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APPROBATIONS 


APPROBATION 

DU    B.    P.    PIEBBE   SBMENENKO, 
coMsvtniJi  Ds  Là  s.  coactieATioii  »e  l'ijidei. 

J'ai  lu,  avec  grand  soin,  l'ouvra- 
ge de  la  Vie  intérieure  de  la  Très- 
Sainte  Vierge  Marie,  qui  porte  le 
nom  de  Jean  Jacques  Olier,  ae  véné- 
rable et  sainte  mémoire,  autrefois  fon- 
dateur de  la  Société  cl  du  Séminai- 
re de  Saint  Sulpice;  et  je  n'y  ai  rien 
trouvé  à  reprendre.  Pour  jiarler  mê- 
me avec  une  entière  sincérité,  je  suis 
lelit-nuMit  louché  et  convaincu  de  l'in- 
t«'  ;i  doctrine,  de  la  force  de 

S(-  et  de  la  sublimité  de  ses 

Ini  le  je  ne  doute  nullement 

qu  ut  la  très-glorieuse  Vier- 

ge par  de  très-justes  éloges,  cet  ou- 
vrage ne  serve  aussi  granden)enl  à 
procurer  la  gloire  de  Dieu.  Enfin,  je 
ne  crois  pas  m'éloigner  de  la  vérité, 
en  pensant  que,  si  ces  très-pieux  sen- 
timents de  l'auteur  ont  été  retenus 
jusqu'ici  dans  le  silence,  et  sont  enfin 
produits  de  nos  jours,  cela  est  ainsi 
arrivé  par  une  disposition  dt'la  Provi- 
dence '  '  xiue  rOra- 
clepui  (Il  le  front 
immacuif  iW  l.i  iiou\  elles 
et  des  dernien">  ■  vu  même 
temps,  le  zèltî  «U-  tloci*'iii>  particu- 
liers Irès-intellineiils  d»'(ou\rit  des 
arguments  pUis  profonds  «pie  1rs  pré- 
cédents, pour  api)uyer  d'une  invin- 
cible et  nouvelle  force  ces  nouveaux 
honneurs  ;  »'l  que  l'ancienne  majesté 
de  la  Yiergr  ainsi  aci*rue,  fut  aussi  en- 
vironnée d'une  lumière  plus  étendue 
cl  plm»  spicttdide.  Tel  est  mon  senti- 
ment. 

Kome,  19  octobre  1865 


APPROBATIO 

B.     P.     PETRI    SEMENBNKO 
licijB  concueATionis  iituicis  cohsdltokis 

I  Opus  de  Vita  inleriori  Beatiai- 
mne  Virginis  Mariae,  insignilum 
nomine  sanctae  ac  venerabilis  memo- 
riae  Joannis  Jacobi  Olier,  Societatis 
ac  Seminarii  Sancti  Sulpitii  olim  fun- 
datoris,  magna  cura  perlegi,  niliilque 
in  eo  quod  reprehensionem  merea- 
tur  inveni.  Immo  sincère  faleor  me 
ita  esse  doclrinae  integritale,  sen- 
tentiarum  pondère,  ac  sublimions 
cujusdam  speculalionis  lumine  per- 
motum  alque  conviclum,  ut  nihil  du- 
bitem  quin  opus  hoc,  dum  glorio- 
sissimam  Virginem  justissimo  prae- 
conio  exaltai,  etiam  ad  gloriam  Dei 
maxime  sil  profulurum.  Neque  alie- 
num  a  veritate  pulo  :  divina  esso 
Providentia  faclum  (]uod  sen.sus  isti 
piissimi  Auctoris,  longo  silentio  com- 

Sressi,  his  tandem  temporibus  pan- 
erentur,  alque  ita  fierel  ut  un  a 
simul,  dum  Ecdesiae  publicum  Ma- 
gisterium  novis  summisque  coronis 
immaculatam  fronttm  Virginis  exor- 
naturum  oral,  privaturum  etiam  ac 
sapienlissimorum  doctorum  dilig(>n- 
lia ,  argumenla  recondiliora  aperi- 
renlur,  quibus  novi  honores  novo 
alque  inviclo  lirmarenlur  robore,  et 
aucta  Virginis  antiqua  Majcslas  auc- 
tiori  eliam  ac  splentlidiori  circum- 
funderelur  luce.  Ita  censeo. 
Romae,   19  oclobris  1863. 

PETRUS  SEMENENKO 


MERRE  SEMENENKO 


vni 

AFFUOHATION 

De  monseigneur  BAILLÉS,  ancien  Évêque  de  Luçon, 

Consulteur  de$  SS.  Congrigatiotu  de  l'Index  et  des  BiUi  etc. 


Je  renaecciç.  la_  divine  Providence  de  ce  qu'elle  a  daigné  me  ménager 
le  précieux  avantage  de  lire  le  manuscrit  intitulé:  Vie  intérieure  de  la 
Trés-Sainle  Vierge  etc.  Ce  serait  peu  de  dire  que  cette  composition  ne 
renferme  rien  d'opposé  ni  à  la  foi,  ni  aux  mœurs,  si  l'on  n'ajoutait  qu'on 
ne  peut  en  prendre  connaissance  sans  être  rempli  d'admiration  pour  les  pen- 
sées, les  vues,  les  sentiments  de  l'illustre  fondateur  du  Séminaire  et  de 
la  Compagnie  de  Saint  Sulpice  touchant  l'auguste  Mère  de  Dieu.  On  com- 
prend que  pour  s'élever  à  des  considérations  si  sublimes,  M.  Olier  dût 
être  gratifié  de  lumières  extraordinaires,  de  dons  singuliers  et  de  grâces 
privilégiées.  Ce  fut  la  récompense  de  sa  tendre  et  toute  filiale  dévotion 
pour  la  Très-Sainte  Vierge  ;  dévotion  si  profondement  gravée  dans  le  plus 
intime  du  cœur  de  ses  enfants  et  de  1  élite  du  clergé  de  France.  Cet 
ouvrage  ne  pouvait  être  publié  plus  à  propos,  qu'à  une  époque  loute- 
remplie  des  gloires  et  des  prodiges  de  Marie  immaculée;  il  contribuera 
puissamment  à  faire  croître  la  dévotion  des  fidèles   envers  cette  toute- 

Suissante  avocate,  etil  ajlij[era  par  là  sur  l'Eglise  de  nouveaux  miracles 
e  protection.  On  y  trouvera  presque  à  chaque  page  des  preuves  d'un 
dévouement  sans  bornes  pour  fa  Sainte  Église  Romaine,  une  vénération 
profonde  pour  sa  liturgie  sacrée,  un   zèle  ardent  pour  la   défense  de  la 

Srimauté  du  Saint-Siège,  et  des  pages  qui  semblent  reproduire  le  langage 
es  Anges,  plutôt  quel  la  faible  pensée  des  hommes.  L'un  des  prêtres  de 
la  vénérable  Compagnie  de  Saint  Sulpice,  désireux  de  montrer  combien 
la  doctrine  de  M.  Olier  s'harmonise  et  se  fond  avec  celle  des  Saints 
Pères  et  des  Docteurs  catholiques,  s'est  appliqué  à  recueillir  leurs  témoi- 
gnages, et  a  rendu  ainsi  un  .service  signalé  aux  prédicateurs  des  gloires 
ineffables  de  la  Très-Sainte  Vierge.  Il  y  a  joint  quelques  réflexions  pra« 
tiques,  dont  tous  les  lecteurs  pourront  profiler. 

Rome,  il  novembre  1865. 

^  Jac.  Mar.  Jos.  ancien  évêque  de  Luçon. 

Au  Très-révcrcnd  Père  Jérôme  Gigli 
de  l'ordre  des  Frères  Prêcheur?,  Maître 
do  Sacré  Palais,  au  (JuirinaJ. 


IX 

APPROBATION 

DE  SON  ÉMINEKCE  LE  CARDINAL  CLÉMENT  VILLECOURT, 

ANCIEN  ÉVËQUB  DE  LA  BOCUELLB, 
HEMBU  DES  SS.  œNGRÉGATIONS  DE  L'INDEX  ET  DES  RITES  ETC. 


Les  écrits  de  Monsieur  Olier  fondateur  de  la  Société  de  S.  Snipice, 
renferment  des  choses  si  admirables ,  soit  dans  le  présent  livre  oe  la 
Vie  intérieure  de  la  Très-Sainte  Vierge,  soit  dans  ses  autres  ouvrages 

3ue  je  croirais,  afin  de  pouvoir  en  parler  convenablement,  avoir  besoin 
u  même  esprit  aui  nous  a  valu  de  pareils  trésors;  cependant  j'ai  cédé 
aux  pr-'^  '-■    '  ■  celui  qui  me  demandait  un  suffrage  quelconque,     malgré  •  Le  Rétércnd 
mon  I  '6  à  rendre  un  digne  jugement  sur  une  production  d'un  père  Gigli,  Mat- 

tel nuMu-.  injà,  il  y  a  près  de  40  ans,  j'avais  goûté  les  manuscrits  de  ire  du  Sacré  Pa- 
M.  Olier,  durant  une  retraite  que  je  fis  à  Issy,  près  de  Paris.  La  mé-iais. 
moire  encore  remplie  des  sentiments  qui  me  pénétrèrent  alors ,  j'ai  lu 
à  Rome,  avec  respect  et  toute  l'attention  oonl  j'étais  capable ,  les 
deux  volumes  qui  m'étaient  soumis:  et  ie  n'y  ai  absolument  rien  trouvé 
qui  s'écarlàt  tant  soit  peu  des  règles  de  la  foi  et  des  bonnes  mœurs  : 
j  ai  trouvé ,  au  contraire ,  que  tout  y  était  conforme  aux  divines  Écri- 
tures,  et  à  la  doctrine  de  notre  Mère  la  Sainte  Église.  J'étais  frappé 
d'étonnémenl,  en  remarquant  qu'un  homme  nui  fut  occupé  de  tant  de 
soins  et  de  travaux,  accablé  si  longtemps  ae  diverses  mfirmités,  eût 
trouvé  des  instants  pour  écrire  des  choses  si  sublimes.  Il  ne  pût  le  faire 
durant  le  jour,  mais  pendant  la  nuit,  sacrifiant  pour  cela  les  heures  qui 
eussent  été  nécessaires  à  son  repos:  car  il  crut  aevoir  obéir  à  la  volonté 
de  celui  qui  dirigeait  sa  con.science.  Tout  l'ouvrage  dont  nous  parlons 
ici,  ne  respire  que  l'amour  de  Jésus  et  de  Marie.  On  croirait  que  Fauteur 
a  pui.sé  tout  ce  qu'il  dit  dans  les  sources  les  plus  pures  de  la  tradition 
Eccicsiaiitique,  et  jamais  néanmoins  il  n'avait  eu  le  temps  de  les  lire,  ni 
de  les  parcourir.  D'oii  lui  vient  donc  cette  science  vraiment  céleste,  si 
ce  n'est  de  celui  qui  est  le  Maître  suprême  des  sciences,  et  qui,  quand 
il  le  veut,  rend  éloquente  la  langue  même  des  petits  enfants?'  C'est  *  Sapteni.  Cop. 
aussi  ce  que  nous  avons  vu  dans  plusieurs  Saints.  M.  Olier  avoue  hum-x,  v.  n. 
blemeot  son  ignorance,  en  plusieurs  endroits;  et  reconnaît  l'assistance 
d'un  souffle  surnaturel,  qui  accompagnait  et  ses  écrits  et  ses  paroles. 

U  est  vrai  qu'il  ne  dit  rien  de  nouveau  sur  la  vie  de  Jésu.s-Christ 
et  de  sa  glorieuse  Mère;  mais,  s*il  est  permis  de  parler  ainsi,  il  pénètre 
et  met  k  découvert  le  cœur  des  mystères,  qui  par  là  éclairent  (le  plus 
eo  plus  nos  ftmes,  et  les  embrasent  d'une  manière  puissante  de  leur  amour. 
Quoiiiue  M.  Olier  n'eût  que  candeur  et  simplicité  dans  son  style,  on 
pounail  craindre  que  quelques  lecteurs,  même  savants  et  pieux,  mais  peu 
versés  dans  U  Théologie  mystique,  ne  iupçonsassent  dans  l'auteur,  une 


certaine  propension  pour  les  conceptions  vaines  et  imaginaires.  Ce  soupçon 
s'est  manift'sté  surtout  dans  l'esprit  des  novateurs,  (jui  étant  tout  ter- 
restres y  suivant  le  langage  du  grand  Apôtre,  ue  comprennent  rien  dans 
•  i.Cor.Cap.i^.g  choses  spirilueltes:'  c'est  ainsi  nue  le  Janséniste  Nicole,  (jui  d'ailleurs 
II,  V.  44-  admirait  l'œuvre  des  Séminaires  fonaée  par  M.  Olier,  méprisait  ses  écrits 
comme  les  productions  d'une  imagination  égarée. 

Pour  détruire  de  pareils  préjugés,  un  des  membres  de  la  Société  de 
Saint  Sulpice,  éditeur  et  commentateur  de  l'ouvrage  dont  nous  parlons, 
l'a  orné  ae  textes  innombrables  de  l'Écriture  et  des  Pères,  et  enrichi  d'an- 
notations et  de  réflexions  qui  seront  spécialement  agréables  et  utiles  aux 
âmes  qui  aspirent  à  la  perfection.  Ce  travail  plein  de  piété  et  de  doctrine, 
double  le  prix  de  cette  publication  mii,  quoi(|u'arrivée  tard,  vient  néan- 
moins fort  à  propos  après  la  glorification  de  Marie,  dans  la  sentence 
dogmatique,  qui  1  a  déclarée  conçue  sans  péché,  puisqu'elle  fera  connaître 
plus  pleinement  aux  fidèles  l'amour  sans  bornes,  que  la  bonté  divine  a 
inspiré  à  cette  Vierge,  Mère  de  Dieu,  pour  tous  ses  enfants  spirituels,  el 
leur  manifestera  d'une  manière  éclatante  les  dons  surnaturels  dont  nous 
recevons  les  eflels  salutaires.  Je  le  dis  en  toute  confiance,  les  âmes  pieuses 
aimeront  cet  ouvrage;  elles  s'y  attacheront  d'autant  plus  qu'elles  le  re- 
liront plus  souvent;  et  les  Théologiens  en  consulteront  les  notes  et  les 
réflexions,  qui  seront  pour  eux  comme  un  parterre  du  paradis,  où  l'on 
peut  se  promener  sans  rencontrer  l'occasion  d'une  blessure. 

Rien  de  purement  humain  dans  cet  ouvrage  de  M.  Olier;  Marie  a 
guidé  la  main  de  l'auteur,  et  élevé  son  âme  au-dessus  de  tout  ce  oui 
est  terrestre.  Vous  croirez,  chrétien  lecteur,  en  le  lisant,  entendre  parler 
non  un  homme,  mais  en  quelque  sorte  un  Ange,  qui  vous  dévoilera  des 
mystères  jusques-là  pour  vous  enveloppés  de  nuages.'  Si  vos  âmes  sont 
attentives  à  ses  enseignements,  elles  seront  remplies,  durant  cette  lecture, 
d'admiration  et  de  louissance;  vous  ne  direz  pas  cependant:  Oh!  quelle 
éloquence!  Mais  plutôt,  jamais  l'homme  n'a  parlé  ainsi 

Donné  à  Rome,  en  notre  résidence,  le  jour  de  l'Immaculée  Conception 
de  la  Très-Sainte  Vierge,  8  décembre  1865. 

*  CLÉM.  CARD.  VILLECOURT 


IMPRIMATUR 
ft.  H.  Gigli,  S.  P.  A.  Mag. 

IMPRIMATUR 
Petnis  Villanova-Castellacci  Arcb.  Petr.  Vicesi 
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V.  Uno  nuire  preuve  de  l'infusion  divine  de  la  ^i^uàuc  d« 
science  dans  ^l.  Olier,  c'est  retendue  de  ses  lumières,  lumières  de  m. 
plus  vastes  que  celles  des  personnages  de  son  temps,  ve'dc°icur'înfir 
les  plus  éclairés  dans  la  science  des  saints.  Il  rap-  ^'«n  «»  '"'• 
porle  qu'un  jour,  ayant  reçu  de  Notre-Seigneur  l'in- 
lelligenco  d'un  passage  de  l'Écriture,  comme  il  pensait 
ensuite  au  Père  de  Condren,  son  ancien  maître;  et 
que  par  comparaison  à  cet  homme  si  éclairé,  il  se 
considérait  lui-même  comme  un  petit  rayon  à  côté 
d'un  grand  soleil,  ou  comme  une  goutte  d'eau  auprès 
de  l'Océan:  dans  ces  dispositions,  remerciant  humble- 
mont  Notre-Seigneur,  de  la  faveur  qu'il  venait  de  lui 
accorder ,  il  entendit  ce  divin  Maître  ,  lui  dire  ces 
paroles:  Tu  en  sauras  plus  que  tous;  et  que  comme 
il  s'humiliait  d'une  telle  promesse  ,  Notre-Seigneur 
ajouta:  Ne  l'ai-je  pas  choisi  pour  cela?  «  Si  bien,  ajoute 
»  M.  Olier,  que  pour  vérifier  ces  divines  paroles,  qui 
»  sont  très  extraordinaires,  et  ne  peuvent  être  rendues 
Tt  véritables  que  par  un  Dieu  :  il  faut  que  les  secrets 
•  qu'il  doit  me  découvrir,  soient  plus  étendus,  que 
»  ceux  qu'il  a  manifestés  au  défunt  Père  de  Condren, 
»  qui  était  cependant  l'intelligence  la  plus  vaste,  qui 
•>  fût  au  monde  de  son  temps,  du  consentement  de 
))  tous  ceux  qui  avaient  le  bonheur  de  l'aborder  et 
»)  de  l  entendre.   »  r,  „^  j-^ 

Quelque  extraordinaire  que  puisse  paroi  Ire  cette 
promesse,  les  écrits  que  nous  possédons  dC  M.  Olier, 
la  justifient  suffisamment.  Nous  ne  voyons  aucun  écri- 
vain du  Wll."*  Siècle,  ni  le  Père  de  Bérulle,  ni  mémo 
le  Père  di;  Condren,  h  en  juger  par  les  recueils,  (pie 
l'on  a  conservés  de  ses  conférences  h  «es  disciples, 
<|ui  ait  eu  une  connaissance  aussi  universelle,  ni  aussi 
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profonde  des  mystères  de  la  reli«»ion,  que  l'est  celle 
qui  paroît  dans  les  écrits  de  M.  Olier.  La  sanctifica- 
tion du  Clergé  par  l'établissement  des  séminaires  en 
France,  ayant  été,  comme  on  l'a  dit,  le  motif  des  lu- 
mières extraordinaires  qu'il  reçut:  on  comprend  qu'el- 
les ont  pu  être  plus  étendues  que  celles  du  Père  de 
Condren,  appelé  seulement  à  le  préparer  à  ce  grand 
dessein,  et  non  à  l'exécuter  lui-même.  Aussi  M.  Olier 
^écrie-t-il  avec  un  accent  de  reconnaissance  et  d'admi- 
ration inimitable:  «  Je  ne  puis,  ô  mon  Dieu!  expri- 
»  mer  les  sentiments  de  mon  âme  envers  vous,  sur- 
»  tout  pour  vos  dons  intérieurs,  dont  j'admire  avec 
»  étonnoment  la  magnificence.  Quelle  abondance  ne 
»  versez-vous  pas  dans  mon  cœur  ;  quelle  lumière  ne 
»  jetez-vous  pas  dans  mojj  esprit;  et  quels  secrets  ne 
»  me  découvrez-vous  pas  à  tout  moment?  Mon  grand 
»  Dieu!  vous  récompensez  bien  mes  sécheresses,  mes 
»  obscurités  passées ,  et  mes  impuissances  d'écrire. 
»  Hélas  !  Seigneur,  je  ne  puis,  tant  vous  me  donnez 
»  de  choses  en  écrivant.  Bien  souvent  j'oublie  la  plu- 
»  part  de  celles  que  vous  me  donnez,  tant  elles  vien- 
»  nent  en  abondance.  C'est  que  ma  plume  n'y  peut 
»  suffire;  et  si  j'avais  autant  de  mains,  que  j'ai  de 
•  Mim.  T.  I.   ^  doigts,  j'aurais.  Seigneur,  de  quoi  les  employer.' 
»  Ou  plutôt ,  les  choses  que  j'écris ,  au  milieu  de 
»  toutes  celles  que  je  vois  et  que  je  ne  puis  écrire, 
»  sont  comme  ces  petits  sillons  que  les  galères  tracent 
»  sur  la  mer,  qui  ne  sont  rien,  comparés  à  l'immen- 
»  site  de  l'Océan.  Ces  galères  n'occupent  qu'un  petit 
»  espace,  et  ne  peuvent  couvrir  la  vaste  étendue  des 
»  mers:  ainsi  en  est-il  de  l'homme,  au  milieu  de 


ciencc  en  lui. 
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>  cctlc  plénilluie,  ((uelque  vitesse  qu'il  mcllc  (railleurs      .^^^  j.  ^^ 
»  h  écrire.  *  (1)  »  p-  «»» 

VI."  La  forme  môme  des  écrits  où  il  expose  ses-    .   ?''• 

j     ,,        .  ^  forme  par- 

hunières,  est  une  nouvelle  preuve  de  1  assistance  qu'il  limiiërc  que  .m. 
recevait  de  Dieu  en  les  composant.  On  n'y  reconnaît  J^I^'^c^u^wm^tÎ 
pas,  en  effet,  la  marche  ordinaire  de  l'esprit  humain,  linfusion  de  u 
<pii  cherche  la  vérité  dans  son  propre  fond;  et  qui, 
lorsqu'il  croit  l'avoir  trouvée,  la  fortifie  par  tous  les 
motifs  les  plus  propres  à  la  faire  entrer  dans  les 
esprits.  M.  Olier  aihrme  ce  qu'il  avance,  et  il  l'af- 
firme avec  l'assurance  d'un  témoin  oculaire ,  qui  fort 
de  la  vérité  qu'il  a  sous  les  yeux ,  juge  qu'il  serait 
inutile  de  l'appuyer  de  motifs  de  crédibilité.  11  y  a 
plus:  ses  écrits  sont  moins  un  ouvrage  proprement 
dit,  qu'une  mine  abondante  de  riches  matériaux,  juxta- 
posés les  uns  aux  autres,  sans  ordre  et  comme  sans 
di^ssein.  Pour  exposer,  dans  toute  son  étendue,  quel- 
qu'une des  vérités  qu'il  traite,  il  faut  faire  une  élude 
générale  de  tous  ses  écrits;  c'est-à-dire,  transcrire  une 
multitude  de  passages  isolés,  rapprocher  ces  extraits 
les  uns  des  autres,  les  disposer  ensuite  dans  l'ordre 
naturel  de  leur  matière.  Ce  n'est  qu'après  ce  travail 
long  et  minutieux,  qu'on  peut  avoir  une  idée  nette 
et  précise  de  sa  doctrine,  sur  le  point  particulier  dont 
il  s'agit;  et  c'est  apparemment  celte  difficulté  (|ui  a  fait 
différer  jusqu'ici  la  publication  de  ses  œuvres  posthu- 

(1)  Ces  «K'iails  sont  loul  à  fuit  conformes  ù  ce  quVcril  sainte 
lIitTÙse,  (laii!>  sa  VVt*  par  elle  même,  Gliap.  XII,  in  Folio  p.  G0'«^  Loi-squc 
)'  Dieu  aiTrlr  et  suspend  les  fonrlions  de  rcntcndemcnt.  il  lui  donne 
»  des  sujets  du  s'occuper  qui  le  ravissent  en  ndmirnlion,  et  lui  font 
»  comprendre  sans  discourir  et  sans  raisonner  plus  de  choses  durant 
»  l'espace  d'un  t'ndo.  ({ue  nous  ne  pourrions  en  apprendre,  avec 
»  toute  noire  étude,  en  plusieurs  années,  n 
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mes.  M.  Olier  était  sans  doute  Irès-capablc  de  con- 
cevoir un  plan  et  de  l'exécuter  dans  toutes  ses  parties, 
avec  renchaînoment  et  la  précision,  que  suit  dans  sa 
marche  un  esprit  judicieux  et  méthodique;  mais  par 
obéissance,  il  ne  devait  point  procéder  de  la  sorte, 
dans  la  composition  d^  ses  écrits.  «  Que  je  m'anéan- 
»  tisse  devant  votre  Majesté,  ô  mon  Dieu,  dit-il  lui-mê- 
»  me ,  pour  Finfidélité  que  vous  m'avez  reprochée 
»  plusieurs  jours,  à  savoir:  que  je  voulais  faire  suivre 
»  et  ajuster  les  choses ,  qui  ne  doivent  point  l'ôtrc 
V'*^'":  ':"  »  par  mon  esprit.'  »  Son  directeur  lui  avait  d'ailleurs 
recommandé  de  ne  suivre  d'autre  ordre  en  les  éciri- 
vant,  que  celui  dans  lequel  elles  se  présentaient  à 
sa  mémoire;  et  jamais  commandement  ne  fut  exécuté 
plus  à  la  lettre,  que  celui  dont  nous  parlons.  Au 
reste,  les  vérités  sans  nombre  qui  étaient  montrées 
à  la  fois  à  M.  Olier,  ne  lui  auraient  pas  permis,  à 
cause  de  leur  abondance,  de  disposer  dans  un  certain 
ordre  celles  qu'il  pouvait  écrire:  cette  abondance  môme 
le  jetant  à  chaque  instant  dans  des  digressions  sans 
nombre,  qui  semblent  l'écarter  de  son  sujet.  «  Je  ne 
»  puis  autrement,  avoue-t-il,  car  celui  qui  m'entraîne, 
»  ne  me  laisse  pas  la  liberté  de  raisonner,  et  dé  ne 
»  le  point  suivre.  Je  le  prie  qu'il  ne  souffre  jamais 
»  que  j'agisse  par  moi ,  et  que  je  me  conduise  par 
»  moi-môme ,  surtout  dans  cette  composition ,  qu'il 
»  veut  faire  servir  à  la  gloire  et  à  l'utilité  de  son 
p.  tek.  ^^  tiglise.   » 

Sous  la  plume  de  M.  Olier ,  chaque  vérité  est 
souvent  comme  un  éclair  qui  brille  soudain,  et  dis- 
paraît aussitôt,  pour  faire  place  à  un  autre;  et  quoi- 
que les  pensées  soient  jetées  comme  au  hasard  et  en 
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apparence  sans  dessein  ,  il  y  a  néanmoins  dans  le 
fond  de  ces  détails  épars  une  liaison,  une  suite,  et 
une  harmonie  parfaites.  C'est  un  édifice  dont  toutes 
les  pierres  sont  taillées  d'avance,  mais  dispersées  ça 
et  là,  qu'il  faut  réunir,  et  disposer  dans  leur  place 
naturelle.  C'est  un  vase  rompu  en  mille  pièces,  dont 
tous  les  fragments,  rajustés  l'un  à  l'autre,  reproduisent 
par  leur  réunion  un  chef-d'œuvre  d'art,  avec  la  pu- 
reté de  ses  formes  et  de  ses  ornements:  preuve  in- 
conteslahle  de  l'assistance  que  M.  Olier  recevait  de 
Dieu  dans  ce  travail.  Un  écrivain  qui  entreprend  un 
ouvrage  d'une  vaste  étendue,  ne  peut  guère  éviter, 
par  suite  de  la  faiblesse  de  l'esprit  humain ,  d'être 
quelquefois  en  désaccord  avec  soi-même,  surtout  dans 
ce  qu'il  écrit  sans  réflexion  et  comme  d'un  premier 
jet.  C'est  une  merveille  de  voir  que  M.  Olier,  ayant 
écrit  sans  ordre  et  sans  suite,  sur  des  matières  d'une 
étendue  très-considérable,  sans  dessein  de  composer 
un  ouvrage  suivi,  sans  avoir  pu  reviser  son  travail, 
dont  il  remettait  immédiatement  chaque  pièce  au  Père 
Bataille;  qu'écrivant  quatre  ou  cinq  heures  desuite, 
avec  une  rapidité  étonnante,  sur  des  matières  si  re- 
levées et  si  peu  connues:  c'est  une  merveille,  disons- 
nous,  qu'il  soit  cependant  toujours  d'accord  avec  lui- 
même,  et  qu'il  ne  fasse  jamais  que  confirmer  et  dé- 
velopper par  des  vues  subséquentes,  celles  qu'il  avait 
exposées  auparavant.  On  voit  assez  qu'il  puisail  ail- 
leurs que  dans  son  propre  esprit. 

VI  1.0  L'objet  de  la  science  de  M.  Olier,  c'est  la      .    '^"• 

1       .r  y^i     •        1  1   1-  »  4         L'obj*l  même' 

eiinnaissance  do  Jesus-Chnst,  le  grand  livre  des  pre-  de  u  «cienre  de 
1res.  En  lui  donnant  rintelligence  de  l'Écriture,  Dieu    ^'  V.""'  '''"T 

"  ^  qii  l'Ile  voiwil  de 

lui  avait  montré  Noire-Seigneur  comme  répandu  |)iir-   uim. 
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•mmT.iii.   tout,  dans  l'ancien  *  et  dans  le  nouveau  Testament, 
^  ^'*  dans  les  Saints  et  dans  rKi,dise.  Ces  paroles  de  saint 

Paul:  Jésus-Christ  était  hier  y  il  est  aujourd'hui,  il  sera 
dans  tous  les  siècles,  c'est-à-dire,  il  était  dans  la  Loi 
ancienne,  il  est  dans  TEjj^lise  présente,  il  sera  dans 
les  Saints  du  ciel  éternellement,  expriment  l'objet  pro- 
pre de  la  science  de  M.  Olier,  qu'on  pourrait  intituler 
avec  raison:  La  connaissance  du  Verbe  Incamé.  Toute- 
fois, si  les  lumières  qui  lui  ont  été  communiquées, 
doivent  contribuer  à  faire  connaître  et  aimer  de  plus 
en  plus  Notre-Seigneur  dans  l'Eglise,  comme  lui-môme 
nous  l'apprend,  ce  n'est  pas  en  nous  découvrant  des 
circonsUmces  extérieures  de  la  vie  ou  des  mystères 
de  riIomme-Dieu,  mais  bien  les  trésors  de  richesses 
divines,  dont  sa  sainte  âme  était  remplie.  En  cela, 
ses  lumières  différent  entièrement  des  vues  surnatu- 
relles, accordées  à  plusieurs  âmes  d'une  piété  tendre, 
que  Dieu  semble  s'ôtre  plu  à  nourrir  du  lait  des  dou- 
ceurs et  des  charmes  extérieurs  du  Verbe  fait  chair, 
pour  les  unir  plus  affectueusement  et  plus  étroitement 
à  sa  sainte  humanité.  Dans  tous  les  écrits  de  M.  Olier, 
on  ne  voit  rien  qui  puisse  satisfaire  la  pieuse  curio- 
sité d'une  dévotion  sensible.  Partout  il  expose  les  dis- 
positions intérieures  de  Jésus-Christ,  les  sentiments 
de  son  cœur,  le  fond  de  ses  mystères,  leurs  gr«^ces  et 
leur  esprit.  Il  en  est  de  môme  de  ses  vues  sur  la  Irés- 
sainte  Vierge  et  sur  les  Saints  de  l'ancien  et  du  nouveau 
Testament.  C'est  toujours  leur  intérieur  que  Dieu  lui 
manifeste,  et  cela  conformément  à  sa  vocation.  Appelé 
ù  travailler  à  la  sanctification  des  prôtres  et  des  do- 
cteurs, il  n'eût  fait  qu'une  bien  faible  impression  sur 
leur  esprit,  si  sa  science  eut  eu  poiu'  objet  des  vues 
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extérieures,  toujours  plus  ou  moins  sujettes  h  la  cri- 
tique des  hommes  instruits  et  savants,  plus  enclins 
que  les  autres  î\  juger  de  tout,  et  d'ordinaire  plus  dif- 
ficiles h  convaincre.  Les  vérités  qu'il  leur  exposait, 
quoique  dépouillées  des  motifs  de  crédibilité,  dont  la 
Théologie  a  coutume  de  se  servir,  et  quoique  nouvelles 
en  apparence,  répandaient  néanmoins,  par  leur  simple 
exposé  ,  la  lumière  et  la  conviction  dans  tous  les 
esprits  :  ces  vérités  portant  leur  preuve  avec  elles-mê- 
mes. Car  elles  avaient  l'avantage  d'être  fondées  sur 
les  dogmes  certains  et  immuables  de  la  foi,  sur  les 
mystères  de  Nolre-Seigncur,  sur  l'enseignement  exprès 
ou  implicite  de  l'Eglise,  dont  elles  n'étaient,  au  juge- 
ment de  tous  ces  docteurs  eux-mêmes,  qu'autant  de 
conséquences  incontestables,  qu'ils  confessaient  n'avoir 
pas  aperçues  jusqu'alors.  «  Seigneur! dit-il  lui-môme 
n  avec  reconnaissance,  quand  je  pense  aux  vérités  que 
Ht  vous  me  montrez,  et  dont  je  n'avais  jamais  entendu 
h  parler  jusqu'ici:  elles  me  ravissent,  et  ravissent  aussi 
»  tous  ceux  qui  m'entendent.  Pourtant,  elles  sont  si 
»  simples,  si  naïves,  qu'il  me  semble  que  tout  le 
»  monde  doit  les  savoir;  et  je  m'étonne  que  tous  ceux 
»  h  qui  je  les  expose  ne  les  aient  pas  connues  au- 
»  paravant.  *  Elles  sont  si  bien  fondées,  et  appuyées  '  ^^["  ^  " 
»  si  solidement,  que  les  grands  théologiens  qui  sont 
»  auprès  de  nous  en  sont  eux-mêmes  étonnés,  et  ne 
»  peuvent  s'empêcher  d'admirer,  comment  ils  ont  pu 
»  les  ignorer  jusqu'alors  malgré  toute  leur  science. 
))  C'est  (pic  la  Théologie  scholastique  seule  ne  sau- 
»  rait  éclaircir  les  mystères  de  Jésus-Christ,  et  en  don- 
»  ner  les  véritables  ouvertures.  Elle  tire,  par  la  rai- 
»  son,  ses  conclusions  des  principes  de  la  foi;  mais 
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XIII. 
Avis  rherthcr 
dans  cette  lectu- 
re la  lumière  de 
Dieu,  pour  nous 
en  nourrir,  el  non 
pour  satisfaire  no- 
Ire  curiosité' 


21  PRÉFACE  GÉNÉRALE. 

»  elle  ne  prétend  pas  découvrir,  par  là,  ce  qui  ne  sau- 
»  rait  ôlre  manifesté  que  par  une  clarté  divine.  Ces 
»  mystères  étant  cachés  par  l'ordre  exprès  de  Dieu, 
»  si  lui-môme  ne  les  révèle,  on  ne  peut  les  connaître  ». 

De  tous  ces  motifs  qu'on  vient  d'énumérer,  il  faut 
donc  conclure,  que  la  science  de  M.  Olicr  ,  sur  les 
mystères  de  la  religion  ,  a  été  non  le  fruit  de  son 
propre  travail,  mais  l'effet  d'une  lumière  divine.  C'est 
au  reste,  ce  que  démontre  l'Écrit  que  nous  publions, 
ainsi  que  le  lecteur  judicieux  et  éclairé  pourra  lui- 
même  s'en  convaincre. 

Nous  placerons  ici  quelques  avis  que  lui-même 
donne  à  ses  lecteurs,  pour  leur  faire  recueillir  de  ses 
ouvrages  les  fruits  de  grâce  qu'il  espérait  pour  eux, 
en  les  écrivant. 

»  L'un  des  obstacles  qui  empêchent  de  tirer  de 
»  la  lecture  ,  le  fruit  et  l'utilité ,  qui  devraient  en 
»  être  la  fin,  c'est  la  curiosité.  Elle  porte  l'esprit  à 
»  désirer  e(  à  chercher  des  choses  nouvelles  ;  et  le 
»  tenant  dans  une  inquiétude  et  une  impatience  per- 
»  pétuelles,  lui  ôte  l'attention  et  le  goût  aux  vérités 
»  qu'il  a  sous  les  yeux.  Ainsi,  ce  vice  renveree  l'or- 
»  dre,  il  fait  Ure  ce  qu'il  y  a  de  meilleur,  pour  une 
»  satisfaction  légère  et  un  plaisir  passager;  et  ce  plaisir 
»  laisse  seulement  le  souvenir  d'avoir  lu  quelque  chose 
»  de  beau,  sans  qu'il  reste  rien  de  solide  pour  nour- 
»  rir  l'Ame,  dont  l'aliment  consiste  dans  la  contem- 
»  plation  et  l'amour  de  la  vérité.  Mais  un  autre  mal 
»  plus  grand  encore  ,  que  la  curiosité  apporte  avec 
»  soi,  c'est  qu'elle  rend  l'esprit  incapable  de  jamais 
»  goûter  les  lumières  de  Dieu,  qui  ne  verse  sa  vérité 
»  que  dans  les  cœurs  anéantis  et  morts  aux  inclina- 
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»  lions  de  la  chair,  dont  la  (  uriosilé  est  une  des  prin- 
■  cipales.  Car  la  curiosité  fait  servir  ce  qu'il  y  a  de 
»  plus  saint  et  de  plus  pur ,  dans  les  lumières  de 
»  Dieu,  à  remplir  vainement  notre  entendement,  pour 
»  nous  y  complaire,  et  pour  nous  reposer  dans  cette 
»  inutilité  de  notre  amour  propre,  comme  nous  nous 
»  reposerions  en  Dieu  même,  dont  notre  amour  pro- 
»  pre  occupe  alors  la  place.  D'où  il  arrive  que  Dieu, 
»  i»ar  l'horreur  infinie  qu'il  a  de  notre  amour  propre, 
»  ùte  sa  lumière  à  notre  esprit,  le  laisse  ainsi  dans 
»>  les  ténèbres;  et  permet  bien  souvent,  par  un  juste 
»  jugement,  que  le  démon  le  trompe,  le  séduise,  qu'il  le 
»  remplisse  de  superbe,  et  le  fasse  enfin  tomber  dans 
r>  les  autres  inconvénients  qui  naissent  de  l'illusion. 

>  Après  avoir  donc  renqncé_à „llappétit  de  savoir 
»  |)Our  se  contenter  dans  la  science  :  la  première  di- 
»  sposition  qu'il  faut  opporter  à  cette  jecture,  c'est  le 
»  désir  d'aller  y  chercher  la  lumière  de  Dieu ,  afin 
»  de  s'en  nourrir,  et  d'y  trouver  un  moyen  de  s'  ap- 
>  Piocher  de  lui,  pour  sa  gloire. 

»  La  deuxième  disposition  doit  être  de  respect  et         ^'^  • 
»  de  révérence  envers  la   vérité.  Jésus-Christ  est  la   lumii  rc  de  Dieu, 
•  vérité,  la  source  de  toutes  les  vérités:  il  n'y  a  point  «' "»»"' y  ^""^«- 
»  de  vérité  qu'en  lui  et  par  lui;  et,  ainsi ,  jamais  elle 
»  ne  doit  si*  montrer  à  nous,  qu'en  môme  temps  nous 
»  ne  soyons  remplis  de  révérence  envers  Jésus-Christ 
%  qui  en  est  la  source.  Cette  disposition  nous  guérira 
»  d'un  défaut,  aufpicl  nous  ne  sommes  que  trop  sujets  : 
»  c'est  (b'  lîe  jamais  rien  lire  qu'avec  esprit  de  con- 
»  tradiction  ,  cherchant  toujours  à  combattre  ce  que 
»  nous  lisons.  Cela  arrive  particulièremenl  ,   lorsque 
»  nous  rencontrons  dans  la  lecture  une  lumière,  qui 
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))  jnsqiio  \h  nous  avait  H!'  inconnue  ;  nous  avons 
»  honte  de  confesser  notre  ij^noraiice  ;  et  pour  faire 
*  croire  que  nous  savons  tout,  nous  condamnons  com- 
»  me  faux,  ce  que  nous  ne  voulons  pas  avouer  que 
»  nous  eussions  ignoré  jusqu'alors.  D'autrefois,  la  con- 
»  sidération  de  l'auteur,  que  nous  n'aimons  pas,  ou 
y>  que  nous  ne  voulons  pas  reconnaître  plus  savant 
»  que  nous,  nous  porte  à  ne  pas  nous  soummettre 
»  à  lui.  Si  donc  nous  entrons  dans  la  disposition  in- 
»  térieure,  dont  nous  venons  de  parler,  nous  serons 
»  pleins  de  soumission  à  Dieu  et  h  Jésus-Christ, 
»  la  vérité  originaire,  hors  duquel  il  ne  peut  y  avoir 
»  que  mensonge  et  qu'erreur. 
;^Y  »  Une  troisième  disposition,  c'est  de  lire  avec  esprit 

Lire  avec  «prit   »  dc  péuitencc.  Cct  csprit  nous  porte  à  la  patience, 

(Jhumililé  et  dc         i  '   ,  i        i      .  "'    "  *  i 

pénitence.  »  lorsquc  ,  daus  la  lecture,  nous  trouvons  quelque 

»  chose  que  nous  n'entendons  pas.  Car  pour  humi- 
»  lier  notre  esprit  superbe  et  présomptueux  ,  Dieu 
»  permet  souvent  que  nous  rencontrions  des  doutes, 
»  qui  nous  embarrassent,  et  dont  nous  ne  pouvons 
»  nous  tirer.  Alors,  au  lieu  de  tomber  dans  le  malheur 
»  de  ceux  qui  condamnent  tout  ce  qu'ils  n'entendent 
»  pas,  nous  avouons,  par  cette  disposition  de  péni- 
»  tence,  que  nous  sommes  indignes  dc  la  lumière;  et 
»  nous  confessons  que  l'obscurité  ,  qui  nous  arrètC;, 
»  vient,  non  du  défaut  de  la  vérité,  mais  de  celui  de 
»  notre  propre  esprit,  que  la  justice  de  Dieu  a  mis 
»  dans  cette  ignorance,  en  punition  de  notre  péché. 
»  Elle  fait  que  nous  nous  soumettons  à  îa  vérité  qui 
»  nous  est  présentée,  et  que,  bien  que  nous  n'en  ayons 
»  pas  la  convinction  sensible,  nous  l'embrassons  néan- 
d  moins  par  la  pure  foi. 
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»  Enfin,  une  qualrième  disposition  est  de   nous         xvi. 
»  abandonner  entièrement  à  Dieu,  afin  de  tirer  par  rn,^t*XTa'I^ 
»  sa  vertu  divine,  pour  nous  mômes  et  pour  autrui,   "■«  p««f  •  "^u"* 

,- — ~^      ;;       r^"~  1         ••.  »«i  .        ,  du  prochain,    et 

>  le  fruil_^des  lumières  qu  il  nous  a  communiquées;   non  pour  arqué- 

»  tétant  fidèles  ensuite  à  nous  en  ser\'ir,  pour  le  bien  "'  "*"  ^^'"'*' 

»  de  nos  frères ,  dans  les  ouvertures  qu'il  nous  en 

»  donnera.  Ne  nous  amusons  donc  pas  à  parler  ni  à 

»  nous  entretenir  vainement  de  ce  que  nous  avons  lu, 

»  de  peur  que  la  complaisance  propre,  et  non  la  cha- 

»  rite  du  prochain,  ne  soit  le  principe  de  cet  entretien. 

»  Une   marque  que   l'amour   de   nous-mêmes   nous 

»  porte  à  cela,  c'est  la  démangeaison  que  nous  sen- 

»  tons,  d'aller  nous  répandre  dans  les  conversations, 

»  lorsque  nous  avons  appris  quelque  chose  de  beau, 

»  que  nous  jugeons  que  les  autres  ne  savent  point 

»  et  qu  ils  admireront.  D'où  vient  une  tristesse  secrè- 

»  te  qui  se  glisse  insensiblement,  si  nous  trouvons, 

»  que  ceux  à  qui  nous  en  parlons,  le  savaient  déjà; 

I)  ou  qu'ils  n'en  font  pas  le  cas  que  nous  nous  étions 

»  imaginés  qu'ils  en  devaient  faire.  Comme  il  ne  faut 

»  rien  apprendre  que  pour  Dieu  et  en  Dieu  :  aussi 

»  ne  faut-il  jamais  rien  dire  que  pour  lui  et  en  lui; 

»  autrement,  nous  nous  évaporons,  comme  ces  bouleil- 

»  les  pleines  d'essence,  qui  étant  ouvertes  mal  à  pro- 

»  pos,  ou  n'étant  pas  soigneusement  bouchées,  perdent 

»  la  liqueur  qu'elles  contenaient. 

*  L'âme  qui  lira  cet  ouvrage  dans  les  dispositions 
»  que  nous  venons  d'indirpier,  y  trouvera  un  accrois- 
•  seiiK-nl  de  lumière  sancliliante,  qui  la  j)réj)arera  à 
»  de  plus  {^'rands  jlons  :  Dieu  ne  se  versant  jamais 
»  dans  un  cœur,  que  sa  lumière  ne  lui  serve  de  prépa- 
»  ration.  Nous  souhaitons  donc  avec  ardeur,  que  tous 
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»  ceux  qui  jetteront  !os  yeux  sur  cet  Acril,  soient  em- 
»  brasés  de  Tamour  que  la  connaissance  d'un  Dieu 
»  si  bon,  doit  produire  dans  les  coeurs  disjwsés  à 
»  la  recevoir  ». 


'^W^'^ 


VIE    INTÉKIKUHK 

DE  LA  TRÈS-SAINTE  VIERGE. 
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J  éslis-Christ,  le  modèle  parfait  de  la  piété  filiale,  m  oiier.avamsa 
s'est  montré  toujours  attentif  à  faire  honorer,  sur  la  bla  Arc  destiné 
terre,  la  bienheureuse  Vierge,  de  laquelle  il  a  bien  *  pr-'pagcr   ua 

,  ,,  ,  ,  ,  jour  '•■>  P'élc  cn- 

voulu  naître  pour  opérer  1  œuvre  de  notre  redemp-  vers  Mahe. 
tion.  Dans  cette  vue,  il  a  suscité,  d'Age  en  âge,  des 
personnages  émments,  qui  ont  renouvelé  dans  les 
espriLs  le  respect  pour  les  grandeurs  de  sa  divine 
Mère,  et  dans  les  cœurs  l'amour  que  lui  doivent 
tous  les  chrétiens;  et  on  ne  peut  douter  que  M.  Olier, 
fondateur  du  Séminaire  et  de  la  Congrégation  des  prê- 
tres de  S.  Sul|)ice,  n'ait  été  de  ce  nombre  si  l'on  con- 
sidère toute  la  suite  de  sa  vie,  et  les  œuvres  encore 
subsistantes  qu'il  a  laissés  après  lui.  Avant  la  naissance 
de  ce  grand  serviteur  de  Marie,  le  ciel  fit  déjà  pres- 
sentir à  sa  mère  une  si  heureuse  vocation,  par  un 
signe  assez  semblable  h  celui  qu'on  attribue  à  la  mère 
de  S.  Dominique.  Madame  Olier,  lorsqu'elle  le  por- 
tait dans  son  s(;in,  crut  voir,  en  songe,  un  flambeau 
ardent,  qui  poussait  sa  flamme  sur  un  globe,  et  qui 
Tembrasail:  comme  si  l'auguste  Mère  de  Dieu,  h  la- 
quelle l'enfant  avait  été  consacré  d'avance,  eul  voulu 
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indiquer  par  lA,  qu'il  allumerait,  un  jour,  le  feu  de 
son  saint  amour  dans  les  cœurs;  et  la  suite  ne  tarda 
pas  à  justifier  de  si  douces  espérances. 
II.  Dès  son  plus  bas  âge,  on  vit  éclater  en  lui  les 

jwgé^'rcuiird^  premiers  traits  de  cette  tendre  et  ardente  dévotion  en- 
Mark-. m  France  vers  Marie,  qu'il  ne  cessa  de  répandre  jusqu'à  son 

et  en  Amérique.      ,         .  .  .  .  i.r.r  w, 

dernier  soupir,  et  qui,  avec  la  piete  envers  Jésus- 
Christ,  Prêtre  et  Victime  au  trcs-saint  Sacrement,  fut 
le  caractère  distinctif  de  sa  vie  sacerdotale.  Nous  ne 
pouvons  exposer  ici  tout  ce  que  son  zèle  lui  fit  en- 
treprendre, pour  rehausser  et  pour  étendre  le  culte 
de  Marie:  il  faudj*ait  rapporter  la  plus  grande  partie 
de  son  histoire:  M.  Olier  ayant  été  l'un  des  hommes 
apostoliques  qui  au  XVII"  siècle  travaillèrent  avec  le 
plus  d'ardeur  et  de  succès  à  propager  en  France  cette 
dévotion.  Bien  plus,  comme  si  les  bornes  de  ce  roy- 
aume eussent  offert  à  son  zèle  un  espace  trop  étroit, 
il  voulut  la  répandre  en  Amérique,  par  une  œuvre 
jusqu'alors  sans  exemple,  la  fondation  d'une  ville  jcn 
Canada ,  dédiée  h  l'auguste  Mère  de  Dieu  ,  sous  le 
nom  de  Ytllemane,  qui  depuis  est  devenue  l'origine 
de  plusieurs  autres  grands  établissements  catholiques, 
et  a  servi  très-heureusement  à  propager  ainsi  la  dé- 
votion à  Marie  dans  ce  nouveau  monde. 
,„  Mais  le  feu  de  ce   zèle   ardent  qui   brûlait  dans 

Aprfessamort,  SOU  cœur,  HC  dcvait  pas  s'éteindre  avec  sa  vie:  M.  Olier 
Répandre  encore  ctaît  dcstiiié  à  l'allumcr  dans  ses  disciples ,  pour  le 
la  défoiioii  PU-  laisser  après  lui,  dans  l'Institut  qu'il  fonda.  11  donna 

vers  Marie ,  par  rr       \  r^  •  />••!. 

la  socieié  qiiii  en  effet  a  sa  Compagnie,  pour  lin  principale  et  mva- 

fonda.  riable,   le  soin  d'inspirer  au  clergé,  avec  l'amour 

souverain  envers  Jésus-Christ,  la  piété  filiale  envers 

Marie;  et,  par  le  clergé,  de  la  réitandre  aussi  dans 
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les  peuples.  Lui-m^nie  nous  apprend,  que  dans  l'une 
des  communica lions  dont  celle  divine  Mère  le  favori- 
sait quelquefois,  elle  daigna  lui  faire  connaître  ex- 
pressément ce  dessein,  en  lui  adressant  ces  paroles, 
qui  l'inondèrent  de  consolation  :  Meum  perpétua  ze- 
labis  honorem:  «  Vous  serez  animé  à  jamais  du  zèle 
de  ma  gloire;  »  et  ce  mot:  à  jamavi,  le  fit  tressaillir 
d'une  indicible  allégresse,  en  lui  donnant  à  compren- 
dre, qu'il  laisserait  dans  l'Eglise  des  successeurs  de 
son  zèle,  pour  propager  et  pour  étendre  la  dévotion 
envers  Marie. 

C'est  ce  qu'on  a  vu,  par  un  eflèt  de  la   miséri-      „   '^, 

*  '    *  ^       _  "^  ^  Depuis  la  iiiori 

corde  de  Dieu,  s'accomplir  jusqu'à  ce  jour,  dans  de.M.oiiiT.ieSé- 
toules  les  maisons  de  l'Institut  de  Saint  Sul[)ice:  puis-  p|e"''rctnsif.u- 
qu'il  est  constant  et  notoire,  que  depuis  M.  Olier,  on   '»<^^"i  propagé  ic 

,•  •  •»  !'•«•  111.        t-uIlL'    de  .Marie. 

y  a  toujours  inspire  aux  ecclésiastiques  la  plus  haute 
vénération  pour  Marie.  Tous  ceux  qui  y  ont  été  for- 
més ,  comme  évè(|ues ,  missionnaires ,  pasteurs  des 
âmes,  fondateurs  de  communautés,  y  ont  puisé  cette 
dévotion;  du  moins  on  ne  craint  pas  d'assurer,  que 
tous  en  sont  sortis  plus  pénétrés  de  respect,  de  con- 
fiance et  d'amour  pour  cette  divine  Mère,  qu'ils  ne 
l'éUiient  en  y  entrant.  C'est  le  témoignage ,  que  se 
plaisent  à  rendn^,  encore  aujourd'hui,  ceux  ([ui  ont 
reçu  leur  éducation  cléricale  au  séminaire  de  Saint 
Sulpice,  avouant  que  ce  qui  les  y  a  le  plus  frappés, 
en  y  entrant,  c'est  la  fiante  et  solennelle  jirofession 
qu'on  y  fait  de  dévouement  A  Marie.  Aussi  le  célè- 
bre archevêque  de  Cambrai,  (pii  fy  avait  puisé  lui- 
même,  écrivail-il  dans  la  suite:  La  solide piiUé pour 
le  ctatnl-Sacrement  et  pour  la  Samte  vierge  doit  être  FènéUm .correc- 
te véritable  hérilaye  de  cette  maison'.  7.p7is'iel7s. 


3i  WANT-PROPOS. 

V.  Une  autre  prérogative  de  M.  Olier,  comme  nous 

do!!ncr!"'lns*ÏÏ   ^^us  l'espôrcr,  c'est  d'avoir  été  choisi  par  la  bonté 
cfriLs    posthii-  (Je  Notre-Seigneur,  pour  donner,   môme  long-temps 
ai'iuicnl  ï  la  pîtHé  aprcs  SB  mort,  un  nouvel  éclata  cette  dévotion,  par 
coTers  Marie,      jgg  j^crits  qu'il  a  laissés,  sur  les  grandeurs  de  la  mater- 
nité divine.  Ces  écrits,  que  nous  publions  aujourd'hui, 
sont,  en  effet,  une  exposition  de  toute  la  suite  des 
mystères  de  ftlarie,  ou  plutôt  l'histoire  de  sa  vie,  la 
plus  complète,  la  plus  incontestable  et  la  plus  édi- 
fiante, qui  ait  été  donnée  jusqu'à  ce  jour.  Il  est  vrai 
qu'on  n'y  trouvera,  sur  sa  vie  extérieure,  la  solution 
d'aucune  de  ces, questions  curieuses,  que  toute  l'éru- 
dition des  savants  n'a  pu  éclarcir.   Dieu   nous  les  a 
cachées,  sans  doute,  à  dessein,  comme  moins  utiles 
à  l'édification  de  l'Eglise;  et  en  voulant  que  les  Évan- 
gélistes  les  passassent  sous  silence,  il  semble  qu'il 
ait  eu  en  vue  de  nous  faire  aspirer  à  quelque  chose 
de  plus  sublime  encore,  et  de  nous  rappeler,  que  toute 
•  l't.  \uy,   la  beauté  de  celle  Fille  bien-aimée  du  Roi  des  rois  est  au 
dedans'  d'elle-même,  c'est-à-dire  dans  son  intérieur  (1). 

(1)  s.  Thoin.  a  Villanov.  .  .  p.  560-  Cogilanli  inihi  ne  diu  hac- 
Bilanli  quid  sil,  quod  cuin  Eyangclislae  de  Joannc  Baptista,  cl  aliis 
Aposlolis  lam  longum  feccrc  tractalum,  de  Virgine  Maria,  quac  viia 
cl  dignitalc  omnes  anleccdit,  ila  summatim  pcrcurrant  historiam'  Cur, 
(in(}uaDi),  non  Iradilum  Cbl  mcmoriac  qiioinodo  conccpla,  (judmodo 
naU).  (|iiomodo  nulrita.  quibus  moribus  decorala,  qiiibus  virUitibus 
ornala.  quid  cum  Fiiio  in  huinanis  cgcril,  quomodo  cuin  illo  cunvcr- 
sala  sil.  quomodo  posl  cjus  Asccnsioncm  cum  Aposlolis  vixcnl?  Ma- 
gna cranl  hacc,  et  mcmoratu  digna,  cl  quac  cum  âiimma  devotione 
a  Fidclibus  Icgcrcntur,  a  popub's  amplcclcrcritur.  Hacc.  inquam,  mihi 
hacsilanli .  cur  de  aclibus  Virginis ,  sicul  de  aclibus  Pauli  non  est 
conipositus  liber,  nihil  aliud  occurrcril  (accusare  cnim  Evangclislas 
ncgiigenliae.  sicul  impiuui,  ita  cl  lomerarium  judico)  quam  ila  pla- 
riiissc   Spirilui  Sancto .   ejusquc    providcnlia    Evangclislas   siluissc  . 


r.   U. 
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SUR   LES   ÉCRITS   DE   M.    OLIER 


POUR  L\  PLUPART    INEDITS. 


ous  les  contemporains  de  M.  Olier,  à  Texception 
des  seuls  ennemis  de  la  foi,  se  sont  accordés  à  re- 
connaître ,  que  Dieu  l'avait  éclairé  d'une  manière 
extraordinaire.   M.  Godeau ,    Évoque  de  Vence  ,   et 
membre  de  l'Académie  Française,  atteste  que  M.  Olier 
avail  reçu  beaucoup  de  lumières.  *  M.    de  Maupas  , 
Évèque  du  Puy,  et  ensuite  d'Évreux,  l'un  des  plus 
doctes  Évoques  de  ce  temps,  témoigne  que  sa  doctrine 
doit  être  admirée  de  tous.'  Au  jugement  de  ^I.  De 
Perrochel,  Évt^que  de  Boulogne,  elle  est  solide,  sainte 
et  pure.  M.  De  Rcrlhier,  Évoque  de  Soissons,  ajoute 
qu'elle  est  sublime,  quelle  éclaire,  échauffe  et  édifie;  et 
M.  De  Caulet,  Évoque  de  Pamiers ,   ne  craint  pas 
(Favancer,  qu'on  ne  peut  douter  qu'elle  ne  lui  ail  été 
inspirée  de  Dieu.'  De  \h,  comme  on  le  voit  dans  sa 
Vie,  M.  Olier  est-il  qualillé   |)ar   les  |)ei*sonnes  les 
j^lus  éclairées  dans  la  science  des  sîûnls  :  un  grand 
^^aisseau  de  grâce,  une  pure  lumière;    l  homme  destiné 
^B  porter  le  Verbe  dans  les  âmes;  un  homme  dont  les 
lumières  descendaient  d'en  haut,  aitisi  qu'on  le  sait  par 
tant  de  preuves.'  M.  Tronson,  si  universclIcMueiit  re- 
specté pour  sa  sagesse,  sa  doctrine  et  son  désinlé- 
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ressèment,  assure  môme  que,  si  Ton  donne  un  jour 
au  public  les  écrits  inédits  de  M.  Olier,  on  y  rerou' 
naîtra  que  ses  lumières  ont  été  les  plus  pures,  et  les 
plus  sublimes  ,  que  l'on  ait  peut-être  vues  depuis  long 
temps.'  Enfin,  il  n'y  a  pas  jusqu'aux  Jansénistes,  qui 
n'attestent ,  à  leur  manière ,  l'estime  extraordinaire 
dont  jouissait  alors  M.  Olier,  pour  ses  lumières  sur 
les  choses  de  Dieu. 

Dans  un  écrit  qu'ils  répandirent  par  tout  Paris, 
pour  essayer  de  diminuer  la  vénération  que  les  Ca- 
tholiques lui  portaient,  comme  à  un  homme  éclairé 
par  une  infusion  particulière  de  grâce ,  (ce  sont  les 
termes  de  cet  écrit)  ils  vont  jusqu'à  demander  à  no- 
tre Seigneur:  de  désabuser  les  personnes,  qui  ont  une 
croyance  trop  aveugle,  à  tout  ce  qu'ils  entendent  dire  à 
Al.  Olier;  et  de  leur  faire  connaître,  que  le  Saint-Espril, 
n'a  pas  renfermé  en  lui,  tous  les  trésors  de  sa  sagesse.' 
Dans  d'autres  ouvrages,  ils  tendent,  non  moins  ou- 
vertement, au  même  but,  en  s'efforçant  de  le  faire 
passer  pour  un  visionnaire.  C'est  ainsi  que  Nicole , 
écrivant  à  Quesnel  et  à  Arnault,  dit  au  sujet  de  l'ap- 
parition de  la  Mère  Agnez,  qui  fit  connaître  à  M.  Olier 
sa  vocation  à  l'œuvre  des  Séminaires:  «  Voilà  l'origine 
»  d'un  des  plus  grands  ouvrages  de  France,  (le  Sé- 
»  minaire  de  Saint  Sulpice);  ce  qui  me  confirme  dans 
»  une  pensée,  que  j'ai  souvent  eue:  que  Dieu  permet 
»  quelquefois,  que  les  plus  grandes  œuvres  du  monde, 
»  s'exécutent  par  des  visionnaires,  et  tirent  leur  ori- 
»  gine  de  visions.*  »  Mais  puisqu'au  jugement  de  la 
Vérité  même,  un  mauvais  arbre  ne  peut  produire  de 
bons  fruits:  n'aurait  on  pas  dû  conclure,  au  contraire, 
que  M.  Olier  ayant  produit  une  œuvre  excellente  , 
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c'était  la  lumière  de  Dieu,  qui  lui  en  avait  inspiré  le 

dessein^  et  sa  puissance  qui  la  lui  avait  fait  exécuter? 

f  Que  Dieu  parle  familièrement  à   ses  plus  fidèles 

9  amis:  Ce  n'est  pas  une  chose  inusitée,  ni  une  nou- 

»  Teauté  dans  l'Église,  dit  le  savant  Pape  Benoit  XIV. 

»  Nous  lisons  au  contraire,  ajoute-t-il,  que  presque 

»  tous  les  Saints,  spécialement  les  fondateurs  de  so- 

»  ciètés,  on  été  éclairés  de  révélations  et  de  visions   *iienedici.xiv 

>  divines;  et  il  est  hors  de  doute,  que  Dieu  a  cou-  tluficar^'ft 

»  tûme  d'honorer  de  cette  sorte  de  faveurs,  ceux  sur-  Beatorumcano- 

»  tout  qu'il  choisit  pour  exécuter  de  grands  desseins.'»    "ôi.  lu.  n.  j. 

Pour  apprécier  à  sa  juste  valeur  le  témoigTiaî^e     ,.   ''• 
rendu  universellement  a  M.  Olier  par  tous  ses  con-  cdairé  in.nK'dia- 
temporains,  touchant  sa  science  extraordinaire:  il  ne   '*''"f"*  ll*^  ^''Z 

»  '  sur  les  choses  de 

sera  pas  hors  de  propos  de  rechercher  ici  le  motif  la  religion. 
que  la  sagesse  divine  avait  en  vue,  en  l'éclairant  de 
la  sorte.  Quoique  nous  devions  loujoure  supposer  en 
Dieu  un  motif  digne  de  lui,  dès  qu'il  est  consUmt 
qu'il  a  daigné  communiquer  sa  lumière  à  une  âme: 
il  ne  nous  défend  pas,  de  rechercher  la  raison  de  sa 
conduite;  celte  connaissance  étant  très  propre  h  nous 
faire  admirer  les  conseils  de  sa  sagesse  ,  et  à  nous 
inspirer  plus  de  respect,  pour  ses  opérations  dans  les 
Saints. 

On  doit  d'abord  présupposer,  cpi'en  appelant  quel-  '  m.  ,Miêr«é«é 
qu'un  à  une  mission  spéciale,  il  lui  donne  toujours   '^'^'"  •'''  ^'''*'' 

,  ,.    ,  ,  ,  ,  ,.  comme  élaiU  n|»- 

âes  qualilts  rt  les  talents  jiropres   pour  la  remplir  :   ,m«u^  h  irayaiiicr 
ce  qui  lait  dire  à  Saint  Paul,  au  sujet  des  Apôtres:   4'»sa"cur.cauo.. 

»  ...  .  .  0^*  ooclftir»  de 

Idoneos  non  fecit  minislros  nom  testamenti;  c'est  donc   wn  lomps 
dans  la  vocation  i)articulièn;  de  M.  Olier,  cpfil  faut 
chercher  l«^  motif  des  lumières   extraordinaires  dont 
il  fut  favorisé.  Or  ceux  qui  ont  lu  sii   Vie,  ne  i>eu- 
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vent  pas  douler  que  Dieu  ne  Teut  choisi  pour  tra- 
vailler A  la  formation  des  prôtres  et  8i>écialcmcnt  à 
la  sanctification  des  docteurs  de  son  temps.  M.  Olier 
en  écrivait  ainsi  avant  môme  rétablissement  du  Sé- 
minaire de  S.  Sulpice,  et  lorsqu'il  en  jetait  à  peine 
les  premiers  fondements  h  Vaugirard  :  «  Dieu  me 
»  manifeste  maintenant  ma  vocation  :  c'est  de  rani- 
»  mer  la  pieté  chrétienne  par  trois  moyens,  dont  l'un 
»  sera  d'aller  porter  les  maximes  de  la  perfection , 
»  jusque  dans  la  Sorbonne;  il  veut  qu'on  renouvelle 
T>  le  christianisme  par  la  voie  des  docteurs,  qui  pren- 
•  Vie  de  M.   ))  dront  plaisir  à  les  étudier,  et  ensuite  à  les  prêcher 

Olier    part.    l.  parlOUt.'» 

Aussi,  le  Séminaire  de  Saint  Sulpice  ne  fut  pas 
composé  au  commencement  (comme  il  l'est  aujour- 
d'hui) de  jeunes  aspirants  à  l'Etat  ecclésiastique;  on 
y  vit  accourir  des  bacheliers,  des  licenciés,  des  do- 
cteurs. Ils  allaient  chercher  auprès  de  M.  Olier,  nou 
la  science  de  la  théologie,  mais  l'esprit  de  leur  étal, 
la  connaissance  des  maximes  de  la  perfection  sacer- 
dotale, que  la  science  et  l'école  n'avait  pu  leur  com- 
muniquer. Une  pareille  vocation  semblait  demander 
dans  l'instrument  choisi  de  Dieu  pour  la  remplir , 
une  science  profonde  des  vérités  de  la  foi  et  des  mys- 
tères de  Notre-Seigneur,  dont  les  maximes  de  la  vie 
chrétienne  et  sacerdotale  sont  autant  de  conséquences; 
afin  que  M.  Olier  frappAt  autant  l'esprit  des  docteurs 
par  la  sublimité  do  ses  lumières,  qu'il  devait  toucher 
leurs  cœurs  par  l'éminence  de  ses  vertus.  Tel  fut  le 
dessein  de  Dieu  en  lui  communiquant  sur  les  mys- 
tères de  la  religion  et  sur  les  devoirs  du  sacerdoce, 
ces  hautes  connaissances  que  ses  contemporains  ont 
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admirées  en  lui;  et  il  est  de  notre  objet,  de  montrer 
ici  qu'il  les  acquit ,  non  par  le  secours  de  l'étude , 
mais,  comme  on  le  croyait  alors  par  une  infusion  par-     'R'^mnntrnn- 

....  .  ce  dn  P.ltesnui- 

Ucunère  de  grâce.  r^  «>  w.  oiur. 

«  Outre^  la  science,  que  l'homme,  aidé  de  l'assis- 
»  lance  de  Dieu,  acquiert  par  l'étude,  dit  ^1.  Olier, 
>  il  y  a  une  science  infuse  et  divine,  mise  au  ranjç 
I  des  dons  du  Saint-Esprit.  Cette  science  a  été  don- 
»  née  autrefois  aux  Apôtres,  et  à  quantité  d'autres 
»  Saints,  qui  n'ayant  ni  le  temps,  ni  les  dispositions, 
»  pour  pouvoir  acquérir,  par  l'étude,  les  connaissan- 
»  cçs  nécessaires  à  leur  ministère,  ont  reçu  sans  ef- 
»  fort,  sans  travail  et  sans  soin,  la  lumière  du  Ciel. 
»  En  un  instant,  l'Esprit  Saint  les  a  rendus  savants 
»  en  toute  sorte  de  sciences:  toutefois,  selon  le  besoin 
T>  de  leur  ministère,  ou  conformément  au  dessein  de 
»  Dieu,  qui,  pour  marque  de  son  amour  et  de  sa 
»  complaisance,  prenait  plaisir  à  les  orner  et  à  les 
»  enrichir  de  ses  dons*.  »  C'est  pareillement  ce  qu'il  *  *'*  '^  "• 
a  daigné  opérer  en  faveur  de  M.  Olier  lui-môme;  et  /ù.  //.  n.  33. 
Ton  en  demeurera  convaincu,  si  l'on  considère:  1°  le 
peu  de  temps  qu'il  aurait  eu,  pour  acquérir  par  l'étude 
les  lumières  dont  nous  parlons;  2."  les  effets  éton- 
nanls  (pi'elles  ont  produits  sur  les  premiers  coopéra- 
tcurs  de  son  zèle;  3.*^  les  témoij» nages  sensibles  que 
Dieu  lui  donnait  h  lui-même  de  leur  infusion  surna- 
turelle; 4."  la  perfection  de  ces  mômes  lumières,  dès 
l'instant  ([u'il  les  recevait  ;  5."  leur  étendue  prodi- 
gieuse; ().''  la  forme  des  écrits,  où  il  b^s  a  consignées; 
7.''  enfin,  Tobjcl  uiôme  de  ers  lumières.  1        y 

\,^  Qu(d(ni<'  facilité  (fu'il  ait  pu  avoir  pour  l'étude,      Moiirrnâ» 
il  faut  reconnaître  quil  11  eut  jamais   m  1  occasion,   mu* nieiKc i^r 


r> 
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I  Mmic.  avani  fa  ^i  l(i  tomps,  d'îicqurrir  par  coite  voie,  la  science  pro- 
r3  d"  Sailli  fonde  que  l'on  trouve  dans  ses  écrits.  L'histoire  de 
s<iipirp:icuni,|)s  gjj  yjg    «yj  pQyg  çg^  connue  en  détail,  en  est  une 

«•l  I  otv»ion  d  «!-  •  I.  f    1  •  \  .  1         • 

iiidicr  loi  ayaiii  prcuvc  manifeste  et  sans  réplique.  A  peine  eut-il  pris 
...anquc  alors,     j^  ^^^^  ^^  bachelier  en  Théologie,  h  l'Age  de  vingt 
deux  ans,  qu'il  s'éloigna  des  écoles ,  pour  se  livrer 
bientôt  au  service  spirituel  du  prochain;  et  celte  oc- 
cupation absorba  tous  ses  moments,  jusqu'à  la  ma- 
ladie (jui  le  conduisit  au   tombeau.    Dans  le  temps 
même  de  sa  première  mission  d'Auvergne,  nous  le 
voyons,  effrayé  de  l'ignorance  où  il  croyait  être,  con- 
sulter la  Mère  Agnez,  sur  le  désir  qu'il  éprouvait  de 
revenir  A  Paris,  pour  reprendre  ses  éludes.  Il  y  re- 
vint en  effet,  et  commença,  après  la  mort  de  cette 
sainte  religieuse,  à  fréquenter  de  nouveau  les  cours 
de  Sorbonne;  mais  ce  fut  pour  reconnaître  d'une  ma- 
nière cerLiine,  que  Dieu  n'approuvait  pas  ce  dessein. 
Saint  Vincent  de  Paul,  et  le  Père  de  Gondren,  géné- 
ral de  L'Oratoire,  l'un  et  l'autre  dépositaires  des  se- 
crets d(î  son  Ame,  et  confidents  de  ses  désirs,  jugèrent, 
comme  l'avait  fîût  dt\jà   la  Mère  Agnez,  qu'il  devait 
renoncer  au  doctorat;  et  suivre  en  liberté  les  mou- 
vements de  son  zèle  pour  le  salut  des  Ames.  «  M.  Vin- 
»  cent  ne  voulut  point,  rapporte-t-il,  ni  le  Père  général 
î)  de  l'Oratoire  non  plus,  (jue  je  me  fisse  passer  doc- 
»  teur.  Je  ^erai  bien  aise,  toute  ma  vie,  de  ne  l'avoir 
»  point  été,  à  cause  de  la  superbe  qui  m'eut  perdu; 
»  et  aussi  afin  que  l'on  ne  dérobe  point  à  la  Croix 
»  l'honneur  qui  lui  est  dû,  quand  on  verra  que  les 
»  peuples  profiteront  des  discours  d'un  ignorant.  Si 
M  l'on  remarque  en  moi  quelque  rayon  de  lumière, 
»  on  ne  l'attribuera  pas  à  h  science  de  l'école,  mais 
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»  à  la  miséricorde  de   Dieu.  Mon  grand  livre,  c'est 
»  la  jmère;  et  mon  plus  grand  secours,  avant  la  prédi-  ouer  part.  /. 
»  cation,  est  d'aller  me  présenter  au  très-saint  Sacre-  '*"•  '  "   ^'^^ 
»  ment,  pour  recevoir  la  bénédiction  de  mon  ^laitre.*  »    uv.  iv.  n.  n. 

Au  bout  de  huit  ou  neuf  ans,  passés  dans  l'exer- 
cice des  missions,  avec  plusieurs  ecclésiastiques,  aux- 
quels il  s'était  associé,  et  avec  lesquels  il  avait  par- 
couru l'Auvergne,  la  Bretagne,  la  Picardie,  et  d'autres 
provinces:  M.  Olier  tomba  dans  un  état  d'épreuves, 
si  accablantes,  et  dans  une  obscurité  d'esprit  si  pro- 
fonde, que  pendant  les  dix-huit  mois  qu'elles  durèrent, 
il  lui  fut  impossible  de  se  livrer  à  l'étude,  ni  même 
à  aucune  autre  sorte  de  travail,  comme  nous  le  ver- 
rons bientôt.  Il  est  vrai  qu'après  les  épreuves  dont 
nous  parlons,  cette  société  de  missionnaires  s'étant 
dissoute,  et  M.  Olier  s'étant  joint  à  deux  d'entre  eux, 
pour  tenter  l'établissement  d'un  séminaire  à  Vaugi- 
rard:  il  s'opéra  alors  en  lui  un  changement  qui  lui 
rendit  l'entière  liberté  de  son  esprit,  et  qui,  dans  l'es- 
time de  tous  ses  anciens  confrères,  parut  tenir  du 
prodige.  Mais  cette  époque,  loin  d'être  pour  lui  un 
temps  d'étude,  est  celle  de  ses  plus  grandes  et  de  ses  ,.  ^ 
plus  nombreuses  occupations  au  dehors.  ouerpan.ii. 

Co  fut  alors  que  la  divine  Providence  l'appliqua  M.uiicrir.i.i- 
simultanément  à  l'établissement  du  Séminaire  et  de  la  "'i  ihi  anim^nr 
Compagnie  de  Saint-Sulpice,  et  à  la  réfonne  de  la  lémdc, depuis  sa 
paroisse  de  ce  nom,  la  plus  vaste  et  la  plus  déré-  pfo"'»*'»"  V'" 

*  *  *  Cure    de    S«iul 

glée  qui  fut   au   monde.    Dès   ce  moment,  il  n'eut  Soipicc 
plus  un  instant  à   sa   disposition.  «  Comme  je   me 
»  plaignais  h  mon  Dieu,  écrivait-il  dans  ces  circon- 
»  stanw's ,  {\\ui  je  ne   savais  rien ,  <'t  que  je  n'avais 
»  pas  le  temps  de  lire  la  sainte  Bible;  au  moins,  di- 


•  Mémoiret  de 
M.  OlierT.îll. 
p.   4ii. 
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»  sais-je,  si /avais  le  bien  et  t honneur  d'en  lire  un  cha" 
»  pitre  tous  les  jours.  Alors  la  bonté  de  mon  Dieu 
»  m'a  dit:  Tu  sauras  l'Écriture  par  infusion.'  i> 

Dieu  le  remplit  en  effet  de  lumières  si  abondan- 
dantes  et  si  extraordinaires ,  que  le  père  Dom  Ba- 
taille, religieux  de  Tabbaye  de  Saint  Germain  des  près 
à  Paris  qu'il  avait  pris  pour  directeur,  lui  ordonna 
de  les  mettre  par  écrit.  M.  Olier  se  soumit  h  cet  or- 
dre >avcc  la  docilité  d'un  enfant;  mais  pour  l'exécuter, 
il  ne  trouva  d'autre  moyen  que  de  dérober  au  som- 
meil une  partie  des  nuits,  depuis  neuf  heures,  jus* 
qu'à  minuit  ou  une  heure;  et  de  se  relever  dès  quatre 
heures  du  matin,  et  même  plus  tôt,  pour  reprendre 
ce  travail ,  avant  de  se  livrer  aux  fonctions  de  son 
•  TraUé  des  ministère.*  Il  continua  de  la  sorte,  jusqu'à  ce  que  se 

SainU     Anges.  .,    .  .  •  ,  i      • 

p.  Hit.  voyant  appelé  jour  et  nuit,  au  sei'vice  du  procham, 

il  cessa  d'écrire,  pour  donner  à  ses  ouailles  les  soins 

•  Mémoiret  qu  il  Icur  dcvalt  comme  pasteur.*  Enfin,  au  bout  de 

Tom.v.p.3i7.  j-^  ^^^^  ^y^^^  miuistèrc  si  laborieux,  ses   infirmités 

l'obligèrent  de  renoncer  à  sa  Cure,  et  peu  après,  il 
tomba  dans  la  paralysie,  qui  le  conduisit  au  tombeau, 
à  l'âge  de  quarante  huit  ans  et  demi.  Aussi  est-il  à 
remarquer,  que  dans  une  conférence  sur  les  matières 
de  la  grâce,  tenue  un  mois  seulement  avant  que 
M.  Olier  se  démit  de  la  cure  de  Saint  Sulpice,  voyant 
que  le  Père  Desmares,  l'organe  de  la  secte  Janséniste, 
voulait  produire  des  passages  de  Saint  Augustin,  à 
l'appui  de  ses  erreurs:  il  le  ramena  à  la  question,  en 
rejetant  ce  moyen.  «  J'avoue,  dit-il,  que  j'ai  peu  lu 
»  ce  saint  Docteur,  d'autant  que  mes  infirmités  et  mes 
»  occupations  ne  me  l'ont  pas  permis.  » 

11  est  donc  manifeste  que  dans  une  vie  si  courte 
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el  si  occupée  au  service  du  prochain,  M.  OUer  ne 
put  recevoir  que  de  Dieu  seul,  les  lumières  qui  écla- 
lèreiU  en  lui.  «  Mon  Dieu,  s'écrie-l-il,  avec  recon- 
»  naissance,  ne  faut-il  pas  avouer  que  vous  ne  refu- 

>  sez  rien  de  ce  qu'on  vous  demande  pour  votre 
t  gloire?  Autrefois,  je  vous  avais  demandé  de  la  science 

>  pour  enseijfner  Notre  Seigneur,  et  le  faire  connaître 

•  à  vos  peuples;  j'avais  un  désir  très-ardent  de  vous 
/  servir,  et  je  voyais  mon  ignorance,  causée  en  partie 

>  par  vous,  qui  m'envoyiez  de  ça  et  de  là  en  mission, 
»  et  en  divers  lieux  de  pèlerinage,  sans  que  je  pusse 

>  m'appliquer  à  l'étude.  Hélas!  Seigneur,  vous  don- 

>  nez  ce  qu'on  vous  demande,    et  même  ce  qu'on 

>  n'ose  vous  demander,  puisque  ce  que  vous  nous 
»  donnez  surpasse  notre  attente,  à  cause  de  sa  gran- 

>  dcur,  qui  toutefois  est  petite  pour  vous;  car  mon 

•  Seigneur  et  maître,  qui  jamais  eut  osé  espérer  d'en- 
»  tendre  ce  que  vous  commencez  à  me  montrer  main- 
»  tenant?  Seigneur  cela  surpasse  mon  attente  et  mes 
»  désirs;  quand  j'y  pense,  cela  me  ravit.*  » 

II.**  Mais  pour  montrer  plus  visiblement  encore, 
que  ces  lumières  ne  venaient  que  de  sa  pure  grâce, 
Dieu  avant  de  les  répandre  dans  son  serviteur,  l'avait 
fait  passer  par  les  épreuves  accablantes  que  nous 
avons  indiquées.  Pendant  les  dix-huit  mois  qu'elles 
durèrent,  M.  Olior  sembla  être  le  jouet  et  le  rebut 
de  tous,  étant  alors  incapable  non  seulement  de  s'ajv 
pliqucr  à  l'étude,  mais  môme  de  rien  retenir,  de  rien 
comprendre,  ni  d'exprimer  aucune  pensée  des  choses 
qu'il  a\'ait  le  mieux  comprises  autrefois.  En  conver- 
sîilion,  il  demeurait  tout  interdit,  et  l'esprit  suspendu, 
à  peu  près,  comme  l'on  voit  des  insensés  en  conipa- 


•  Mémoim 
Tom.ll.p.  i55. 
VI. 
La  fonnation 
de  la  Coiii|wigiiie 
de  Saint  Sulpice, 
alte«le  que  la 
scieiK-e  de  son 
foodatear  éuii 
regardée  eooimc 
minmleMe  par 
le»  tu— im  Iw 
pliK  tapaMes 
d'en  jngpr. 
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fçnio,  qui  entendant  parler,  ne  conçoivent,  ni  ne  re- 
tiennent rien,  et  demeurent  hébôtés  en  regardant  le 
monde.  Le  plus  souvent,  il  ne  pouvait  môme  écrire 
une  lettre;  et  s'il  s'efforçait  parfois  de  le  faire,  il  de- 
meurait des  heures  entières  à  écrire  deux  ou  trois 
lignes,  et  encore  était-ce  tout  de  travers.  Si  on  lui 
ordonnait  de  monter  en  chaire,  il  ne  savait  que  dire, 
il  n'avait  ni  paroles,  ni  pensées.  Enfin,  les  Ecclésias- 
tiques avec  avec  lesquels  il  travaillait,  finirent  par  lui 
interdire  tous  les  emplois  extérieurs,  prédications, 
conférences  et  autres,  et  ne  lui  permirent  de  confes- 
ser, qu'en  cas  de  nécessité  absolue,  ainsi  qu'on  le  voit 
raconté  dans  sa  Vie.  Le  changement  qui  s'opéra  dans 
ses  facultés,  dès  qu'il  commença  l'établissement  d'un 
séminaire  à  Vaugirard,  fut  donc  pour  eux,  la  preuve 
la  plus  convaincante  et  la  plus  irrésistible  de  la  pré- 
sence de  l'Esprit  de  Dieu  en  lui. 

Personne,  sans  doute,  n'était  plus  à  môme  d'en 
juger  que  ces  Ecclésiastiques,  liés  depuis  dix  ans  avec 
lui.  Ils  avaient  travaillé  de  concert  aux  mômes  œu- 
vres; ils  l'avaient  entendu  dans  une  multitude  d'oc- 
casions ;  enfin ,  ils  connaissaient  à  fond  son  esprit , 
son  cœur,  et  tout  l'ensemble  de  sa  personne.  Tant 
de  fois  témoins  de  ses  humiliations  précédentes,  dans 
le  cours  de  leurs  missions:  ils  allaient  le  voir  à  Vau- 
girard, pour  juger  de  son  changement,  et  ne  pouvaient 
revenir  de  leur  surprise,  dès  qu'ils  l'avaient  entendu 
parler.  Ils  avaient  été  habitués  à  le  voir  demeurer 
muet,  lorsqu'il  voulait  exhorter  les  peuples  ;  et  de- 
puis quelques  jours,  sa  langue  était  tellement  déliée, 
il  expliquait  les  mystères  de  la  foi  avec  tant  de  di- 
gnité, d'onction  et  de  force,  qu'ils  ne  le  reconnais- 


mirait  rn  lui. 


I 
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siiK'iU  plus.  Enfin  voyant,  avec  admiration,  qu'il  leur 
découvrait  à  eux-mêmes  leurs  sentiments  les  plus 
cachés  et  leurs  pensées  les  plus  secrètes,  (car  il  fut 
favorisé  aussi  du  don  de  connaître  le  fond  des  cœurs), 
ils  étaient  contraints  d'avouer,  que  l'Esprit  de  Dieu 
leur  parlait  par  sa  bouche;  et  ce  fut  même  cet  uni- 
que motif ,  qui  les  porta  à  s'attacher  à  lui ,  pour 
devenir,  non  pius  les  simples  coopérateurs  de  son 
zèle,  mais  ses  propres  disciples,  et  à  le  prendre  pour 
supérieur.  vu. 

«  Ce  chanf'ement  de  ma  grande  ignorance  en  un     '^'-  o''"  assa- 

,  ,,.        „.  .  n  •  ^^    •  ,      .       .     .,     re  lui  iiic^me  que 

»  état  dmtelligence  si  parfaite  et  divine,    ecrivait-il  Dieu  lui  commu- 
»  au  Père  Bataille,  ne  peut  se  faire  que  par  un  mi-  "'•l"^'^  enraor- 

•  ^  \    ^     '^  naircinont        la 

»  racle  prodigieux.  Pour  les  ténèbres  si  épaisses,  dont  science quonad- 
^  j'étais  autrefois  enveloppé,  j'ai  maintenant  tant  de 
»  lumières;  pour  la  confusion  de  mon  esprit,  tant  de 
»  netteté  dans  mes  pensées;  pour   mes  bégayements 

>  précédents,  tant  de  liberté  de  parler;  pour  les  séche- 
»  resses  désolantes  que  j'éprouvais,  et  que  je  causais 
»  aux  autres,  tant  de  bons  effets  de  la  parole  !  Cela 

•  me  confond,  quand  j'y  pense.  Car  je  suis  un  pauvre 

*  aveugle  si  misérable  ,    un  ver  de  terre  si    chétif , 

>  que  je  m'étonne  d'oser  paroitre  devant  le  monde. 
»  J'ai  une  joie  bien  gi-ande  lorsque  je  me  souviens 
»  de  l'état  aveuglé,  où  tout  le  monde  a  connu  que 
»  j'ai  été;  et  de  celui  auquel  la  main  toute  puissante 
»  de  Dieu  m'élève  maintenant.  Il  est  aisé  de  lui  rendre 
»  la  gloire  de  toute  la  lumière  qu'il  répand  en  moi, 
»  plongé  si  longtemps  dans  l'aveugbiinenl  le  plus  lé- 
»  nébrenx,  et  l'objet  de  la  risée  et  du  mépris  de  ceux 
»  qui ,  inaintenanl  ,  in'écoutent  avec  étonneincnt  et 
j»  admirent  mes  paroles,  ils  i)euvent   bien  le  faire  , 


•  Mémoires 
Tom.ll.  p.  380. 
Vlil. 

Témoignages 
fcnsibles ,  que 
Dieu  donnait  k 
M.  Olier,  de  l'in- 
ru«>ion  de  la 
science  en  lui. 

•  JUém.  T. 11. 
p.  tes,  i66. 
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»  car  moi-même  j'en  suis  tout  étonné,  sachant  bien 
p  mon  ignorance,  et  ma  stupidité,  et  ayant  été  con- 
h  vaincu  tant  d'années,  par  la  miséricorde  de  Dieu, 
»  de  mon  propre  aveuglement  et  de  ma  nullité  en- 
»  tière. 

((  Nos  messieurs,  qui  autrefois  me  faisaient  tous 
»  la  leçon,  et  paraissaient  plus  entendus  que  moi  en 
»  toutes  choses ,  connaissent  évidemment  que  Dieu 
»  seul  m'éclaire,  et  que  tout  me  vient  de  lui.  Je  me 
»  rappelle  que  dans  mes  peines,  c'était  là  le  sujet  de 
»  ma  consolation:  je  me  disais  à  moi-môme,  si  jamais 
»  le  Bon  Dieu  voulait  se  servir  de  moi,  (ce  que  je 
»  ne  pouvais  pas  croire,  quoique  plusieurs  Saintes 
j>  âmes  m'eussent  assuré  que  cela  serait  un  jour ,  ) 
«  au  moins,  on  connaîtrait  visiblement  alors  ,  celui 
»  qui  agirait  en  moi.  C'est  ce  qui  me  réjouit  main- 
»  tenant:  car  ma  plus  grande  joie  est  de  voir  que 
»  chacun  soit  convaincu,  que  ce  que  je  dis  n*est  pas 
»  de  moi,  mais  de  Dieu  seul;  qu'on  y  ait  croyance 
»  et  que  chacun  vive  selon  les  maximes  chrétiennes, 
»  qu'il  plait  à  Dieu  de  m'enseigner  tous  les  jours. 
»  Gloire  à  mon  Dieu  ,  qui  illumine  les  aveugles, 
^  quand  il  lui  plaît,  pour  publier  sa  gloire  ;  et  qui 
»  prend  plaisir  de  retirer  de  la  confusion  et  de  la 
»  pauvreté  les  plus  misérables,  pour  les  remplir  des 
»  trésors  de  ses  miséricordes  !  »  * 

m."  Dieu  imprimait  la  même  conviction  dans  M. 
Olier,  par  divers  témoignages  sensibles  de  son  opé- 
ration divine.  *  En  voici  quelques  uns,  dont  il  rend 
compte  à  son  Directeur.  «  La  bonté  de  mon  Maître 
»  ne  s'jûst  pas  contentée  de  faire  connaître  par  le  temps 
»  passé,    à  tout  le  monde  et  à  moi-même,   que  je 
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D  suis  le  plus  pauvre,  le  plus  aveugle  et  le  plus  mi- 
»  semble  de  tous  les  hommes  ;  maintenant  encore 
»  elle  me  le  fait  toucher  au  doigt ,  surtout  quand 
»  il  lui  plait  de  me  découvrir  quelque  secret.  Car 
»  Dieu  me  tient  d'abord,  quelque  temps,  dans  le  désir 
»  de  connaître  ce  qu'il  veut  me  montrer,  et  me  fait 

>  confesser  que  je  n'y  peux  rien  découvrir  par  moi 
»  môme.  Si  bien  qu'après  que  sa  bonté  m'a  fait  la 
»  grâce  de  m'éclairer  là  dessus,  je  suis  forcé  de  dire: 
»  C'est  vous  mon  Tout,  c'est  vous  Père  des  lumières,  qui 
»  me  comblez  ainsi  de  votre  amour;  soyez  glorifié  de  vos 
t  dons;  servez-vous-en  à  votre  gloire. 

«  Je  ne  puis  qu'admirer  votre  libéralité  et  votre 

>  bonté  infinies,  6  mon  Seigneur  et  mon  maître.  Vous 
»  m'éclairez  si  miséricordieusement  de  choses  que  je 
»  n*avais  jamais  pu  concevoir  par  le  passé,  à  cause 
»  de  ma  stupidité,  ayant  toujours  eu  l'esprit  bouché 
»  et  une  impuissance  secrète  qui  m'interdisait  la  li- 
»  berté  de  rien  comprendre ,  dans  ces  choses ,  au 
»  temps  de  mes  études;  et  par  là  vous  me  montrez, 

>  que  vous  vous  réserviez  de  me  les  apprendre  vous 

»  même,  par  votre  miséricorde  et  votre  charité.  *       Tom.ii.^ii". 

»  En  exhortant,  j'apprends  toujours  quelque  chose 
»  de  nouveau  que  je  ne  savais  pas;  et  après  la  parole, 
»  je  suis  toujours  plus  ému  et  plus  recueilli.  Je  reçois 

>  de  nouvelles  lumières  sur  des  vérités  dont  je  n'avais 
»  jamais  entendu  parler:  cela  se  fait  dans  le  fond  de 

>  l'àme,  par  une  opération  divine  exirèmement  déli- 
»  cale,  que  le  démon  ne  peut  contrefain;,  et  (|ui  se 
»  fait  entendre  bien  plus  dislinctemcut  que  la  parole. 
»  Car  Dieu  qui  est  parole,  qui  est  lumière,  qui  est 
]>  puissance,  qui  est  amour,  se  rend  bien  plus  sen- 
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w  sible  à  nos  âmes,  que  les  hommes  ne  se  font  en- 
»  tendre  à  elles  par  la  parole  articulée.  » 

Enfin,  pour  qu'il  ne  manquAt  h  son  serviteur  aucune 
sorte  de  témoignage  de  la  réalité  de  l'action  divine  qui 
l'éclairait,  afin  d'augmenter  par  là  sa  confiance:  Dieu, 
après  l'avoir  instruit  de  quelques  vérités,  lui  ordon- 
nait de  lire  certains  écrits  des  saints  docteurs,  qu'il 
ne  connaissait  point  encore ,  où  ces  mêmes  vérités 
étaient  exposées,  telles  qu'il  les  lui  avait  enseignées 
lui-même,  a  La  bonté  divine,  dit-il,  me  fit  paraître 
»  qu'elle  voulait  que  je  lusse  toutes  les  œuvres  de 
Tt  Saint  Denis,  pendant  l'octave  de  ce  Saint,  ce  qui 
»  m'obligea  de  rompre  un  voyage,  que  je  voulais  faire 
»  à  la  campagne,  pour  me  reposer;  et  je  reçus  alors 
»  ma  guérison.  En  les  lisant,  je  fus  forcé  de  recon- 
»  naître,  que  j'avais  reçu  des  lumières  conformes  k 
»  celles  de  ce  Saint  docteur,  comme  il  paraît  par  un 
»  Traité  des  Anges,  pour  la  composition  duquel,  Dieu 
»  m'avait  fait  l'honneur  de  se  servir  de  moi,  il  y  a 
»  près  de  six  mois,  sans  que  je  susse^alors  un  seul 

•  Mém.  de   j  YiioL  de  ce  qui  était  dans  les  écrits  de  Saint  Denis.* 

M. (Hier  T.  VI.  ^,  ,  .  ,     .  ,.11.  1  -, 

pua.  534.  »  C  est  la  même  conduite  qu  il  lui  a  plu  tenir  a  mon 
»  égard,  en  m'ordonnant  la  lecture  de  Saint  Basile, 
»  011  il  m'a  fait  trouver  la  confirmation  de  toute  la 
»  lumière  qu'il  m'avait  fait  l'honneur  de  me  commu- 

•  ibid.  T.vi.   ))  niquer,  depuis  trois  ans;  *  et  cela  pour  s'accommoder 
**'  »  h  la  faiblesse  du  monde ,  qui  ne  veut  rien  recevoir, 

•  ihid.T.M.   »  s'il  n'y  trouve  ses  assurances.*  J'avoue  que  ce  me 
''*  ***'  »  fut  une  grands  joie  de  remarquer  dans  ces  grands 

»  Saints,  et  dans  d'autres  aussi,  des  lumières  con- 
»  formes  à  celles  que  la  bonté  de  Dieu  me  donne, 
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»  et  (le  me  voir  confirmé  et  appuyé  par  des  vues 

»  semblables  aux  leurs.*  »  p.  sis  veni. 

IV.  Cette  action  de  Dieu,    éclairant   immédiate-  ix. 

ment  et  par  lui  -môme  l'esprit  de  son  serviteur,  peut  M.(MicTr?pî 
seule  expliquer  pourquoi  la   science  de  M.  Olier  a   •'"  <^c  pmgrè*: 
été  parfaite   dès  son   commencement.    Celle  qui  est  de  ?on  ZZll 
le  fruit  de  l'étude,  va  toujours  se  perfectionnant  par  '^'^'"'^• 
l'exercice;  dans  celle  de  M.  Olier,  il  n'y  a  point  eu 
de  progrès.  Il  est  vrai  que  Dieu  lui  donnait  ses  lu- 
mières  successivement,'  selon  le  besoin  des  Ames,       ,  Mémoire» 
auprès  des  quelles  il  voulait  l'employer.  «  J'admire,    Tom.ii.p.soi. 
»  écrit-il,  la  bonté  divine,  qui  attend  aux  jours  des 
»  fêles  des  Saints  et  des  autres  solennités,  pour  me 
»  découvrir  leurs  mystères,  que  je  n'ai  jamais  entendus 
»  auparavant.*  m  Mais ,  quoique   bornées  à  un  objet      •  im.  tji. 
déterminé,  les  lumières  qu'il  recevait,  étaient  toujours  p'**- 
parfaites;  c'est  à  dire  que  jamais  elles  n'étaient  con- 
tredites, ni  modifiées  par  celles  qu'il  recevait  ensuite 
sur  les  mêmes  matières ,  ou  sur  d'autres  différentes. 
Toutes  avaient  le  même  caractère  de  solidité,  de  vé- 
rité et  d'unité,  et  aussi  de  sublimité  et  de  profondeur, 
selon  que  le  demandait  la  qualité  de  son  auditoire. 
Ainsi,  par  exemple,  le  6  Juillet  1G43,  fête  de  la  Trans- 
lation de  Saint  Benoit,  qui  était  la  giande  fête  des 
religieux  de   l'Abbaye  de   Saint  Gcrmain-des-près  à 
Paris:  au  moment  du  sermon,  le  prédicateur  n'ayant 
pu  monter  en  cliaire ,  iM.  Olier  se  vit  inopinément 
invité,  par  le  Père  Bataille,  son  directeur,  à  le  rem- 
placer sur  le  champ.  Il  n'avait  aloi"s  aucune  sorte 
d'idée  dans  l'esprit;  jamais  juMit  être  ne  s'était-il  trouvé 
plus   d(^stitué   de   pensées  et   de   sentiments.   Il  était 
môme  tenté  d'aller   dire  au  père  Batiulle ,  qu'il   ne 
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pouvait  absolument  répondre  à  son  attente,  ni  h  celle 
de  ses  p^res,  qui  composaient  l'auditoire  le  plus  docte 
qui  put  être  alors  à  Paris.  Néanmoins,  par  pure  obéis- 
sance, il  commence  à  ouvrir  la  bouche,  sans  savoir 
encore  ce  qu'il  dirait:  et  à  l'instant  Dieu  fait  briller 
dans  l'esprit  de  son  serviteur  un  rayon  de  lumière, 
qui  s'étend,  qui  se  développe  à  mesure  qu'il  parle, 
et  lui  montre  enfin  tout  le  dessein  de  sa  sagesse,  dans 
l'institution  de  l'ordre  de  Saint  Benoit.  Ce  discours 
qu'il  écrivit  immédiatement  après,  par  l'ordre  du  Père 
Bataille,  fournirait  lui  seul  une  démonstration  invin- 
cible de  l'assistance  divine  sur  M.  Olier,  si  l'on  n'en 
avait  d'ailleurs  tant  d'autres  preuves.  Car  c'est  une 
exposition  chrétienne,  méthodique,  solide  et  savante, 
qui  eut  demandé  de  sa  part  des  recherches  im- 
menses et  les  réflexions  les  plus  profondes,  s'il  eut 
pu  le  composer  par  le  seul  secours  de  son  propre 
esprit. 

C'était  la  même  perfection  de  lumières,  lorsqu'il 
avait  h  parler  devant  des  théologiens ,  ou  d'autres 
ecclésiastiques  sur  les  matières  propres  de  leur  état. 
Le  jour  de  la  translation  de  Saint  Sulpice  1642.  «  il 
»  plût  à  la  bonté  de  mon  Maître,  écrit-il,  d'inspirer 
i>  de  moi  quelqu'estime  à  quantité  de  docteurs  de 
ï  Sorbonne  et  d'autres  ecclésiastiques  ,  qui  se  trou- 
»  vaient  dans  l'église,  attirés  par  la  solennité  du  jour. 
»  Je  parlai  sur  la  grandeur  des  fonctions  sacerdotales; 
»  et  tous  ces  docteurs,  et  ce  nombre  extraordinaire 
1  d'ecclésiastiques ,  qui  m'écoutaient ,  témoignaient 
»  être  extrêmement  satisfaits  de  ma  prédication.  Dieu 
»  m'éclaire  par*  compassion  pour  les  personnes  qui 
»  m'écoutent;  je  le  vois  bien  sensiblement.  » 
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WAÎiT-PROPOS.  33 

Si  le  vêtement  est  moins  considérable  que  le  corps,  vi. 

pour  lequel  il  est  fait;  et  si  le  corps  est  à  son  tour  ^"bu^w,*"»!' 
bien  moins  considérable  que  l'âme,  qu'il  doit  servir;   ^^''^f  expose  u 

,  .  .  ,    .  1       »■      •  »    •  Il  vie  intérieure  de 

la  Vie  extérieure  de  Marie  est  incomparablement  au-  Marie.couimc  dé- 
dessous des  beautés  de  son  âme,  de  ses  «(races,  de  ;'«'oppen'ent  de 

;  f  '  la   Malenulé  di- 

ses  vertus,  des  opérations  de  Dieu  en  elle:  en  un  tine. 

un  mot,  de  sa  vie  intérieure.  Dans  celle-ci,  M.  Olier 

nous  montre,  en  effet,  une  multitude  de  traits  bien 

plus  admirables,  des  beautés  plus  ravissantes,  des 

vérités  bien  plus  importantes  pour  nous,  et  bien  plus 

honorables  pour  Marie,  que  ne  le  seraient  toutes  les 

circonstances  cachées  de  sa  vie  exlépieure  et  sensible. 

a  La  connaissance  de  celle-ci,  dit-il,  consolerait  et 

i>  réjouirait  les  yeux  des  hommes  ;  mais  la  vue  de 

»  l'autre  étonne  et  ravit  i toutes  les  Hiérarchies  des 

»  Anj^es.*  Vierj^e  Marie,  je  vous  vénère,  et  vous  aime,    *mmoire*au- 

»  telle  que  vous  êtes  en   vous-même,  et  que  la   foi  oU/rônf'n' 

»>  me  l'apprend:  mille  fois  plus  parfaite  que  tous  les  p.  133. 

D  récits  des  hommes  ne  pourraient  jamais  le  dire, 

»  et  que  toute  compréhension  humaine  ne  saurait  vous 

»  concevoir;  puisque  vous  êtes  faite  sur  l'idée  la  plus 

T)  belle  que  Dieu  ait  pu  former  en  lui-même,  pour 

»  donner  à  son   Fils  une  mère  sortable  h  la  gran- 

»  deur  de  sa  personne.  Je  dis  des  merveilles,  en  di- 

»  sant  ce  seul  point  (1).  »  La  maternité  divine  est 

proptcrea  quia  Virginis  gloria  sicut  in  Psaimo  Icgilur,  omnii  intut 
erai,  et  magts  cogitari  potcrat,  quam  dc»cribi. 

(1)  S.  Tkom.  a  Villanov.  p.  559,  500.  Suflicil  ad  cjus  plcnam 
bistoriani,  quod  scriptum  est  in  thcinatc:  Quin  df  illa  nains  est  Je- 
ts. Quid  amplius  quaeris  ?  Quid  ulira  rcquiris  in  Virginc?  Suflicit 
>i  quod  Mater  Dci  est.  (^uacnam .  ubsccro.  pulcliritudo  ,  quacnam 
lirtus,  quue  pci-rcctio,  quac  gratin,  quae  gloria  Malri  Dci  nou  coii- 
lii?  5olvc  cogilalionibus  babciias,  dilata  iutclicctui  fiiubrios,  et  des* 

a 
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en  effet  la  source,  l'objet  ou  le  motif  des  vues  subli- 
mes que  M.  Olier  expose  dans  cet  ouvrage:  puisque 
les  hautes  considérations  qu'il  offre  à  l'instruction  et 
et  à  l'édification  de  ses  lecteurs  ne  sont,  à  propre- 
ment parler,  que  des  éclaircissements,  des  conséquen- 
ces, oii  des  développements  de  ce  dogme. 
VII.  Il  est  vrai,  que  le  dépôt  de  la  révélation,  confié 

rite  des  doc-  à  l'Église,  ne  doit  jamais  être  accru,  par  l'introduc- 
îopi'^'i'^ccruiins  tiou  de  uouvcaux  articles,  qu'il  n'ait  pas  renfermé 
dogmes.  (l'abord.  Mais  tous  ceux  dont  il  se  compose  n'ont  pas 

reçu,  dès  l'origine,  le  développement  qu'ils  devaient 
avoir;  et  si,  parmi  ces  dogmes  sacrés,  quelques-uns 
ne  sont,  pour  ainsi  dire,  qu'ébauchés,  Jésus-Christ, 
l'auteur  et  le  consommateur  de  la  foi,  suscite,  dans 
les  moments  marqués  par  sa  divine  providence ,  de 


cribc  apud  te  in  animo  virgincm  quamilam  purissiraain,  prudenlisst- 
uiam,  pulclicrriuiam.  (icvotissimani,  huinilliaiain,  luilissiinam,  omni 
gratia  piciiaro.  omni  sanclitatc  pollcnlcni,  omnibus  virtulibus  ornalam, 
omnibus  cbarismalibus  dccuralam,  Dco  gralissiniam:  ([uantum  potes, 
tanluni  auge  ,  quantum  vales,  tantum  addc ,  major  est  ista  Virgo , 
cxccllonlior  est  hacc  Virgo.  superiop  est  Virgo  ista.  Non  eam  Spi- 
ritus  Sanctus  lilterii  dcscripsit ,  sed  libi  cam  animo  dcpingcndam 
reliquit.  ut  intelligas,  nihil  illi  giatiae,  aul  pcrfcclionis,  aut  gloriac 
quam  animus  in  pura  creatura  concipcrc  possit.  defuissc:  imo  rcipsa 
inlellectum  omncm  supcrassc.  Quidquid  igilur  de  Virginc  scire,  aut 
intclh'gere  cupis,  totum  in  hoc  clauditur  brcviloquio.  t/e  qua  uatus 
est  Jésus.  Motus  cordis  lui,  o  Virgo,  noslram  supcrant  facultalrm,  no- 
stros  conalus  cxccdunt:  altius  volasti,  quam  nostcr  sustineat  intuilus, 
vila  tua  non  debuil  scribi,  sed  cogilari:  quo  non  pcrlingil  animus, 
quomodo  pervcnict  calamus?  Quis  cnim  ,  obsecro,  ardorcs  illos  ,  et 
aestus  animi  lui  piusquam  scraphicos  exprimai,  quos  in  ruminandis 
Bcrutandisquc  lot  tantisqne  mystcriis.  in  le  ipsa  celebratis,  et  pcractis 
persensisti?  Quis  ignem  illum  ardenlissimac  charilatis  in  visccrlbus 
tuis  acsluantcm,  quo,  in  cum  qui  talcm  ac  tanlam  le  feccrat,  in  suaiu 
le  matrcm  elcgcrai,  inccssanlcr  ardcbos,  coarrabit.^ 


AVANT-PROPOS.  3.J 

nouveaux  Béséléels,  h  qui  il  communique  son  esprit, 
pour  donner  à  ces  pierres  précieuses  de  son  Taberna- 
cle, non  encore  polies,  leur  éclat,  leur  jrrAce  et  leur 
heaulé.  Dans  le  développement  qu'ils  font  alors  des 
do^'mes  de  la  foi,  ces  docteurs  ne  cessent  pas  d'en- 
seigner ce  que  l'Église  a  toujours  cru,  et  ne  disent 
rien  de  nouveau,  quoiqu'ils  s'expriment  d'une  manière 
nouvelle  (1). 

Il  en  est  du  dogme ,  comme  du  corps  humain ,     , ,.,  JJ^';,^  ,^ 
qui  prend  son  accroissement  dans  la  suite  des  an-  ciianucui    |.a*, 
nées,  sans  changer  pour  cela  de  nature.   Lntre  la   pmcnis    quiu 
fleur  de  l'enfance   et  la  maturité  de  la  vieillesse,  il  f^^î^''^"^ 
y  a  beaucoup  de  différence:  cependant,  l'individu  qui 
parvient  h  la  vieillesse,  c'est  le  même  qui  avait  été 
adolescent;  et  quoique  l'état,  la  taille  du  môme  homme 
aient  changé,  néanmoins  c'est   toujours  la  seule  et 
même  nature,  la  seule  et  même  personne.  Los  mem- 
bres d'un  enfant  à  la  mamelle  sont  petits,  ils  sont 
grands,  lorsqu'il  est  parvenu  à  la  jeunesse;  mais  tou- 
jours sont-ils  les  mômes.  Un  homme  fait,  a  le  môme 
nombre  de  membres  qu'il  avait  lorsqu'il   était  petit 
enfant;  et,  si  avec  l'Age,  il  se  trouve  en  lui  quelque 
chose  de  nouveau,  cela  môme  y  était  déjà  en  germe; 
en  sorte  qu'il  ne  paraît  rien  dans  les  vieillards,  dont 

(1)  Viiicentii  l.intunsis  i  uiiiiiidkH.  Laji.  -\III.  Cliriali  Kcclt'sia, 
sedula  cl  caiitu  deposiluruni  opud  se  doginnlum  cuslos,  nibil  in  liis 
unqumn  permutât,  nihil  minuit,  nihil  addit...  scd  studet  ul  vctcra  fi- 
dclitcr  sapicntcniuc  tractando.  si  qua  sunl  illa  anliquitus  infurmata 
et  inclionta,  nccurct  et  puliat...  Cap.  \AII.  0  Doctor,  si  le  divinum 
iiMiniis  idoncum  foccrit,  ingcnio.  cxercitationc,  doctrina.  csto  spiri- 
inlis  tnbcrnaculi  Ilcsclcel,  prctiosas  divini  dogmatis  gemmas  exsculpc, 
lidoliler  cuapla,  adjir«  spicndurem  gratiam,  vcnustutcm....  Eadem, 
tamcn,  quac  didici&li.  doce;  ut  cum  dicus  novc,  non  diras  nova. 
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de  DiEC  à  déve- 
lupper ,  par  cet 
écrit,  les  consé- 
quences de  la  Ma- 
ternité divine- 


ils  n'aient  eu  déjA  le  principe  dès  leur  enfance.  Ainsi 
en  est-il  de  plusieurs  des  vérités  de  la  foi,  que  les 
saints  docteurs  s'appliquent  à  éclaircir,  à  développer. 
Ils  leur  donnent  l'évidence,  la  clarté,  la  netteté,  sans 
toutefois  qu'elles  perdent  rien  de  leur  plénitude,  de 
leur  intégrité,  de  leur  propriété;  et  si  elles  croissent, 
c'est  seulement  dans  leur  genre,  c'est-à-dire,  sans 
sortir  des  limites  du  dogme,  du  sens  et  de  la  doctrine, 
qui  les  constituent  (1). 
M  niiè^senibic  ^^^  ^^^  l'ordrc  que  la  sagesse  de  Dieu  a  spécia- 
avoir  été  destiné  Icmcut  gardé,  dans  le  développement  du  dogme  de 
la  maternité  divine  de  Marie,  et  des  augustes  préro- 
gatives qui  en  sont  comme  l'apanage  et  le  cortège. 
«  Jésus  Christ,  qui  était  hier ,  écrivait ,  il  y  a  plus 
»  de  six  siècles,  un  pieux  et  célèbre  auteur,  Jésus- 
»  Christ,  qui  est  aujourd'hui,  et  qui  sera  dans  tous 
»  les  siècles,  lui  qui  a  inspiré  les  Patriarches  et  les 
»  Prophètes,  pour  qu'ils  annonçassent  la  gloire  de  sa 

(1)  Vincentii  Lirinensis  Commonit.  Cap.  XXIIl.  Imitetur  anima- 
rum  rcligio  rationcin  corporum:  quae  licct  annorum  processu  numé- 
ros suos  evolvant  et  cxpliccnt,  eadcm  tamen,  quae  erant,  permanent. 
Mullum  intcrest  inter  pucriliae  florcm  cl  scncctulis  malurilatem;  sed 
iidcm  tamen  ipsi  flunt  sencs,  qui  fucrunt  adolescentes;  ut  quamvis 
unius  ojusdcmque  hominis  status,  habilusquc  mutctur ,  una  Inmcn 
nihilominus  cadcmquc  nalura,  una  cademque  persona  sit.  Parva  lac- 
tcnlium  membra ,  magna  juvcnum  ;  eadem  ipsa  sunt  tamen.  Quoi 
parvulorum  artus,  toi  virorum;  et  si'qua  illa  sunt  quae  aevi  malu- 
rioris  aelalc  pariunlur,  jam  in  scminis  ratione  proserta  sunt;  ut  niliil 
novum  postea  profcratur  in  scnibus  ,  quod  non  in  pueris  jam  ante 
talilaverit. . .  lia  etiam  Christiaoae  Religionis  dogma  sequatur  bas  dccct 
profecluum  Icges  ...  ut  prisca  iila  cuelestis  pbilosophiac  dogmata, 
processu  Icmporis.  limcntur,  polianlur  ...  Accipiant,  licet,  evidenliam, 
lucem,  dislinclionem;  sed  rctincant  ncccssc  est  picniludinem ,  intc- 
grilatcm,  proprictatem.  .  .  Creseat  igilur.  .  .  sed  in  suo  duntaxat  génè- 
re, in  codcm  scilicct  dogmatc,  codcm  sensu,  cadcmquc  sentcntia. 
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»  Mère,  sous  des  images  symboliques:  lui-même  éclaire 
1  dans  TÉglise  quelques  docteurs,  à  qui  il  fait  publier 
»  ses  prérogatives;  et  constamment  jusqu'à  la  fin  du 
»  monde,  il  en  éclairera  aussi  quelques  autres,  qui 
>  ajouteront  toujours  à  la  louange  de  sa  mère  quelque 
x>  nouveau  trait  (1).  »  Telle  est  la  mission  que  M.  Olier 
semble  avoir  reçue  touchant  les  conséquences  du  dogme 
de  la  Maternité  divine:  non  pas  toutefois  pour  rien 
définir  avec  autorité  sur  cette  matière,  ce  qui  n'appar- 
tient qu'au  vicaire  de  Jésus-Christ  ;  mais  pour  offrir  à 
l'édification  des  fidèles,  comme  simple  docteur,  des 
aperçus  nouveaux  sur  les  grandeurs  de  Marie,  des  con- 
sidérations lumineuses  et  touchantes,  très-propres  à  ac- 
croître leur  piété  envers  elle,  à  augmenter  leur  con- 
fiance, et  à  enflammer  de  plus  en  plus  leur  amour*.  •  yoye-,  ci- 
Car  c'est  dans  ce  sens,  et  non  autrement ,  qu'il  faut  '^*""  '**  p'"^^'*' 

ce  générale. 

entendre  les  paroles  suivantes  par  lesquelles  il  témoigne 
à  Dieu  son  étonnement  et  sa  reconnaissance,  d'avoir 
bien  voulu  le  choisir,  pour  un  dessein  si  privilégié  (2). 

(1)  Christus  Mariac  fîlius,  ipse  heri,  ipse  hodie,  ipse  et  i,i  saecula'y    *-///^***  ^'^' 
qui  antiquos  inspiravil,  ut  de  Natre  sua,  sub  ocnigmutibus^  gloriosa  '  *    * 
pracdiccrenl:  ipse  et  quosdam  inodcrnos  illustrât,  ut  de  ea  gloriosa 

non  taccant;  et  etiam  usquc  ad  finem  mundi  scmperaliquos  illustra- 
Lit,  ut  matris  pracconio  nova  semper  aliqua  supcraddant.  De  laudibiu 
Bcatae  Marine  lih.  IV,  p.  227  in  à.  1625.  IVous  citons  ici  l'ouvrage 
anonyme  de»  Louanges  de  Marie,  qui  paroit  avoir  été  composé  par 
Richard  de  S.  Laurent  y  pénitencier  de  Jimienyau  XI [I  siècle.  Védi- 
teur  d'Albert  le  Grand  fa  placé  dans  le  XX  tome  des  œuvres  de 
cet  écrivain,  à  gui  il  Va  attribué  mal  à  propos,  ce  qui  a  induit  en 
erreur  un  grand  nombre  d'auteurs,  venus  depuis,  qui  Vont  cité  sous 
le  nom  d'Albert  le  grand.  Script,  ordinis  Pracd.  a  J.  Kclinrd.  Tom.  1, 

(2)  M.  Olier  fait  profession  de  n'enseigner  dans  tous  ses  écrits, 
que  ce  que  V Eglise  croit  »t  enseigne.  <r  A  Dieu  ne  plaise,  dit-il  dans 
son  riNrliismc  chrétien,  que  j'avance  jamais  rien  de  nouveau  dans 
l<  -  (  li(.  is  de  l;i  religion.  »   Catéchisme,  2'»'  partie,  cliap.  XIV. 


\. 

Oj  iVril  <lo 
Sï .  i  )lirr  doit 
(loiiiuT  plusieurs 
iiuiivi'.'iui  aper- 
çu*, snr  les  gr.iii- 
tieiirs  de  la  Ma- 
icriiilë  divine- 


•  mémoires  de 
!U.  Olier  T.  Il, 
pag.90,91, 164. 
T.III.J}.7I.7S. 
m.  500.   3/7. 

r.  VI.  p.  30S. 

Mimoi'-es  sur  la 
vie  de  M,  (Hier 
T.   V. 

XI. 

I  .PS  aporçiis  non- 
vcnm  que  nion- 
Ire  .M.OIicr,onl 
letir  roiMleiiicnt 
d.iiis  la  tr.idition 
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«(  O  mon  Dieu!  volro  Fils  sur  la  terre  ne  faisait 
d  point  un  pas,  ni  ne  disait  une  parole,  qui  ne  fût 
»  un  mystère  ;  les  discours  aussi  de  sa  Très-Sainte 
»  Mère  étaient  tout  admirable^,  et  remplis  de  mer- 
»  veilles,  h  cause  de  l'Esprit-Sainl  qui  les  produisait 
»  au  dehoi's.  Bonté  ineffable  !  vous  me  faites  conlem- 
»  pler  et  révérer  ce  qui  s'est  passé  en  Jésus  et  Marie; 
»  et  (ce  qui  m'étonne  plus  que  je  ne  saurais  le  dire), 
»  vous  voulez  qu'ensuite  ,  j'en  sois  l'écrivain,  pour 
»  rendre  toute  l'Église  participante  de  ce  bien  non 
»  pareil,  qui  servira  merveilleusement  pour  entendre 
»  les  secrets  divins,  que  vous  voulez  révéler  et  ma- 
»  nifester  aux  Ames.  O  bonté  adorable  de  mon  Dieu! 
»  vous  m'avez  montré,  que  vous  voulez  bien  vous  ser- 
»  vir  de  ces  écrits,  pour  donner  connaissance  de  la 
»  conduite  que  vous  avez  tenue  dans  l'établissement 
»  de  l'Église;  et  de  la  part  que  vous  avez  voulu  don* 
»  ner  à  votre  divine  Mère  dans  ce  grand  œuvre;  qu'ainsi 
1)  mes  écrits  fassent  connaître  plusieurs  pensées  se- 
»  crêtes,  qui  avaient  été  cacbées  jusqu'à  présent.  Hé- 
»  las!  ne  sera-ce  pas  une  grande  merveille,  de  voir  un 
»  pauvre  ignorant  servir  de  lumière  et  d'instruction 
i)  h  l'Église,  elle  qui  a  tant  de  docteurs  qui  consu- 
»  nfient  leur  vie  jour  et  nuit  dans  l'étude  ?  Mais,  mon 
»  Dieu,  ce  n'est  pas  ce  genre  de  travail  qui  instruit, 
»  qui  illumine,  qui  sanctifie  les  Ames.  C'est  la  lumière 
»  d'en-baut,  que  vous  communiquez  à  qui  il  vous 
»  plait,  surtout  aux  humbles  et  aux  petits  de  cœur.*  » 

Si  donc  plusieurs  des  aperçus  que  M.  Olier  expose 
dans  cet  ouvrage  peuvent  paroître  nouveaux,  leur  objet 
néanmoins  est  aussi  ancien  que  l'Église,  puisqu'il  s'est 
passé  dans  .lésus  et  dans  "Mario;  fl  en  les  oxposanl  ici,  il 


k 
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ne  fait,  à  proprement  parler,  que  justifier  en  sa  person-  des  -maints  dœ- 
ne  cette  recommandation  de  bon  Vincent  de  Lérins  ^^"^' 
aux  docteurs  catholiques,  sur  l'usage  de  la  lumière  di- 
vine, lorsqu'il  plaît  à  Dieu  de  les  en  favoriser  :  Qu'on 
comprenne  plus  clairement  par  vos  explications,  ce  qu'au- 
paravant on  croyait  avec  plus  d'obscurité;  et  que  par 
vous,  la  postérité  se  félicite  de  pénétrer  ce  que  l'antiquité 
croyait  auparavant,  sans  le  comprendre  (1).  M.  Olier  dé- 
veloppe ,  en  effet,  et  éclaircit,  louchant  les  augustes 
privilèges  de  Marie,  ce  que  les  vrais  enfants  de  l'Église 
croient  déjà,  quoique  d'une  manière  implicite,  et  pro- 
fessent avec  bonheur.  Aussi  verra-t-on ,  par  les  nom- 
breux passages  des  saints  Docteurs,  que  nous  joindrons 
à  son  propre  texte,  que  les  considérations  proposées 
par  lui  ont  leur  fondement  dans  la  tradition. 

«  0  bonté,  soyez  bénie  à  tout  jamais!  »  écrit-il, 
en  témoignant  à  Dieu  sa  reconnaissance,  «  que  je 
■»  vous  aime  et  vous  glorifie  toute  l'éternité  ,  pdur 
»  avoir  voulu  nous  découvrir  en  ces  temps  un  trésor 
j)  si  admirable,  et  nous  donner  un  gage  d'un  amour 
»  si  parfait,  que  vous  aviez  tenu  caché  durant  tant 
»  de  siècles  !  Qu'à  présent  nous  commencions ,  tout 
;)  de  nouveau,  à  ser\'ir,  à  aimer  et  à  honorer  celte 
»  Princesse,  si  aimable  et  si  incomparable  !  que  nous 
»  la  servions,  que  nous  laimions  et  l'honorions  plus 
»  que  jamais,  puisque  les  nouvelles  lumières  que  vous 
I»  nous  donnez  nous  y  obhgent!  Sainte  princesse.  Vierge 
>  Marie,  je  me  jette  à  vos  pieds,  pour  vous  renou- 

(1)  Vincentii  Liriiu-mi»  Commonit.  Cap.  XXII.  Iiilelligalur ,  te 
I  \pnncnlf  illuslriut».  quod  onlc  obsctiriiis  crccicbntur.  Pcr  le  postc- 
iilas  iiitollcclum  ^ratiilctur,  <|uu<i  .iiitc  vrlustus  non  intclleclum 
^eiicrabulur. 
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»  velcr  mes  vœux  et  mes  obéissances,  et  pour  entrer 

•  dans  les  desseins  du  j-rand  Dieu,  qui  veut,   dans 

»  ce  siècle,  renouveler  l'amour  envers  votre  grandeur.  » 

XII  Un  autre  avantage  que  doit  avoir  la  publication 

irc,  con7re'"ks  ^Ic  cct  écril,  c'cst  dc  mettre  à  découvert  les  raisons 

novaipiirs,  la  rai-   foncièrcs,  ot  comuic  Kl  racine  des  élojçes  (lue  les  saints 

son  foncière  des        ,  ,  r       \    ^t      •  i 

«'loges  inaKiiiii-  Pcrcs  out  douttcs  il  Maric,  en  exaltant  son  crédit,  sa 
S  î!lIric.lS  puissance  et  sa  grandeur:  raisons  qu'eux-mêmes  n'expli- 
oni  donné»  h  queut  pas  toujoui's  clairement ,  et  qui  pourtant  seraient 
*'""*'■  (l'une  si  grande  consolation  aux  vrais  enfants  de  cette 

divine  ^lère.  Telles  par  exemple  les  magnifiques  pa- 
roles ,  que  lur  adressa  saint  Cyrille ,  dans  le  saint 
concile  d'Éplièse.  Nous  les  rapportons  ici,  comme 
pour  préparer  l'esprit  du  lecteur  à  ce  que  nous  au- 
rons à  dire  dès  le  début  de  cet  ouvrage.  «  Nous  vous 
»  saluons,  6  Marie,  Mère  de  Dieu,  vous  par  qui  la 
f>  Trinité  est  glorifiée  et  adorée,  par  qui  la  précieuse 
»  croix  du  Sauveur  est  exallée  et  révérée,  par  qui 
»  le  ciel  triomphe,  les  anges  se  réjouissent,  les  dé- 
»  mons  sont  chassés,  le  tentateur  est  vaincu,  la  nature 
»  fragile  est  élevée  jusfpi'au  ciel,  la  créature  raison- 
»  nable  (|u'avaient  infectée  les  idoles  est  venue  à  la 
»  connaissance  de  la  vérité;  vous,  par  qui  les  fidèles 
)>  obtiennent  le  baptême  ;  vous ,  par  qui  toutes  les 
»  églises  du  monde  ont  été  fondées,  et  toutes  les  na- 
»  lions  amenées  à  la  pénitence.  Que  dirai-je  d'avan- 
»  loge  ?  Vous,  par  qui  la  lumière  du  monde,  le  Fils 
»  unique  de  Dieu,  éclaire  ceux  qui  étaient  dans  les 
»  ténèbres,  assis  h  l'ombre  de  la  mort;  par  qui  les 
»  prophètes  ont  prédit  l'avenir,  les  apôtres  ont  annonce 
»  le  salut  aux  nations;  vous,  par  qui  les  morts  sont 
»  ressuscites;  par  qui  les  rois  régnent.  Quel  homme 
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0  peut  donc  louer  dignement  la  très-louable  Vierge 
»  Marie?  (1).  »  Cet  ouvrage  de  M.  Olier  servira  donc 
à  montrer  la  vérité  rigoureuse  et  le  solide  fondement 
de  tous  ces  éloges  et  d'autres  semblables;  et  les  ven- 
gera, par  là  môme,  de  la  témérité  de  quelques  écri- 
vains hardis,  qui  ont  osé  les  affaiblir  dans  ces  der- 
niers temps ,  par  des  explications  nouvelles ,  aussi 
offensantes  pour  Saint  Cyrille,  et  pour  le  concile  œcu- 
ménique d'Ephèse,  qu  injurieuses  à  la  puissance  de 
l'auguste  Mère  de  Dieu  (2). 

XIII 

En  môme  temps,  il  montrera  avec  combien  de     M.piierjasu- 
divine  sagesse  l'Eglise  Romaine,  la  mère  et  la  mai-  ««  'EgUse  ro- 

^  ^  maine  dans  sâ  h- 

targie. 

(1)  Acl.  Concilii  Ephesini,  vide  xnfra  Chapitre  VI.  Éclaircissement. 

(2)  Ces  écrivains  ont  suppose  que  Saint  Cyrille  n'attribuait  à  Marie 
tous  les  effets  merveilleux  qu'il  cnumére  ici,  que  parce  que  Jésus- 
Christ,  son  Fils,  les  avait  opérés.  Qui  ne  voit  combien  cette  prétention 
est  injurieuse  à  St.  Cyrille,  qui  dans  une  circonstance  si  solennelle, 
aurait  excédé  contre  toutes  les  règles,  et  parle  même  un  langage 
extravagant  et  insensé  ?  Car  Marie  n'aurait  pas  eu  plus  de  part  à  ces 
merveilles,  que  la  mère  de  Moyse,  par  exemple,  n'en  eut  à  celles 
que  son  Hls  opéra,  dans  la  délivrance  et  la  conduite  du  peuple  hébreu. 
Pourrait-on,  sans  encourir  le  blâme  de  tous  les  esprits  judicieux  ot 
semés,  dire  de  Jochabed,  mère  de  Moyse?  «  Nous  vous  bénissons, 
n  vous  par  qui  l'Egypte  a  clé  frappée  de  dix  plaies,  vous  par  qui 
D  l'imposture  des  magiciens  a  été  confondue,  la  puissance  de  Dieu 
»  exallée  et  glorifiée;  vous  par  qui  les  hébreux  ontrompu  leurs  chaînes, 
»  et  secoue  le  joug  de  Pharaon.  Vous  par  qui  la  Mer  Rouge  laissant 
»  ayx  Israélites  un  libre  passage,  a  fait  périr  l'armée  des  Égyptiens; 
»  par  qui  le  Peuple  de  Dieu  a  reçu  la  manne,  et  a  été  nourri  de  ce 

Icslc,  pendant  quarante  ans.  Vous  par  qui  les  eaux  raira- 
^  ont  jailli  du  rocher,  par  qui  le  peuple  a  reçu  la  loi  au 
■  »  milieu  des  éclairs  et  des  tonnercs;  vous  par  qui  les  nations  infî- 
»  dèles  du  désert  ont  été  vaincues,  par  qui  ont  été  opérés  tant  d'autres 
»  prodiges  !  »  Il  est  manifeste  qu'on  ne  pourrait,  sans  outrager  tout 
I  la  fois  la  vérité  et  le  bon  sens ,  donner  de  pareils  éloges  à  la 
mère  de  Movsc. 


I 


XIV. 
(^t  tVril  inédit 
Mmhlc  avoir  clé 
dcftiné  il  luilrc 
siècle,  par  la  di- 
vine providciuc 


XV. 
Cel  écrit  doit 
montrer  de  plus 
en  plu^,  i|tie  Ma- 
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tresse  de  toutes  les  autres  éj^lises,  applique  à  Marie 
dans  rOlïice  divin,  divers  endroits  de  l'Écriture  sainte, 
que  des  hommes  sans  mission  en  avaient  retranchés 
témérairement;  et  nous  sommes  assurés,  que  les  éj^li- 
ses  particuHères  de  France,  qui  adoptent  à  l'envi 
la  liturgie  romaine,  verront  avec  joie,  dans  cet  ou- 
\nv^c,  les  motifs  cachés  et  profonds  de  tant  d'appli- 
cations célèbres,  qui  sont  une  preuve,  aussi  bien 
qu'un  éloge  public  des  grandeurs  augustes  de  Marie 
et  de  sa  puissance  auprès  de  Dieu. 

Quoique  M.  Olier  ait  connu  clairement,  qu'après 
sa  mort,  ses  écrits  contribueraient  à  l'instruction  et 
à  l'édification  des  Ames,  il  a  ignoré  cependant  le 
temps  de  leur  publication,  et  les  personnes  à  qui  ils 
étaient  destinés.  «  0  mon  grand  tout!  dit-il  à  Dieu, 
»  je  me  tiens  le  plus  heureux  des  hommes,  d'être 
»  le  pauvre  petit  secrétaire  de  vos  commandements, 
»  et  de  vos  divines  volontés,  pour  les  faire  savoir 
»  à  vos  petits  sujets,  que  je  ne  connais  pas.  C'est 
»  pour  autrui  que  je  le  fais,  comme  le  petit  servi- 
»  teur  de  vos  serviteurs.  Que  ce  soit ,  Seigneur, 
M  pour  qui  il  vous  plaira  ;  que  ce  soit  pour  quand 
»  il  vous  plaira  !  »  Si  la  providence  a  différé,  pen- 
dant deux  siècles,  la  publication  de  cet  écrit,  il  sem- 
ble qu'elle  ait  eu  dessein  de  le  réserver  pour  notre 
époque,  comme  un  nouveau  moyen  de  ranimer  la 
solide  piété  envers  Marie  ;  et  qu'en  même  temps  elle 
ait  voulu  donner  à  M.  Olier  la  satisfaction  de  con- 
tribuer ainsi,  par  ses  écrits,  à  augmenter  l'élan  reli- 
gieux pour  elle,  qui  se  manifeste  aujourd'hui  partout. 

Car  elle  est  reconnue  universellement  comme 
l'instrument  de  toutes  les  bonnes  œuvres,   la   mère 
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(le  toutes  les  sociétés,  rouvrière  de  toutes  les  con-  ne  e<i  nnstm- 
versions  ;  en  un  mot,  le  mobile  de  tout  ce  qui  se  "r^grà«is**lS 
fait  de  bien  dans  l'Église  ;  cl  il  est  manifeste  que  •  Eg''**- 
la  dévotion  envers  elle,  est  aujourd'bui,  plus  qu'elle 
ne  l'a  jamais  été,  la  dévotion  commune  et  univer- 
selle de  tous  les  pleuples  catholiques.  Les  pèlerina- 
ges aux  tombeaux  des  saints  martyrs  et  des  thau- 
maturges, autrefois  si  célèbres,  e(  si  fréquentés,  sont 
comme  tombés  en  désuétude  ;  la  dévotion  à  Marie 
en  a  pris  partout  la  place  :  Jésus-Christ  se  plaisant 
à  imprimer  dans  tous  les  cœurs,  avec  la  conviction 
du  i>ouvoir  universel  de  sa  divine  Mère,  la  confiance 
la  plus  étendue  en  sa  bonté.  C'est  la  fin  que  M.  Olier 
se  propose  dans  cet  ouvrage,  dont  le  but  est  de 
montrer  Marie,  comme  le  canal  universel,  par  le- 
quel Jésus-Christ  veut  répandre  toutes  ses  grâces; 
et  de  mettre,  de  plus  en  plus,  à  découvert  le  fonde-  J 

mont  de  cette  vérité,  qui  est  un  si  doux  sujet  de 
consolation  pour  tous  les  chrétiens.  «  Je  vois,  je 
»  sens,  j'expérimente  cette  vérité  en  moi,  comme  si 
«  je  Li  voyais  de  mes  yeux,  écrit-il  ;  et  je  voudrais 

•  être  capable  de  publier  partout  l'amour  de  Jésus^ 
>  Cihrist  envers  sa  Mère,  afin  de  donner  du  crédit  à 

0  cet  amour,  afin  de  faire  entendre   le   pouvoir   de        er^i^^^"»* 

•  Marie,  et  de  lui  acquérir  ensuite  de  l'amour  et  de 

»  l'honneur  dans  le  monde.   »  ^y, 

Cette  dévotion  étant  donc  la  grAce  la  plus  signa-     J  '"««'^  ^iH>quc 
lée  de  notre  siècle,  il  semble  que  jamais  époque  ne   "ai,io\{Me"  la'n"- 
fut  idus  favorable  que  la  nôtre  à  la   publiralion  de   iwiiaH.iK.! 
cet  écrit.  C  est  d  ailleurs  de  nos  jours  que  pour  \i\nv   y^^ 
honon^r   les   mystères   et   les   grandeurs  dr    Marie , 
ri'lgUse  a  institué  les  fêles  de  sa   Maternité,    de   sa 


■ 
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Pureté,  de  son  Saint  Cœur,  de  son  Patronage,  les 
fêtes  de  Notre  Dame  de  Grûce,  de  Notre  Dame  Au- 
xiliatrice,  de  Reine  de  Paix,  sans  négliger  pourtant 
les  mystères  du  Sauveur,  puisqu'elle  célèbre  entre 
autres  les  fêtes  de  son  précieux  Sang,  de  son  sacré 
Cœur,  de  sa  Passion,  de  sa  Couronne  d'épines,  de 
sa  Lance,  de  ses  Clous,  de  son  Suaire.  Enfin  elle 
vient  de  mettre  la  comble  a  toutes  les  marques  qu'elle 
avait  données  jusqu'ici  de  sa  piété  et  de  sa  véné- 
ration envers  Marie,  en  définissant,  comme  dogme 
de  foi  catholique,  son  immaculée  Conception:  défi- 
nition que  tout  l'univers  a  accueillie  avec  les  trans- 
ports d'une  allégresse  d'autant  plus  vive,  qu'il  l'avait 
attendue  et  désirée  depuis  plus  long-temps  et  avec 
plus  d'ardeur.  «  Il  est  juste  à  présent,  »  écrit  M.  Olier, 
qui  semble  avoir  désigné  notre  époque,  «  il  est  juste 
»  à  présent,  de  s'appliquer  aux  saints  mystères,  que 
»  la  Providence  prend  plaisir  de  manifester  dans  le 
»  progrès  des  siècles  ;  à  présent  que  l'Église  reçoit 
»  sans  peine  ces  vérités,  ou  plutôt,  qu'elle  les  con- 
»  sidère  avec  tant  de  joie  et  d'amour;  à  présent 
»  qu'elle  prend  sortout  plaisir  de  s'appliquer  aux 
»  saints  mystères  de  la  vie  de  Jésus-Christ  et  de  sa 
»  sainte  Mère,  afin  de  les  faire  de  plus  en  plus  ho- 
»  norer  par  ses  enfants.  »  En  publiant  cet  ouvrage, 
nous  croyons  donc  entrer  dans  le  dessein  général  de 
la  divine  providence;  et  c'est  pour  ce  motif  que  nous 
le  faisons  paroître  avant  les  écrits  inédits  de  M.  Olier 
qui  ont  rapport  à  la  personne  adorable  du  Sauveur, 
quoique  dans  l'ordre  naturel  des  matières  il  n'eût 
dû  être  placé  qu'à  leur  suite. 

A  l'exposition  de  chaque  mystère  de   la   vie  de 
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Marie,  nous  joindrons  des  réflexions  pratiques,  pour 
rutilité  de  nos  lecteurs;  et  quoique  en  général  ces 
réflexions  ne  soient  pas  tirées  des  propres  écrits  de 
M.  Olier,  elles  seront  toujours  fondées  sur  les  pra- 
tiques de  sa  dévotion,  et  sur  sa  doctrine. 

Avant  d'entrer  en  matière,  nous  ferons  ici  une 
obsen'ation  générale,  qui  trouvera  son  application, 
presqu'à  chacun  des  chapitres  suivants.  En  lisant 
ces  considérations  de  M.  Olier,  plusieurs  seront  peut- 
être  étonnés,  des  prééminences  qu'il  attribue  à  Ma- 
rie, et  des  communications  que  lui  ont  faites,  selon 
lui,  les  trois  personnes  de  la  très-sainte  Trinité. 
Car  par  ces  communications,  elle  est  si  étroitement 
unie  au  Père,  au  Fils  et  au  Saint-Esprit,  qu'elle  sem- 
ble être  identifiée  avec  ces  trois  adorables  personnes  ; 
et  qu'elle  est  réellement  associée  à  toutes  leurs  opé- 
rations, dans  la  santification  des  âmes,  aussi  bien 
que  dans  leur  glorification.  Quelque  merveilleuses 
que  paroissent  ces  assertions,  elles  ont  un  fondement 
très-solide  dans  la  saine  théologie.  Le  Père  Tho- 
massin,  appuyé  sur  la  doctrine  d'un  grand  nombre 
d'anciens  pères  de  l'Eglise,  enseigne,  en  eflet,  dans 
son  Traité  de  F Incarnalion  :  que  notre  union  avec 
Dieu,  dans  l'état  final,  consiste  à  ôtre  tellement  in- 
corporés au  Verbe  divin,  que  par  suite  du  dévelop- 
pement entier  du  plan  de  la  création,  les  créatures, 
il  est  vrai,  ne  forment  pas  une  quatrième  personne, 
ajoutée  aux  trois  personnes  divines,  mais  sont,  en 
(pielquc  sorte,  comprises  dans  la  Trinité;  et  cela, 
par  leur  union  au  Verbe  divin  (1).   Cette  doctrine 

(1)  Thoraassin.  de  Jncarnatione   Lib.  III.  cap.  Vï,  IX.  X,  XIV. 
lîaBanica,  de  tneamatione  s.  2,  d.  3,  G.  1,  n.  103.  DcrTi.  L.  XXVII, 
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que  nous  nous  contenions  d'indiquer  ici,  semble  faire 

entrevoir  quelque  chose  de  la  profondeur  de  la  nature 

de  la  grâce  chn^lienne,  ou  de  la    fdialion    adoplive, 

dont  Dieu  a  daigné  honorer  les  hommes  ;    et   nous 

découvrir  aussi  le  sens  de  diverses  paroles  des  livres 

saints,  fondées  sur  la  grâce  de  celte  filiation:   par 

exemple,   celles-ci,    du  Verbe  incarné   lui-même,    a 

Dieu  son  Père;  «  Que  tous  ceux  qui  croiront  en 

»  moi,  soient  une  môme  chose  :  de  môme  que  vous, 

»  mon  Père,  êtes  en  moi  :  et  que  je  suis  en  vous  ; 

»  qu'ainsi  ils  soient  une  même  chose  en  nous;  i)  celles 

de  saint  Jean:  «  Nous  serons   semblables  à    Dieu, 

•  joan.  cnp.   5  parccquc  nous  le  verrons  tel  qu'il  est  *,  »  et  d'au- 
XVII.  V.  44, n,  , ,  ,  1 

n.-i.joan.c.   très  semblables. 

///,r.  t.  Qj.  ^,g^g  même  doctrine  jette  aussi  un  grand  jour, 

sur  les  rapports  de  Marie  avec  le  trois  personnes 
divines;  car,  si  les  simples  chrétiens,  à  cause  de  leur 
fihation  divine,  doivent  être  si  étroitement  unis  au 
Verbe  incarné,  et  par  lui  aux  deux  autres  adorables 
personnes  :  on  sent  que  Marie,  la  vraie  Mère  du 
Verbe  fait  chair,  doit  avoir  avec  le  Père,  le  Fils  et 
le  Saint-Esprit,  une  union  bien  plus  intime,  bien 
plus  parfaite,  et  recevoir  des  communications  in- 
compréhensibles à  nos  esprits  (1).    On  sent   aussi, 

cap.  VI.  Plusieurs  enseignent  même  que  nous  avons  par  la  giàcc 
et  par  la  gloire  une  participation  de  la  pcrsonalitô  même  du  Verbe 
divin.  Voyez  l'opinion  de  Nacianthus,  adoptée  par  le  P.  Amelullc 
Thcolog.  L.  Vi,  c.  XXVIII. 

(1)  Pelri  Cellemis  sermones.  Bibl.  Palrum  rom.^XXIII  Serm.  de 
Parificat.  p.  653.  Quando  a  Matre  Filii  sui  oculos  suos  avertct  Pater 
et  Spirilus  Sanctus,  cum  omniinoda  convcrsione  Pater  sit  in  Filio, 
Filius  in  Pâtre.  Spirilus  Sanctus  in  Paire  el  Filio,  nihilominus  et 
in  Maire  cl  in  Filio?  O  Virgo  Virginum  quid  esl  hoc?  Ubi  es?  Sin- 
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que  tous  lés  chrétiens,  étant  compris  dans  le  Verbe 
incarné,  dont  ils  sont  le  corps  mystique,  et  le  com- 
plément, connne  le  dit  saint  Paul  *  :  Marie  en  sa  qua-  *  ''>'''»  '^"p- 
lité  de  Mère  des  chi'étiens,  dans  l'ordre  de  la  grâce, 
doit  exercer  sur  leur  sanctification  et  leur  glorifica- 
tion, une  influence,  qui  surpasse  tout  ce  qu'on  sau- 
rait comprendre,  et  à  laquelle  il  serait  téméraire  de  . 
mettre  des  bornes,  pourvu  qu'on  suppose  toujours, 
que  Marie  est  au  dessous  de  Dieu,  et  tient  tout  de 
lui  seul.  A  l'aide  de  cette  doctrine,  on  comprendra 
aisément,  la  solidité  des  motifs  de  tout  ce  que  M.  Oller 
dit  de  plus  magnifique  et  de  plus  extraordinaire, 
sur  les  prérogatives  de  Marie;  en  entendra  nette- 
ment, et  on  expliquera  à  la  lottre,  tout  ce  que  les 
saints  Docteurs,  de  tous  les  pays  et  de  tous  les  siè- 
cles ont  dit,  comme  à  Tenvi,  à  sa  louange,  dans 
leurs  écrits;  et  enfin,  tout  ce  que  l'Église  elle-même, 
professe  à  la  gloire  de  cette  incomparable  créature, 
dans  ses  pratiques  et  dans  sa  liturgie. 

gulari  el  quodam  modo  inacslimabili  penc    immédiate    acccdis    ipsi 

Trinitali:  ul  si  ullo  modo  Trinitas  ilhi  qualernilalem  externam   ad- 

luillercl,  tu  sola  qualcrnitalcm  coiuplercs;  scd  csl  Trinilas,  nec  ali-  » 

qualcDus  ibi  Hcri  po(uil  aul  polcrit  quaternitas.  Non  ergo  es    una 

pcrsona  de  Trinilate,  quac  Dons  est nec  ctiam  quartu  ad    Tri- 

nitatcm.  Quid  crgo  es?  Cna.el  prima  posl  Unilalem  cl  Trinitalcm. 
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DÉCLARATION  DE  L'ÉDITEUR. 


Pour  me  conformer  aux  décrets  des  Souverains  Pontifes, 
je  déclare,  que  dans  tout  ce  que  je  puis  dire  de  la  personne^ 
des  écrits  et  des  lumières  de  M.  Olier  s^ir  les  choses  de  la 
religion,  je  ne  veux  en  aucune  sorte  prévenir  le  jugement  du 
Saint-Siège  Apostolique;  que  bien  au  contraire,  je  me  soumets 
d'avance  à  tout  ce  qu  il  pourrait  définir  sur  ces  matines,  qui 
serait  contraire,  ou  peu  conforme,  a  ce  que  j'en  ai  écrit', 
et  qu'enfin  je  regarderai  toujours  comme  le  plus  cher  et  le 
plus  nécessaire  de  mes  devoirs,  la  sou7nission  parfaite  de  mon 
esprit  et  de  mon  cœur  aux  décisions  du  Souverain  Pontife ^ 
le  vrai  Père  et  le  vrai  Docteur,  donné  de  Dieu  à  tous  les 
chrétiens. 


,-^tfQÇaÉ>Ss^ 


DÉDICACE  DE  CET  OUVRAGE 
À 

JÉSUS  VIVANT  EN  MARIE 


Mon  Seigneur  Jésus  Christ, 

Ayant  à  vous  consacrer  l'ouvrage  que  jo  fais  à  présent, 
pour  la  gloire  de  voire  auguste  Mère,  je  ne  puis  vous  trou- 
ver dans  un  lieu  plus  favorable  à  vos  intentions  et  aux 
nôtres,  que  dans  l'àme  de  cette  Mère  incomparable,  où  vous 
voulez  être  la  source  de  notre  sainteté,  et  le  parfait  modèle 
de  toutes  les  vertus  chrétiennes.  Au-devant  de  cette  œuvre 
de  votre  puissance  et  de  votre  amour,  il  ne  faut  rien  mettre 
que  vous,  ô  grand  Jésus!  qui  ôtes  ,  en  votre  intérieur,  le 
principe  où  l'on  doit  puiser  l'esprit  do  ces  vertus;  et ,  en 
votre  extérieur,  la  forme  et  l'idée  proposées  à  notre  imitation. 
Si  je  vous  considère  en  votre  Mère,  c'est  parce  que  vous 
n'avez  rien  de  plus  doux  et  de  plus  agréable  que  le  sou- 
venir du  séjour  que  vous  avez  fait  en  elle,  et  qu'elle^  est 
restée  possédée  de  la  plénitude  de  votre  vie,  par  l'Esprit 
même  qui  vous  auimo^  et  qui  la  remplit  et  la  pénètre  do 
tout  ce  ^uo  vous  ôtes  en  votre  Père  et  en  vous.  *  *necueHturia 

Votre  joie  souveraine  ,  ô  mon  Jésus ,  est  d'habiter  en 
voire  Père,  dans  toute  rôtcrnité,  et  de  recevoir  en  lui  la  plé- 
nitude do  sa  vie  élcrnelle  et  divine;  ce  qui  lui  fait  dire  dans 
l'abondaucc  de  son  cœur:  que  Vous  êtes  celui  en  qui  il  a 

i  « 


5.  Vierge  p. 145. 
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•  Matt.  Cap.   pris  et  il  prend  ses  complaisances  et  ses  délices.  *  De  même 
xvii.v.  5.       ^^  ^gjjj  jg  ^.Q^g  j^  l'éganl  do  voire  divine  Mère  :  par  la 

plénitude  de  voire  vie,  que  vous  faites  passer  en  elle,  elle 
devient  l'image  vivante  de  vos  perfections,  et  les  délices  de 
votre  Esprit.  Vous  n'avez  pas  seulement  pour  elle,  ce  que 
veus  avez  pour  le  commun  des  enfants  de  l'Église,  qui  est 
d'être  leur  vie  et  leur  vertu.  Dieu  le  Père,  qui  rend  toujours 
au  centuple  ce  qu'on  lui  donne,  vous  a  donné  d'être  la  vie 
de  l'esprit  de  vos  enfants  de  grâce,  à  cause  que  vous  avez 
sacrifié  la  vie  de  votre  corps  pour  leur  salut.  Mais,  au-dessus 
de  cela,  il  vous  a  donné  d'être  la  source  de  la  vie  divine 
de  votre  Mère,  en  revanche  de  la  vie  naturelle  qu'elle  vous 
a  donnée;  et  si  vous  rendez  au  centuple,  de  même  que  votre 
.^  Père,  les  choses  que  l'on  vous  donne  :  quelle  est  l'abondance 

des  grâces,  et  la  plénitude  d'amour  et  de  vie  divine,  que 
vous  lui  communiquez,  pour  la  vie  naturelle  qu'elle  vous  a 
donnée  et  conservée ,  avec  tant  d'amour  et  de  religion  ? 

Donc,  ô  Jésus,  qui  êtes  et  vivez  en  votre  Mère  avec  tant 
d'abondance  ,  qui  vivez  en  elle  pour  la  rendre ,  en  votre 
Esprit,  la  mère  des  vivants,  et  la  vie  du  corps  de  toute  votre 
Église  :  que  nous  puissions  avoir  recours  à  vous ,  par  sa 
bonté  et  par  sa  grâce,  et  puiser  dans  son  sein  la  vie  qu'elle 
reçoit  de  vous  !  C'est  en  vous,  ô  Mère  de  Jésus,  que  l'esprit 
donné  à  toute  l'Église,  se  trouve;  c'est  vous  que  Jésus  com- 
munie pleinement  à  tous  les  dons  de  ses  vertus,  et  de  ses 
mystères  ;  c'  est  donc  en  vous,  et  sous^nous,  que  nous  de- 
vons y  participer.  0  Jésus,  vivant  en  Marie,  qu'il  est  doux  de 
vous  voir  en  ce  trône  d'amour,  en  cette  couche  de  vos  dé- 
lices, en  ce  soleil,  en  ce  saint  tabernacle,  comme  une  source 
immense  de.  vie  pour  les  chrétiens  !  que  vous  êtes  agréable 
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SOUS  ce  beau  soleil  ;  que  vous  êtes  délicieux  dans  celte 
couche  d'amour;  que  vous  êtes  fécond  dans  celle  source  de 
vie;  que  vous  êtes  favorable  en  ce  trône,  duquel  nous  pou- 
vonSj  et  devons  nous  approcher  en  toute  confiance  !  Allons 
donc  à  Jésus  en  Marie.  Il  est  là  disposé  si  favorablement 
pour  nous  donner  ses  biens,  dans  l'excès  de  l'amour  qui 
le  possède;  il  est  si  fortement  sollicité  en  ce  trône  de  grâce 
par  l'amour  tout  puissant  de  sa  divine  Mère,  que  rien  n'est 
refusé  à  ceux  qui  approchent  do  lui  par  cette  voie.*  •  Recueil  sur 


la  Sainte  Vierge 
p.  116,  417. 


Olier,  curé  de  saint  Sulpice. 
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CHAPITRE  I. 

PRÉDESTINATION  DE  MARIE   À  LA  DIGNITÉ   AUGUSTE 
DE  MÈRE   DU   VERBE   INCARNÉ. 


Dieu  le  Père  engendrant  son  Fils  en  lui-môme.  Dieu  en- 
gendrant un  Dieu,  Dieu  esprit,  engendrant  un  Dieu  esprit, 
Dieu  lumière  engendrant  un  Dieu  lumière  :  il  n'a  besoin  que 
de  lui  seul  pour  l'engendrer.  *  Dans  la  contemplation  de  soi- 
même  qui  lo_rayil,  il  voit  naître  son  Fils,  comme  un  miroir, 
où  il  se  trouve  représenté  et  produit  tout  ensemble.  Ce  miroir 
l'absorbe  dans  l'amour  de  luj-môme;  et  en  cet  amour  il  se 
trouve  encore  produit  dans  un  sujet,  qui  est  son  divin  Esprit, 
duquel  il  ne  bouge  erî  toute  l'élernilé.  Renfermé  dans  ce  globe, 
et  ce  cercle  éternel,  (jui  est  sa  vie  et  sa  béatitude:  il  est  vi- 
vant et  bienheureux  en  lui-même,  et  il  eût  pu  vivre  ainsi 
toute  une  éternité,  sans  se  communiquer  au  dehors,  et  sans 
se  donner  à  nous.*  Mais  de  toute  éternité,  ayant  eu  dessein 
de  sortir  hors  de  soi  par  les  voies  de  l'amour,  pour  engendrer 
son  Fils  dans  la  chair ,  il  s'est  premièrement  pourvu  d'une 
aide,  la  Très-Sainte  Vierge  Marie  *  (1).  Sans  doute,  lui-mê- 

{\)  Ricard,  a  S.  Laurent,  de  Laud.  B.  M.  Maria  honorata  est  a 
Dco,  quia  al>  aclcrno  pracdcstinata  et  eiccta,  iinde  dicilur  Prov.  8. 
Ah  netcrno  nrdinaln  «tim,  et  ex  antiquiê.  idco  de  ipsa  canitur  :  Elegit 
eam  Dominun  et  prnedefjit  en  m. 

S.  Anto » ini.Floren t .  liihlioth.  virginal.  T.  2.  466.  Scicndiim,  qnod 
lil)cr  aclernalis  csl  mens  divina,  iiLJ(uo_^nl  omnia,  quac  l'ucrunt, 
sont,  cl  crurû  scripta:  is(a  scripluru  csl  noliTra  Dci,  quae  est  oinniiun 
rcrum,  non  solum,  qtinc  facta  sunt,  scd  eliain  quae  ficri  possunl,  quac 
nunquain  erunl ,  sed  corum  quac  crcata  sunt,  et  crcabunlur  .  scu 
crunt.  Inlcr  caetera  sunt  in  hoc  libro  aclcmo  scripli  omneâ  eiccti 
Dci.  praeordinali  ab  co  in  vitam  aclcrnani,  et  omnia  bon»,  quac  cis 
coUalurus  csl;  de  quo  libro  dicil  Apostolus  de  quibusdam  discipulif 


I. 

En  décrétant  l'io' 
carnation  de  son 
Fils,  Dieu  le  Père 
s'était  choisi  la 
Très-Sainte  Vier- 
ge pour  époase- 
•  Mémoires 
T.  IV,  p.  567. 


*  Traité   des 
knges  p.  H. 


*  Mémoires 
Tom.  Vt,p.7i. 
13.  T.  /K,  p. 
S67. 
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me  eût  formé  île  ses  mains  l'humanilô  de  son  Fils,  ce  chef 
(l'œuvre  admirable,  comme  il  devait  former  les  Anges,  s'il 
eûl  voulu  l'envoyer  au  monde  dans  une  chair  immortelle 

a<i  Philipp.  4-  Quorum  twmina  scripta  sunt  in  libro  vitae.  In  hoc 
libro  non  est  priurilas  tcraporis,  ut  scilicet  prius  ineos  divina  unuin 
cognoâcat.  cl  poslcu  aliud;  sed  priorilas  digiiilatis,  ut  dicatur  prius 
scriptunt  quod  nohilius  et  pcrfqctius  est  disposituin.  Unde  et  de  ea 
canitur  :  Elegit  eam  Deus  et  praeelegit  cavi.  Elegit  ab  aeterno  prcor- 
<linando,  et  praeelegit  eam,  id  est,  prae  omnibus,  aliis  excellentiorcm 
disposuit  rucci'C. 

S^Thom.  a  Villanov.  p.  565.  Licet  in  Dci  cicctionc  non  sitordo 
lemporis,  quia  oninia  ab  actcrno  sunt  elccta,  est  tamen  ordo  di^ni- 
taiis  ;  nam  quidam  cîcclTVunt  ad  majorem  gradum  et  dignilatcm, 
quâhi  alii:  unde  Virgo  <Iicilur  singularité!*  ordinala  et  elccta.  Sed  quia 
clecta  est  ad  maximam  et  singulareni  dignitutcm;  proplcr  quod  de 
illa  canit  Ecclrsia  :  Elogit  eam  Deus  et  praeelegit  eam.  Unde  ad  duo 
fuit  clerta:  primo  ut  sit  Mater  Dei;  secundo  ut  sit  niundi  advocata; 

Paciuchellusy  in  Psal.  bl  Exercit.  V.  in  folio  1677,  p.  29.  Ab 
aeiemb  ordinata  sum  :  ordine  dignitatis  ante  omncs  puras  creaturas 
ab  actcrno  in  mente  Dei.  praeclecta,  ut  esset  in  lempore  Dci  mater, 
ante  omncs  alias  rcrum  idcas  praoconcepla,  et  in  summitale  eminen- 
tissimac  >;iii(  iitili  ^  (t  (Hiiniuiii  \irlutum  ah  actcrno  ordinata  fuit, 
quia  i^sa  est  opus  magnilicum,  et  fabrica  divina,  non  unius  horae, 
niciîsis,  anni  aut  saeculi,  sed  sacculurum  omnium. 

Spindli,  Maria  deipara,  p.  185.  Colligo  Christum,  ut  bcnc  oit 
Suaresius  T.  2.  in  3.  Part.  disp.  l.sccl.  3.,  non  tantum  perse  prae- 
destinalum,  ut  boniinem.  sed  etiam  ut  filium  hominis  .  nimirura  ut 
modus  bujus  incarnationis  fierel  in  ulero  Virgini»  ,  alque  adeo  ut 
Deus  habcrcl  matrcm  in  terris;  quu  fil,  ut  3Ialer  in  divina  praedc- 
slinalipoc  ^  FMio  dislincta  ^fljQuJ&iiyiil:  et  ideo  merilo  virgo  dicerc 
potest  :  Dominus  jiosscdit  me.  Po8$edil_pte  in  initio  viarum  sua- 
rum^  cum  sciliccl  slaluil  communicarc  se  pcr  unioDem  hypostalicam, 
quae  ....  quia  omnia  bona  communicala  sunt  pcr  eam,  inilium  est 
viarum  Dci.  Tune  elegit  me,  ut  essem  Mater  Christi,  alque  ita  liccl 
omnes  pracdcsiinati  simul  ab  aclcrno  fucrinl  electi  :  lamcn  sccun- 
dum  ordincm  qucmdam  rationis  Virgo,  post  Christum,  prima  omnium 
tamquam  Mater  ipsius,  ad  itiam  quam  obtinet  gloriac  subiimilaleni, 
pracdestinala  inlelligilur.  Elccta  ut  sol  quia  in  sui  pracdeslinationc, 
atquo  clecliono.  non  fuit  disjuncla  a  Filio.  qui  toi  jusHtiae  dicitur. 
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et  glorieuse;  et  dans  celte  génération  temporelle,  le  Fils  n'eût 
pas  eu  besoin  de  mère,  non  plus  qu'Adam  dans  sa  création. 
Mais  prévoyant  notre  péché  (1)  et  voulant  qu'il  fut  expié 

Photii  oratio  in  S.  Mariae  Nativitatem.  Apud  Gallandum  T.  XIII, 
p.  600:  l'nde  aliqucm,  c  Trinitale  oporlcbat  licri  hoiniiicm,  ut  cujus 
cral  forraatio  ac  opus,  ejusdem  viderelur  esse  refornialio  ac  instaii- 
ralio  operis.  llluin  porro  omnino  opurlebat  in  terra  fîlium  appcllari; 
ccDscri  aulem  inlcrGIios,  hominum  impossible  erat  nbsque  incarna- 
tione  :  incaitialio  enira  ,  via  esl  ad  generationein  :  gcneratio  vero, 
conccplioiiis.  teriniims  est  :  cuinquc  illa  coinpieelatur  inatrem,  ejus 
merilo.  praeparationciii  velut  fiindamento,  praeirc  petit.  Erat  itaque 
ficloris  praeparanda  mater,  quo  sic  reniigcrelur,  quod  confractum  erat. 

5.  Andreae  Cretensis,  in  Nativ.  S.  Mariae  Bibl.  Pal.  T.  X:  p.  620 
Haee  autcm  quaenam  alia  inlelligalur,  practer  eam.  quae  ante  omncs 
gencrationcs.  univcrsae  creaturae  ab  auctorc  fuit  electa?  nempc  Ma- 
ria Dci  genitrix. 

S.  Petrus  Damianus  T.  H.  p.  101.  Opnrtebat  quippe  prias  aedi- 
ficari  domuin,  in  quain  descendens  coeiestis  Rex  haberc  dignarelur 
liospilium.  lilam  videlicet,  de  qua  per  Salomonem  dicitur:  Sapientia 
aedi/icavit  sibi  domwn,  excidit  columnas  septem.  Septem  naraquc 
vir^'inalis  haec  domus  siiiïuUa  columnis  cxtitit. 

Bartholomei  de  los  RioSj  de  Hicrarchia  Mariana  lib.  V,  p.  506. 
Licel  enim  sint  omncs  Giii,  Maria  tamcn  est  primogcnîla  et  prima, 
in  quam  Dcus  conjecit  oculos  ,  quando  misericordiae  isto  decreto 
statuit  ad  Filii  sui  similitudincm  protiiicerc  fllios  gratiac  et  adoptionis 

liuUa  PU  Papae  IX,  ad  Concept.  Immaciilat.  Virginis  primordia, 
uno  eodemque  decreto,  cura  divinae  Sapicntlae  Incarnatione  fuerant 
pracstiluta. 

(l)  M.  Olier  suppose  ici,  que  si  Thomme  n'eût  pas  péché,  le  Ver- 
be se  serait  incarné  sans  naitre  de  la  femme;  et  quelqu'cxtraordi- 
nairc  que  ce  sentiment  puisse  paroitre,  il  n'est  contraire  ni  à  l'écri- 
ture ,  ni  aux  saints  docteurs  ,  comme  nous  le  montrerons  dans  un 
ouvrage  de  M.  Olier  sur  l'incarnation  du  Verbe.  Nous  dirons  scu- 
Icmcnt  ici ,  que  quoique  les  docteurs  n'examinent  pas  dans  leurs 
écrits,  si  l'Incamnlion  aurait  eu  lieu  sans  le  pêche  :  pourtant .  en 
parlant  du  motif  de  l'élcvation  de  Marie  à  la  dignité  de  Mère  de 
Dieu,  ils  nous  donnent  à  conclure  que  le  Verbe  Divin  n'eût  point 
eu  de  mère,  s'il  eût  pris  une  chair  glorieuse  dans  l'Incarnation.  Car 
ils  soutiennent,  entre  autres  saint  Eplircm,  saint  Augustin,  saint  An- 
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par  la  mort  de  son  propre  Fils,  il  résolut  de  l'envoyer  au 
monde  dans  noire  chair  passible  et  mortelle;  afin  que  dans 
cette  môme  chair,  il  endurât  la  mort   en   faveur  des    pé- 

•  Mémoires.   cheurs*\(l).  Pour  l'cngcndrer  donc  de  la  sorte,  Dieu  le  Pè- 
u?.T.i.p!i9.  re  se  choisit  avec  beaucoup  de  convenance  la  Très-Sainte 

Vierge  (2)  comme  aide,  ou  comme  épouse.  Car  Dieu  le  Père 

sclmc,  Richard  de  saint  Laurent,  saint  Thomas  de  Villepeuve,  comme 
nous  le  montrons  plus  loin  ;  que  dans  l'Ineamation  Marie  a  été  re- 
devable aux  pécheurs  de  son  élévation  à  la  maternité  divine;  et  tel- 
lement redevable  que  sans  le  péché  ,  elle  n'eût  jamais  été  Mère 
de  Dieu.  Mais  si  le  Verbe  eût  dû  naître  de  Marie  dans  l'hypothèse 
de  l'incarnation  en  gloire  :  il  serait  faux  de  dire  que,  sans  le  péché 
de  Ihomme  ,  Marie  n'eût  jamais  été  Mère  de  Dieu.  Quand  on  dit 
donc,  que  Marie  a  été  prédestinée  à  la  maternité  Divine,  par  le  seul 
cl  même  décret  qui  à  déterminé  l'Incarnation  de  son  Fils  :  on  doit 
entendre  qu'il  s'agit  de  l'Incarnation  dans  l'infîrmité  de  la  chair,  telle 
qu'elle  a  eu  lieu  réellement,  par  suite  du  péché. 

(1)  S.  Augustin,  lib.  XIII.  de  Trinit.  Capul  18.  Poteral  utiquc 
Deus  hominem  aliunde  suscipere,  in  quo  esset  medialor  Dei  et  ho- 
minum,  non  de  gencre  illius  Adam,  qui  pcccato  suo  genus  obligavit 
humanum;  sicut  ipsum  quem  primum  creavit,  non  de  génère  creavit 
alicujus;  sed  melius  judicavit,  ul  de  ipso,  quod  fuerat  victura  génère 
assumeret  hominem  Dcus,  pcr  quem  gencris  humani  vinceret  inimi- 
cum;  et  tamcn  ex  Virgine  ,  cujus  conceplum  Spiritus ,  non  caro, 
•  Luc.  Cap.  l.    Cdcs  non  libido,  praevenit.* 

V.  26-38.  (2)  S.  August'ini  contra.  Faustum  Lib.  XXIX  cap  A.  Tom.  VIII. 

p.  '\4^.  Quasi  nos  dicamus  Christum.  nisi  nasceretur  ex  fcmina.  ncc 
videri,  potuisse.  Potuil,  scd  noluit;  et  hoc  melius  est,  quod  voluit 
Hoc  aulem  cuip  voluissc  ideo  certum  est,  quia  hoc  fecit,  qui  nihil 
necossilatc,  fac^ret,  scd  omnia  volunlate. 

S.  liernardij  Dotn.  infr.  oct.  Assumpt.  B.  M.  Sermo.  Tom.  1. 
p.  1006.  Prudéntissimus  et  clcmentissimus  artifex  ,  quod  quassatum 
fuerat,  non  confregit,  sed  utilius  omnino  refecit,  ut  videlicet  nobis 
novuni  formaret  Adam  ex  velcri,  et  Evam  transfunderet  in  Mariam. 
Et  quidem  sufficere  poterat  Christus;  siquidcm  et  nunc  omnis  suf- 

•  Gen.   Cap.   ficientia  nostra  ex  eo  est:  Sedbonum  non  erat  esse  hominem  solum.* 
II.  V.  1«.  Congruum  magis,  ul  adesset  noslrae  réparation!  sexus  ulcrque,  quo- 
rum corruplioni  neuter  defuissct. 

S.  Beni.  Senens.  Tom.  4.  p.  92.  Ex  Virgînis  igilur  carne  Dcus, 
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qui  seul  peut  envoyer  et  donner  la  personne  de  son  Fils 
et  l'imprimer  a  l'humanité,  veut  que  dans  le  mystère  de  l'In- 
carnation Marie  soit  sa  véritable  et -unique  [épouse,  puis- 
qu'il la  destine  à  devenir  principe  avec  lut  de  la  génération 
temporelle  du  Verbe,  et  à  faire  avec  lui,  dans  l'Incarnation, 
céquir  fait  lui  seul  dans  l'éternité  *  (1).  •  Mim.  t.  i. 

p.  «77.  T.  IV. 

flcns  dico,  summatn  altitudinem  veslivil  humiiitatc,  summam  lantiliain   P*  ^^'^^J  ^."Vî" 
....  .       .  .   .  p.H8.  TraUédt 

vesjivU  poenalilatc,  summam  opulentiam  veslivil  pauperlalc,  summara    lacréationpM. 

luccm  veslivil  Icnebris,  summum  honorem  veslivil  opprobriis^  sum-    £ma  «ptri(u«It 

mum  amabile  veslivil  flagellis.  Rêvera  Dco  Palri  per  omncm  modum   Tom.III.p.ns. 

impossibile  crat,  quod  de  se  aliquid  talc  faceret.  Proplcrea  in  hoc  stal   '**<;"**'  '"f  "• 

....    .  '.  ,  rk  •.         Il-     1.     •    ^«"»'«      ^*^9* 

Virginis  praerogaliva.  quia  quum  uaec  Deus  non  possil^  nulti  alteri   _    ^^j 

crcalarae  conccssil. 

Ricard,  a  S.  Laurent,  de  Laud.  B.  M.  L.72.  c.  6.  p.  442.  Incendie 
fcrvcntiàsimae  charitatis  quam  Palcr  habuil  ad  genus  iiumanum.  data 
est  nobis  Virginis  nalivilas.  Siquidem  immensa  Dci  charitas  fuil  causa 
originalis  tanli  benefîcii. 

S.  Vinceixtii  Ferrerii  Serm.  IV.  Tora.  2.  p.  12.  Sciebal  enim  Deus 
aeternaliler,  quod  quaedam  mulier  erat  fulura.  scilicel  Cva,  quae  esset 
initium  cl  causa  omnis  raaii ,  quia  ipsa  primo  peccavil  :  A  muliere 
initium  faclum  est  peccati.  et  per  illam  omnes  morimur.  *  Ex  ista  »  Eeeli.  Cap. 
ralione  proposuil  Deus  crearc  unam  mulierem,  scilicel  Virginein  Ma-  XXV,  v.  S5. 
riam.  quae  esset  causa  boni  et  initium.  Deus  sine  muliere  poluisset 
rcdimcre  cl  salvare  Iiomincm. 

(1)  S.  Bem.  Seneng.  Tom.  4.  p.  92.  Persona  Virginis  lantae  su- 
percxcctlentiae  est,  quod  ncc  in  pcrsonis  incrcalis ,  nec  in  personis  • 

crealis,  ut  Angelis  et  Lominibus,  invcnilur  haec  incogilabilis  dignilas, 
scilicel,  quod  habcal  Deum  Filium,  nisi  in  una  persona  divina  quae  A 
est  Palris,  cl  in  una  persona  bumana,  quae  est  Malris.  Sanc  privilc- 
gium  hoc  isli  soli  personae  ita  concessum  est.  Unde  sicut  impossibile 
est  Palri  produccrc  aliud  Vcrbum.  pro  eo  quo<l  hoc  Verbum  gcni- 
tum  sit  pcrfcctissimum ,  et  tuiam  potcnliam  gcnerandi  cxhausit  in 
Paire  :  ita  impossibile  est  mulierem  aliam  possc  parère  Deum,  nisi 
per  novam  potcnliam  alicui  collatam  S__Dco,  quod  cerlum  est  nun- 
quam  fu.lunim  esse.  M.  OUer  montre,  plus  loin ,  que  dans  le  my- 
gtére  de  V Incarnation,  la  trés-sainte  Vierge  est  propement  Vépouge 
du  Père  Etemel,  et  non  de  quetqu*autre  personne  divine.  Voyex  sur 
ce  sujet  le  ^  4-  du  cUap.  V.  de  la  Maternité  divine. 
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II. 

L'alliance  de 
Dieu  le  Père  avec 
.Marie,  le  modelé 
de  tous  le<i  maria- 
ges, e<t  aussi  le 
plus  mystérieux 
le  plus  véritable 
et  le  plus  grand. 


•  Recueil  sur  la 
S.  Vierge  p.  Si. 

Panégtfriques, 
mariage  de  S.  J  0- 
sephp.4,et$uiv. 


*  Traité  delà 
Création  p.  74. 


Ce  mariage  auguste  sera  non  seulement  le  modèle  et  lo 
divin  prototype  de  tous  les  autres  mariages,  mais  encore  le 
plus  véritable  et  le  {4us  grand ,  (}ui  doive  jamais  être  au 
monde.  Le  mariage  n'est  autre  chose  que  l'expression  sainte 
du  Père  Éternel,  qui  engendre  et  porte  en  soi  son  Verbe 
et  fait  seul  par  sa  personne,  ce  que  le  mari  et  la  femme 
expriment  au  dehors,  en  produisant  ensemble  un  fils,  qui 
est  le  terme  de  leur  génération,  l'un  engendrant  le  fruits 
l'autre  le  portant.  *  Mais  parceque  Dieu  le  Père  engendre 
son  Verbe  dans  une  féconde  virginité,  il  veut  exprimer 
dans  sa  sainte  épouse  seule,  et  montrer  au  dehors,  cette 
fécondité  vierge  et  sans  corruption  (1).  De  plus,  comme  il 
engendre  son  Verbe  de  toute  éternité  par  sa  connaissance, 
par  retour  et  par  vue  sur  lui-même,  il  veut  que  Marie, 
l'image  Irès-parfaile  et  très-sainte  de  sa  fécondité  vierge , 
l'engendre  aussi  avec  connaissance  ;  et  pour  cela  même 
il  décrète  qu'elle  donnera  à  la  génération  du  Verbe  dans 
la  chair ,  son  consentement  d'une  manière  expresse  et  so- 
lennelle, ce  qui  présuppose  la  connaissance  et  la  raison  *  (2). 

(1)  I).  A{fU-M?9-  Super  Mistus.  Qu[d(|uid  esl  in  arle  excniplari 
divina;  lolum  delict  cssc  exeiuplalum  cl  decluralum  iti  cxeuiplo  crca- 
to:  crjzo  gciicratio  divinadcbclaliquod  habcre  cxciupium  in  natura: 
scd  ubi  unus  est  do  uno  sine  coiTuptionc  :  ergo  cril  mater  Vii'go. 
Ilcin,  prima  dignitas,  in  diviin's  quac  càl  communicabilis  creaturis, 
est  a  quo  alius  pcr  generalioncm  :  ergo  et  hacc  prima  et  summa 
dignitas  naluraiis  :  ei'gu  et  in  hoc  polest  esse  dignitas  et  piiviiegium 
gloriosae  Virginis  super  omnia. 

(2)  Paxtlo  a  S.  Çqthcrina.  Epinicia,  p.  208.  Cum  autein  Virgo 
dcbcrel  cumdcra  Filium  gcncrare  in  tempore,  qucm  Pater  ab  aclerno 
gcnuil, dcbuit  intervenitcsiinililudo  inhujusgencratione  inler  utrum- 
que  generanlein,  id  est,  Palrcin  aclernum,  et  Virgincra,  quanta  dari 
potuit  ex  parte  Virginis.  Quud  ita  factum  est:  nam  ulerquc  sine  co- 
pula,  sine  acccssu  alterius  genuit;  Virgo  cnioi  genuit  eumdem  Filium 
Dei  Patris  sine  congi*cssu  viri.  sine  patrc.  ({ucm  genuit  Pater  aeter- 
nus  sine  maire.  Praeterca  ut  Pater  acternus  illum  genuit  mente,  pcr 
intcllectum  producendo  sibi  similem,  sic  Maria  illtiin.prius  concepit 
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Tandis  que  le  reste  des  mères  ne  sauront  pas  ce  qui  de- 
vra naître  d'elles,  il  veut  que  Marie  connaisse  auparavant 
quel  sera  le  Fils  qu'elle  concevra  :  un  ange  lui  apprendra 
que  ce  Fils  sera  le  propre  Fils  du  Très-Haut,  Dieu  et  hom- 
me tout  ensemble,  le  Rédempteur  du  monde,  et  que  son  règne 
n*aura  point  de  fin*(l).  Cette  sainte  alliance  avec  Marie  ^'^j/p'^^^! 
doit  être  entin  le  plus  grand  de  tous  les  mariages,  puisque  lue.  Cap.  i  v. 
de  cette  alliance,  doit  naître  le  terme  immense  de  la  charité  ^'  ^' 
du  Père  pour  les  hommes,  le  don  sacré  de  son  propre  Fils.*    •  itnà.  p-  st. 

En  voulant  avoir  ainsi  l'agrément  de  Marie  Dieu  le  Père  m. 

montre,  par  celte  conduite  si  pleine  de  révérence  envers  sa  Djei,^ *'ie™%iî 
sainte  épouse,  (2)  l'estime  qu'il  fait  d'elle,  et  l'amour  qu'il  pour  Marie,  son 
lui  porte  comme  époux*.  Je  ne  puis  exprimer,  et  je  dois  dire  <^po"S€  "«sipas 

..         ,  ,  .  .  ,  11  .,   ^      .  «onjprcheiuible. 

que  nulle  créature  ne  le  pourra  jamais,  qu  elle  est  1  affection 
et  la  tendresse  de  Dieu  le  Père  envers  la  Très-Sainte  Vier- 
ge (3j,  en  celle  qualité  d'épouse.  D'après  rinslilulion  de  Dieu 
même,  l'épouse  a  été  donnée  à  l'homme ,  comme  une  aide 

mente,  et  fidc  informata  charitate.  quan)_garne.  Hinc  de  illa  dicitur: 

Èt  bcata/iue  credidùti,  quoniam  perficientur  ea.  quae  dicta  simt  tibi 

a  Domino.  *  Rursum  ille  gcnitus  est  Filius  Virginis  Matris  ,  qui  ab     *  Luc.  Cap.  4, 

aeterno  genitus  enit    Filius    Virginis    Patris.  Denique    illa  concepit   v-  '*• 

Christuio^  cum  nia\iuia  voluptatc  spirituali  et  rapta  est  in  altissimam 

contcmplationem,  sicut  Pater  aeternu*:  ilhim  genuit  ab  aeterno  cum 

summo  gaudio    spirituali  et  produxit  per  actuni   perfectissimae  co- 

gaitionis. 

(1)  S.  Amadeiy  Hom.  V.  de  Laud.  B.  M.  Virginis.  Apud  Joseph. 
de  Lazerda  p.  248.  Quae  mater  dilexit  fllium  suum ,  ut  ista  ?  non 
enim  fortuito  concepit,  ut  caetcrae  mulieres,  undu  magis  diligebat. 

(2)  Sapient.  Cap.  Xll.  V.  18.  Cum  oiagna  rcverentia  disponis  nos. 

(3)  Butla  SS.  D.  iV.  PiiPapae  IX  ad  définit.  Imm.  Concept.  Inef- 
(•bilis  Deus,  cum  ab  omni  aciernitate  praeviderit  luctuosissimam  tolius 
humani  generis  ruinam,  ex  Adami  transgrcssionc  dcrivandam. . .  .  ab 
initio  et.nnte  saccuia  Unigcnilo  Filio  suo  Malrcm.  ex  qna  caro  fartus 
in  bcala  tcmporum  plcniludine  nasceretor  ,  elcgil  atquc  ordina\il, 
tautoquc  prac  creaturis  univcrsis  est  prosequutus  amorc.  ut  in  ill.i 
una  sibi  propcnsisiimu  voluutalc  coiuplacucrit. 
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•  Genêt.  Cap. 


•    Mémoires. 
Tom.ir.  p.  7t. 
IV. 

Comrnp  ('pniî'je 
de  Dieu  le  l'ère. 
Marie  entre  en 
part  de  tous  $^rs 
desseins. 


V. 

De  toute  éter- 
nité, Dieu  déter- 
minait ,  comme 
de  concert  avec 
Marie  son  époo. 
«e,  le  saint  mys- 
tère de  l'Incar- 
nation. 

"  Mémoires. 
Tom.  VI, p.  76. 


semblable  h  lui;  il  est  d'ailleurs  écrit  :  l'époux  quittera  son 
père  et  sa  mère,  pour  adhérer  à  son  épouse  *  :  ce  (\\n  donne 
à  concevoir  que  l'affection  de  l'époux  pour  l'épouse,  sur- 
passe toute  autre  affection,  et  va  jusqu'à  l'unité.  Dieu  lo 
?<^t&)  qui  est  parfait  en  toute  sorte  de  qualités  et  de  con- 
ditions, et  qui  porte  éminemment  en  lui  les  perfections 
de  toutes  choses,  ayant  donc  choisi  la  Très-Sainte  Vierge 
pour  son  épouse,  et  son  unique  épouse,  il  conçoit  pour  elle 
toute  l'affection  des  époux;  il  s'applique  tout  entier  à  la  lui 
témoigner;  et  cela  est  infini ,  immense,  incompéhensible  à 
tout  esprit  créé.  * 

L'épouse,  qui  jouit  des  droits  et  des  prérogatives  des 
épouses  ordinaires,  entre  en  possession  de  son  époux,  qui 
devient  sien;  et  ensuite  en  communauté  parfaite  de  tous  les 
biens  qu'il  possède.  Elle  entre  en  unité  de  cœur  et  d'âme, 
en  unité  d'esprit,  de  pensées,  de  vouloir,  et  ne  devient  qu'un 
en  tout,  avec  son  époux;  d'où  il  suit  qu'elle  a  part  à  ses 
desseinSj^  à  ses  ordres,  à  ses  œuvres.  Ainsi  Dieu  le  Père, 
comme  un  saint  et  fidèle  époux,  veut  mettre  la  Très-Sainte 
Vierge  en  union  et  en  parfaite  jouissance  de  sa  personne, 
de  tous  ses  biens  (1),  de  ses  trésors  et  de  sa  gloire,  et  or- 
donner avec  elle  de  tous  ses  desseins. 

D'abord,  avec  elle^il  cordonne  le  saint  mystère  de  l'In- 
carnation,* non  pas  seulement  sur  la  terre,  par  l'accepta- 
tion qu'elle  doit  faire  du  Verbe,  à  la  proposition  que  lui 

(1)  SsjfiSlbi  comment,  in  Psalm.  68  Anecdot.  Pezii.  Tom.  V, 
col.  1374.  Maria  simul  virgo  el  sponsa  :  virgo  scilicel  viro  ncscia; 
sponsa  vcro  Patris  amorc  foccunilata.  El  sic  in  ccllaria  Dei  Patris 
introducta,  sicut  sponsac  Icgitimac  introduci  soient  in  posscsslones 
vironim  jure  matrimoniali. 

Rnperli  in  Canticn  Canticorum  corn.  Tom.  1,  p.  1057.  Non  cnim 
inlroductio  qualiscuraque  haec  débet  inlclligi  ,  sed  inlroductio  cum 
jure  possidcndi;  sicut  jus  est,  sponsam  icgitimam  cum  labulis  malri- 
monii  in  dulciu  suum  introduci. 


PBÉDESTINATION.  61 

portera  l'ange  de  la  pari  de  Dieu  (1),  mais  encore  dans  le 
ciel  avant  tous  les  siècles. 

C'est  une  chose  inconcevable,  comment  Dieu^dans  l'éter- 
niléi  avant  la  formation  de  toutes  les  créatures ,  eut  cette 
divine  épouse  présente  à  son  Esprit  *'  (2).  Pour  lui,  il  n'y  ,  *  «««^^««r 
a  m  futur  ni  passe;  tout  est  présent  a  ses  yeux  :  dans  la  j^. 
lumière  éternelle,  il  voit  distinctement  toutes  choses  (3).  De 
toute  éternité,  il  y  avait  donc  en  Dieu  le  Père  un  caractè- 
re, une  figure  qui  représentait  Jésus-Christ  et  sa  Mère^  le 
Verbe  incarné  et  tous  ses  membres;^  et  dès  lors  Marie  était  *  cérémonies  de 
aussi  présente  aux  yeux  et  à  TEsprit  de  Dieu  le  Père,  que  p  ^j^"  «'*'«»« 

(1)  lu  Appendice  S.  Bernardin  In  Nativ.  Domini^serm.  2.  Toni.II, 
p.  566.  De  thesauro  divinitalis,  Mariae  nomca  cvolvitur;  et  pcr  ipsain, 
et  in  ipsa,  et  de  ipsa,  et  cum  ipsa  totum  hoc  faciendum  decernitur:  ut 

sicut  $ine  illo  nihil  est  faêtum*  ita  sine  illa  niliil  rcfcclum  sil.  Tra-     *  Joan.Cap.1. 
ditur  epistola  Gabrieli,  in  qua  salutalio  Virginis,    Incarnatio  Redcni-   *^-  •>• 
ptoris  ,   pleniludo    gratiae ,  gloriac  magnitudo  ,  multitudo    laetitiae 
cootiaetur. 

(2)  Ruperius  in  cap.  2.  v.  10  Cantic.  Tora.  I,  p.  10G7.  Bealam  Vir- 
ginern  ita  de  se  loquentem  inducit:  Priusquam  nascerer,  illi  Deo  prae- 
sens  adcram;  antcquam  fîcrem,  bcne  illi  cognila  fuerain:...  Elegit  me 
ante  mundi  constitutiouem,  ut  essem  sancta  et  immaculata  in  conspectu 

ejui  in  charitate.*  Et  si  deliciae  ejus  esse  cum  fiUis    hominum  y  *   *Ephes.Cap.4. 
quanto  oiagi:»...  dcliciabatur  cum  ista  ancilla  Domini,  miraculo  cun-   v.  4. 
ctoruin  liliarum  vcl  filiorum  hoininum.  r//"^"^/ 

(3)  S.  Petr.  Damian.  Toni.  III  ,  pag.  273.  Mcrilo  dicitur: 
quia   in  aeternum    vivit  *  ,    quia   bcalc    viverc    nunquam   dcsinit. 

Scd  ille  non  solum  in  aeternum,  sed  t;i  aeternum  reijnal  *,  et  ultra^       *  EeeU.  Cap. 

qui  cuncta  saoculorum  volumina  intra  praevisionis  suae  continct  si-    ,       '•  "*  '•  ~ 
.  .  -  .  ^«f"*-         Cap. 

num:  et  non  tanquam  practenta,  vel  futura,  sed  ut  rêvera  pracscntia,    xsxil 

&uoquc  sulijecta  conspeclui,  perspicacissimo  comprcnhcndit   intuilu;       aExod.Cap. 

qui  suae  ditionis  impcrio  régit  omnia,  cujus  legibiis  obtempérant  uni-    XV,  v.  18. 

vena,  qui  omncs  creaturas  ad  nutuni  sui  disponit  arbilrii;  omnibus 

Vivendi  modcratur,  atque  tempérât  ordinem^   omnium  formas  distin- 

guil,  ac  species,  omnibus,  prout  viilt,  congruas  virium  tribuit  facul- 

tates;  a  quo,  et  pcr  (|uem  est   <|iii(I(|uid  est:  sine  quo  (|iiidquid  est 

prorul  dubio  nibil  est. 
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si  déjà  elle  eût  été  formée,  que  si  elle  eût  été  cffeclivcmenl 
au  monde.  Ce  consentement  célèbre  de  Marie,  nécessaire  à 
l'Incarnation,  sur  lequel  reposait  tout  l'édifice  de  la  religion 
qu'il  préméditait,  toutes  les  figures  et  les  prophéties,  toute 
l'économie  du  salut  (1)  :  il  le  prévoyait  et  le  connaissait 
avant  tous  les  temps.  Il  voyait  déjà,  au  fond  de  l'àme  de 
la  Très-Sainte  Vierge,  remplie  de  foi,  de  sagesse,  de  soumis- 
sion, quels  seraient  sa  pensée *et  son  sentiment,  sachant  la 
force  et  la  vertu  de  la  grâce  dont  il  devait  la  remplir.  Connais- 
sant donc  sa  volonté  et  la  disposition  de  son  cœur,  et  tirant 
déjà  d'elle  son  consentement,  qu'il  voyait  aussi  réellement, 
que  quand  elle  le  confirma  à  l'Ange  :  il  déterminait  avec  elle, 
de  toute  éternité,  le  saint  mystère  de  l'Incarnation  (2).  * 
Il  en  usait  de  même  dans  la  vocation  de  tous  ses  en- 
fants adoptifs,  qui  sont  les  membres  de  Jésus-Christ,  l'achè- 
miiiaii.  comme  vcmcnt  de  co  grand  mystère,  et  desquels  Marie,  Mère  du 
avec  .Marie    la  Vep^e  selou  la  chair,  devait  être  véritablement  la  Mère  se- 

vocalion  de  cha- 
cun des  mem-  loD  l'Esprit.  Si  dans  le  dessein  de  Dieu,  l'épouse  devait  être 

bres  de  jc*us-  donnée  à  l'époux,  comme  une  aide  semblable  à  lui,  ce  n'était 

Cbriftt. 

pas  seulement  pour  qu'elle  contribuât  à  la  naissance  des 


•  Mimoiret. 
T.  VI,  p.  73. 
VI. 
De  toute  élcr 
Dite,  Dieu  détcr 


•  Matt.  Cap. 
XXII,  V.  40. 


•  Lue.  Cap.l, 
V.  39. 


(1)  5.  Àndreae  Cret.  orat.  I  de  Annuntiat.  B.  M.  Maria,  taber- 
naculum  a  Dco  formalum,  in  quo  xiniver$a  Lex  et  Pruphctae  *  rcipsa 
sunt  adinipieti,  et  in  co  adumbralae  typicoruni  characlcrum  forniac 
fucre  dclelac,  spcculis  veritatc  dissolutis. 

Ruperti  de  Trinitate  L.  X.  Tom.  1,  p.  599.  Sanclos  omncs  Pro- 
phelas,  pi'iniumquc  Moyscm  ad  banc  prophclissam  acccssisse  non 
dubitamus.  Omnes  omnino  ad  illain  convencrunl.  omnium  cnira  et 
singulorum  divisivac  graliac,  et  particulares  propbetiae.  in  istam 
propbctiâsam  simul  convencrunt,  simul  Spirilu  Sancto  supcrvcnicnle 
concurrcrunl. 

(2)  S.  Andreae  Cretcnsis,  In  Annuncialione  S.  M.  apiid  Gal- 
landum-  Tom.  XIII.  p.  108.  Supra  modum  euge  aetcrnum  iliud  con- 
silium,  ac  praescientiam  !  Vcre  Spiritus  .Sanclus  in  Virgine  babita- 
vit.  ac  virtus  AUistimi.  juxta  praefinitum  Dci  cousiiium,  praescicn- 
tiamquc.  ci  obundtravit  *. 
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enfants;  mais  encore  pout, qu'elle  concourut  par  sa  sollici- 
tude maternelle,  par  sa  tendresse  et  sa  bonté,  par  la  sagesse 
de  ses  conseils,  à  leur  éducation  et  à  leur  établissement.* 
Sans  doule,  en  nous  prédestinant  à  devenir  les  membres  de 
son  Fils,  Dieu  le  Père  nous  a  appelés,  selon  le  décret  de  sa 
volonté  et  par  un  pur  effet  de  sa  grâce,  qu'il  nous  a  don- 
née en  Jésus-Christ ,  avant  tous  les  siècles  :  nous  ayant  déjà 
comme  créés  en  lui,  et  ayant  préparé  les  œuvres  saintes, 
qu'il  désirait  que  nous  fissions  pour  sa  gloire*.  Mais  en  ap- 
pelant ainsi  chacun  de  nous,  en  lui  préparant,  dès  l'éternité, 
la  mesure  des  moyens  intérieurs  et  extérieurs  de  sanctification 
qu'il  lui  donne  dans  le  temps,  Dieu  consultait 4ivec  sa  sainte 
épouse,)  qu'il  tenait  présente  à  son  Esprit.  Il  voyait,  dans  son 
fond,  ce  qui  lui  eut  agréé  à  l'égard  de  chacun,  ce  qui  eut 
pu  lui  plaire,  si  elle  eut  été  au  monde;  et  agissait  selon  les 
intentions  de  Marie  conformes  aux  décrets  divins  et  selon 
«es  désirs,  qu'il  prévoyait  déjà,  avec  agrément  et  complaisance 
pour  elle  :  examinant  et  recherchant  toujours  ce  qui  était  le 
plus  conforme  à  ses  inclinations.  D'ailleurs  il  connaissait  par 
les  siennes  propres,  quelles  seraient  celles  de  sa  sainte  épouse, 
à__cause  de  l'étendue  de  la  sagesse,  dont  il  devait  la  rem- 
plir, qui  était  une  sagesse  conforme  à  la  sienne,  voulant  lui 
donner  ,  en  qualité  d'épouse  ,  ouverture  et  capacité  pour 
conduire  tous  ses  enfants  d'adoption,  et  gouverner  ce  grand 
ouvrage  de  l'Église  :  semblable  en  cela  à  ces  princes,  qui 
ayant  épousé  des  princesses,  qui  sont  encore  en  bas  âge, 
contractent  pour  elles,  se  promettant  de  leur  faire  agréer  et 
ratifier,  quand  elles  seront  en  âge,  les  actes  qu'ils  ont  fait 
par  avancë^n  leurs  noms;  ce  que  font  encore  tous  les  jours 
les  tuteurs  pour  les  pupilles.* 

C'est  pourquoi  dans  la  plénitude  des  temps  ,  lorsqu'il 
aura  donné  l'être  à  sa  sainte  épouse,  il  lui  montrera  l'éco- 
nomie ile  ses  desseins  sur  chacjue  âme;  et  elle  les  agréera 
expressément.  Quelques  vastes  que  soient  ces  desseins  de 


*  MémoirtM. 
T.  VI,  p.  73  et 
<utv. 


•  Ephes.  dtp. 
II.  V.  iO. 


*  Mémoiru. 
T.  VI,  p.  74,75, 
VII. 
Dans  le  templ. 
Dieu  devait  fairo 
ratifier  h  la  Trè»- 
Saintc  Vierge,  ce 
qu'il   avait    dé- 
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ert^lé 
lueot. 


éternel  Ic- 


•  Mémoires. 
T.  ni.  p.   440. 


•  Métnoiret. 
T.  VI.  p.  75. 


Dieu,  Mario,  lo  chef-d'œuvro  des  mains  du  Tout  Puissant, 
après  l'humanité  do  son  Fils,  Marie  toute  remplie  du  Saint- 
Esprit,  les  connaîtra  clairement.  Il  y  a  dans  la  créature  un 
fonds  d'obéissance  à  Dieu  qui  est  comme  immense;  la  phi- 
losophie l'appelle  puissance  d'obéissance  (1),  et  la  compare 
dans  son  étendue,  à  la  grandeur  et  à  la  toute  puissance  do 
Dieu;  qui  la  dilate,  comme  il  lui  plaît;  étant  en  elle  pour 
l'ouvrir  et  l'étendre,  autant  qu'il  le  désire.*  Dans  les  sain- 
tes occupations  de  l'âme  de  Marie,  il  lui  fera  donc  voir  la 
conduite  admirable  qu'il  aura  tenue,  et  celle  qu'il  tiendra 
dans  la  suite,  et  tirera  d'elle  son  consentement  et  son  agré- 
ment sur  chacun,  et  sur  toutes  choses.  C'est  ce  qu'il  fera 
paroître,  une  fois  pour  toutes,  dans  le  moment  de  l'accom- 
plissement de  son  œuvre  par  excellence,  l'Incarnation  du 
Verbe ,  qui  est  comme  la  clef  du  bâtiment  universel  do 
l'Église  et  du  monde  ,  puisqu'alors  il  exigera  d'elle  publi- 
quement, à  la  face  d'un  Archange,  et  d'un  témoin  irrépro- 
chable de  sa  cour,  ce  consentement  solennel ,  faisant  aiFisi 
paroître  visiblement  ce  que,  de  toute  Éternité,  il  avait  voulu 
invisiblement  avec  elle;  *  (et  cette  conduite  de  Dieu  expli- 
que, comment  il  se  fait  que  toutes  les  grâces  ont  été  don- 
nées ,  et  seront  données  à  jamais  par  l'entremise  de  Ma- 
rie )  (2)  Ainsi  le  Père  éternel  l'ayant  choisie  pour  son  aide 


(1)  Theologia  Mariana  a  Virgilio  Sedlmayr.  N.  755.  p.  355. 
Nalura  Bealac  Virginis  est  ohcdicnlialiter  cl  elcvalione  supcrior  na- 
tura  Angelorum.  lia  in  rc,  communis  doclorum.  Terminus,  ad  qiiem 
B.  Virgo  secundum  naturalia  sua  elcvalur  csl  esse  Malrem  Dei,  et 
terminus  ad  qucm  Angclus  elcvalur,  secundum  sua  naturalia,  est 
esse  filiura  adoptivum  cl  minislrum  Dei  ;  scd  esse  Matrem  Dci  csl 
longe  allius  quam  esse  minislrum,  vcl  filium  adoptivum  Dci  :  crgo 
B.  Virgo  allius  elcvalur  secundum  sua  naturalia  quam  Angclus. 
Ergo  est  obcdicnlialitcr  supcrior. 

(2)  5.  Ephraem.  graece.  Tom.  III.  p.  532.  Pcr  le  omnis  gloria, 
honor  et  sanctitas  ab  ipso  primo  Adam,  cl  usque  ad  consummalio- 
nem  saeculi.  Apostelis.  Propbctis,  juslis   et   bumilibus   corde,   sola 
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Irès-semblable  à  lui,  dans  la  formation  do  sa  famille,  for- 
me avec  elle  Jésus-Chrisi  dans  toute  son  étendue,  le  chef 


immaculatissima,  dcrivata  csl,  derivalur.  ac  dcrivabitur,  atque  in  le 
gaudet,  gralia  plcna,  omnis  crcatura. 

D.  Alb.  Mag.  sup.  Misms.  Bcala  Virgo  propric  dicitur  Porta 
coeli:  quia  per  ip:am  cxivit  quidquid  gràliae  unquam  crcaluin  vel 
incrcatutn  in  hune  inundum  vcoil  vel  venlurum  fuil  :  omnium  cnim 
bonorum  Mater  eft  %  cl  Malcr  graliae,  et  Mater  misericordiae  :  et 
ctiani  ipsa  gratia  incrcula  tanquaui  aquacduclu  cxivit  ab  ipsa  cl 
vcnit  in  mundum.  Item  per  ipsam  inlravil  quidquid  unquam  boni 
de  coclis  in  terram  descendit,  cl  e  converse  Unde  dicit  Filius  ejus: 
Veneruut  inihi  oninia  bonn  pariter  cum  illa  '. 

Richard,  a  5.  Laurent,  de  laud.  B.  M.  L.  9,  c.  15  etc.  p.  298 
cl  307.  Quasi  aquaeductus  exivi  a  Paradiso,  id  est,  a  SS.  Trinitate, 
quae  est  locus  totius  voluptatis;  exivi,  inquam,  per  crcationem,  unde 
ab  initio  étante  $aecula  creata  sum*.  Exivit  aulcm  quasi  a(]uaeduc- 
lus,  id  est,  per  mealus  subtcrrancos.  per  Patres  scilicct  veteris  Tc- 
slamenti,  qui  dedili  eranl  terrenis.  Scd  ad  quid  ?  ad  irrigandum 
hortnm  Domitiij  id  est,  Ecclcsiam  et  fidciein  nnimam.  Dominus  cnini 
per  ftam  illos  retinuil,  qui  antequam  ipsa  nasccretur,  in  aclcrnas 
amaritudines  dcscendcbanl  velut  in  fundum  maris.  Unde  de  antiquis 
sanctis.  quod  expectabaut  fundamenta  hahentem  Civilatem,  cujus  ar- 
tifex  et  conditor  Deut*:  hacc  Civitas  bcala  Virgo,  per  cujus  parlum 
>pcrabant  se  redimendos  cl  cxlracndos  ab  inferno. 

5.  Bem.  Seven».  Tom.  IV.  —  129  et  p.  91-  Diclum  est  enim 
quod  nulla  gratia  de  cocio,  nisi  ea  dispensante,  ad  nos  descendit. 
Hoc  enim  singulare  oflicium  divinitus  ab  acterno  adepla  est,  sicul 
i^t-^a  Ir  -tatur  dicens  :  Ab  aetemo  ordinnta  ium  ',  scilicct,  dispcnsa- 
\v\\  gi.aiarum  coelcstium.  lotus  mundus  posl  primorum  nostrorum 
parcntum  culpam,  amorc  tantae  Virginis  a  Dco  praescrvatus  est. 
Maria  namque  per  multa  millia  annorum  antequam  nasccretur,  pri- 
mo et  principalitcr  Adam  et  Evam,  et  totam  ejus  posteritatem  prae- 
scrvavit  in  esse.  Constat,  ncmpc.  quod  ex  propria  (rangrcssionc  .\dam 
cl  Eva,  non  solum  mortis,  sod  annihilationis  exlcrminium  mcrucrunt, 
el  divina  ultio.  quac  personarum  acccptioncm  ignorai,  sicul  ncc  cul- 
pam Angclicam,  sic  ncc  clinm  Iminanam  dimisisscl  impunem.  Sed 
proptcr  praccipuam  rcvcrcntiam,  cl  singularissimam  dilcctioncni, 
quam  habcbal  ad  Virginem,  pracscrvavit  ;  quia  ram  ab  acicrno  mi- 


•  Sapienî.  Cap. 
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*  Sapient.  Cap. 
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et  lous  ses  membres,  sa  poslérilé  el  ses  descendanls  (Ij, 
avec  Dieu  le  Pèro,  elle  est  Mère  do  Jésus-Christ  selon  la 
chair,  el  de  son  Eglise  selon  l'Esprit;  conjointement  avec 
elle,  le  Père  éternel  appelle  en  Jésus-Christ  qui  il  veut, 
•BecaeiiturUi  pour  dcvcnir  les  membres  de  son  Fils;  el  ainsi,  avec  son 
sainu  Vierge,   époux  Ic  Pèrc  dcs  élus,  Marlc  est  la  Mère  des  prédestinés.* 

p.  34. 

pcr  omnes  crealuras  Dco  unicndas,  qiiac  crcandac  crant,  super  ex- 
cessive (lilcxil  ;  proptcrca  ppaescrvati  sunl  proloplasti.  ncc,  ul  me- 
rcbanlur,  in  niiiilum  sunl  redacti.  Ralio  liujus  est,  quia  hacc  be- 
iiedicta  puclla  in  lumbis  cral  Adae,  sccundum  scminnicm  ralioncm. 
potentiuquc  produccndae  pucllac  in  priinis  parentibus  Impressa  ci-al, 
doncc  cduccretnr  in  actuni.  De  ipsa  namquc  nasci  dcbebal  Dei  Fi- 
lius,  Jésus  CbrisUis,  qui  sccundum  corpulentam  substanliam  in  Adam 
existons  eral  solutu  de  Virgine  cl  de  nulla  alia  cduccndus.  Induisit 
ergo  miscricors  Dcus  primis  parentibus,  ncc  cos  anniliilavil  :  quia 
sic  non  fuissct  exorta  bcata  Virgo,  nec  pcr  consecpuins  Christus, 
sive  Dcus  carncm  vcsliisset  humanam.  Ergo  propter  islam  nobileui 
ereaturam  Dcus  salulavil  parentes  primes  de  prima  corum  transgrcs- 
sionc.  Gcn.  3.  Noc  diluvio  inundante.  Gcncs.  7.  Abraham  de  caedc 
régis  Cbodorlahomor,  Gènes.  14.  Judaicum  populum  de  Aegypto  et 
de  impia  Pharaonis  manu.  Exod.  12.  et  de  mari  rubro.  Exod.  14. 
de  viliilo  in  dcscrlo,  Exod.  32.  de  manibus  diversorum  Rcgum  et 
Tyrannorum,  scilicel,  Nabuchodonosor,  Daniclem  de  caplivilate  Ba- 
byloniac,  Isa.  13.  et  Assyriorum.  4.  Reg.  19-  Davidem  de  Icône  cl 
urso,  1.  Rfg.  17.  de  Golia.  cod.  cap.  de  Saule.  1.  Rcg.  cap.  18.  El 
ut  brcvi  sermonc  cuncla  comprelicndam  omnes  libcraliones  et  în- 
dulgentias  factas  in  vclcri  Testamonlo,  non  ambigo  Dcum  fccisse 
propler  hujus  benediclae  pucllac  rcvcrcntiam  cl  amorcm,  quibus 
eam  Dcus  in  suam  pracdcstinalioncm  prachonorandum  cunclis  opc- 
ribus  suis  ab  aetcrno  pracordinavil. 

(1)  S.  Bernard.  Seneiis.  Tom.  4.  121.  Unde  ab  ipso  Deo  Paire 
reccpil  fontalom  foecundilalcm  ad  omnes  generandos  eicctos:  cl  etiani 
ipsos  Angclos  in  aliquo  gustu  el  gradu  cl  expericnlia  divinorum  , 
quum  eliam  ab  ipso  cxordio  crcalionis  el  glorificalionis  conim, 
prae\idcrinl  cam  fulurani  Matrcm  Dei.  Igilur  ipsa  Virgo,  ex  hoc 
liabel  a  Pâtre  ralioncm  primitalis  cl  sublimitalis  rcgalis  el  icuperialis 
super  oinnero  creatam  naluram. 


rULHESTIN  \  I  n .  > 


<;■ 


Il  en  use  do  la  môme  sorlo  avec  elle,  pour  le  rcslo  des  „  )'"•    . 

'  De  loi:l«    rlrr- 

fireonslances  du  grand  œuvre  de  riucarnalion,  el  spéciale-  niié.  Dieu  on- 

menl  pour  la  création  de  l'univers  <  ui  en  est  la  suite.*  En  •^<='^»"  •  *^""""« 

'                                        —  — '  avec    .Marie,  la 

sa  qualité  d  homme ,  le  Verbe  incarné  avait  besoin  d'une  m^aiio»  de  ru- 
demeure  temporelle,  el  sa  Mère  aussi.  Tous  les  membres  de  "'^^"^  *''*^^'"^  * 

if         ni     .        '     .                   .•■                                          ,          .    ,  I  ijinnaiiilé       do 

Jesus-Cnnsl  étaient  pareillement  dans  cette  nécessite,  et  Dieu  «m  nis. 

avait  résolu  de  créer  ce  monde  pour  leur  aider  à  passer  la  *  Mémoires. 

\i^  avant  qu'ils  allassent  le  glorifier  dans  le  ciel  (1).  Car  '    ' 
c'est  pour  le  Verbe  Incarné,  comme  je  l'ai  appris,  que  Dieu 
a  fait  ce  monde;  si  bien  que,  qui  n'est  à  Jésus-Chrtst,  qui 
ne  sul)sisle  en  lui,  qui  n'est  uni  à  lui  par  son  Esprit  el  par 


(l)  In  Appenil.  s.  Bern.Tom.2.  In  Anl.Salvc  Regina,  serm.  3,p.727. 
Et  ut  brc\itcr  conclihlam,  de  hac  cl  ob  liaiic.  et  prupler  hanc  uinniâ 
Scripliira  facla  esl,  prûp^lçr  lianc_Uiljyis  ximuiliiâ._Iaclii4..cs.l. 

'  _/,Cj^i(/e  in  Ecclf.  Ego  fcci  ut  in  coelo  oriretnr  lumen 

ind< ,  \i\  lilterain:  Ego  fui  cnusn,  cur   Dcus    creavil    luccni, 

coclos,  mare,  fluiiiina  totumquc  universum.  IIujus  eniin  crcatio  or- 
dinala  fuit  ad  jnslinrationem  et  gloririrattoncm  sanctoruin,  faelain  a 
Cbrislu  per  bcatam  Vi:';^ineai.  lar.quan)  ad  suum  finein  :  ord»  cnim 
naturac  .crenlus  et  inslilutus  est  proplcr  ordinem  gratiac.  Quia  crgo 
B.  Vitgo  fuit  Mater  Chrisli,  ac  couecqucnlcr  fuit  lucdiuiii  noslrav 
irdv  iiiplionis,  ac  tolius  ordiiiis  gratiaruni  a  Cbristo  insUiuli  :  liinç 
paritcr  fullcausa  finaliâ  crcationis jnniversi  :  Univers!  eniiii  finis  est 
Christus,  ejûsquc  MateFcT  Sancli:  ut  scilicci.  Sancli  in  Universo  hoc 
pcr  Cbristuin  et  B.  Virgineui.  grntia  et  gloria  doncntur.  Quarc  croa- 
lionis  Universi  cau>a  fiiialis  fuit  pracdcslinalio  Cbrisli,  H.  Virginis 
cl  Sanctornm.  Licel  cnim  Tniversi  partes  quacdani  sinl  Christus  et 
B.  Virgo,  ideotiuc  co  postcriorcs  in  génère  causae  malerinlis  ;  lameu 
in  génère  causae  finalis  sunt  priores.  Quare  inter  crentionem  Uni- 
versi, ci  Nalivilatem  Christi  ac  B.  Virginis.  est  nuilua  quaedam  con- 
Iradependcnlia  :  ncc  cnim  Dcus  nasci  voluil  Chrislum  el  B.  Virgi- 
ncm,  nisi  in  Universo  hoc;  ncc  \icissim  vohiil.  Universum  hoc  cxi- 
slcrc  sine  Clirîslo  cl  B.  Virginc  ;  inio  proplcr  illos  illud  creavil. 
Tolum  cnim  Universum  ad  Christum  et  B.  Vlrgioein,  ordincmquc 
gratiarum:  vchit  ad  sui  eoniplemenlum  et  fincm  rcfcrri  el  ordinari 
\oluit.  Vide  nostrum  Suarcz,  Vasquez,  Valentiam  3.  p.  q.  1,  ae  Pa- 
trcm  Canishim  lib    5,  Mariai,  cap.  6,  cl  lib    I.  cap.  12. 


*  Eccli.  9ap. 
AA»7,  f.  6. 
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T.VI,p.7i.T.I, 

p.   i36,tG. 


•  JUémoiret, 
r. /.p.  373,375, 
490. 


sa  grâce,  n'esl  pas  digne  des  créalures;  el  s'il  en  use,  c'est 
avec  injuslicc,  n'élanl  pas  parlie  de  celui,  pour  lequel  loules 
choses  ont  été  créées.*  J'ai  appris  aussi,  qu'à  cause  do  la 
merveilleuse  dignité  de  Jésus-Chrisl  el  de  ses  membres.  Dieu 
avait  fait  ce  grand  ciel ,  si  magnifique ,  si  auguste ,  cetle 
terre  si  admirable.  A  proportion  de  la  dignité  des  person- 
nes, on  leur  donne  des  meubles  précieux;  pour  conduire 
un  prince,  un  roi,  on  allume  quantité  de  flambeaux  autour 
de  sa  personne  ;  au  lieu  qu'un  artisan  sera  content  d'une 
petite  bougie  ,  ou  d'une  mèche  trempée  dans  une  goutte 
(l'huile.  Destinant  donc  ce  monde  à  servir  d'hôtellerie  à  son 
Fils,  Dieu  avait  résolu  de  le  créer  dans  cetle  grandeur  si 
magnifique,  et  celte  beauté  si  rare  ,  afin,  qu'il  fut  un  lieu 
sortable  à  la  dignité  auguste  do  celui  que  devait  l'habiter. 
Ainsi  il  a  fait  le  soleil  si  merveilleux  et  dans  cetle  beauté 
el  celle  magnificence,  parce  qu'il  devait  être  flambeau  do 
son  Fils;  les  cieux  si  vastes,  si  resplendissants,  parce  qu'ils 
étaient  destinés  à  être  le  toit  el  le  lambris  de  sa  maison;  il 
a  créé  la  terre  si  belle ,  parce  qu'elle  devait  servir  à  le 
porter,  et  être  l'escabeau  de  ses  pieds.  Voulant  enfin. qu'elle 
fournît  par  ses  productions  à  l'entretien  de  la  vie  de  son 
Fils  et  qu'elle  fût  le  lieu  de  son  séjour:  il  l'a  remplie  de 
tant  de  rares  beautés  dans  la  variété  de  ses  fleurs,  dans  la 
diversité  de  ses  fruits,  et  dans  le  reste  des  créatures,  qu'il 
a  faites  avec  une  perfection,  un  poids,  un  nombre  et  une 
mesure ,  proportionnés  à  l'excellence  de  celui  à  qui  elles 
étaient  destinées;  non  pas  pour  qu'elles  fussent  l'objet  de  sa 
joie  el  des  ses  complaisances:  car  tout  cela  n'est  pas  digne 
du  Fils  de  Dieu;  mais  seulement  pour  marquer  sa  dignité 
et  la  grandeur  de  sa  condition  et  de  sa  naissance.*  La  terre 
était  donc  destinée  aussi  à  servir  de  demeure  p'assagère  à  la 
Très-Sainte  Vierge,  et  à  tous  les  membres  de  Jésus-Christ; 
h  l'Église  qui  devait  s'y  répandre  de  toute  part  et  y  établir 
le  règne  de  Dieu.  Or  dans  la  disposition  qu'il  donnait  à 
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l'univers,  Dieu  le  Père  avait  préscnle  aussi  l'aide  qu'il  s'é- 
tait choisie  pour  la  formation  de  sa  famille,  et  ordonnait 
avec  elle  de  la  demeure  temporelle  de  celte  même  épouse, 
et  de  celle  de  son  Fils  et  de  tous  ses  enfants  d'adopliou*  (1), 


•  Mémoires. 
r.fV,  p.  75,7tf. 


(1)  Cornel.  a  Lapide  in  Ecdi.  cap.  XXIV.  Cjirislus  crgo  et 
B^^Jf^irgo  sunl  causa  finalis,  ob  quani  crcalum  est  Univcr>uin,  ac 
proindc  cjusdcm  sunl  causa  formalis,  pula  excmptaris.  scilicct  idca.  • 
Ordo  cniju  graliarum,  in  qiio  piiiiuis  csl  Clii'islus  cl  B.  Virgo,  csl 
ide^  cl  exemplar,  ju\la  quotl  Drus  creavil  et  disposuil  ordincm  na- 
torae,  toliusque  Univcrsi.  Vide  Dîonys.  Carlhus.  qui  omnia  quac  hoc 
capile  dicuntur  sigilialiin  B.  Virgini  accoiiiodat. 

Sacrum  oratorium  piarwn  imaginum  immaculatae  Marine^  a  Petro 
Bivero  Soc.  Jesu,  Itelyii  Principutn  cvncionalore  in  4-  p.  7.  Mira 
cfljgics  primogcnitae  Dci  Mariae,  quac  cuni  adliuc  esscl  in  divinae 
mentis  sacrario,  creatori  omnipotenti  Deo  praescns  crat,  et  opéra 
<  ■  I-,  proniovcbal  et  componcbat.  Sacram  hanc  praerogativam 
1  cil  ipsa  in  se:  quando  praeparabat  coelos^  aderam*  de...       *  Prov.Cap. 

Aderal  in  efligir,  refulgcbat  in  idea,  tanli  apud  Deum  Patrem  habi-  '  ^'      ' 

ta,  ut  cum  mundus  coudcretur,  nihil  in  co  creari,  nihil  voluerit  fa- 
brirari.  cui  non  assisicrct  ipsa.  Ipsa  est  quac  prima  fundamenta 
roundi  jccil  :  qu.ipropicr  Bonavcntura  psal.  118:  Dispositione  tua, 
inquit,  persévérât  mundus,  quein  et  Tu  cum  Deo  fundasti  ab  initio. 
Eslo,  serins  producla  fucril  :  primum  apud  Deum  locum  tcnuit.  ac 
proinde  crcnlnrarum  omnium  prima  rilc  cl  reclc  ccnscnda  csl.  Con- 
tiogcrc  inlcrdum  solet,  ut  summus  Ponlifcx,  in  Cardinalium  crca- 
tione  primum  locum  viro  primario  rcservet,  qucm  in  sui  pccloris 
scrinio  retincl  ;  cumquc  declaralus  tandem  fucril,  cactcris  purpura- 
riis  pracfcratur.  Ergo  cum  immaculata  concipilur  Maria,  cactcris  crca- 
turis  pracfertur,  quac  in  sua  crcalionc  pracventa  rationis  usu,  suum 
rccognoscit  auclorcm  cl  Deum  invocal  Patrem. 

De  eminentia  V.  Mariae  a  J.-B.  Novnti  Tom.  Il,  p.  301,  cap.  7. 
Post  Christum  Dominum  Beatam  Virginem  esse  causam  finalcm  om- 
nium creaturarum,  proplcr  gloriam  enim  ejus  ctiam  factae  sunl.  in- 
dicalur  Prov.  8  bis  vcrl)is:  Quando  praeparabat  {sc'\\iccll)cu!>)  coe- 
tos  aderam,  quaudo  appendebat  fundamenta  terrae,  cum  eo  nam 
euneta  compmiens  '.  Quae  verba,  ut  plurcs  Patres  exponunt,  intel-  *  Prov. Cap. 
liguntur  de  Sapicnlia  incarnala,  seu  de  Christo  Domino  ut  bomine,  ^IH.v.  t9,30. 
et  de  Beata  Virginc  in  sensu  secundario.  Insinuant  aliqui  Patres, 
praccipuc  Andréas  Crclcnsis,    in    serm.  Assuniptionis  B.  M.:  «  Jlic 
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comme  un  i^poux  bâtit  une  maison,  ou  fait  disposer  une 
terre  avec  la  participation  et  le  consentement  de  son  épouse 
necunisiir  l)ien-aim6e.*  Que  l'on  conçoive  celle  dignité  auguste  d'é- 
pouse du  Père  éternel!  L'cminence  et  la  grandeur  de  Marie 
ne  sont  donc  point  connues:  puisqu'il  est  vrai  de  dire  qu'elle 
est  lfi.sdnjHUYerscl ,  où  ont  été  produits  le  monde  et  l'Eglise; 
qu'elle  aj^orlé  en  soi  toute_  Ijcuvre  de  Dieu  (l)s  étant  ren- 

»  est,  inquiU  scopus  qui  excogitatus  est  ante  gaeculn,  ad  qiiem  ni- 
»  mirum  omuia  opéra  diviua  posl  hunianitalrm  Clirisll  Domini  relata 
j)  stiut  e!c...»  S.  Gcrmanus,  in  Hncoinio  B.  V.  cani  sic  afFaUir;  «  lluc 
»  ades  perfectio  divinarum  ordinalionum;  hue  ades  signaculum  Tes- 
»  lamenti  ipsiug;  hue  ades  fiuis  consiliorum.  » 

Theoloijia  Mariana  a  Viryilio  Sedlmayr.  N.  1746,  |).  738.  Nutio 
pruilcnti  fiinilumenlo  iliibilari  posse,  quod  omnia  naluralia  cl  supcr- 
naluiaiin  ciona  ad  nos  de  coclo  descendant  pcr  Bealuc  Virginis  mc- 
rila,  allcnlis  ralionibus  tlicologicis.  nnclonlalu  Scriptiirac,  cl  Pntrum. 
conscnsu  Tlicologorum.  cum  quibiis  card.  de  Lugn,  dispul.  7  de 
Incarnat,  num.  lll,  ail:  Sicul  Deus  dicilur  omnia  coudidisse,  ex 
cowplaictUia  in  uiio  Christo^  et  ideo  Christus  dicilur  finis  creatU' 
rarum  :  ilu  cuni  proporliuiie  dicilur  onDiia  caetera  coudidisse  ex 
affevtu  crga  Virginem  Deiporani,  ndeoque  ipsam  esse  quodavi  modo 
flnem  crçaturarum.  Sic  inlelligcndus  est  S.  Bernardus  scrno.  3-  in 
Salve.  JJl  ut  breviti-r  condudom  de  hac ,  cl  ob  hanc  ,  et  propter 
hanCj  totus  mimdus  factiis  est.  Qnod  anlc  hoc  docuil  S.  Isidorus 
Tliessalonicensis  scrm.  de  Aiinunt.  diccns  :  Propter  hoc  inilio  crea- 
tus  est  homo^  et  extensum  coelum  et  terra,  et  qtiidquid  productwn 
est  propter  hominvm.  Kl  s.  Bcrnai-tlinus  Scncns.  scnu.  51.  de  Virg. 
a.  2,  cap.  4.  VirgincMi  allo<iu('ns:  7m  ante  omnem  creatnram  in  mente 
I)ei  praedestinata  fnisti.  El  Albcrlus  Magnus  super  Missiis,  cap.  182. 
Mater  hominum  digiiitate.  qu'a  ipsa  primogenila  ante  omnem  crea- 
tnram. Si  anlcin  Dcipara  cum  suis  praeslantissimis  opcribus  fuit 
pracdeslinala,  el  prcvisu  anlc  ouincni  crcalurani,  cliain  poluil  sic 
Deo  placerc,  el  placuil,  ut  iutuilu  cjus  uiovcrclur  ad  caetera  omnia 
creanda  quo  sensu  causa  mcritoria  fuit  omnium  honorum  in  nos 
dcsccndentium,  (secundario  (amen  el  depcndens  a  mcrilis  sui  Filii  )» 
in  cujus  supcmbundantia  et  non  indigenlia  sunt  talia  mérita  in  ma- 
ire... tamen  vcrc  movenlia. 

(l)  S.  Danardi.  Tom.  I.  In  festo  Pentccost.  serm.  2,  p  931-  El 
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ae  pariicipantc  de  sa  puissance ,  de  sa  sagesse ,  de  son 
amour,  de  sa  fécondité,  en  un  mol,  de  toutes  ses  divines 

lune  jani  o]>ei  ahutur  sulxlem  noslram  in  mcdio  terrae  ',    in    ulcro    *  Ptal.LXJItt, 

vidcliccl  Vlrj^iuis  Mariac,  quac  niirabili  propriclate  terrae    médium   '  •  '-• 

appcllatur.   Ad  illam  cnim,  sicul  ad  mcdium,  sicul   ad   arcain    Dci, 

sicut  ad  rcriim  eausam,  sicul  ad   negolium   sacculoium,    rcspiciunl, 

et  (jui  in  coclo  habitant,  cl  qui  in  inferno,  el  qui  nos  praccesscrunt, 

et  nos  qui  sumust  et  qui  scqucnlur,  el  oati    natorum,    cl  qui    na- 

sccntur  ab  iilis.  Illi  qui  sunt  in  coclo.  ul  rcsarcianlur  ;    et    qui    in 

inferno  ul  cripiantur  ;  (pii  pracccsscrunl  ul  Prophclac  fidcics  invc- 

nianlur;  qui  sequunlur  ul  glorificcntur.  Ibid.  Tum.  I.  in  Annuntiat. 

B.  M.  senn.  3,  p.  981.  An  non  thésaurus    Dci  Maria?    ITbicumquc 

illa  est,  cl  cor  cjus.  Oculi  cjns  super  cam. 

S.  Joannis  DamaiiC(nii.  Ton».  Il,  p.  885.  Ave  quae  pracdeslinala 
es  Dci  Maler  ;  ave .  quae  consilio  Dei  anlc  saecula  pracelccla  es , 
ut  di>inum  gcrmen  esses  divini  ignis  habitaculum,  Spirilus  Sanclt 
sacrata  statua,  aiiuac  vivac  fons.  ligni  vitac  Paradisus,  divini  racemi 
palmes,  ex  quo  nectar  aniniarum  el  ambrosia  proflucrunl,  fluvius 
aromalum  Spirilus  plcnos.  lerra  divinae  spicac,  rosa  virginitatc  cla- 
rissinia.  et  gr<Uiao  rragrantiani  spirans,  regii  indumcnli  liliuin,  agna 
Agnum  Dci  paricns  lollenlcm  peccatum  niundi,  salulis  noslrac  olli- 
cina,  angclicis  pnlcslatibus  subliinior,  ancilla  el  Mater. 

Vtnnntii  Honorii.  Lib.  VIII.  Cap.  VII.  In  laudem  S.  Mariae. 
liihliothec.   Palrum.  Toni.  X. 

Cujus  fruclus  adcsl,  et  flos  non  perdit  honores, 

Quac  nato  es  gcnilrix.  et  tibi  Virgo  mânes. 
Fcli.v  quae  gencri  humano  sub  Tarlara  lapso 

Ad  coelos  fdcla  es  sors,  via,  porta,  rota, 
Aula  Dei.  ornaUis  paradisi,  gloria  rcgni, 

ilo^piiium  ^itae,  pons  pcnclrando  polos. 
S.  Auyuslin.  serm.  Novae  Pntruin  Bibliolhecae.  Tom.  I.  p.  453. 
apud  Card.  Maium.  Talcm  Spirilus  Sanclus,  Pater  el  Filius  elegil  et 
praeelegil  anlc  inundi  conslilutioncra,  ul  Maler  Dci  aelerni ,    plena 
omni  fjrutiu  et  veritate  '  csset.  ul  ncmo  sit  qui  se  abêconilat  a  ca-     *  joau.Cap  /, 
lore  sjuiclili.lis  cl  miscricordiae  ejus'.  • />,    xi'llf, 

Theologia  Mariana  a    Virgilio  Sedlmayr.  N.  129,  p.  89.  Dico;    ».  7 
I  iialiu    bcutac  Virginis    est    causa   prardcslinalionis   nlioruni 

<  Il  sallcni  vagc  sumplorum.  lia  comniunis  scnlenlia   Palruui 

et  Tbcologornm.    e    quorum    numéro    prac    primis    est  S.  Ircnneuk 


Parole»  de  l'Ec- 
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perfections:  Dieu  l'ayant  préparée  do  toute  éternité,  pour 

qu'elle  fui  avec  lui  un  principe  de  toutes  choses  en  Jésus- 

^  V.''*"r'''*'   Christ,  aussi  bien  que  du  môme  Jésus-Christ  dans  la  chair.* 

T.  VI.  p.  78.  » 

IX.  C'est  ainsi  que  Ion  ne  peut  avoir  difficulté  d'entendre 

ces  paroles  de  l'Écriture  dites  de  la  Sagesse  Éternelle,  ap- 
i.iiqu.'c^'iiiaTrèv  pliquécs  par  ritglise  à  la  Très-Sainte  Vierge  et  qui  sont  de 
SainicVicrgc,qui   gpandc  cousolalion  à  ses  serviteurs  particuliers:  fai  été  for- 

in^inUCtlt   la  pari  ,  w        rr>     r        rr  v      •     f    r  M. 

que  Dieu  lui  a  w<?^  p^f  '^  Très-Uaut,  j  ai  été  conçue  avant  toute  créature* 

donnée  dans  lou-  j),eu  le  Pèro  m'ayaul  destinée  pour  sa  compagne  et  son 

*  Eccii.cap.  épouse,  afin  de  produire  ensuite  avec  moi  tout  ce  qu'il  de- 
xxiv.v.s.  vail  créer  (1).  C'est  moi  qui  ai  fait  naître,  dans  le  ciel , 

lib.  3.  advenus  haercses  cap.  33,  ubi  Mariam  vocal  cau»am  galutis 
sibi  et  universo  generi  humano.  Eodem  modo  S.  Grcgorius  Nico- 
mcdicnsis,  oral.  3  t/e  Concept.  Deiparae^  cam  appcllal:  Caunam  no- 
slrae  laetitiae  praesenlis  et  futtirae,  et  S.  Joannes  Damnscenus  oral.  1 . 
de  Asmmpt.  Caunom  bonorum  omnium.  liera  S.  Odilio  serm.  4.  de 
Assumpl.  B.  Virg.  cam  compcllal  causam  praecipuam  humanae  sa- 
lulis  post  Deum.  El  S.  Albertus  Magnus,  m  postiUa  super  cap.  1. 
Luc.  Causam  beatitudinis  beatorum;  et  super  Missus  cap.  39.  Cau- 
sam omnibus  salvandi.  Ncc  non  cap.  182.  Malrem  Angelorum  in 
esxe  gloriae.  El  niii  ex  Palribiis  quos  referl  Ilippolilus  Marraccius,  in 
Polyanlhea  Mariana. 

(1)  Ces  paroles  et  d'autres  semblables^  ont  en  effet  pour  objet  le 
Verbe  divin,  en  tant  qu'il  devait  s'incarner^  et  qu'il  était  déjà  pré- 
sent, comme  tely  dans  la  prescience  divine  {a).    Cela  n'empêche  pas 

{a)  Didijmi  Alexandrini  de  Trinit.  Lib.  3,  cap.  3,  p.  340.  341. 

t,-fff'*'^*!!!l^"'**    Dominus  créai  it  me  iuilium  vianim  suarum*.  Ex  inlemcrala  Vir- 

gme,  qualenus  omnia  pracscivil  ut  polc  Deus,  cl  qualemis  pracdesli- 

navil  Incarnalionem.  anlc  saeciila  gcnitus  fuit  ;    sed  reipsa    gcniliis 

fuil,  qiiando  appaniil  ac  illuxit  ex  alto  iis  qui  in  tenebris  et  in  um- 

*Luc.Cap.l,   bra  mortis  pridcm  sedebatit*. 

**•  '*"  ^'à.  Patrum.  Tom.  X.  />.   Primnsii  Episc.  comment,  in    epist. 

ad  ffebrae.  p.  248.  Dominus  anicm  Jésus,  lam  secuudum  Divinita- 

•  Cotou.  Cap.    lem  quam  secimdum  humanilatcm  cl  l'nigenitiis,  el  Primof/enitus  ' 

dici  polcsl.  lînigcnitus  est  sccundum  Divinilalcm.  quia  in  nalura 
Divinilalis  non  habcl  Tralres  subséquentes  ;  sccundum  humanilakm 
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^€  lumière,  qui  ne  s'éteindra  jamais;  et  semblable  à  une 

nuée  i'ai  couvert  toute  la  terre.*  De  toute  éternité ,  élanl      '  ^«''  ^"P- 

•^  XXI VtV.  6. 

^'on  ne  lei  rapporte  aiusi  très-légitimemenl  à  la  Très-Sainte  Vier- 
ge (6),  non  seulement  parceque*nous  avons  été  créés  aussi  nousr-nié- 
mes  dans  la  prescience  divine,  comme  étant  le  corps  de  Jésus-Christ 
notre  chef  (c)  dont  Marie  est  membre;  mais  à  cause  des  privilèges 

quoquc,  Unigcnilus  est  bcatac  Mariae,  quac  posl  illum  alios  non  ge- 

nuil:  sicut  calumnialur  Hclvidius.  Deiodc  Primogenitas  est  sccunduni 

Divinitalis  csscnliaui,  sicut  pcr  Salouionein  Icsialur  diccns:  Ego  sa- 

pientia  ex  are   Altissimi  prodivij  Primugenita  anteomnem   creatu- 

ram',  secundum  huraanildtcm,  qua  Primogenitus  est  in  rouKià  fra-       *  ^"^^-^^V- 

tribus  adoplivis. 

(b)  In  append.  S.  Bernard.  Tom.  II.  In  Àssumpt.  B.  M.  Guer- 
rici  abb.  scrm.  4,  p:  1038.  Longe  igilur  anlequara  nasrerctur  Ma- 
ria, vocem  ipsius  assumcbal  Spirilus,  qui  in  ea  futurus  oral,  et  in 
persona  ipsius,  si  modo  coniinuneœ  inlcllcclum  sequiniur,  quod  nunc 
audislis  dicebal  :  Ego  quasi  vitis  fructi/icavi  suavitatem  odoris  '.  *  Eccli.Cap. 
Quod  enim  pcrsonae  Sapicntiae,  id  est,  ipsius  Filii,  tribuit  bacc  verba  ■*-^'''  *"• -3. 
contextus  Icctionis,  sicut  ipsi  scitis,  qui  régulas  nostis  Scripturarum, 
nibil  buic  pracjudicat  inlellcdui.  quoniinus,  sicut  alia  multa.  possint 
aplani  personac  quoquc  Virginis  Malris. 

(e)  Didymi  Alexandrini  de  Trinilate,  ibid.  Quid  autem  miramur, 
salutis  negoliura  modo  quodam,  quem  nec  verbis,  ncc  mente  asscqui 
licel,  divina  praescicntia  anlc  saccula  factum  cssc  ?  Cum  nos  quoquc 
inelTabili  hac  praescicntia,  ac  potentia  antc  saccula  creatos    esse    et 
salvatos  dicat  Aposlolus  scribens  Ephcsiis:  Elegit  nos  sibi  ipsi  ante 
eonslitutionem  mundi,  ut  esseinus  sancti*  etc.  quac  cum  ita  se  ha-     *  Ephet  Cap. 
b4^ant,  allalum  sanc  provcrbium  :  Dominus  creavit  me.    rcfcrre  ne- 
cesse  est,  ad  (ioniinicam  Incarnalioncm,  minime  vrro  ad  ineiTabilem 
divinae  nalurae  Filiuiu  V'crbum,  pcr  quem,  et  a  quo  et  in  quo  om- 
nia  condita  et  ornata  sunt.  Nam  cum  ail  :  Ihtmiuus  creavit  me.  idem 
(ftt  ac  si  diccrcl  :  cum  esscm  ex  ipso  cl  simul  cum  co  subsistercm, 
rreavit  me  poslca,  quatonus,  voluntatc  ejus,   communem  habui  cum 
hominibus  nattirnni.  sine  muljilionc  Inmcn,  ac  sine  pcccalo.  El  p.   1^6. 
Quidam  ycro  illud  :   Dominus    creavit  me    initium  viarum    sttnrum 
rccte  ita  acccpcrunt,  ut  de  Ecclcsia  dictura  sit,  in  qua  Vcrilatis  et 
Sapicntiae  n'a  annunciatur,  quam<iuc  Cbrisli  corpus  vocavil   Apotlo-    •  Colou.Cap.t. 
lut  :  Pro  corpore  Christi  quod  <■■>(  Ecclesia  *  omnia  membra  corpo-    v.  tl. 
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présente  aux  yeux  du  Père,  mon  époux,  je  renformars,  dès 
lors,  toutes  les  créatures,  qui  paraissent  maintenent  dans  le 

singuliers  de  cette  augusle  eréaturey  destinée  à  être  le  principe  de 
Jésus-Christ  selon  Vhumanilè  et  sa  coopéralrice  dans  l  œuvre  de  la 
rédemption  (d).  Auasi.  ces  mêmes  paroles  de  l  Ecriture,  qui  sont  dites 
de  la  Sagesse  étemelle,  sont  elles  appliquées  par  les  saints  docteurs 
et  par  V Eglise  elle-même  à  l'augiUle   Vierge  Marie  (c). 

*I.Cor.Cap.   ris  unius,  cum  sint  multa,  unum  sunt  corpus:    ita   et    Christus*. 
XII,  V.  42.  Ilaquc,  spcclala  Filii  vcncran«la  ac    trcmcnda    Incarnationc,    corpus 

quiiltin  iilius,  quodain  modo,  Ecclcsiam.  IValrcs  vcro  cjusdem.  nos 
creatucas,  vocal  Scriptura. 

Snncti  Anseltni  Homiliae  etexhortationes.  HornH.  1.  p.  156.  Ab  ini- 
tia niundi  cKante  saccula  pracdcslinando  socunduiii  iiuinanilalcni  crea- 

•  Eccli.  Cop.    ta  '  est  haec    s.ipienlia  ;  quoniani  Deus  ab  exordio  rcrum,    cl    anlc 
X.MV,  V.  n.       tcmpora  sacciilaria  pracdcslinalum  habuit  in  sccrelo  consiiii  sui,  ul 

Vcrbuin  cjus  caro  fiei'cl,  id  csl,  ut  omnium  Dominus  formam  servi 
pro  servis  redimendis  misericordiler  assumcret;  cl  quod  is,  qui  fecit 
quac  l'ulura  sunl,  ccrlissime  facicndum  disposuit,  jam  in  ejus  coa- 
speclu  fiiclum  fuit.  Sic  igilur  ante  saecula  creavit  eum  secundum 
Ephu.Cap.i,    liuinanilaUm,  sicut  elegit  nos  in  ipso  ante  viunili  constitutiunem*. 

(d)  Ricard,  a  S.   Laurent,  de  laud.  li.  M.  Ego  ex  ore  Altissimi 

•  Eecli.Cap.  prodivi  * ,  quia  ipse  dixil  el  fa;  (a  gUDt  :  scd  ilcrum  si  quacralur  ad 
\\/i,f    5.        qyj,|  ppy  laudc  Virginis,  ponilur  (piod  commune  est  omnibus  ?  Res- 

pondimus  :  quia  ipsa  esl  primipium  Clirisli  secundum  liumanitatcm, 

qui  esl  os  Palris  :  et  quia  de  ca  dixil  Iota  Trinitas  specialiter  quasi 

loqucns  de  Chrislo.  Gen.  2:  Non  est  bonum  hominein    esse  solum: 

•  Gènes.  Cap.    faciamus  ei  adjulorium  simile  sibi  *.    Scquilur  :    Primogenila   ante 

•  Fe  r  r        omnem  crealuram  *,  id  est,  dignior  omni    pura    crcalura.    Item    de 
XXIV,  V.  5.        cxccllcnlia  suac  crealionis  loquilur  ipsa  ibidem  paulo  posl  :  Ab  initia 

et  ante  saecula  creata  sum.  Ab  initio,  id  est,  a  Dco  Yrinitale  :  ab 
acterno  creata  sum  in  praescienlia  Dci  ;  vcl  creata,  id  est,  praevisa 
creari  quodam  privilcgialo  modo. 

Ugonis  de  S.  Charo.  Tom.  III.  in  Eccl.  cap.  24,  fol.  215.  verso. 
Cur  crgo  pro  Inude  Virginis  ponilur,  <^uod  omnibus  esl  commune: 
Ego  ex  ore  Altiasimi  prodivi  '  quia  ipsa  esl  principium  Cbrisli,  qui 
est  os  palris.  Et  quia  de  ipsa  specialiter  dixil  Iota  Trinitas  :  Non  est 
bonum  hominem  esse  solum,  faciamus  ei  adjutorium  simile  sibi. 

(e)  Bulla  PU  IX  nd  Concept.  Immacul.  B.  M.    V.    Idcirco  vol 
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monde,  élaiU  comme  une  nuée  féconde,  (jui  conlieul  dans 
la  douceur  de  ses  eaux,  lous  les  fruits  qui  doivent  naîlre 
par  elle,  fai  habité  dans  les  lieux  les  plus  sublimes,  dans 
le  profond  abîme  de  Dieu  le  Père;  et  mon  trône  est  dans 
une  colonne  de  nuée:*  le  trône  de  ma  grandciir  est  la  toute-  *  ^'^"' 
puissance  du  Père,  cette  vertu  constante  et  immobile,  qui 
porte  et  qui  soutient  tout  ce  qui  est  créé.  Etant  assise  dans 
ce  Irùne  et  me  voyant  participante  et  revêtue  de  cette  toute- 
puissance,  je  disposais  de  toute  la  création. 

J'ai  fait  seule  le  tour  des  deux;*  c'est  moi,  qui,  par  la  "  ibid.v  n. 
puissance  de  mon  époux,  donnais  seule  le  tour  à  ces  grands 
eieux  (|ui  doivent  être  la  demeure  et  la  récompense  des 
justes;  et  en  mon  époux,  je  descendais  au  fond  des  abîmes^  où 
il  doit  exercer  sa  justice,  fêtais  présente,  en  esprit,  à  toute 
l'étendue  des  mers,  et  il  n'y  a  pas  un  seul  recoin  de  la  terre 
habitable  oii  je  n'aie  posé  h  pied,  ou  je  n'aie  été  présente ^* 
dans  le  dessein  de  Dieu  le  Père,  qui  n'a  rien  voulu  faire,  ni 
entreprendre  sans  ma  p^ticipation,  et  sans  communiquer  à 
ma  bassesse,  la  grandeur  de  ses  miséricordes,  la  profondeur 
de  ses  jugements,  l'étendue  de  ses  grâces  et  la  fécondité 
de  ses  richesses.  En  union  avec  lui,  je  suis  devenue  la  reine 
de  toutes  les  nations;  et  par  sa  puissance,  les  cœurs  des  grands, 
comme  ceux  des  plus  petits  m'ont  été  également  assujettis*  et  ibid.v.io.n. 
soumis  (1). 

i{)sissima  vci-ba,  quibus  diviiiae  Scri|i(urue  de  incrcala  Sapicntia  lo- 
quunlur,  ojiiS(iur..seiupitcrnaà  origines  reprnoscnlniil,  consucvil  (cn- 
tliolica  Ecclesia.  quuc  a  Sanrlo  scnipcr  cdocla  Spirilu  coluinnn  est  ac 
firmamcnlum  ^crilalis)  lum  in  Ecciesiaslicis  nlliciis,  Uiiii  in  snirosan- 
tla   liUirgia  adliilM-!»-.   <i    -.l   illiii^   Virj;ii)i><  |»riinni'n,i   li«ii<forn'. 

(l)  Len  écrivaiiit  L'cilcsnislnjucs,  en  uppU'junul  ca  paroles  à 
MnviCy  lexir  donneut  ilcux  gens:  le  premier  est  relatif  à  l'ordn  de 
la  rédemption^  le  second  à  celui  de  la  création  du  monde,  amme 
celui  <juc  donne  ici  .1/,  Olier;  et  f/unitiut'  ces  deux  sens  soient  diffé- 
retUs  entre  eux,  ils  sont  également  /'ondes  l'un  et  Vautre 


I 
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Recherchant  en  tout  cola  ma  paix  ot  mon  repos,  je  n'ai 
rien  pu  trotwer  qui  fît  ma  consolation  ol  ma  joie,  que  ceux 
qui  ont  l'honneur  d'appartenir  à  mon  auguste  Époux  en 
ciualilé  d'enfanls,  cl  qui  doivent  entrer  en  possession  de  son 

*  ibid.v.n,  saint  héritage*  Voyant  donc  mes  inclinations,  connaissant 
tous  mes  dégoûts  et  mes  aversions  pour  les  choses  exté- 
rieures du  monde,  et  sachant  que  je  ne  puis  me  complaire 
(lu'en  son  aimable  Fils^  et  en  tous  ses  membres^  le  saint 
Époux  de  mon  cœur  m'a  dit  et  m'a  commandé,  par  le  droit 
absolu  qu'il  a  sur  mon  àme,  me  donnant  les  témoignages 
de  son  amour:  Ma  fille,  et  mon  épouse,  je  veux  vous  ren- 
dre participante  de  mes  plus  douces  et  de  mes  plus  saintes 
opérations  dans  l'Incarnation  de  mon  Verbe:  je  veux  pa- 
reillement conduire  par  vous  mon  Église,  et  me  reposer 
sur  vous  du  soin  de  mes  enfants.  Demeurez  en  Jacob,  qui 
est  l'image  de  ma  famille:  soyez  présente  à  tous  les  membres 
de  mon  Église:  que^jotjro  grâce  se  dilate  dans  leur  intô- 
rieurj  pour  que  vous  soyez  aussi  dans  eux  l'héritière  do 

ibid.  IX,  43.  ma  gloire:  Jetez  dans  mes  élus  les  racines*  premières  de 
leur  béatitude;  continuez  encore  tout  le  cours  de  leur  vie; 
et  ne  les  quittez  point,  que  vous  ne  les  consommiez  dans 

'  3'<'"-«>"-   ma  gloire*. 


T.  ri,  p.  77,73. 


Theologia  Mariana  a  Virrjilio  Sedlmayr.  N  68,  p.  67.  Licct 
cnim  lolus  islc  locus  cxponi  cliam  solcal  de  Sapientia  increata,  la- 
men  propriissimc  intclligitur  de  Dcipara  Virgine,  pracscrlira  si  Icg.v 
lup  lotus  conlcxlus  :  quac  orania  de  bcala  Virgine  cura  proprictatc 
dicuntur.  non  minus  quam  de  Sapientia  increata.  quae  Chrislus  est. 
Quia  crgo  juxla  S.  Thomam  opmc.  de  Potent.  q.  1,  a.  1,  haec  ré- 
gula univcrsalis  tenenda  est  :  Quod  omtiis  veritas,  quae  salva  lit- 
terae  substanlia  potesl  divinae  Scriptiirae  aptari.  sit  ejits  sensu»  : 
ob  ralioncm  quam  addit,  quia  hoc  ad  digmtnlem  divinae  Scriptu- 
rae  perlinet,  ut  suh  una  littera  multos  sensus  contincat  :  hoc  ipso 
crgo,  quod  locus  Scriplurae  allcgahis  acquc  propric  de  Virgine  Dci- 
para, sicut  de  Sapientia  increata  loquatur,  cliam  de  illa  inlclligcn- 
dus  est. 
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En  ce  môme  esprit  l'Église  applique  aussi  à  la  Très-  '^• 

Sainle  Vierge,  comme  à  l'épouse  du  Père  éternel ,  une  par-   vre  dês'prover- 
tic  (lu  VllI"  chapitre  des  Proverbes,  qui  sert  de  matière  à   tes,  appiiqu<:'es 
l'épilre  des  fêtes  de  sa  Conception  et  de  sa  Nativité.  Le  Set-  gii.c.Tanricniè- 
gMur  ma  possédée  au  commencement  de  ses  voies*  etc.  Dieu   ««e  sens  que  les 
(jui  désirait  sortir  de  soi  par  les  voies  de  son  divin  amour,  pa-  ^'•'^Vrw.^caw. 
rail  ici,  occupé,  dans  son  propre  sein,  de  la  jouissances  amou-   viii,  v.  a. 
reuse  et  de  la  possession  de  sa  sainte  épouse;  et  de  môme 
la  Très-Sainte  Vierge,  sa  divine  amante,  nous  y  est  montrée 
habitant  en  lui  de  toute  élernilé.  C'est  de  quoi  elle  se  glo- 
rifie elle-même,  dans  ces  paroles,  comme  du  plus  grand 
bien  et  du  plus  insigne  honneur,  qui  pussent  lui  arriver: 
Le  Seigneur  m'a  possédée  au  commencement  de  ses  voies: 
comme  en  effet  c'est  le  principe  et  le-  fondement  de  tous 
ses  autres  biens  et  des  ses  grâces  magnifiques.  Car  de. quel- 
les richesses  et  de  quels  ornements.  Dieu,  qui  surabonde 
en  lui-môme  de  beautés,  de  richesses  et  de  perfections  di- 
vines, ne  la  revôt-il  pas,  pour  la  rendre  digne  de  devenir 
le  sujet  accompli  de  ses  délices  et  de  ses  joies,  et  de  lui 
ôlre  alliée  en  cette  auguste  qualité  d'épouse!  11  faut  qu'il 
fasse  hors  de  soi,  autant  qu'il  peut  dans  une  pure  créature, 
une  expression  parfaite  de  sa  divinité. 

Le  Seigneur,  dit-elle,  l'Époux  céleste,  m'a  possédée  dans 
soi  et  m'a  tenue  présente  à  ses  yeux ,  non  seulement  dès 
le  début  de  ses  voies,  quand  il  a  commencé  son  ouvrage, 
et  qu'il  a  tiré  hors  do  soi  toutes  ses  créatures;  mais  bien 
auparavant.  Dès  les  moments  môme  de  son  élernilé,  médi- 
tant les  ouvrages  de  son  divin  amour,  lui  (jui  ordonne  tout 
\n  sa  Sagesse  et  sa  Charité:  il  s'est  appro|)rié  dès  lors  son 
pouse,  pour  en  avoir  ensuite  un  Fils,  et  former  avec  elle 
'  VKglise  et  toutes  les  créatures  (pii  en  sont  les  dépendences. 

Sa  sainle  épouse  fait  ici,  comme  dans  le  livre  de  l'Ec- 
clésiasticpie,  le  beau  dénombrement  des  créatures  (jue  Dieu 
forma  dans  son  idée,  lorsiiu'avec  elle  il  ordonna  do  toutes 
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choses;  et  par  ce  détail  clic  monirc  qu'elle  était  déjà  con- 
çue et  présente  dans  l'esprit  de  l'Kpoux,  qui  faisait  de  con- 
cert avec  elle  tous  ces  admirables  ouvrages.  Les  abîmes  n'é- 
taienl  pas,  et  déjà  fêtais  conçue.  Les  fontaines  n'étaient  point 
encore  sorties  de  la  terre;  la  pesante  masse  des  monlar/nes 
n'était  pas  encore  formée:  et  j'étais  enfantée  avant  les  col- 
lines dans  le  sein  de  Dieu.  Il  n'avait  point  encore  créé  la 
terre,  ni  les  fleuves,  ni  affermi  le  monde  sur  ses  pôles;  et 
déjà  j'étais  conçue.  Quand  dans  l'œuvre  de  la  création,  il 
étendait  les  deux,  qu'il  environnait  les  abîmes  de  leurs  bor- 
nes, et  leur  prescrivait  une  loi  inviolable;  lorsqu'il  swipeîi- 
dait  les  nuées  au  dessus  de  la  terre,  et  qu'il  mettait  dam 
leur  équilibre  les  eaux  des  fontaines;  lorsqu'il  renfermait  la 
mer  dans  ses  limites,  et  qu'il  imposait  la  loi  aux  eaux,  afin 
qu'elles  ne  passassent  point  leurs  bornes;  lorsqu'il  posait  les 

•  Prov.  Cap.  fondements  de  la  terre:  j'étais  avec  lui.* 

Après  avoir  ainsi  exposé  la  suite  de  la  formation  des 
créatures,  comme  elle  le  fait  pareillement  dans  l'Ecclésias- 
tique, et  avoir  dit  qu'elle  était  présente  à  l'esprit  de  son 
auguste  Époux,  la  Très-Sainte  Vierge  ajoute:  j'étais  avec  lui, 

•  ibid.  V.  30.   et  avec  lui  je  réglais  toutes  choses*,  cest-à-dire,  je  les  fai- 

sais toutes  avec  sa  participation  :  j'ordonnais  et  je  for- 
mais toutes  les  créatures  par  la  puissance  ,  la  sagesse  et 
l'amour  de  mon  divin  Époux,  par  lequel  j'étais  toute  pos- 
sédée. Il  faisait  ainsi  en  moi  toutes  ces  œuvres  grandes  et 

•  Lue. Cap.  I.   admirables:  Fecit  mihi  magna  qui  potens  est;*  mais  à  chacun 
*"•  *^'  des  six  jours  de  la  création,  cette  œuvre  7i'était  que  comme 

•  Prov. Cap.   un  jcu  ct  un  amusement'  pour  lui,  comparée  à  la  généi'a- 
viu,  V.  oi.      jjQi^  ^g  g^jj  Verbe ,  et  à  la  participation  qu'il  doit  donner 

de  sa  divinité  aux  meiubres  de  l'Église.  Aussi  m^s  délices 

•  iHi  sont-elles  d'être  avec  les  enfants  des  hommes:*  mon  âme  (jui 

éprouve  en  soi  les  sentiments  de  mon  Époux,  et  les  dispo- 
positions  de  son  cœur,  à  l'égard  de  toutes  choses,  sentant 
que  ses  délices  les  plus  douces  et  les  plus  agréables,  sont 
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(le  régner  dans  les  âmes  et  de   vivifier  les  cœurs  de  ses 
enfants. 

Maintenant  donc,  mes  enfants,  qui  êieç  enfants  du  Père, 
qui  êtes  engendrés  de  sa  substance,  et  de  sa  vie,  écoutez 
attentivement  sa  discipline  et  ses  conseils;  et  après  lui  avoir 
prêté  l'oreille,  (soyez  attaches  à  la  sagesse)  conservez  ses  pa- 
roles en  votre  àme,  et  les  goûtez  avec  plaisir  en  votre  in- 
rieur.  Mais  prenez  garde  de  ne  vous  point  lasser,  par  quel- 
que tentation  que  ce  puisse  être,  ni  par  la  désolation  qui 
se  rencontre  dans  la  croix.  Bienheureux  celui  gui  mccou\e, 
qui  a  accès  à  moi  et  gni  a  cet  attrait  de  rechercher  avec 
soin  et  assiduité  mon  audience  et  ma  conversation.  Il  doit 
beaucoup  attendre:  car  Dieu  le  Père ,  comme  Époux ,  use 
en  moi  et  par  moi  d'une  libéralité  excessive  do  ses  dons. 
Celui  (|ui  recevra  cette  gràce^  et  qui  viendra  chercher  sa 
noiirrjture  dans  mon  sein,  (jui  est,  par  communication,  ce- 
lûî-là  naème  de  Dieu  le  Père  :  //  trouiera  la  vie^  et  avec 
elle  le  bonheur  éternel J^  C'est  dans  celte  source,  qu'on  puise  *ibid.v.sit.ne. 
les  secrets  des  plus  profonds  mystères,  et  des  vérités  les 
plus  sublimes.  Par  mon  Époux  qui  est  le  conseil  même  et 
l'équité,  qui  est  la  prudence  et  la  force:  je  suis  en  possession 
de  tous  ces  dons.  Les  rois  régnent  par  moi,  et»  les  législa- 
teurs ordonnent  et  règlent  la  justice:*  Dieu  voulant  être  en  * n^^cueii $ur la 
moi,  pour  le  monde,  la  source  jle  tous  les  biens*  (1).         p.']'89.i9o,m\ 


(l)  Par  l'exposition  que  M.  Olicr  fuit,  dans  loul  ce  chapitre,  d'une 
croyance  si  chère  à  tous  les  vrais  enfants  de  Marie,  il  accomplit, 
comme  nous  aurons  souvent  sujet  de  ie  remarquer  dans  la  suite  de 
cet  ouvrage  ,  le  vœu  de  Vincent  de  Li-rins  loiicliant  Tusage  que 
les  docteur!)  catholiques  doivent  faire  du  don  de  la  science.  Que 
par  vos  expUcalionSy  dit-il  on  comprenne  plu»  clairement,  ce  qu  au- 
paravant on  croyait  avec  plu»  d'obscurité;  et  que  par  vous,  la  po- 
stérité se  filirile  Je  pénétrer  ce  que  l'antiquité  croyait  auparavant 
sans  le  comprendre.  Les  saints  docteurs  avaient  bien  attes^l**  jusqu'ici 
que  toutes  les  grâces  sont  données  par  les  mains  de   Marie  ;    mais 


*  Prov.  cap. 
VIII,   V.    15. 
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RÉFLEXIONS  PRATIQUES 


1. 

I.P»  nouvelles 
Iiiiiii6res  que 
Dieu  iiou<i  duunc 
«ur  la  Très-Sain- 
1c  Vierge,  doi- 
vent nous  la 
faire  aimer  d'a- 
vaulago. 


II. 

Keconnaisance 
que  nous  «levons 
à  .Marie  pour  les 


Ames  privilégiées,  à  qui  l'Esprit  de  Dieu  aura  fail  goûter  la 
précédente  lecture,  considérez  qu'il  ne  vous  découvre  rien  des  mys- 
tères, qu'il  a  manifestés  à  M.  Olier  son  serviteur,  que  pour  vous 
fournir  à  vous  même,  un  puissant  motif  de  sanctification,  en  aug- 
mentant en  vous,  à  proportion  des  lumières  qu'il  vous  donne,  le 
respect,  la  confiance  et  l'amour  que  vous  devez  à  Marie.  S'il  vous 
fait  connaître ,  ici  ,  quelque  chose  des  obligations  immenses  que 
vous  avez  à  cette  vraie  mère  des  vivants  ,  c'est  afin  que  par  la 
considération  de  l'amour  si  constant,  si  pur,  si  privilégié,  si  gé- 
néreux, si  magnifique  qu'elle  a  toujours  eu  pour  vous,  vous  con- 
ceviez désormais  pour  elle,  un  amour  vraiment  filial,  qui  vous  la 
fasse  aimer  de  tout  votre  cœur,  de  toute  votre  .^me,  de  toutes  vos 
forces,  et  par  dessus  tout,  après  Dieu  et  Jésus-Christ  son  Fils. 

Vous  le  voyez:  cette  grAce  incomparable  d'appartenir  à  Jésus, 
d'être  du  nombre  des  enfants  de  Dieu,  vous  la  devez  à  Marie  non 
seulement  parce  quelle  a  consenti  à  l'Incarnation  du  Verbe,  sans 


nous  ne  voyons  pas  qu'ils  eussent  explique  comment  elle  a  élc  l'in- 
slrumcnl  de  celles  que  Dieu  avait  accordées  avant  qu'elle  vint  au 
monde.  Parmi  les  modernes  eux-mêmes,  qui  ont  profilé  des  lumiè- 
res des  anciens  docteurs,  Bossucl  ne  l'explique  pas,  en  traitant  celle 
matière,  ni  saint  Liguori  non  plus,  quoiqu'il  ail  composé  un  écrit 
sur  ce  sujet  ;  et  c'est  ce  que  M.  Olier  expose  ici  d'une  manière 
aussi  heureuse  que  solide.  Que  dès  l'élernilé,  Dieu  ail  eu  présents 
les  désirs  cl  les  prières  de  la  Très-Sainle  Vierge  dans  le  temps,  par 
rapport  à  chacun  des  chrétiens,  dont  elle  devait  être  la  mère  et  la 
médiatrice  auprès  de  lui  ;  cl  qu'il  y  ail  eu  égard  :  c'est  une  con- 
séquence de  l'ordre  que  sa  sagesse  a  voulu  suivre  dans  l'œuvre 
de  notre  salut,  puisque  c'est  d'aj)rès  la  prévision  de  ce  que  Jésus- 
Christ  devait  demander  cl  opérer  dans  le  temps  pour  eux,  qu'il  a 
décrcré  la  prédestination,  la  justification  et  la  glorification  de  ses 
élus,  et  qu'enfin,  la  Maternité  divine  de  Marie,  aussi  bien  que  Tln- 
carnation.  avaient  clé  résolues,  de  toute  élcrnité.  par  un  seul  et  même 
décret,  comme  l'a  déclare  N.  S.  Pape  Pic  IX,  dans  sa  bulle  déjà  citée. 
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laquelle  jamais  vous  n'auriez  eu  ce  bonheur  ;  mais  encore  parce-  *^o'"^  inatcmcis 
qu'elle  a  agréé  le  choix  que  Dieu  avait  fait  de  vous,  préférable-  J^ç„n  jj"^^<^*/ 
ment  à  laul  d'aulres  créatures  possibles,  qu'il  eut  pu  former,  et 
qu'il  a  laissées  dans  le  néant.  Considérez  que  si  le  choix  de  Dieu 
est  tombé  sur  vous,  par  le  pur  niolif  de  son  amour  privilégié  et 
tout  gratuit  de  sa  part  :  la  ratilication  que  Marie  en  a  faite ,  n'a 
eu  aussi  pour  cause  unique,  que  ce  même  amour,  que  Dieu  a  fait 
passer  en  elle. 

Dès  qu'elle  a  connu  ce  choix,  elle  vous  a  aimées  comme  ses 
enfants;  depuis  ce  moment,  vous  avez  été  toujours  présentes  à  ses 
yeux,  toujours  l'objet  des  affections  de  son  cœur.  Comme  une  mère 
remplie  de  sagesse,  de  prévoyance,  de  sollicitude,  elle  s'est  occu- 
pée de  votre  bonheur,  avant  que  vous  fussiez  au  monde.  Dès  l'instant 
de  votre  naissance,  elle  n'a  cessé  de  veiller  sur  vous,  vous  pré- 
parant de  loin  tous  les  secours,  qu'elle  vous  a  ensuite  fournis  avec 
douceur  et  force  ,  pour  vous  faciliter  les  moyens  d'accomplir  les 
desseins,  que  de  toute  éternité  Dieu  avait  formés  sur  vous.  Votre 
naissance  de  parents  chrétiens,  et  dans  un  pays  qui  avait  été  con- 
sacré long-temps  auparavant  à  Marie,  dans  un  pays  qui  est  comme 
son  patrimoine,  son  douaire,  son  royaume;  votre  éducation  chré- 
tienne; les  soins  que  vous  avez  reçus  dès  l'enfance  ;  les  touches 
secrètes  du  Saint-Esprit  qui  vous  ont  déterminées  à  vous  donnée 
,i  Dieu;  les  sages  conseils  que  vous  avez  reçus  pour  votre  conduite 
intérieure;  votre  première  communion;  votre  vocation  à  l'état  que 
vous  avez  embrassé  (1);  et  tant  d'aulres  secours  particuliers  et  pri> 
N  '  qui  vous  sont  bien  counus:  tous  ces  moyens,  sont  autant 

(Il  -,  ^  que  vous  avez  reçues  par  les  maius  deMarie,  et  autant 
de  marques  certaines  de  son  amour.  Efforcez- vous  donc  de  lui  en 
témoigner,  jusqu'au  dernier  soupir  de  votre  vie,  une  juste  et  vive 


;l  >/iini/iij  Mtirtimu  a  t.iiurent.  L'hrysDijuna  l'um.  I^  p  |i.  lOl ,  708.  Jani 
Ncru  >-i  l|lll^  vocalio  iiis  ad  stnliiiii  religi<>«iiiii  inroinparabilo  plaiicîhi'iirridiim  priiitiiti 
inliiealur  ,  a^ii<>-r<'t  rliani  iii  linr  a)iis(-t|ii(*iiil()  Dci  Matri'in  <-ii.ini  opiMii  (>|>oraiii*iiic 
adhilHiioM.* ,  iii.iiiiiniqiii;  ailjiilrit'cin  porri'ii^M',  pm  eo,  tpio  ejus  it)'iiip«>r  c.islivsiiiia 
pmerordia  aiiiuiiniin  ir.U»  eiurdescuiil.  At<{iic  ila  Dc-ipara  hciiigiiissiiiia  adolcsrniUilos 
Mbi  addicto-,  .ir  di-vutos,  «d  >>lal(iiii  rcligioMiin  «lia  iiiopiraUoiie,  tacila(|ue  pfc^ii.'isiuiic 
vœaitdo,  rariidi^iim  reli((ioiii»,  qui  eniih^io  ipMUi«  alquo  pUiilaliu  e«>t,  diccntc  »poaM>:  *  Cant.  Cup. 
hmi%siutK3  tudc  l'aradisM  malorum  jntnicorum  '  aiiipidicarc   vidoUir.  '*'    •'    '•'• 
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III. 
Témoigner  no- 
tre reconnai<^ 
sance  h  Mnric 
surtout  dans  ses 
fêtes.  Occupa- 
tions pendant  le 
capitule:  Ab  mi- 
tio. 


•  Eceli.  cap. 
XXIV,  V.  U. 


reconnaissance.  Pour  un  cœur  sensible  el  généreux,  la  reconnais- 
sance augmente  en  proporlion  des  bienfaits  ;  la  vôtre  doit  aller 
toujours  croissant,  puisque  iMarie  ne  cessera  pas  de  vous  faire  du 
bien,  et  qu'aux  faveurs  -  dont  elle  vous  a  prévenues  jusqu'ici,  ello 
ajoutera  sans  cesse  des  faveurs  nouvelles:  le  propre  démette  excellente 
et  toute  aimable  Mère,  étant  de  ne  faire  que  du  bien  à  ses  enfants. 

Proposez-vous  de  lui  témoigner  votre  reconnaissance  ,  surtout 
les  jours  de  ses  fêtes  et  de  ses  octaves.  Si  vous  récitez  sou  saint 
Office,  ou  du  moins,  lorsque  vous  assistez  aux  vêpres  célébrées  en 
son  honneur ,  la  veille ,  ou  le  jour  de  ses  fêtes  ,  renouvelez  vos 
sentiments  de  gratitude  envers  elle,  spécialement  lorsque  le  prétro 
chante  ce  beau  Capitule,  que  l'Eglise  ne  se  lasse  pas  de  répéter 
toute  Vannée  :Ab  initio  et  ante  saecula  creata  sum.  Figurez-vous 
alors,  que  Marie,  dans  la  personne  du  prêtre,  adresse  elle-même 
ces  paroles  à  ses  enfants,  pour  les  exciter,  de  plus  en  plus,  à  la 
reconnaissance  et  à  la  conûance  qu'ils  lui  doivent  à  tant  de  titres. 
Dans  la  voix  du  prêtre  célébrant,  l'Eglise,  qui  n'est  conduite  sur 
la  terre  que  par  la  foi,  ne  veut  entendre  en  effet,  que  la  voix  de 
la  Très-Sainte  Vierge,  qui  prend  plaisir  à  nous  rappeler  ses  bontés 
anciennes ,  et  à  nous  donner  de  nouvelles  assurances  de  sa  con- 
stante sollicitude  et  de  son  amour  maternel.  Dès  le  commencetnent 
et  dès  avant  les  siècles,  dit-elle,  j'ai  été  déjà  créée  dans  la  pensée 
de  Dieu  le  Père,  pour  coucourir  avec  lui  à  la  sanclilicaiion  de  ses 
enfans  qui  sont  aussi  les  miens  ;  et  dans  toute  la  suite  des  âges, 
je  ne  cesserai  point  d'être  toujours  pénétrée  de  la  même  sollicitude, 
que  j'ai  fait  paroUre  réellement  pour  eux  depuis  qu'il  m'a  mise  au 
monde,  ayant  dès  ce  jour  exerté  constamment  devant  lui  ce  mini- 
stère d'amour,  dans  sa  sainte  maison,  qui  est  l'Eglise  (1). 

Lorsque  le  prêtre  termine  ce  touchant  Capitule  ,  témoignez  à 
Dieu  le  Père  votre  reconnaissance,  pour  une  si  aimable,  el  si  ra- 
vissante invention  de  son  amour;  et  dites-lui  dans  un  saint  trans- 
port d'action  de  grâces,  avec  toute  l'Eglise,  ces  paroles:  Deo  gratiasl 

[i]  s.  Antonini  Florent.  Biblioth.  Virginal.  Tom.  II.  p.  459,  .46  mitio,  inquit 
«(  ante  âaecula  creata  mm,  et  usque  ad  faturum  saeoultim  non  desinam  *  Ec- 
cles-  24.  creata  siqiiidem  fuit  in  mente  divina  ante  saecula,  id  est,  praedesUnala  ut 
esset  Mater  Dei,  et  inde  Mater  nostra.  Nec  usquc  ad  futurum,  id  est,  ad  aliain  vi- 
tani  palriae ,  postqnam  fuit  in  niundo  nata,  non  desinit  pietatem,  et  misericordiani 
eihibere  invocantibus  eam. 
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Vous  adressant  ensuite  avec  humilité  cl  vénération  à  Marie,  en  IV. 

TOUS  agenouillant  devant  elle,  avec  l'Église,  pour  faire  hommage  ^"iJ'je"^*^*^ 

à  sa  grandeur  de  tout  ce  que  vous  êtes  :  respectez  et  agréez  la  animés,  dans  le 

part  que  Dieu  lui  a  donnée  dans  sa  royauté  sur  vous;  protestez-lui  chant  de  l'Ave 

.  „  .-11  .      •      •  11-  .      ■        Maris  Stella. 

qn  elle  est  votre  véritable  reine  et  rejouissez-vous  de  lui  appartenir. 
Enfin ,  chantez  avec  ferveur  ses  louanges ,  et  demandez-lui  avec 
une  conliancc  pleine  et  entière,  la  continuation  de  ses  faveurs  pour 
vous  et  pour  tout  le  peuple  chrétien,  raclant  pour  cela  votre  voix 
à  celle  de  rÉglise  dans  le  chant  de  VAve  maris  stella.  Celte  Hymne 
est  comme  la  réponse  de  l'Eglise ,  à  Tinvilalion  amoureuse ,  que 
Marie  lai  a  faite  dans  le  Capitule ,  de  recourir  à  elle  pour  tous  les 
besoins.  Je  vous  salue,  étoile  de  la  mer,  sainte  Mère  de  Dieu,  toujours 
Vierge,  pour  nous  la  porte  qui  introduit  heureusement  au  Ciel.  Après 
cette  magnifique  salutation,  que  vous  avez  reçue  de  la  bouche  de 
/'Archange  Gabriel,  rendez-nous  donc  la  paix,  faisant  pour  nous 
le  contraire  de  ce  que  fit  la  première  Eve.  Rompez  les  chaînes  de 
nos  crimes,  rendez  la  lumière  à  nos  yeux  aveuglés,  éloignez  tous  les 
matUD,  demandez  tous  les  biens.  Vous  n  avez  qu'à  montrer  à  Jésus 
le  sein  qui  le  porta,  à  lui  rappeler  que  vous  êtes  sa  Mère:  incon- 
tinent il  exaucera  vos  prières,  lui  qui  a  bien  voulu  se  faire  vôtre, 
en  naissant  pour  nous  (1).  Vierge  incomparable,  la  plus  douce  des  vier- 
ges: après  nous  avoir  délivrés  de  nos  fautes,  rendez-nous  doux  et  cha- 
stes; faites  que  notre  vie  soit  sans  tache,  que  nous  marchions  par  la 
voie  sûre  ,  qui  conduit  au  Ciel  ;  afin  qu'ayant  le  bonheur  de  voir 
Jésus,  nous  nous  conjouissions  avec  vous  éternellement. 

(1)  Richard,  a  s.  Laurentio  de  Laudibui  B.  SI.  Virginis  Libro  III,  g  12  p. 04. 
Cum  uoine»  aiii  Sancli  et  Augcli  po»sunt  Christo  i^upplicarc  et  a  Dco  cxaudiri,|.ipsa 
«oU  materna  aurturitatc  polcs-t  ci  ut  Filio  impcrarc.  Ideo  sic  oranius  cain:  Monstra 
te  eue  Matrem;  qua<<i  diccrctur  ei  ;  imperiosa  et  aiatoma  aucturilatc  supplica  pru 
oobtA  Filio  tuo. 
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CHAPITRE  II. 

CONCEPTION   ET  NATIVITÉ   DE   LA  TRÈS-SAINTE    VIERGE. 


I. 

Jésus-Christ  de- 
vait naître  d'une 
iMèrc  innocente, 
quoique  issue 
d'Adam. 

*  Recueil  sur 
la  S.  Vierge  p. 
40K. 


*  Journée  chré- 
tienne,deuxièine 
partie,  exercice 
du  repas. 


Par  l'amour  singulier  qu'il  portail  à  Marie,  Dieu  l'avait 
figurée  de  mille  manières,  dans  l'ancienne  Loi;  et  s'il  y 
eut  des  ombres  infinies^  pour  représenter  notre  Seigneur, 
il  y  eut  aussi  des  figures  sans  nombre,  pour  exprimer  la 
Très-Sainte  Vierge,*  celte  tigo  bénie,  qui  devait  le  pro- 
duire :  Dieu  se  plaisant  à  avoir  sans  cesse  présentes  ces 
saintes  images,  pour  apaiser  sa  colère,  et  attendre  en  pa- 
tience la  venue  de  son  cher  Fils,  pour  l'amour  duquel  il 
dissimulait  nos  crimes  *  (1).  Le  Fils  devait  mourir  pour 
les  hommes^  et  les  retirer,  par  ce  moyen,  de  l'élal  mal- 
heureux où  le  péché  les  avait  réduits  ;  et  Dieu  voulait, 

(1)  Georgii  Metropolitae  Nicomediensis  in  Sonclae  Deiparae  in- 
gressum  in  lemplum.  Serm.  5.  Laudcnius  genilriccm  Dei  Mariam, 
spiritulcin  illam  Portant,  per  quam  sulum  Dci  Verbum  transicns,  ob- 
signatam  servavlt;  animaliim  Dci  Veltim^  quod  in  se  dcit.ilem  con- 
texil;  inaunilum  Candelabrum.  cujus  lampas  modica  tuundi  illustrai 
fines;  vilalcm  Menmm  In  qua  propositus  vilac  huamnac  panis;  .  .  . 
Sancta  Sanclorum  ac  pracsanclum  illud  Tabernaculum;  .  .  thymia- 
matis  AUare  aureum  illud  totum  .  .  .  Laudciuus  Arcam,  quae  céleste 
illud  manna  portavit;  Virgam  sacerdotalem.  quac  immarcessihilem 
florcm.  Dominum  germinavit;  Terram  sanctam  ac  dcsidcrabilem,  ex 
qua  vcrilas  et  justilia  sunl  ortac;  Monlein  illitin  unihrosuin  cxallc- 
mus;  Thronum  illum  gloriae;  Currum  regalem;  Sion  illavi  sanctam; 
Salomonis  LectiUutn.  IIujus  iniaginem  Prophelicus  Forceps  cxpcessit; 
hanc  Ezechiel  Dei  Portant  appcllavit;  hanc  David  Arr.am  dixil  san- 
ctificationis,  hanc  Jcrcmias  Dei  vitavi  pracdixit;  hanc  liubtis  Moysî 
in  monte  pracfiguravil.  Laudcmus  sublimem  acre  gradienlcni  Nubem^ 
aniroatam  Dei  Civitatein,  Domum  gloriae,  indissolubile   Templum. 

Sancti  Andreae  Cretensis  Oral.  2.  m  Nativit.  B.  M.  V.  Gaudc 
Virga  Aarony  Radix  Jesse^  Sceplntm  David .  regale  indnmcntum , 
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comme  nous  l'avons  dit  déjà,  qu'il  s'unît  à  la  ciiair*  d'Adam, 
devenue  passible  et  mortelle,  sans  en  prendre  la  malignité; 

Corona  graliarum,  sanclilalis  Bractea,  Rationale  manifestationum. 
Salve,  vera  Scala  Jacob;  3Ions  fumùjans;  Arca  sanctificationis;  Al- 
tarcy  in  quo  agnus  Clirislus  offcrlur;  divinac  Mensa  initialionis;  ray- 
stici  tolius  cullus  Cimelium.  Myslice  olim  aduinbrata  Rubi  Muysis 
Visio;  Thponus  chcrubirus.  pracmogtius  illc  igncus;  Superliminare  coe- 
Icsliuoi  adylorum;  coelorum  Porta  pcr  quam  solus  transivil  coclo- 
rum  Dominus. 

Sancti  Procli  Constantinop.  Servi.  1,  de  Laudib.  B.  M.  V.  San- 
cla  Dci  genitrix  ac  Virgo,  Maria,  sccundi  Adami  spirilalis  Paradi- 
ons ;  Tléalamux  in  quo  sibi  Vcrbum  tarncm  dcsponsavil  ;  animatus 
naturac  liufms,  qucm  divini  parliis  ignis  non  combussit;  vcre  levis 
illa  NubeSy  quae  sedenlem  super  Cberubim  corporalum  porlavil;  mun- 
dissimum  Vellus  imbris  caelestis.  0  teinplam.  in  quo  Deus  sacerdos 
cffcclus  est  !  Arca  ,  quae  Icgislatoreni  pcpcrit.  Est  hacc  pcnetrale 
innoccntiac  Sacrariurn,  aurewn  AUare  holocautomalum,  divinum  com- 
positionis  Tlnjmiamay  sacrum  unclionis  O/ewm.  Hacc  sacerdotale  Ephod 
divinam  signans  voluntalcra.  Hacc  aurcum  Candelabnimy  seplem 
ellychniorum  lucernam  portans.  Hacc  Arca  intrinsccus  et  exlrinsecus 
deaurata.  Hacc  primogcnila  illa  jugi  expcrs,  ac  rufa  Vitula  ,  cujus 
cinis,  Domini  scilicel  corpus  ex  ea  assumptura,  inquinatos  ab  impura 
pcccatorum  lue  emundat.  Hacc  Porta  ad  Orientem  rexpiciensj  hacc 
palernac  bencdictionis  Ager;  hacc  Navis  regia,  (juac  de  Tharsis  di- 
vilias  portât  ;  hacc  puichra  canticorutn  Sponm;  hacc  Tabernaculum 
fidclium.  tabernaculuai  Testimonii;  haec  Fiscella  intrinsccus  ac  extrin- 
secus  bituiiiine  illila  .  .  .  hacc  incontnminalum  Fc//n,s',  in  mundiarca 
positum;  hacc  0/ira  frncti/'ern,  planlala  in  Domo  Domini,  ex  qua 
Spiritus  Sdnrtus  Dominici  corporis  ramum  accipiens,  tempestatc  ja- 
clato  humano  gcncri  chHulit,  faustc  de  cocio  anninitians  paccm.  Ipsa 
floridus  ac  immarccicibilis  Horltis,  in  quo  lignum  vitac  plantalum. 
•  S.  Ilierongmi  ad  Pammachium.  Epiai.  3()  Apologet.  Contra  Jo- 
vinianum.  Virgo  perpétua  (  Maria  )  Mater  cl  Virgo.  Hacc  est  Porta 
orientait»,  ut  ait  Fzcchicl.  scmpcr  clausa  et  lucida,  et  opericns  in 
se,  vel  ex  se  profcrcns  Sancta  Siincloruni;  pcr  quam  sol  jusiiliacet 
Pontifex  noster  sccundutu  (trilinciu  Mcichiscdcch  ,  ingn-diiuf  «•( 
egreditur. 

Sic  cliam  SS.  MeAhod.  h^itiphnn.  Ambro».    Amphiloch.  AugaUin. 
Ildefoim.   Crrtnntt.   C.onstiniiiunp.   ri   dlii  iiiuUi. 
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CtlVPITRË    II. 


•  Cant.  Cap. 
I.  V.  i. 

•  Mémoires. 
Tum.lll.p.iH. 

•  Recueil  sur 
la  S.  Vierge  p. 
Si.  terits  spiri- 
tueli.  Tom.  Ill . 
p.  415.  Catéchi- 
$me  chrétien 
port.  /,  l$eonS. 

II. 
Marie  préservé© 
seule  (1(1  péché 
origine!  ,  parmi 
tous  l£s  enfants 
qui  naissent  par 
la  voie  comma- 
nc. 

•  Recueil  $ur 
la  S.  Vierge  p. 
4,  103. 


*Canl.Cap.!, 

V.  4. 


c'cst-à-iMre,  qu'il  portai,  (juoiquo  pur  cl  innoconl,  loulcs 
les  marques  et  les  peines  du  péché  compatibles  avec  la 
sainteté  de  sa  personne  divine ,  comme  d'être  sujet  à  la 
faim,  à  la  soif,  à  la  douleur,  à  la  mort.  Pour  cela,  il  avait 
décrété,  que  son  Fils  prendrait  chair  dans  une  fille  d'Adam, 
la  bienheureuse  Vierge  Marie,  en  apparence  pécheresse  et 
semblable  îiux  pécheurs  ;  et  pourtant  pure  el  sans  tache, 
et  qui  au  langage  mystérieux  de  l'Écriture,  est  iioire,  mais 
belle  :  *  noire  dans  l'apparence  du  péché;  belle  dans  l'in- 
nocence et  la  pureté  de  sa  nature,*  quoiqu'issue  d'Adam  (1). 
Car  après  avoir  été  infectés  de  la  malignité  du  démon, 
Adam  cl  Eve,  au  lieu  de  transmellre  l'innocence  a  leurs 
enfanls,  n'ont  été  qu'un  principe  de  corruption  pour  toute 
leur  race,  à  cause  (jue  notre  chair,  qui  vient  d'Adam,  com- 
me de  sa  source,  se  trouve  remplie  de  cette  môme  mali- 
gnité *  (2). 

Dieu  voulant  donc  produire  la  Mère  de  son  Fils,  dans  un 
état  de  sainteté  le  plus  parfait,  où  puisse  ôtro  élevée  une 
simple  créature,  se  répand  en  elle^  au  moment  même  où 
elle  est  conçue,  et  par  un  privilège  spécial,  la  préserve  de 
la  malignité  de  la  chair  et  du  crime  d'origine  *  (3).  Ainsi, 

(1)  S.  Thom.  a  ViUanova  p.  570.  Nigra  sum^  seil  formosa:  quasi 
dical,  si  naturalcin  condilioncni  consideralis,  nigra  stim,  sicut  taber- 
nacula  cedar  :  puirlla  et  carne  el  ossibus ,  teiiera  filia  Adae ,  sicut 
aliae  Virgincs.  Si  gratiam  allendilis,  formosa,  sicut  pelles  Salomo- 
niSy*  in  omnibus  virtutcs  humanas  Chrisli  imilala,  quas  vocat  pelles. 

(2)  S.  .ingtistini  contra JuUan.Pelatj.  Lib.  V,  cap.  XV,  tom.,X. 
p.  654.  Apparet  illam  concupiscenliani ,  pcr  quara  Chrislus  concipi 
noiuit.  fccissc  in  gcncrc  humano  propaginem  mali. 

(3)  Bulla  PU  Papac  IX  ad  définit.  Immacul.  Concept.  B.  M.  V. 
DcfiniiDus  d.tclrinam.  quac  lenct.  bcatissimain  Virgincm  Mariara,  in 
primo  inslanli  suae  Conceplionis  fuisse  singulari  omnipolentis  Dci 
gratia  et  privilcgio,  intuitu  mcritorum  Chrisli  Jcsu  Salvaloris  hu- 
mani  gcncris.  ab  omni  originalis  culpac  labe  pracservalam  ,  immu- 
nem,  esse  a  Dec  revclalam.  atquc  idcirco  ab  omnibus  fidclibus  fir- 
milcr  constanlcrquc  credcndam. 
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dès  sa  Conception,  Marie  est  pour  les  personnes  de  laTrès- 

Sainto  Trinité,  le  premier  objet  de  leur  solide  contentement, 

qui   eût  encore   paru   au   monde;   l'unique  sujet   de   leur 

amoureuse   complaisance  en  terre,   depuis  Adam  :  puisque 

toutes  les  autres  créatures  étaient  souillées  par   le   péché,      •  mmoiret. 

et  qu'elle  seule  est  Tunique  qui   ait   paru  sans  offense.  *   Tom.iii,pj56. 

Nicol.  de  Cusa.  Lib  V.  Serm.  CacUiin  et  terra  transibunt.  Virgo 
gloriosa,  cuiu  cssct  praedcstinala  antc  suecula  ut  ex  ipsa  rccipcrct 
Dei  Filiui  naluraiu  huinanaru  ^  ul  Dci  Filiiij  fiercl  Filius  hoiuinis; 
ita  conccpta  est  ul  dtgnum  ad  hoc  habilaculum  fîcrct.  Inducre  se 
dcbnit  Dcu<  hiimanilalc  Mariac;  quarc  humana  nalura  Virginis,  digna 
facta  est  al)  inilio.  Nam  ctsi  ipsa  conccpta  fuit  ex  virili  scmioc, 
via  pmpagalionis  Adam,  et  quantum  ad  suum  initium  indiguilLi- 
beralopc,  quia  in  A<lani  nisi  libcpenlur  aut  pracservenlur  omnes  mo- 
riunlur  .  ul  in  Ciiiisto  omnes  qui  vivificanlur  :  tamen  sicut  anima 
ejus  ralionalis  nullo  tempère  fuit,  antequam  csset  corpori  unila,  iUx 
ipsa  dum  crcarelur  sancla  crcala  fuit,  sic  ctiam  quod  nulla  dura- 
tionc  fuit  vcrum  diccrc.  Virginem  fuisse  sub  peccato.  .  .  Nam  Joan- 
nes  Baptista  et  llicremias  sanclincati  in  utero  ,  citius  sanclîfîcari 
potucninl.  Virgo  autom  non.  Undc  in  nullo  instant!  aut  nalurac  aut 
tomporis  quod  setiuilur  instans  natiirae  ,  post  unionem  naturac  et 
corpuris,  fuit  sub  peccato  .  .  . 

Jonnnig  Scoti  ^  reportnta  Pan>trii.->(a  (  operum  Tbm.  XI,  1639. 
p.  4^^),  lib.  m.  distinct.  III,  quaest.  1,  schol.  2).  Magis  indiguit  Ma- 
ria rcdomplionc.  quam  quicumquc  alius;  quia  tanto  magis  indiguit 
rcdemplionc ,  (|uanto  majus  bonum  sibi  confcrcbalur  post  redem- 
ptioncm  :  cum  igitur  majus  bonum  sit  innoccntia  perfccta  ,  quam 
post  lapsum  culpa  remissa;  majus  bonum  sibi  confcrebatur  praescr- 
vando  ipsam  ab  originali.  quam  si  postca  fuissct  purgata.  IVec  pro- 
ptcr  hoc  oporluit  (|iiod  Cbristus  prius  fuissct  passus,  quia  Abraham 
fuit  purgatus  ab  originali,  ((uod  sit>i  infuit,  virtute  passionis  Clirisli 
|)rucvisac.  Sic  potuit  pcccaliim  i»iii,'iiialc  pracvcniri,  quod  dcbuit  in- 
fuiisc  Mnriae. 

S.  Vinrriit.  Ferrer.  Srrm  4,  tmn.  2.  p.  l\.  Super  alios  oinnes 
graihiH  est  stinclilicuUo  Virginis  Mariae,  quia  non  qunndo  debuil  na- 
sci,  ncc  in  nliinn  ilie,  nec  hcbdomada,  ncc  mcnso  ;  sed  in  cndcm 
die  et  hora,  lormulo  corpore  ri  anima  crcala  :  quia  tune  fuit  ralio- 
nulit  cl  capax  sauclifa-alioai»,  statim    fuit  sanctilicula. 


8K 


CliM'iTKK    li. 


•    Mlimoirei. 
Toih.  //.  p.485. 

•  AttribuU  di- 
fiiu.  Tiim-  I,  p. 
49.   Tom.  Il,  p. 


Selon  la  foi,  il  n'y  a,  en  cITol,  que  la  Très-Sainto  Yicr^  (1), 
(|ui  naissant  d'Adam  par  la  voie  commune,  n'ail  point  été 
comprise  dans  sa  malédiction  (2).  Car  notre  Seigneur  n'était 
point  compris  dans  le  nombre  de  ceux  qui  naissent  d'Adam, 
selon  la  génération  ordinaire;  devant  naître  par  l'opération 
du  Saint-Esprit,  et  être  redevable  de  sa  conception  au  mô- 
me Esprit,  qui  régénérerait  les  âmes  par  le  bapléme.'^ 

La  corruption  d'Adam,  que  le  corps  communique  à  l'âme, 
dès  qu'il  est  uni  à  elle  ,*  est  un  certain  venin ,  répandu 
dans  tous  nos  membres,  qui  nous  incline  et  nous  sollicite 
au  péché,  eu  nous  éloignant  de  Dieu  et  nous  appliquant  à 


(i)  Si  M.  Olier  dit  ici ,  que  selon  la  foi,  il  n'y  a  que  Marie 
qui  ait  été  préservée  du  péché  oriyinel  j  quoique  cet  article  n'eût 
point  été  (lé/ini  encore:  c'est  qu'il  le  considérait  (par  un  effet  de n 
lumières  dont  il  était  favorisé  de  Dieu),  comme  renfermé  dan*  le 
dépôt  de.  la  révélation^  et  faisant  réellement  partie  des  vérités  que 
Jéaus-Christ  avait  laissées  à  son  L'y  lise. 

(2)  Apud  S.  Bonavent.  de  B.  M.  V.  Senn.  III.  in  ordine  XXXVIII. 
Dico  primo  quod  Domina  nosira  fuit  plcna  gratis  pracvcnientc,  in 
sua  sancliricationc.  gratia  sciliccl  pracscrvaliva  contra  focditaleui  ori- 
ginalis  ciiipac  quam  contraxisscl  c\  corriiptionc  nalurao,  nisi  spc- 
ciali  gratia  pracvcnta,  pracscrvataque  fuisscl.  Solus  enim  Filius  Vir- 
ginia fuit  ab  originali  culpa  immunis  et  ipsa  Mater  cjus  Virgo. 
OeJcndtiin  est  cnim  (]U0(I  novo  sanctincationi-t  génère  in  ejus  Con- 
ecptionis  primordio  Spirilus  Sanclus  cam  a  pcccalo  originali  (  non 
quod  infiiit,  scd  quod  infuisscl)  rcdemil  atque  singulari  grulia  prae- 
scrvavit. 

5.  Bern.  Senens.  Tom.  III,  p.  316.  Nota  illud  dicerc  :  quod  inter 
natos  mulierum  non  surrexit  major  Joanne  Baplista,  vult  dicerc  : 
quod  Joannis  Baptiâlac  anima,  Cât  major  nmnibuà  animabus  natis  ex 
inulicrc;  et  Christus  cavcl  se  extra  et  Virginem  gloriosam  occulte, 
si  bcnc  advertis  suum  eloquium,  quia  dixit,  non  surrexit.  Quia  nol- 
lus  dicilur  Icvare  scu  surgere^  qui  non  cecidit  in  aliquo  pcccato 
Conccplioniii,  ncc  actualis;  et  simiiitcr  Beata  Virgo.  Ideo  non  sunl 
in  illa  régula,  (}uia  noo  ceciderunt  modo  jam  dicto;  ideo  non  dicunlur 
surtjere,  sicnl  omnes  cacleri  liomines,  qui  ceciderunt  et  cadunt  ab 
Adam  cilra  pcr  peccalum  originale. 
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l'amour  do  nous-mêmes.*  De  là  l'amour  général  pour  les      •  MaUre  des 

erercieesp.  48, 


49. 


créatures  qu'Adam  innocent  avait  reni,  afin  de  les  rappor- 
ter toutes  à  Dieu,  col  amour  lui  étant  resté,  après  la  perle 
de  la  grâce  de  l  innocence,  répandue  auparavant  dans  son  âme 
el  dans  ses  sens,  s'est  changé  en  amour  propre  détestable, 
pervers,  larron,  abominable,  sacrilège,*  qui  rapporte  tout  à      *  ExpUcaticn 
soi,  qui  fait  que  les  mouvements  de  l'àme  appelés  passions  duPaurp.m. 
ne  s'agitent  que  pour  nous  mômes ,  el  qui  nous  incline  à 
tout  péché.*  Au  moment  donc  de  la  Conception  de  Marie,     *  Auribuu  «u- 
Dieu  la  préserve  de  celte  malignité.  Il  sanctifie  sa  chair,   vins.r.i,p.306 
afin  que  tous  ses  sens  el  ses  mouvements,  ou  passions,  ne 
tendent  directement  qu'à  Dieu  seul,  et  ne  regardent  que  lui 
en  toutes  choses  (1).  En  vertu  de  celle  sanclificalion  ,  sa 

(!)  \icol.  (le  Cusa.  Excitât,  ex  Seriu.  Caelnm  el  terra  transibuvt. 
Omoes  graliuc  cactcris  Sanclis  dalue,  quau  dona  gratis  data  dictac 
sunt,  sunt  quasi  quacdam  lumina  censcnda  aniinac  addita,  quae  dum 
infuiidcrenlur ,  non  cxpulcrunt  oinncm  malcvolcnliam  Icnebrosam 
quam  ex  Adam  natura  lial)ct  humana.  Idco  scmpcr  inclinationcra  et 
fomitcm  alque  in  concupisccntia  et  ira  et  inolibus  aniroae  scnsibi- 
lis  deordinationem  et  inipetum  contra  rationcm  cxperti  sunt;  quia 
nnimalitatiâ  natura  ralioni  in  tolo  non  ccssit,  in  uno  tamcn  plus  in 
alio  minus.  In  Virgine  aulcm  gloriusa  tota  natura  de  servilutc  illa 
liberata  est,  omnibus  istis  motibus  pcr  lumen  rationis  cxtinctis  et 
subactis  :  ita  quod  etiam  fomcs,  seu  babilualis  inclinatio,  et  murmu- 
ratio  et  conlradictio  (|uau  mansil  in  mcmbris  Pauli.  ibi  non  manc- 
rei.  Talem  cnim  naturam  exigcbat  Filius  hominis.  qui  el  Filius  Dci, 
qui  vcnit  lollcrc  pcccata  mundi,  et  in  Adam  morluos  regenerare  in 
vitam.  Ideo  (piiu  hacc  cranl  fulura  Filio  Dci  ex  Virgine.  al)  initio  Con- 
eeptionis,  oinni-t  ]>r.ii"(»r,liniii.i  sunt,  sine  <|nil»ifi  Mater  Dci  esse  non 
dfbuit. 

ApiiH  S.  lioudi mil.  Dr  UkiUi  seinperifuc  \  injiiie  Mnrùt.  Servi.  1  in 
ftrdine  XXWII.  Hoc  cocium  Dimiina  nostra  fuit,  pcr  cminenlissimam 
tiastitalcm,  non  sobuii  camis.  sed  et  mentis,  et  omnium  scnsuum  eor- 
pori<.  In  Inntuni  rri|;nit,  et  calor  omnis  noxius  in  ea  extinclus  fiiil:  quud 
nuriquani  iiluiu  caroak-m  motum  mentis  babuit.  vei  carnis;  inuno  a 
neminc  roncupisci  poluit;  quia  f juii  intuitus  ita  virliiosus  crat,  quod  in 
aliis  libidificm  cxtinguebal. 
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haine  aura  pour  objet  tout  p6ch(^;  son  désir,  la  gloire  de 
Dieu;  sa  crainte,  tout  ce  qui  peut  déplaire  à  Dieu,  et  con- 
tredire à  ses  desseins;  sa  joie  sera  de  posséder  Dieu  et  de 
le  voir  honoré;  son  espérance,  de  se  voir  un  jour  pleine- 
III  ment  consommée  dans  sa  gloire. 

Aa  menifut  de  Mais  oulrc  qu'cUc  csl  préservée  du  crime  d'origine, 
Immaculée '*>uî  ^"^  ^^^  *°"^^  remplie  du  Saint-Esprit  et  de  ses  grâces,  dès 
rie  reçoit  dps  le  premier  instant  de  sa  Conception  ;  *  et  quel  autre  que 
dons  incompr*^-   pj^^  g^^j     ^^j  comprendre  l'étendue  des  perfections  dont 

ncnsibles.  *  »  • 

•RecueUtur  la  ollc  fut  alors  douéc  *  (1)?  Si  saint  Jean-Baptiste,  au  rap- 

s.viersep.m.   p^^j  jg  g^jjjj  Ambroiso,  a  commencé  par  l'âge  de  la  pléni- 

Tom.iii,p.i59.   tude  de  Jesus-Chrisl,  quoique  notre   Seigneur  ait  déclare, 

que  le  moindre  de  ses  enfants  dans  la  grâce  évangélique, 

était  plus  grand  que  saint  Jean  :  que  doit-on  penser  de  la 

*  Kecuciituria  Très-Saiute  Vlergc,  destinée  à  être  la  Mère  de  Jésus-Christ* 

'"■9«  p-   '  ^j  ^^  j^yg  1^  g.^^g^  ^^  ^^^^  ^^  j^  j^^g  l^g  membres  (2)  ?  Dieu 

S.  Bem.  Sertens.  Tom.  IV.  p.  87.  In  prima  igilur  sanclificalione 
Virginis  lanta  gralia  pcrfectionis  ci  collala  csl,  quod  in  ejusscnsualila- 
Ic  tanliim  graliac  rcdundarcl,  ul  fomilein  atlco  rcprimcrcl,  quod  nul- 
lum  aliqiiando  affcclum  vol  incitamentum  habcrct. 

(1)  Biillu  PU  Papae  IX  ad  définit.  Immacul.  Concept.  B.  3f.  V. 
Qiiapruptcr  illam  ila  mirificc  cuiuulavil,  ul  ipsa  oaui  innoccnliac  et 
sanclilalis  plcnitudincm  prae  se  fcrret,  quam  practcr  Dcuin  nemo  as- 
scqui  cogitando  polcsl. 

S.  Bem.  Senens.  Tom.  IV, p.  87.  Tantu  igitur  fuit  perfcclio  Ma- 
riac,  ut  soli  Dco  cognosccnda  rcscrvctur. 

Richard,  a  S.  Laurent,  de  Laudih.  B.  M.  V.  Lib.  5,  c.  2,  p-  163. 
•  Cnaa   r        obsque  eo,  idesl,  praeter  ilhid,  quod  intrinsccus  lalet,*  soli  Dco  co- 
IV  V.  1.5.        gnilum ,  ncmini  manifeslalum.  Nam  quanta  sil   Mariac  spccies,   tlie 
solus  novit  qui  dedil. 

(2)  S.  Thom.  a  Villanov.  p.  570.  Si  Joannes  Baplisla,  propler  solum 
tcstimonium  ,  quod  de  Christo  rcddiluriis  cral ,  ila  pcrfeclus  fuit: 
Virgo  Malcr,  (juac  cum  sibi  similein  genilura  cral,  cl  mores  et  vilam 
suam  in  cum  dcbcbat  Iransfundcre,  qualis  esse  dcbuil.'  Nolo  ergo  ut 
de  caçlero  laborcs,  ut  mihi  Virgincm  per  singulas  cjus  virlules  dcs- 
cribas,  cl  virlules  cjus.  gratias  et  cxccllcntias  sigillalim  exagères,  et 
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n'a  jamais  fait  tout  d'un  coup  des  images  parfaites  de  lui- 
même  dans  ses  pures  créatures,  que  dans  Adam  et  dans 
Eve  innocents;  surtout  dans  l'humanité  de  Jésus-Christ  et 


magnificcs:  ad  omnem  cjus  cxcellenliam  el  magniludincai  unicum  hoc       •  m  u  C 
thcinalis  elogium  sullicil,  de  qua  natus  est  Jesus^  qui  vocatur  Chri-   j   ^    fg 
stus.*  Quis  Jcsu5.'  Filius  Dci.  «/j/oif/or  *  P;Uiis,  candor  lucis  aeter-       •  Hebr.Cap. 
nocj*  inundi  dccus,  mundi  gloriu,  mundi  pulcliriludo,  in    quem  de-    l,  v.  3. 
sidérant  Angeli  prospicere."  r//.T*i^. 

5.  Bern.  Senes.  Tom.  IV,  p.  83.  Beala  Virgo  cliain  dura  eral  in     »  j  p^j  q' 
utero  Malris  tiabuil  usiim  libcri  arbilrii,  atquc  lumen   perfeclum  in    /,  t-.  li. 
inlellcctu  cl  ratinnc.    Proindc   secundum  quosdam,  tune  fuit  io  su- 
blimiori  cuntemplationis  statu,  quam  unquain  fuerit  aliqua  crealura 
humana  in  pcrfectn  nclatc.  El  liccl  in  ulcro  Malris  suac,  sicul  et  cae- 
teri  infantes,  dormircl,  attamen  somnus.  qui  abyssal,  cl  scpelit  in 
nobis  rationis,  cl  libcri»  arbilrii  aclus,  el  per  conscqucns  acUiin  rae- 
i-cndi,  non  credo,  quod  lalia  in  ipsa  fuerit  operalus.  scd  anima  sua 
libère,  ac  mcritorio  actu,  tune  lendcbal  in  Dcum.  Undc  illo  tcmporc 
contcmplatrix ,    quam  unquam    fuerit   aliquis   alius ,   dura   vigilavit. 
Undc   cl  ipsa  ait:  Ego  dormio  et    cor  tneum    vigilat  ^  *    sciiiect  in    *  Cani.  Cap.V, 
contcmpialionc  pcrfccla.  a  nulla  aclionc  debiiilala.  IVcc  mirctur  quis-    v.  i. 
quam.  si  Mater  Dci  antc  dcbilain  actalcm  habuit  usum  libcri  arbilrii, 
et  fulsil  tante  luminc  rationis:  cum  in  sancto  Joannc  clarissimc  compro- 
bctur.  Undc  Ambrosius  ait:    Vcrc  Joannes  novit  Christum,  non  na- 
tura  $ed  gratta.  El  super  Lucam  cliam  ait   idem:   Ncc   enim   ullam 
sensit  infuntiae  aelatem^  qui  $uper  nuluram^  supra  aetatem.  in  utero 
silus  malris^  a  mevsura  coej)it  octntis  pcr/'ecinr  plrnitudinis  Christi. 
Haec  si  quideui  nuilo  modo  csscnl  vcra,  si  infanlililas  corporalis  irn- 
pcdisset  usum  liberum  ralionis.  Quod  insuper  ail:  Quod  a  niensura 
coepit  aetatis  pcrfcctae  plenitndinit  Christi,  verificatur,  non  de  cor- 
poris  facullalc.  pcrfectionc  atquc  vignrc;  quia  lune  parvutus  eral:  scd 
quantum  ad  plcnitudincm   meriti,  el  per  aclum  el  usum  libcri  ar- 
bilrii. ut  in  hoc  assin)ilaretur  Cbristo  ipsum  sanctifiranti,  (|ui  tune  in 
utero  Virginis  picnius  usu  libcri  arbilrii  mcrcbutnr.  Ex  vcrbis  igitiir 
Ambrosii  elici  polesl.  quod  non  solum  pro  tune  non  sensil  impedi- 
menta infantiac    in    ipso  rationis   usu,  verum  cliam  quod   nunquam 
•enscril  postca:  quod  salis  ralionabilc  esse  vidctur,  quia  nïisrrieors 
Deus  datas   gralias  liomini   non   sublrahit.   sine  culpa.    Hoc   (|uidcni 
ex  oprribu>  Joannis,  manifeste  apparcl  quum  de  co  Icgitur;  (|uia  in 


i 
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dans  la  Très-Sainte  Vierge,  comme  étant  les  originaux  dont 

il  avait  donné  des   copies  auparavant  dans  Adam   et  Eve 

p.  405  '    leurs  figures;  *  et  la  formation  de  celte  divine  Vierge  de- 

aelate  quinque  annorum  aurugit  mundum,  et  intravil  descrlum,  ncc 
peQsandum  est.  qiiod  absque  praevia  considcrutionc  iliuc  ivcrit  diu- 
tius  moralurus.  Si  igitur  de  bcato  Joanne  taiia  credenda  sunl:  quanto 
cliain  majora  de  Virgine  Maire  Christi  scnlire  iiecesse  est. 

De  temporali  generatione  Christi  ah  hidoro  a  5.  Michaele^  in  fo- 
lio I70i,  p.  21.  De  privilcgio  accclcrationis  judicii  et  rationis  usus 
ad  raurcndum  sub  vulvac  matcrnae  silenlio.  Icnent,  cl  prae  viribus 
respective  doccnl:  Dionysius  Cartbusian.  libcUo  de  laudilmn  Virginibus 
art.  12.  Jacobus  de  Valenlia  in  canlicum  Magnificat,  ad  illud  quia  fe- 
citmihi  magna.  El  J.  tcrlia  dignilas  elc.  et  §.  Ex  quo  patet.  Vigue- 
rius  »n  instit.  5,  S-  3,  v.  9.  Suarcz  tom.  H,  in  3.  part.  disp.  14, 
sect.  7,  conc.  4.  Vasquez,  disp.  119,  tom.  II,  u>  3  part.  c.  3.  Barradius 
tom.  I,  eoncord.  in  Evangel.  lib.  6,  c.  3,  S-  Quarla  gemma.  Ludo- 
vicu«  de  la  Pucntc  tom.  I,  in  Canlic.  1. 1,  Exhort.  11,  §,  5  Tanncrus 
tom.  3,  in  Sanct.  Thomam  disp.  2.  dub.  2,  quaest.  1,  n.  54.  Richard. 
a  S.  Laurenlio  tractalus  de  Laudibus  Mariae  cap.  98  et  scq.  et  spc- 
ciatim  c.  132  et  149,  quem  adamtissim  sequitnr  S.  Anlonlnus  de 
Florealia  Summ.  Theolog.  part.  4,  tit.  15,  c.  19,  §.  1.  .\dstruit  S.  Bri- 
gitta  lib.  1,  révélai,  c.  51.  Albertus  c.  96.  Marialis.  Gerson;  super 
Magnificat,  Alphabeto  70,  Hit.  2.  Shcrlog:  sup.  c.  5,  Canlic.  v.  2  et  3. 
Et  alii  plurcs  quos  citai  et  colit  Salazar  de  Concept,  c.  32  ,    n.  41. 

Patrocinium  Mariae  auctore  Francisco  de  Hondeghein,  ordinis  Re- 
collect.  Bruxellis  1655  in  4.°  p.  275.  Observa  plurimos  graves  auc- 
tores  tribuere  Virgini  usum  liberi  arbilrii  ab  ipso  conceplu  et  san- 
tificationc  In  utero  Matris,  qui  ne  qutdem  ipsa  dormiente,  nunquara 
omnino'sopitus  fuit.  Huic  si  sociatam  considères  graliae  plcnitudi- 
nem,  Sanctiquc  Spiritus  jugcm  pracscntiam  ,  baud  dubie  diccndum 
venit,  Nariam,  nullo  non  tempore,  instar  Angclorum,  vacassc  rébus 
contemplandis  divinis. 

Theologia  Mariana^  a  Viff/UiaSedlmayr  n.  631,  p.  309.  Usus 
rationis  in  Beata  Virgine  fuit  pcrmanens  per  totam  vitam.  lia  Suarcz, 
V'asqueZj  cum.  S.  Bernardino  Senensi  et  aliis  tbcologis.  et  Patribus 
communiter  contra  Cajctanum,  qui  cxlimal  Bcalam  Yirginem  babuisse 
usum  rationis  pro  primo  instanli  non  nisi  per  modum  rcvclationis 
propheliac  et  transeuntis. 
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vail  être,  sans  doute,  le  chef-d'œuvre  parfait  de  sa  toute- 
puissance,  après  la  sainte  humanité  du  Sauveur  (1). 

Si  dans  la  création  d'Adam,  destiné  à  appartenir  à  Dieu  iv. 

en  qualité  de  simple  serviteur,  les  trois  divines  personnes  perçrincs^^^dl^^ia 

s'assemblèrent ,  et  dirent  entre  elles  :  Faisons  l'homme  à  Trés-saime  iri- 

nolre  image,  et  à  notre  ressemblance:*  que  n'ont-elles  point  g^ses*"! ^ Ailn"^ 

dit,  et  quel  conseil  n'ont-elles  pas  tenu,  pour  produire  cet  dans  saCooccp- 

admirable  ouvrage,  qui  allait  leur  appartenir,  comme  la  ^'"î'^^^ 

chose  la  plus  chère,  la  plus  aimable,  la  plus  tendre ,  que  /,  v.  is. 
Dieu  put  avoir  hors  de  lui  môme;  et  pour  la  formation  de 
laquelle,  par  conséquent,  les  trois  divines  personnes  devaient 

employer  tout  leur  amour,  toute  leur  puissance,  toute  leur  •  Esprit  d«  m. 

sagesse,  afin  de  l'élever  au  point  de  perfection  le  plus  émi-  oiier.  Tom.ii. 

neot  *  (z)JLépouse  étant  donnée  a  l  époux  comme  une  aide  uane  p-  34. 

(1)  Theoloyia  Mariana  a  Vigilio  Sedlmayr  n.  745.  p.  351.  B.  Virgo 
sortila  est  animain  omnibus  puris  hominibus,  qui  fucrunt,  sunl,  et 
erunt.  perfecliorem.  lia  Christophorus  Vega  in  Theolog.  Mar.  n.  738. 
Laurentius  Kreaitet,  Salvedra  apud  Reverendiss.  Coelestinum  Mayr 
in  Htjperdulia  Marianm.  p.  18  et  alit.  Probatur.  quia  ex  diclis  ratum 
est,  quod  una  anima  sil  altéra  perfeclior,  et  inter  omnes  perfectissima 
Christi  Domini  anima  :  ergo  quia  beatissiraa  Virgo  est  Chrislo  pro- 
pinquissima,  habebit  cliam  ipsa  animam  omnibus  caclcris  hominibus 
pcrrecliorem. 

(2)  S.  Joannis  Damasceni.  Tom.  n,p.  850i  851.  Cum  home  per 
immensam  Dei  bonitatem  in  rcrum  naluram  cdendus  essct,  in  primis 
coclum  extenditur.  substernilnr  terra,  suis  marc  tcrminis  clauditur, 
caclcraquc  omnia  quibus  utraquc  cumplcnda  esscnt,  in  univcrsi  or- 
natu  una  producta  sunt  .  .  .  Miscrante  Deo,  coelum  aliud  novum, 
tcrramqucac  marc  fabricat,  in  quibus  propensiori  consilio  biimanum 
gcinis  rcformalurus  ipso  caporclur,  qui  capi  nusqunm  potcst.  Isthacc 
porro  est  bcata  multiplicitcrque  cclebrunda  Virgo.  Nunc  itaquc  nova 
rjus  qui  capi  ncquit,  crcatura  cluvit;  univcrsorum  rcgis  regalis  aul.i 
parata  est,  cjus  qui  incoroprchcnsibilis  est  rationc  ulcns  divcrsorium 
instruclum.  Quam  mundus  iste  magnificus  est  !  «luani.  slupcnda  cjrca- 
tio,  quac  J'i'r/ulum  arboribus  vcnustalcm  liab«U,  castitalis  oilorc  fragrut! 

Pétri  CeUenêi*  Sermo  de  bcatisiima  Virginc  liibl.  Palnim  p.  271. 
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^^"^"P"'  semblable  à  lui*  quels  trésors  de  grâce  ,  quels  dons  ma- 
gnifiques, Dieu  le  Père ,  qui  a  choisi  celle  âme  pour  sa 
vraie  el  unique  épouse,  ne  verse-l-il  pas  en  elle ,  afin  de 
la  rendre  semblable  à  ses  beautés  et  cà  ses  excellences  di- 
vines, autant  qu'elle  peut  l'ôlre  ?  Dans  Marie,  le  Fils  con- 
sidère déjà  sa  Mère,  el  la  prépare  à  celte  sainte  et  augu- 
ste dignité;  et  de  son  côté.  Dieu  le  Père,  par  un  effet  de 
l'amour  infini  qu'il  porte  à  ce  Fils  bicn-aimé,  veut  qu'il 
n'y  ait  point  de  bornes  aux  perfections  de  sa  Mère.  Il  met 
en  file  tout  ce  qu'il  sait,  tout  ce  qu'il  voit  contribuer  à 
rendre  une  âme  parfaite,  et  tellement  digne  de  porter  son 
Fils  unique,  que  ce  môme  Fils  en  sortant  de  son  sein  éter- 
nel, trouve  hors  de  lui,  une  demeure  en  rapport  avec  la 
grandeur  de  sa  divine  personne.  Le  Saint-Esprit,  enfin,  la 
regardant  comme  son  sanctuaire  le  plus  parfait ,  après  la 
sainte  humanité  du  Sauveur ,  comme  le  lieu  de   ses   plus 


Eccc  Domine  tu  cognnvisti  omnia  novissima  et  antiqua,  tu  formasti 
*  Pa.XX.WIII,  ^g  p^  posiiisti  super  me  tnanum  tiiam^'  a\W&(\  paircm  in  psnimo 
"'  Jésus.  Sed  aniraadvertc  praeposlera  lempora  ut  non  dixcrit  antùfiia 

et  novissima.  sed    novissima  et  antiqua,  major  namquc    est    gloria 
'  sccuiiduc  domus  ({uam  primac  ...  ni  twvissima,  utilitate  el  origina- 

litatc  antiquis  praeirenl.  et  Favorabilior  colebratui*  Mariai*  singuiaris 
conccptio,  quam  pnradisi  lerrcni  planlalio.  cl  Cliristus  de  Virgine  na- 
ins, quant  A<iain  in  paradiso  posilus. 

In  Appendix  S.  Bernard.  Tom.  II,  Scrm.  p.  961.  Prius  cnim  Al- 
lissinuis  sibi  eain  quasi  roundum  specialissimum  crcavil,  quam  in  ju- 
slilia  cl  sanclitatc  coram  ipso  fundarcl,  cl  flucnlis  sapicnliac  irriga- 
rcl,  cl  caelcsiibus  dcsideriis,  inslur  sciliccl  aeris.  sublimaret  :  el  ignc 
dilcclionis  accendcndo  illuslrarct. 

Ricard,  a  S.  Laurent,  de  Laud.  B.  M.  Lib.  12-,  c.  1.  p.  329.  Ergo 

quod  Doniinus,  id  est  Deus  Pater,  cujus  Maria  opus  est  spéciale  :  cl 

ipsc  spccialis  cjus  est  horlulanus  plantaverat,  id  est,  planlis,  herbis. 

el  arboribus,  pcr  quac  dcsignanlur  virtules  Mariac,  aptaverat  cujus 

'Eccl.C.XXlV,    carni  et  animac  inseruil  omne  genus  virlulis.   Undc  ipsa   dicit  :    In 

^'  ^-  me  omnis  graliuj'  quasi  oimiis  spiritualis  jucuudilas  cl  voluplas- 
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saintes  ot  de  ses  plus  pures  opérations ,  se  plait  à  l'enri- 
chir de  tous  ses  trésors  (1).  La  puissance  du  Père,  la  rend 
plus  forte  que  Judith;  la  sagesse  du  Fils^  la  rend  plus  belle 
mille  fois  que  Rachel;  l'amour  du  Saint-Esprit,  plus  aima- 
ble qu'fcsther.  Tout  ce  qui  avait  été  épars  et  répandu  dans 
les  âmes  justes,  elle  le  contient  elle  seule,  non  seulement 
les  perfections  de  ces  femmes  fortes  et  saintes  (2)  qui  l'a-  5'^^^^^.'^^^ 
valent  tigurée,  mais  encore  celles  de  tous  les  Saints.*  **• 

(1)  5.  Dionyi  Alexand.  contra  Paulum  Samosat.  Maria,  taberna- 
cnlum  Dei  laudatissimura,  non  ab  hominibus  fabricatuiu,  scd  Spiritu 
Sancto  nrmatum,  cl  virlulc  Altissimi  protcctiim. 

S.  Andreae  fret.  orat.  1  in  Amittut.  B.  M.  V.  Tabernaculum  a 
Dco  formalutn. 

5.  Joannis  Damasceni  nat.  4  m  Nativil  ti.  M.  V.  et  in  AssumpL. 
Tabernaculum  (jiiod  fivil  Dcus,  tabernaculum  sacrum  el  saccrrimum 
Deoque  dignum. 

S.  Germani  orat.  in  Nativ  et  Anyiunt.  B.  M.  V.  Tabernaculum 
manufaclum  ,  sed  a  Deo  fabricatum  ,  quod  cximius  Archilcctus  Be- 
6ccl  construxit. 

S.  Pétri  Damian.  Tom.  H,  p.  106.  Quia  antcqnam  nasceretur, 
talem  creavit,  ut  ipse  digne  nasci  potuisset  ex  ca. 

Franconis  Abbntis  rie  grntia  Dei.  Lib.  XII.  Bib.  Patrum  tom.  XXI. 
Sapientia  Mariam  sibi  in  sponsam  ad  acterno  ordinavit,  i^)sa  in  ple- 
nitudine  temporis  castissimum  Mariac  uterum  in  tabernaculum  sibi 
sanctiflcavit.  Ips.i  tcmplum  suum  in  Maria  omni  gloria  et  décore 
super  omnium  creaturnrum  visibilium  atquc  invisibilium  pulchritu- 
dincm  adomavit  :  quantum  voluit,  et  quantum  nascilurum  deea  decuit. 

Spinelli,  Maria  Deipara.  Cap.  XV,  p.  192.  Deus  in  ornanda  Vir- 
ginc ,  dum  innumcra  .  cl  immcnsa  ci  dona  ,  ac  pracrognlivas  prac 
aliis  c«t  largitus,  dignamque  sibi  gcnilriccm  comparavil,  dcprompsi<isc 
atquc  ciïudissc  quodammodo  videtur  suae  sapientiae,  omnipotenliae, 
alque  l>onilatis  ihcsauros. 

(2)  S.  Hicronymi  in  prolog.  in  Sophon.  Tom.  VI,  cdit.  Veron.1736. 
Scircnl  Oldam  prophctasse,  et  Dcboram  judircni  parilcr  et  Propbc- 
tcn.  bostcs  Isratl  supcrasse;  et  Judilli  cl  Estbcr,  in  lypo  Ecclcsiae, 
el  occidissc  advcrsarios  cl  pcrilurum  Iraël  de  poriculo  Iil>erasse. 
Tocco  (le  Anna  el  Elisabetb,  cl  cacteris  sanctis  uiulicribu;»,  ({uarum 
vclul  sidcrum  igniculos,  clarum  Mariae  lumen  abscondit. 
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Marie  reçoit  tou- 
te la  (tiéiiitude 
des  dons  ,  qui 
avaient  été  dis- 
tribués auxSaiiits 
de  l'anoenTesta- 
inent. 

•  Ibid.  p-  7. 


•  Mémoires. 
Tom.  I,  p.  394. 


*  Erpliration 
du  Pater  p.  4 6i. 


Car  dans  ce  niomenl  Dieu  réunit  et  renferme  en  elle 
toutes  les  perfections  qu'il  avait  répandues  dans  les  âmes 
justes  de  l'ancienne  loi,  ou  plutôt,  elle  a  plus  elle  seule  de 
l'Esprit  de  Jésus-Christ  que  n'en  avaient  possédé  lous  les 
prêtres,  les  patriarches,  les  juges,  les  prophètes,  les  rois, 
que  lous  les  saints  de  t'ancien  testament,  et  les  justes  de  la 
gentilité  tous  ensemble.*  L'Esprit  dont  le  Verbe  fait  chair 
devait  être  rempli,  et  qui  subsistait  avant  l'Incarnation,  puis- 
que c'est  la  troisième  personne  de  la  Très-Sainte  Trinilé:  cette 
divine  personne,  sachant  quelles  seraient  les  inclinations  du 
Verbe  incarné,  les  communiquait  par  avance  aux  palriar- 
ches  II  répandit  déjà  dans  les  membres,  les  mêmes  senti- 
ments, qu'il  devait,  quelques  siècles  après,  répandre  dans 
le  chef:  et  ainsi,  il  faisait  vivre  à  la  manière  du  Fils  de 
Dieu,  ceux  qui  lui  appartenaient,  et  (jui  de  toute  élernité, 
avaient  été  choisis  pour  être  du  corps  de  Jésus-Christ/  C'est 
ce  même  esprit,  qui  selon  le  symbole  parlait  par  la  bouche 
des  Prophètes  se  servant  de  leurs  personnes,  comme  d'un 
extérieur  emprunté,  pour  se  faire  voir;  et  de  leurs  paroles 
comme  d'un  organe,  pour  se  faire  entendre  à  son  peuple.* 
Noire  Seigneur  avait  paru  dans  ses  élus,  dès  le  commen- 
cement du  monde;  et  l'Écriture  remarque  môme  que  ce  di- 
vin agneau  avait  commencé  de  mourir  en  la  personne  d'Abel, 
dans  lequel  il  était  né  et  vivait  par  sa  grâce.  Ainsi  vivail-il 
dans  les  autres  justes  de  la  Loi  ancienne,  et  même  dans  les 
Saints  de  la  gentilité,  comme  dans  un  Noë,  un  Melchisedech, 
un  Job,  un  Jéthro,  et  autres,  dont  l'écriture  fait  mention, 
et  qui  n'appartenaient  pas  au  peuple  Juif.  A  chacun  d  eu\ 
Dieu  avait  donné  quelqu'une  des  perfections  de  son  Fils  : 
il  avait  donné  sa  lumière  à  Abraham  ,  sa  force  à  Isaac  , 
son  amour  à  Jacob,  sa  chasteté  et  sa  sainteté  à  Joseph;  et 
toutes  ces  qualité  étaient  autant  de  crayons  de  quelque  per- 
fection de  Jésus-Christ ,  dont  ils  étaient  les  inia^TS  et  les 
figures.  Mais  tout  cela  n'était  que  do  pelils  eHots  du  soleil 
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do  juslicc,  répandus  sur  eux.  La  Conceplio»  de  Marie  est 
UDO  rcuaissance  univcrseUc  de  Jésus-Christ,  qui  renouvelle 
en  elle  loiiles  ses  Nativités  précédenles ,  qui  l'avaient  fait 
paraître  sous  la  justice,  la  force,  la  piété,  la  douceur,  la 
lumière,  et  sous  toutes  ses  autres  perfections  données  aux 
saints,  qui  pendant  quatre  mille  ans  s'étaient  succédés  dans 
le  monde.  Combien  de  Nativités  du  Verbe  incarné  sont  ren- 
fermées et  renouvelées  en  celle-ci?  et  pour  cela,  le  jour  de 
la  fête  de  la  Conception,  on  lit  l'évangile  des  Patriarches, 
et  des  aïeux  de  Jésus-Christ ,  à  la  fin  desquels  on  nomme 
la  Très-Sainte  Vierge,  comme  réunissant  elle  seule,  en  qua- 

,-,  .  •  Recueil  sur  la 

lite  de  More  du  Sauveur,  toutes  leurs  perfections  et  toutes  s.  vierge  pug. 

leurs  grâces.*                                                                 ^  ^'  7.  »• 

Bien  plus,  ce  divin  Esprit  communiqué  aux  Patriarches,  vi. 

devait  elfe  donné  à  tous  les  autres  membres  de  Jésus-Christ,  pléiXdeT'imi- 

après,  comme  avant  l'Incarnation;  et  imprimer  dans  tous,  les  tes  les  grâces  que 

mêmes  sentiments,  les  mômes  mouvements  intérieurs  pour  Dieu  bûeï'^aux  "sâilu 

et  pour  toutes  choses  :  ce  qui  fait  dire  à  Saint  Paul  :  que  de  la  uouveiic 

Jésus-Christ,  vivant  ainsi  par  son  esprit  dans  les  cœurs  des  ^'' 

saints,  était  hier,'^  c'est-à-dire  avant  sa  venue  en  terre;  * nebrae.cap. 

qu'il  est  aujourd'hui,  pour  exprimer  le  temps  de  l'Église  '''^"''*'-*- 
présente  ;  et  qu'il  sera  dam  les  siècles ,  c'est-à-dire  dans 

réternité.*  Or  dès  l(i  premier  instant  de  la  Conception  de  *  Mémoire», 

Mario,  ce  même  Bprit  verse  en  elle  seule,  et  lui  commu-  rom.n^p.^75. 

nique  plus  de  grâces,  ({ue  n'en  possédèrent  et  n'en  possé-  •  Mémoires. 

deronl  jamais  toutes  les  âmes  les  plus  parfaites  et  les  plus  ï"-  '".  p-  '«»• 

éminenles,*  réunies;  (1)  et,  ce  qui  est  particulier  à  Marie,  5^^^*^'  ^^ '^ 

p.    /OJ. 

(i)  s.  Thomas  a  VManov.  p.  568 ,  569  •,  573.  Nain  cUi  omncs 
Sancli  proul  potucnint,  cooali  sunl  a»similari  Chri^lo,  cl  cum  rcddcrc 
et  imitari  (quia  in  hnc  nosira  pcrfcclio  coiisistil)  nulluâ  taincn  potuit 
i*x  inlrgro,  s<mI  c\  |iai-lc;  unuâ  in  liumilitate,  aliiis  in  castitulc  ,  alius 
in  mansavtudine  :  sola  Malcr  trum  ex  oroni  parle  iniilala  csl ,   cum 

*'! -n!»  suis  {^raliis  cl  virtulibiis,  lied  in  Filio  pcrrccltorcs  colores 

.(  pioplcr  dcilalctu  cunjunclaïu.  Inde  Uicronvui.  Omnis  ijUuiludo 
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il  l'associo  à  Jésus-Christ  prêtre  do  l'auguste  sacrifice  qu'elle 
doit  offrir  avec  lui  sur  le  Calvaire ,  sans  qu'elle  le  sache 

gratiarum  ,  quae  fuit  in  ChriatOy  fuit  in  Virgine  quatnvig  aliter. 
Non  est  rcligio  nostra,  novitcr  inventa:  antiquissimus  est  clirislia-, 
nismus.  Toile  ritus  et  cacreniouias,  quac  cuin  temporc  variantur  : 
quoad  subslanlialia  et  esseutialia  lidei,  cbrislianisraus  ob  initio  fuit. 
Magnus  chrislianus  Abraham,  magnus  christianus  Moyses,  magnus 
David,  et  omncs  Palriarchac  cl  Prophelac  christiani  fucrunl.  Eum- 
dcm  cnim  Deuni,  qucin  nos  aduramus  ,  adorabanl;  quod  crcdimus. 
crcdidcrunl  :  gloriam  quam  oxpcclamus,  ipsi  cxpcctarunt  :  judicium 
et  rcsurrcctionem,  quam  nos  confilemur,  confitebantur  :  ex  ipsis  ca- 
dem  praeccpta  nioralia.  iidem  mores,  eadeni  fidcs,  cadcm  spcs,  cadcm 
proposila  merces,  iidem  afTcclus,  cadcm  dcsideria,  iidem  cogi(aluS| 
cadcm  vivcndi  ratio,  idem  modus  vitac,  adeo  ut  si  vidcrcs  Abrabam, 
Moysen  et  David  Pctrum  cl  Andrcam  etc.. ..Et  Augustinum  et  Hie- 
rooymum,  una  cademquc  fide  cl  vitae  série,  exccptis  extcrioribus. 
in  eis  judicarcs  :  unde  reclc  Abraham  paler  fîdci  nostrac  vocaltir.  . 
Scd  jam  ad  dona,  gralias,  et  virlutes  transcamus.  De  his  quid 
diccre  possumus ,  nisi  quod  Mariae  dalum  est,  quantum  capax  est 
pura  crcatura*  Unde  sicut  in  creatione  mundi,  in  hominc  collccla  est 
omnis  creatura ,  idco  microscomus  :  sic  in  rd'ormalionc  mundi  in 
Virgine  collecta  est  omnis  Ecclesia  et  Sanctorum  perft  çlio;  unde  mi- 
croscomus Ecclesiae  dici  polcst.  Quicquid  in  quolibet  Sancto  fuit  il- 
lustre, in  illa  fuit  :  jn  illa  patientia  Job,  mansueludo  Moysis  ,  Hcles 
Abrahac,  castilas  Joscpfî^liumilitas  David,  sapicntia  Salpmonis,  zclus 
Eliacj  in  illa  puritas  virginum.  fortitudo  martyrura,  devotio  confes- 
sorum,  sapicnlia  doctorum,  conlemptus  mundi  anachoritarum;  in  illa 
donum  sapientiac,  scienliae  et  intellectus,  donum  pietatis  et 'fortiludi- 
•  Itm.  Cap.XIy  niSf*  et  omnia  dona  Spiritus^  et  omnis  gralia  gratis  data,  quam  ponit 
V.  i.  Aposlolus.  Mille  clypi  pendent  ex  ea  omnis  annatura  fortium;  *  ïdcsly 

Cant.  Cap.    Qjmiis  virtus  Sanctorum.  qua  armati  sunt  contra  vilia. 
'    '    '  S.  Antonini  Ulorent.  Biblioth.  Virginal.  Tom.  II,p.b2\.  Ad  thro- 

*  liebr.  Cap.    num  igitur  ejus,  scilicel,  Virginem  Mariam,  accedamus  cum  /iducia.* 
IV,  V.  S.  In  ca  non  solum  rcperiuntur  Dei  perfeclioncs  ul  Omnipotentia,  Cle- 

menlia.  Rcvercntia,  Patientia,  Fortitudo,  Longanirailas.  Providcnlia, 
et  sic  de  aliis  ;  scd  cliam  rcspice  ibi  et  invcnies  Abel  dcvolionem, 
Enoch  contcmplationem,  Noë  credulitatcm,  Abrahac  fidclilatem,  Isaac 
patienliam,  Jacob  prudcnliam,  Joseph  castitatcm,  Moysis  charilaleui, 
Phinecs  sunctam  acmulationcm,  Aaron    devolam  «blalionem  ,  Judac 
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encore,  cl  lai  communique  dès  lors  l'esprit  sacerdotal  en 
éminence,  avec  toutes  les  grâces  des  œuvres  qu'elle  doit 

audaciam,  Josuc  confidcntiam.  Olhoniel  rcctiludincm,  Sanisonis  far- 
tUudiacmi  Booz  acqiranimitatem.  Samuclis  integritalcm,  Job  rcdargu- 
tiones,  Tobiac  corrcpliones  cl  monitioncs,  David  miscricordiam,  Sa- 
lomonis  pocnitcnliam  in  Eccicsiastc  ,  Heliac  zclum  pictatis,  Elisaci 
xclumaequilalis,  Isaiae  stabililatem,  Hicrcmiac  roagnaniruilateiu,  Ezc- 
ehiclis  rigorem,  Danielis  fervurem.  Mathalhiac  singullus,  Judacquc 
Macbabaei  culluni,  Elcazari  amorcm  patriac.  Raziae  virorcm  lalriac. 
fn  Novo  tcslamcnto  Cbriâti  Domini  obedientiam,  Angeloium  exulta- 
tionem,  Baplistac  conft^ssionein,  Pctri  longanimilatem ,  Pauli  subli- 
rnitatcm.  Andreac  inagisttîrium  in  crucc.  Jacobi  desidcrinm  in  cruce. 
Joannis  sapicntiam.  Tbomac  scicntiam,  Alpbcidis  jusliliam,  Pbilippi 
refulgcntiam,  Barlbolomaci  nobilitalem,  Malbaei  vcram  sanclitatem, 
Simonis  constanliam  ,  Tbaddaci  revcrcntiara,  Matthiae  humilitalem 
Marci  sinccritatera,  Lucae  vigilanliam.  Barnabac  cinincnliam.  cum  in- 
numcris  virtutibus  Icgendis,  et  tangcndis  in  soia  philosophia.  quam 
Deus  pro  salutc  nostra  dignalus  est  mundo  niisericordil«;r  rcvelare. 

Richani.  a  S.  Laurent,  de  Laud.  B.  Ji. Maria  universas  etsingulas 
virtatcs  et  dona  graliarum  habuit  in  supcrlalivo  gradu,  cum  alii  Sancti 
singulas.  In  touipore  siio  non  tiabuit  Abraham  parcm  in  fîde  .  nec 
iMac  in  obcdientia,  nec  Joseph  in  castitate.  nec  Moyses  in  mansuc- 
tudine,  nec  Job  in  palientia.  nec  David  in  huniih'tate,  nec  Elias  io 
zclo.  Apostoli  vcro  Domini  excesscrunt  omncs  in  virtutibus  islis  et 
alitg.  Scd  beala  Virgo  supcrgrcssa  est  omnes  Sanctos  veleris  et  novi 
Tcstamcnli,  non  in  quibusdam,  sed  in  singulis  virtutibus.  IJndc  dicit: 
Omnia  pcimi  nova  et  vetera,  dilecte  mi,  servavi  tibi.*  Dicit  ergo  :  *  Cant.  Cap. 
Omnia  poma  nova  et  vetera,  id  est.  omnia  privilégia  Sanclorum  novi  ^''"»  "•  "• 
€l  veleris  Testrf  menti  in  me  conjccla  et  conimassata  servavi  tibi,  cu- 
stodivi  sciltcct   in    me  tibi  allribuens  quidquid  boni  habeo ,  et  non 

meritts  roeis  quia  gratta  Dei  $um  id  quod  sum  etc.* El  proplcr     •  /,  Cor.  Cof, 

hoc  dicitur  proverb.  Multae  filiae  congregaverunt  divitias;  tu  super-  ^y>  *^'  '*• 
greim  e$  uuircrxas.*  •  Prov.  Cap, 

Theologia  Mariana  a  Virgilio  Sedlmayr  n.  656,  p.  318.  Dico,  .TTA7,  v.  ja. 
gratia  Mariana  jam  pro  primo  Conceplionis  instanti,  superat  grntiara 
consummatam  .  omnium  sanctonnn  hominum.  et  Angclorum  simul 
sumplorum.  lia  Suarcz,  tum.  II  in  3.  p.  di»p.  3,  sect.  1,  et  Vcga  in 
Theoloij.  Mariana  num.  Î157  et  alii.  Probalur:  dignilas  Matris  Dei  ad 
quam  jam  pru  primo  Conccptionis  instanti  ccnsclur  ciccla.  Lst  major 
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•  ttenieu$ur  la  opérer;  *  c'est  pourquoi  il  la  fait  naîlrc  (16  la  tribu  de  Lévi , 

Samte    Vttrge.     ^^^.    ^^^^   j^   fainillc   dcS   pi'ôlreS  *   (1).) 

*  Recueil  sur  la 

Sainte    Vierge,   qnam  dignilas  Angclorum,  el  hominum  simul  sumptorum:  alqui  gralia 

^'        '  rcspondcl    dignitali  Malernitalis  Dci;  crgo   cliam  gralia  cril   major, 

quant  csl  gratia  angclorum,  et  hominum  simul  sumplorum.  Major 
est  pcr  se  nota.  Miiior  est  D.  Thoraac  p.  3,  qu.  7.  tt  10.  «licentis  :  In 
Matrc  Dci  fuit  gralia  tali  dignilati  propoitionala  cl  D.  .\ugustini 
lib.  de  nal.  et  grat.  cap.  36:  Inde  novimus  lantam  gratiam  illi  esse 
coliatam,  quia  Deum  concipcrc  mcruit.  Probatur  nunc  alia  ralionc 
rx  titulo  mcdiiitricis  dcsumpta.  Saneti  Patres  communissime,  cl  ipsa 
ctiam  Eccicsia  Dciparam  vocant  mcdialricein  inter  Detim  et  ho- 
minesy  et  advocalam  horum  apud  Deuni;  alqui  hic  titulus  seu  hoc 
odicium  requiril  ut  Dci  parens  sit  plus  Deo  grala.  et  ab  ipso  dilccta 
qnam  omncs  simul,  el  pcr  consequens  plus  gratiac  habcal,  quam  ia 
omni  crealura  angelica,  el  humana  rcperilur.  Min.  prob.  ad  hoc  ut 
,  sit  veraj  cl  eilicaK  mcdialrix  el  advocala.  dcbenl  omncs  pcr  Dciparam, 

el  propler  eam  Deo  placcrc  :  ergo  hoc  ipso  rcquirilur,  ut  ipsa  Deo 
magis  placeat  pcr  gratiam  quam  omncs.  Probatur  ultcrius  ex  titulo 
meriti  :  Heala  Virgo  omnibus  eicclis  Angclis  et  hominibus  promeruit 
sua  dona,  cl  gralias  juxla  commune  illud  inter  iheologos  receptum: 
Ea  omnia  cadunt  sub  meritum  Bcatae  Viryinis  de  congruo.  quae  ca- 
dnnt  sub  meritum  Chrinti  de  condif/no  :  crgo  hoc  ipso  lieala  Virgo 
mnjorcm  gratiam  liabere  dcbuit,  quam  omncs  collective  sumpti,  sc- 
cus  non  poluissel  omnibus  mcreri  gratiam. 

(1)  M.  Olier  ne  nie  pas  ici,  que  Marie  ne  fût  aussi  issue  de  la 
tribu  de  Juda,  puisque  ailleurs  il  dit  expressément^  que  Jésus- Christ 
était  /ils  de  David,  selon  la  chair  ,  ce  qui  suppose  que  Marie,  de 
qui  seule  Jésus-  Christ  était  né,  descendait  directement  de  Juda  par 
David.  S'il  parle  donc  de  la  sorte ,  c'est  pour  rappeler  que  ifa- 
rie  appartenait  aussi  à  la  tribu  de  Levi  et  à  la  famille  saccrdo^ 
taie,  par  le  mariage  de  quelqu'un  de  ses  ancêtres,  avec  une  fiUe  de 
cette  tribu  et  de  cette  famille,  ainsi  que  l'enseignent  tous  les  saints 
docteurs. 

RutHii  Benzonii,  in  Magnificat  dissertât,  p.  224.  B.  Virgo,  ali- 
qua  ex  parte,  nempe  materna  ,  ex  stirpe  Aarooica  sacerdolali  seu 
Lcvitica  descendit  :  quo  nomine  dicilur  habuissc  cognutionem,  et  af- 
Hnitalis  neccssitudincm  cum  Klisabcth  uxore  Zachariac  ;  alquc  hoc 
dictum  csl  commune  Patruni  cl  ihcologorum.  lia  Ëpi[)lianius  hae- 
rcs.  78  «  niedio;  llitarius  comment,  in  Mathaeum;  Nazianzenus  in  Car- 
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Les  lumières  que  Dieu  lui  donne  ne  sont  pas  compré-         vu. 

f    .  r.11  •»   rk'  •      Abondance  pro- 

hensibles  aux  autres  pures  créatures.  Ltle  voit  Dieu  consi-  djgiçu,^  de  lu- 

mine  de  genealogia  Salvatoris;  Ambros.  Ub.  3  m  Lucam  et  lib.  de 
benedictiouihus  Patriarcharnm  cap.  3  et  A;  iJ.  Ttiomas  part.  3  qii.  29, 
art.  1.  ad  4,  et  Clariu's  qu.  31,  art.  3  ad  3;  S.  lionavenl.  in  à, 
dut.  30,  nrt.  1,  qu.  2  in  fin;  Anloniusparr  4,  f'/.  15,  cop.  3.  Ç  3; 
Salmanliccnses /ow.  A',  rfe  Incarnat,  disp.  31,  num.  9-  Suarcz  lom.  2. 
m  par/.  3,  disp.  2.  /ec^  3,  concl.  4,  f/  «/»  M  aiitom  sine  myslerio 
factum  non  est,  quia  Clirislus.  qui  ex  Virgine  naâcilurus  eral ,  non 
solum  Rcx.  scd  etiam  Saccrtlos  cl  Ponlifex  eral  futurus. 

Aux  auteurs  ici  indiqués  on  peut  ajouter  ceux  qui  suivent  : 

S.   frenaei.  fragmenta  deperditorum  tractatum,  e  catena  in  Deu-  ' 
teronomium  p.  545.  Clirislus  e  Lcvi  autcm  et  Juda  secundum  car- 
ncm,  ul  Rcx  cl  Sacerdos  genilus  est. 

Testamenta  XII  patriarcharum  c.  11,  apud  Gallandum  tom.  /, 
p.  236.  Origrne  parle  de  cet  écrit  tom  II,  p.  433,  ainsi  que  Procopvy 
Gènes.  88,  et  S.  Anastas.  Bib.  pat.  Tom.  IX.  p.  895,  d.  Vos  igilur. 
filii  moi.  rustodite  mandata  Domini,  et  honorale  Judam  et  Lcvi,  quo- 
niam  ex  ipsis  orielur  vobis  Âgnus  Dci,  gratis  salvans  omncs  Génies 
et  Israi'l. 

Ex  commentariis  sancti  Àlhanasii  in  Lucam,  apud  Gallandum 
tom.  V.  p.  18();  et  coUectio  nova  patrum  Graecorum  a  Jt.  de  Montfau- 
eon  Tom.  Il,  p.  42.  Et  ecce  Elisabeth  cognata  tua.  Cognalam  autein 
sanctis«imac  Virginis  Elisabclhatn  dixit  Angélus  :  si  quideni  liaec  rc- 
gta  tribus  Juda,  ex  qua  Sanclissima  Virgo  cxorla  est  ,  sacerdotali 
tribu  Lcvi  ronjuncta  est,  ex  qua  Elisabclli  oral. 

S.  Augtutini  lib.  de  diversis  quaestionibus  Quaest.  LXI.  tom.  /V, 
pag.  34.  A  David  cnim  in  duas  familias,  regiam  et  sacerdotalem,  origo 
illa  dislribula  est;  ut  Doniinus  nosler  Jésus  Clirislus  Rex  cl  Sacerdos 
nosler  .  cl  rognationem  duccret  de  slirpe  sacerdotali .  et  non  esset 
tamen  de  tribu  sacerdotali,  boc  est  de  tribu  Lcvi;  scd  csscl  de  tribu 
Juda.  boc  est  de  tribu  David,  ex  qua  tribu  nemo  inlendit  altari. 

V.  Bedae preibytrri ,  llnmil,  hynnnl.  infcslo  Annuntint.  tom.  Vlly 
col.  338.  Oporlebul  namquc,  ul  appareils  in  niundo  mediator  Dei  et 
hominum.  de  uiraquc  tribu  carnis  originem  halicret  :  quia  nimirum 
ipsc  in  liumanilalc  assumpta,  ulramquc  babiturus  crat  pcrsonam,  Sa- 
ccrdolis  sciliccl  cl  Ucgis 

Et  alii  passini.  .S'.  Germahus  Bibl.  patrum  Tom.  XIII,  p.  62.  Titus 
Bottrentis  paq.  417.  Theophylactusy  in  Lucam  cap.  1.  Venetii»  1754. 


102 


CnAPITHE   II. 


iniiTP  et  d'o- 
inoiir  ,  versée 
<laiw  l'Ame  de 
Marif  ,  au  ino- 
niriU  dp  wi  Con- 


'  Recueil  sur  la 
S.  \'ierge  p.403, 
S,  9,  mémoires. 
Tom.in.pJ59. 


(1ère  en  lui-m6me,  plus  clairement  que  ne  le  virent  les 
Anges ,  au  moment  de  leur  formation ,  étant  encore  dans 
l'cpreuvc.  Elle  le  voit  plus  parfaitement  dans  les^  œuvres 
(le  la  création  ,  que  ne  le  vil  jamais  Adam  dans  son  état 
d'innocence,  ni  Salomon  au  plus  haut  point  de  ses  lumières 
divines.  Elle  voit  Dieu  plus  clairement  dans  la  Trinité  de 
ses  personnes ,  dans  la  génération  de  son  Verbe ,  dans  la 
procession  de  son  Es])rit,  dans  les  mystères  de  Jésus-Christ 
et  de  son  Église,  que  ne  le  virent  jamais  Abraham,  David, 
et  les  autres  prophètes  dans  toutes  leurs  visions;  plus  par- 
faitement enfin,  que  ne  le  verront  les  Apôtres,  et  les  plus 
grands  Saints  de  l'Eglise  chrétienne,  ni  tous  les  plus  célè- 
bres docteurs  qui  seront  jamais*  (1). 


Tom.  /,  pofj.  277.  S.  Pelrtis  Damianus  Tom.  Il,  p.  107.  Petrus  Cd- 
Imsisy  Bibl.  Palrum.  ro>».XA'///,p.  719.  Joan.  Scoti.  /,i6.4.rftst.30, 
quaest.  2.  S.  Bernardini  Senensis^  de  Regno  Chrisli.  Serm.  54.  ar(.2) 
c.  3,  p.  235.  Richardus  a  S.  Laurentio  Lib.  6,  c.  13,  p.  200.  S.  Anlo- 
nin.  Florent.  liiblioth.   Vinjinalis.  Tom.  Il)  p.  465. 

(i)  S.  Dernnr.  Senens.  Tom  IV,  p.  130.  Tanlo  cnim  Iiiminc  il- 
lustrala  fuit  licnla  Virgo,  quuin  ctinin  cssct  in  ventre  malris,  quod 
non  tanliMii  plcna  fuit  lumine  rationis.  sed  cliatn  altissimae  contem- 
plalionis.  In  quo  (|uideni  luminc  pcrfecle  liacc  quatuor  inlcilcxit, 
sallcm  sccunduin  gcncra  singulorum.  sccundum  quosdam.  Primo  na- 
luram  crealam  irrationabilcm  :  secundo  natiiram  crcalain  ralionabi- 
Icm  :  tertio  naturam  crcatani  spiritualem,  quarto  naturain  incrcatam 
divinaiem.  Quau  distinctio  cognitioncm  Crealuris  et  omnis  crcalurac 
m  se  comprchcndit;  quia  in  lumine  Crcatoris  cognovit  omncs  alias 
<:realuras ,  sicut  prophcta  ait:  In  lumine  tuo  videbimua  Imui'Ti*. 
Ad  tantara  enim  contcmplationem  subliniata  est,  ut  pcrfectus  etiam 
in  vcnlrc  malris  contemplarclur  Deum,  quam  unquaro  fuit  contem- 
plalus  aliquis  in  perfccla  aotatc  :  mngisque  in  contcmplationc  Dci 
execssit  dormic  ndo  quam  aliquis  alius  vigilando,  sicut  ipsa  Cant.  5. 
Cant.Cap.  V.   cap.  testatur  diccns:  Ego  dormio  et  cor  meum  vigilat." 

^"  ~'  Theolofjia  Mariana  a  Virgilio  Sedlmayr  num.  684.  p.  328  etc. 

Beata  Virgo  habuit  practcr  fidcm,  ab  inslanti  Conceplionis.  scientiam 

*  Lue.  Cap.  X    P*''*  ^^  infusam  supernaturalem    aucloritalc  S.  Anscimi  homil.  super 

r.  3S  iUud:  Intravit  Jésus  in  quodilam  castellum  *,  inquiens .-  «  Ergo  Dei 
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À  c€tlo  étendue  prodigieuse  de  lumières,  répond  un 
amour  de  Dieu ,  qui  surpasse  tout  ce  qu'il  y  aura  jamais 
d'amour  dans  les  Saints  au  moment  de  leur  mort;  dans  les 
Apôtres,  lorsqu'ils  seront  parvenus  à  l'achèvement  et  à  la 
consommation  do  leur  sainteté  ;  plus  qu'il  n'en  sera  jamais, 
donné  à  tous  les  hommes  ensemble,  jusqu'à  la  Gn  du  monde. 
Enfin  elle  renferme  en  elle  seule  tous  les  divers  degrés 
d'amour  de  Dieu ,  répandus  dans  les  Anges,  ou  plutôt  in- 

»  virln^,  et  Dci  sapicntia,  cl  omnes  thcsauri  sapientiac  et  scicnlinc 
»  in  Maria.  »  El  Richard!  a  S.  Laurcnlio  in  Prolog.  «  Quidquid  an- 
»  liqui  dixcnint  de  Sapienlia  divina.  modcrni  exponunt  de  Matre 
»  sapientiac.  Sapienlia  autein  et  scicntia  infusa  circa  supernaturalia 
»  coincidunt,  et  pro  codcm  sumuntur.  »  Probalup  secundo  ex  S.  Tho- 
ina  p.  3,  qu.  21  a  b  ad  ^  :  «  Non  est  dubitandum  quin  B.  Virgo 
B  acccperit  cxcellcntcr  donum  sapicnliac  ,  et  gratiam  virtutura  ,  et 
n  ctiam  graliam  prophctiac  .  non  lamcn  accepit,  ut  habcret  omnes 
j>  usus  harum  et  siinilium  graliarum,  sicut  habuit  Christus,  sed  sc- 
>  eundum  quod  convcniebat  condilioni  ipsius.  » 

Bcata  Virgo  etiain  habuit  scienliam  per  se  infusani  naturaicm. 
Est  etiam  satis  coniniunis  inter  Theologos  Marianos.  Prob.  argumonto 
Boraardini  de  Bustis  par.  4,  Serm.  11,  ubi  allegat  S.  Âugustinum 
Ubro  de  Spiritu  et  anima  ita  loquenlem:  A  principio  snae  creatio- 
nis  anima  in  se  naturaliter  coynoscitiva  est,  nec  est  coarctata  per 
aliani  naturam,  sed  per  semelipsam  apta  est.  cognoscere  omnia,  ex 
qao  infcrt  de  Bustis  :  crgo  cognoscit  omnia  per  seipsam  nisi  impe- 
dialur,  sed  in  anima  bcalac  Virginis  impedimentum  fuit  sublalum  : 
ergo  vidil  stipsam,  cl  omnes  Angclos,  et  omnia  crcala.  Impedimen- 
tum ncmpc  hoc  fuit  alligalio  ad  phanlasmata ,  et  a  qua  alligationc 
jam  in  primo  Conccptionis  instanli  liberata  fuit,  per  juslitiam  oiigi- 
Dalcm,  onini  gralia  angclica,  et  humana  majorem,  cui  proin  cliam 
fuit  débita  scicntia  angclica  et  humana  superior,  et  sic  indcpcndens 
•  phanlasmatc,  sicut  in  Angclis.  et  in  animabus  scpa;*atis  invcnitur. 
Beala  Virgo  practcrea  habuit  scicntias  per  accidcns  infusas,  tum  su- 
pcrnaturales ,  qualis  est  Thcologia  alias  studio  nostro  acquisita . 
tum  nnturalcs  consislens  in  scicntiis  alias  per  aclus  nostros  acquisilis 

Etiam  habuit  gratias  gratis  datas,  quas  Apostolus  1,  ad  Cor.  12, 
novcm  criumcrat.  cl  quas  S.  Thomas  /;.  3,  qu  27  a  5,  ad  3.  Bea- 
lissimac   Vir;;ini  ^iiic  (Iiibitalioiic   .iltribiiil. 
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comparablomciU  d'av^nla^c  qu'il  n'y  en  a  dans  les  Séra- 
phins el  dans  loutësÏÏcs  hiérarchies  (1),  ce  qui  fil  dire  plus 
lard  à  Gabriel,  parlanl  à  celle  divine  Vierge,  (juclic  élail 
•  RerneUsuria  plcinc  do  gràcc,  Avc  gratta  plcna.^  Les  fleuves  enlrcnl  dans 
s.  vierfie.  »é-  jg  mcr,  61  U  fflcr  ne  déborde  pas:  ainsi  loules  les  grâces 

iiuùret   r.    III, 

p.  m.  (1)  S.  Ephraenif  graece.  Tom.  III,  p.  575.  Honoralior  Chcriibira, 

ol  niuUis  ociilis  claris  spirilibus  pcrspicacior.  Sanction  Scraphim.  et 
incomparabililcr  roliquis  omnibus  supcrnis  cxcrcilibus  gloriosior. 

5.  Epiphnnii,  de  Laud  B.  M.  V.  Tom.  II,  p.  293.  Quid  dicam 
ri  quid  proloquar?  solo  cnini  Dco  cxcepto,  cunctis  supcrior  cxistit: 
nalura  formosior  i*!  ipsis  Cbcrubini ,  Sciapiiim  et  oinni  excrcitu 
nngclico. 

JinHa  PU  Papae  IX  ad  définit.  Concept.  Immncnl.  B.  M.  V. 
Quaproptcr  illam  lungc  ante  onincs  angclicos  spiritus.  cuntosqucsanc- 
los  coclcsliuin  omnium  cbrismalum  copia  de  thesauro  divivilatis  de- 
prompta  mirifice  cumulavil. 

.S'.  Procli.  In  Sanctam  Deiparam  orat.  V.  Bihl.  Patrum.  Tbm.  VI, 
p.  595.  Nibil  ita(iuc  in  mundo  cjusraodi  est,  qualis  Dci  genitrix  Ma- 
ria. Cunclaâ  rcs  crcalas,  o  homo,  cogitalionc  percurrc,  ac  pcrspicc, 
num  quidquam  sanctae  Virginis  ac  Dci  genitricis  Mariac  aequalc  sit, 
iuit  ista  forlassc  majus?  Terram  undiquc  lustra,  circumspicilo  marc, 
,  scdulo  pci'scrutapc  acrem,  coelos  mente  excute,  invisibiles  omnes  vir- 
lutcs  animo  expcnde,  ac  vide,  num  aliud  ejusmodi  miraculum  in  uni- 
vcrsis  crcalis  iuvcniri  sit? 

S.  Joannis  Damasccni,  Orat.  de  sacris  imaginihus,  apud  Gallund. 
Tom.  XIIl,  p.  359-  Quod  spécial  ad  Sanclisstmam  Dei  genitricem  pro- 
fitcor  illam  sancliorcm  Cberubim  cl  Seraphim,  caelisquc  sublimiorem, 
ac  crcalis  omnibus  celsiorem. 

Alberti  Magni,  Biblia  B.  M.  V.  Bihl.  Virgin.  Tom.  I,  p.  486. 
Ex  parte  dantis  est  divcrsilas  doni:  quia  cum  dans  dcl  socundum  ra- 
lioncm  el  ralio  rcspicial  fincm,  majus  doaum  dut  (|uod  dat  ad  ma- 
jorem  fînem:  ut  Imperalor  magis  daret,  cui  darct  donum  ad  essendum 
senatorcm  quam  cui. darct  ad  essendum  simplicem  scrvicntem;  sed 
ip^Ldabalur  ad  essenduiu.  Maire. oai  P.c^i  omnibus  aulcm  aiiis  dalur 
'  gratia   ad  essendum  scrvum  Dei:  sicul  crgo  iniproporlionabililcr  ma- 

jus est  esse  Mulrem  Dci  quam  servum  Dci:  lia  improporlionabililcr 
majus  erit  donum  quod  dalur  ad  essendum  Mulrem,  quam  ad  essen- 
dum servum  Dci.  Scd  donum  in  quo  omnia  doua  danlur  est  cbarilos; 
crgo  cbarilas  licalissiiEac  Virginis  major  cril  charilalc  omnis  crcalurae. 
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lies  Sainls  entrent  en  Marie,  sans  qu'elle  déborde,  tant  est 
vaslo  sa  capacité  (1). 

(1)  S.  Pétri' Chrysologij  Serm.  CXL.  Bibl.  Patrum  Torn.  Vil, 
p.  ^3.  Ave  tjratia  plenoy  quia  in  aliis  gralia,  in  le  lola  graliac  pa- 
rilcr  vcniet  pleniludo. 

S.  IlHdeph.  arch.  Toletani,  de  Àssumpt.  B.Mariae  Semi..  VI , 
Bibl.  Pair.  Totn.  XII,  p.  585.  Unde  cl  Mariac  soli  angelica  illa  sa- 
lulatin  convenions  fuil:  Ave  gratia  plena.  Coeteris  eniin  cleclis  ex 
parte  gralia  dalur,  iiuic  vero  Virgini  lola  se  infundil  pleniludo  graliae. 
Etujclherli  abbatis  AdmojUensis  ,  tract,  de  Graliis  et  virtutibus 
B.  V.  Mariae  part.  IlL  anecdoct.  Pezii  Tom.  /,  col.  608.  Hoc  de 
Beala  Virginc  scnliendum  cl  tenendum  est,  quod  in  plcniludine  gra- 
tiac ,  quam  ci  Ângcius  annunliavil ,  omncs  gratias  sacramcnlales  cl 
virtutes,  cl  dona,  cl  fruclus  cl  bcaliludines.  slaluui  viae  perficienles; 
(ex  eu,  quod  ips^  fucril  vialor  simpliciler  et  coniprchcnsor:  sccundum 
quid  I,  inedio  cl  niclioii  modo  habucril  inler  vialorcs  et  comprehen- 
sores  :  quia  cessante  acluum  inipcrfcclionc,  tialmil  cas  sub  mercndi 
condiliunc;  et  cura  actuutn  perfectionc.  cuin  cxccllcnlia  super  oranes. 
In  Append.  S.  Bern.  Tom.  II,  in  Ant.  Salve  Regina.  Sermo.  4; 
p.  731.  Tu  Maria  Gcnilrix  Dei,  quac  sola  lolam  Spirilus  sancli  gra- 
tiam  possedisti,  quam  alii  habuere  per  parles.  Te  enim  Ângelus  Ga- 
briel pronunliavit  gratia  plenatn? 

Albert.  Mng.  Bibliae  B.  U.  Virginis.  Bibliothecae  Virginal. 
Tom.  /,  p.  485.  Maria  dicilur  marc  ,  quia  omnibus  graliis  scmpcr 
pleniftsima  est,  quia  sicul  in  marc  est  omnium  aquarum  congrcgatio; 
it«  in  ipsa  congrcgatio  omnium  graliarum. 

S.  Liiurcntii  Justiniani,  de  (lonnubio  Verbi  et  animne  p.  249. 
Quidquid  honoris,  quidtpiid  dignilalis,  quidquid  mcrili,  quidquid  gra- 
liae, ({uidijuid  est  gloriae,  tolum  fuit  in  Maria. 

Birhnrd.  a  S.  Laurent,  de  Laud.  B.  M.  I.ib.  8,  c.  1 ,  p.  228. 
Omncs  cniin  a<|uac,  idcsl,  gratine  quac  sub  coclo  sunt,  itlcst,  sub 
Deo ,  congrcgalac  fucrunl  in  locum  unum:  id  est,  in  animam  Rca- 
tac  Virginis,  qiiando  dicta  est,  gratin  plena, 

S.  Bonav.  Spéculum  B.  M.  Virginis.  Tom.  XII  et  XUI,  p.  263, 
276.  o  .Maria,  capaciur  es  coclo;  quia  quetn  coeli  cap&e  non  poterant, 
tuo  gremio  contulisli.  Tu  capacior  es  mundo:  (|uia  quem  totus  non 
capit  urbis,  in  tua  se  vlausit  viscera  faetus  homo.  Si  crgo  Maria  lani 
capacissima  fuit  ventre,  (juanlo  raagis  mente;  et  si  capacilas  tam  im- 
mensa  fuil  gralia  plena,  oportuil  uliquc  i|uod  gratia  ilbi,  quac  taa- 
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VIIL 

iMarie  «st  le  ohcf- 
<ra;nvrc'  de  Dieu 
après  J.-C.  Gloi- 
re qu'elle  rend  h 
Dieu  dès  qu'elle 
csl  conçue. 


•  Eccli.Cap. 
XXIV,  p.  iS. 


*  Gènes.  Cap. 
XV,  V.  5. 


•  Genêt  Cap.I, 
V.  10. 


*  Eeeli.  Cap.  I, 
V.  7. 


•  CcuU.  Cap. 
ÏV,  V.  4. 


Mais  comme  son  esprit  n'est  pas  capable  naturellement 
de  recevoir  ces  manifestations  et  ces  vues;  ni  son  cœur,  de 

tam  iinpicvisse  poluit  capacilnleni,  cssct  iniincnsa.  Omnia  flumina  in- 
trant  in  mare,  dum  omnia  charismala  Sanctorura  inlranl  in  Mariam. 
Fliimcn  cnim  gratiac  Ângcloruin  inlral  in  Mariant;  et  tluincn  graliac 
Palriarcharum.  cl  Prophclarum  intrat  in  Mariam;  cl  ilumcn  graliac 
Aposloloruni  inlrat  in  Mariam;  cl  ilumcn  gratiac  Martyrum  intrat  in 
Mariam;  cl  flumcn  gratiac  Confcssorum  inlrat  in  Mariam;  cl  flumcn 
gratiac  Virginum  intrat  in  Mariam.  Omnia  Oumina  inlranl  in  marc, 
idest  omncs  gratiac  inlranl  in  Mariam.  Undc  ipsa  ûptimc  dicere  po- 
tesl  illud  Ecclesiastici:  hi  me  omnia  gratin  viae^  et  veritatis,  et  in 
me  omnis  spes  vitae  et  virlutis.*  Qnid  mirum  si  omnis  gratia  in  Ma- 
riam confluxit,  pcr  quam  tanta  gratia  ad  omncs  dcfluxit  ?  ail  cnim 
Bcatus  Augustinus:  Gratia  es  plena  Maria,  quam  apud  Dominnm 
invenisti  et  hanc  per  totwn  mundum  effundere  meruisti. 

Apud  S.  Boiiavent.  de  Sauctix  in  communi.  De  Jieata  semperque 
Virgine  Maria  Sermo  11,  in  ordine  XXXVill.  Proptcr  hanc  perfec- 
tioDcm  summam  dicitur  :  Ave  gratia  plena:  in  quitus  verbis  at 
summa  ejus  perfectio  dcsignata.  Sermo  1,  in  ordine  XXXVII.  Do- 
mina nostra  omnibus  divinis  gratiis  fuit  picna,  in  nullo  dono  alicui 
Sancto  conccsso  pcnitus  diminuta:  quia  non  solum  fuit  pIcna,  sed  su- 
perplena,  sicut  dicit  Ansclmuâ:  Undc  bcne  diclum  est  in  tbcmalc:  Nu- 
mera  scellas,  si  potes,*  quasi  i!!>  il  Dominac  nostrae  gratiac  sunl  in- 
numcrae,  soli  Dco  notac. 

S.  Antonini  Florent.  Bibl.  Virginal.  Tom.  II.  p.  468,  516.  Vo- 
cavitque  Deus  aridam  terram,  congrcgationesque  aquarum  appel- 
lavit  Maria.*  Cnngregalis  igitur  omnibus  gratiis  Sanctorum  in  unum 
locum  ,  scilicct  in  animam  Virginis,  appeilavit  cam  Mariam,  quasi 
in  marc  gratiarura.  Sicut  omnia  flumina  in  mare  intrant,  et  mare 
non  redundat:*  ita  in  Maria  omncs  aquac  gratiarum  ,  quac  fuerunt 
in  aiiis  sanctis,  vcl  fluviis,  inlravcrunt  in  Maria  Virgine  ;  et  tamcn 
islud  marc  plénum  omni  gratia  non  rcdundavit ,  exccdcns  tcrminos 
suos  in  aliquam  elationem,  vei  jactantiam. 

S.  Thom.  a  Villanov.  p.  622.  Ipsa  est  cnim  omnis  fortium  ar- 
mahwa*  Ibi  fides  Apostolorum,  ibi  forlitudo  Martyrum,  ibi  puritas 
Virginum,  Doctorum  sapienlia,  Anachoritarum  paupertas,  dcvolio  Con- 
fcssorum :  ibi  deniquc  omnium  Sanctorum  virtus  agglomcrata  rcpc- 
ritur.  Nihil  cnim  usquam  alicui  Sanctorum  spécial!  privilegio  conces- 
sum  est,  quod  non  a  principio  vitac  accumulatius  praefulgeat  in  Maria. 
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rendre  à  Dieu  tous  les  devoirs  et  toutes  les  louanges,  que 
demandent  des  choses  si  augustes  et  si  divines;  elle  est 

S.  Vinceiitii  Ferreriiy  Semi.  73  tom.  If,  p.  240-  Ostendilur  quan- 
titas  Virginis  Mariac  cum  dicitur, /fuminj*  i»jf)e(us,' quia  totum  flu*  *  Ptal.  XLV. 
men  divinaruni  graliarum  elTusuni  est  super  cam  in  santincationc.  <•  ^• 
In  sanctifîcalionc  aliorum  Sanclorum  infunditur  una  gutla  graliuc 
divinae,  quia  unus  Sanclus  habuit  unam  guttam  gratiac  ,  alius 
altam  elc.  ...  in  Virgine  vero  .Maria  flurninis  impetus.  Caeteris  per 
parles  datur  gratia  Spirilus,  Mariac  vcro  tola  se  infundil  plcniludo 
graliarum. 

Epinicja^a  Panlo  a  S.  Catharina  ,  etc.  p.  106.  Deus  cum  sil 
summe  comini.nii  il.jljs  ,  cl  in  rébus  crealis  aliquam  imaginem,  vel 
simi'  !i  sui  iuîpresseril,  fccit  in  eis  oriri  duos  fontes,  ([ui  om- 

ncs  ît'-;    (  )nlincrent    et    ex  his   ad    creaturas  £rofluerenl. 

Unu  ^'O^quae  tantuni  habuit  perfeclionis  et  gratiae, 

quanluiii  piira  crcaïuia  potcral  esse  capax,  et  quantum  potcrat  aliis 
commnnicarc  de  congrue  ipsa  comunicavit  ;  suis  cnira  precibus  et 
uiii£â  mort  il<^  inigavit,  ut  aquas  aetcrnae  salutis  haurirent. 
Aller  ions  fuit  Christus  .  qui  omnem  plenitudinem  gratiae  habuit, 
ex  qiio  cl  Angcii  et  homines  acccperunt. 

Plusieurs  docteurs  supposent  que  Marie  avait  déjà  la  plénitude 
de  tous  les  grâces,  lorsque  l'Ange  lui  dit  ces  paroles  :  Ave  gratia 
plfna';  et  d'autres  semblent  dire  qu'elle  allait  la  recevoir,  par  la  *Luc.Cap.I. 
descente  du  Verbe  de  Dieu,  dans  son  sein.  Il  n'y  a  cependant  au-  ^-  **• 
cune  contradiction  dans  ces  différentes  manières  de  parler.  Car  en 
.Marie,  il  faut  distinguer  deux  sortes  de  plénitudes  de  grâces  :  l'une 
«lu'ellc  reçut  dans  sa  Conception,  et  l'autre  au  moment  de  l'Incar- 
nation, comme  nons  le  verrons  dans  la  suite.  Au  reste  ce  n'est  pas 
seulement  sur  ces  paroles  de  l'Ange  que  les  saints  docteurs  se  sont 

•our  rcconnaitre  en  Marie  la  pb'nitudc  universelle  do  toutes  , 

1  p.  .  es,  «lu'cllc  possédait  déjà  avant  l'Incarnation;  mais  encore  sur 
la  croyance  de  l'Église,  louchant  les  augustes  pnTogatives  de  la  di- 
vine Maternité.  Nous  ajouterons  ici,  qnc  si  Luther  ,  Calvin  et  les 
premiers  protestants  ont  rejeté  le  sens  que  les  docteurs  catholiques 
avaient  constamment  donné  à  ces  paroles,  Pleine  de  grâce:  Luther 
le  ayant  ainsi  rendues  :  Ave  fjrntiosn,  Calvin  :  Grattant  cotis' 
Béze:  Gratin  dilecta:  une  étude  plus  approfondie  de  la  langue  ;^  << 
que,  et  de  la  force  du  terme  employé  par  S.  Luc.  a  obligé  les  pro- 
Witeds  modernes  de  convenir,  cnfln,  que  l'Église  catholique  avait  le 
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Recuetitur  fortifiée,  elcvée  cl  (lilaléo  par  le  Saint-Esprit;'  qui  trouvant, 
ge,  p.  9.  ^^^^  son  cœur,  un  fond  a  obéissance  immense ,  1  ouvre  et 

retend  autant  qu'il  lui  plait.  C'est  sans  doute  une  chose 
admirable  de  voir  un  Dieu  infiniment  sage ,  et  infiniment 
puissant,  mettre  sa  complaisance  et  ses  délices,  et  se  plaire 
si  fort  dans  un  sujet  créé  (1).  Mais  c'est  le  chef-d'«œuvre 
do  son  amour;  c'est  ce  que  Dieu  a  su  faire  de  plus  par- 
fait, dans  une  pure  créature:  ayant  réuni  dans  clic  tout  ce 
qu'il  a  pu  mettre  dans  un  sujet,  qui  ne  fut  pas  un  Dieu, 
comme  son  Fils  (2).  C'est  pourquoi ,  toute   possédée  par 

vrai  sens  de  ce  passage;  et  semblant  mémo  renchérir  sur  elle,  ils  le 
traduisent  ainsi  ;  Gratia  plenissima ,  très-pleine  de  grâce  ^  ou  com- 
me avait  déjà  fait  Tauleur  cite  plus  haut,  après  S.  Anselme,  Gratia 
super  plena. 

(1)  Apud  S.  Anselmuni,  Eadmeri  Liber  de  Excellentia  B.  M.  V. 
p.  136.  Dec  sancta  Virgo  Maria  tam  excelienter  placuit,  ut  nequa- 
quara  crediderim  ipsara  ulla  ratione  excellcnlius  placerc  poluissc. 

(2)  BuUa  Pu  Papae  IX  ad  définit,  finmacul.  Concept.  Quaproplcr 
illam  longe  anle  omncs  angelicos  spiritus,  cunctosquc  Sanclos.  coc- 
lestium  omnium  charismatum  copia,  de  thesauro  divinitalis  dcprom- 
pta.  ita  mirificc  cumulavit,  ut  ipsa  eam  innoccnliae  et  sanctitatis 
pleoitudinem  prac  se  ferrct,  qua  major  sub  Deo  nullatcnus  intel- 
ligitur.  El  quidem  dccebat  omnino  ut  perfectissimac  sanclilalis  splcn- 
doribus  ornata  fulgeret,  tam  vcncrabilis  Mater,  cui  Dcus  Pater  uni- 
cum  Filtum  suum,  quem  de  corde  suo  aequalem  sibi  gcniluni,  tam- 
quam  seipsum  diligit ,  ita  dare  disposuit .  ut  naturaliter  essct  unus 
idemque  comuiunis  Dci  Patris  et  Virginis  Filius. 

,  Sancti  Anselmi  de  Concept.    Virg.  et  de  orig.  pec.  Cap,   XVIII. 

Nempe  deccns  crat.  ut  ca  puritale.  qua  major  sub  Deo  nequit  intel- 
ligi,  Virgo  illa  niterel,  cui  Deus  Pater  unicum  Filium  suuin.  ({ucm 
de  corde  suo  aequalem  sibi  gcnitum ,  tjimquam  seipsum  diligcbat, 
ila  darc  disponcbat .  ut  naturaliter  essct  unus  idemipic  communis 
Dei  Patris  et  Virginis  Filius  :  et  quam  ipse  Filius  subslanlialiter  fa- 
cere  sibi  Malrem  eligebat  ;  et  de  qua  Spiritus  Sanctus  volebal.  et 
opcraturus  erat,  ut  concipereUir  et  nasccrctur  illc  de  quo  ipse  pro- 
cedebat. 

D.  Alb.  Mag.  sup.  Evang.  Missm  est.  Ipsa  autem  sola  gratia 
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l'Esprit  saint,  et  dilatée  par  cet  Esprit  loul-puissant,  cette 
divine  Vierge  exerce  dès  sa  Conception,  non  pas  seulement 

picna,  quia  majorcm  gratiam  non  potuit  habcrc,  nisi  cnim  ipsa  divi- 
nit;iti  iiiiiri'ltir  :  hoc  enim  est,  nisi  ipsa  cssel  Dcus,  non  posset  major 
1,'ratia  iiiUliigi,  quaiu   quod  ipsa  csset  Dei  Mater. 

S.  Bonavent.  SpectU.  B.  M.  V.  p.  292.  Mater  Domiui,  Mater  et 
Virgo,  Mater  est  dignissiiiia.  Ipsa  est  3fater,  quac  tali  Filio  est  deccn- 
tissiua.  Ipsa  Mater  est  oui  talis  Fillus  dcccnlissimus  fuit.  Ipsa  est  qua 
majorcm  Deus  facere.  non  posset.  Majorera  mundum  posset  faccre 
majus  caclum  posset  facere  Dcus  ;  majorera  mulrem  quani  Matrem 
Dei  non  posset  facere  Dcus. 

Apud  S.  Bonavent.  de  Beala  semperque  Virgine  Maria.  Serm.  11 
in  ordine  XXXVIII.  Cum  igitur  summum  individuum  in  humana  na- 
tura  sit  mundi  regina  ,  in  qua  omnia  siniul  conveniunt  Dei  doua, 
quac  per  partes  sunt  aliis  Sanclis  dislributa ,  ideo  ipsa  inter  puras 
*  creaturas  est  in  suuimo  crealurae  perfecta  ,  et  in  nullo  pcnilus  di- 
minuta.  Tanta  fuit  in  ea  gratia.  tantaque  sapientia,  ut  in  creatura 
non  unita  divinilati  major  non  possit  inteliigi.  Quid  magis  potuit 
î)rrcipcrc  creatura .  quam  Deum  habere  Fiiium  sibi  subjectum.  Ibid. 
Serm.  1.  in  ordine  XXXVII.  Ilacc  enim  in  tantum  Dco  proxima  fuit, 
tantaque  sanctitate  resplenduit,  et  sic  in  summo  bonorum  omnium 
culmen  oblinuit.  ut  creatura  aliqua  non  unita  Verbo,  capax  majoris 
non  sit. 

Itichard  a  S.  Laurent,  de  Laud  B.  M.  Omnis  alia  creatura  aliquid 
fiubuit  vacuitatis^  quia  majorera  gratiam  rccipcrc  potuit.  Ipsa  autem 
-ic  usquequaquc  gratia  plena  fuit,  quia  majorera  gratiara  habere  non 
potuit.  nisi  ipsa  divinitati  unirelur.  Iioc  est,  nisi  ipsa  essct  Dcus. 
Haec  est  picnitudo  de  cpia  liic  specialitcr  dicit  ,\ngclus:  Ave  gra- 
tia plena. 

S.  Thom.  H  Villannv.  p.  370.  J)cni(iiic  quidquiil  capa.v  est,  non 
solum  humana  natura,  sed  et  pura  crcnlura.  toliun  fccit  in  hac  Vir- 
gine gloriosa. 

S.  Anlonini  Florent,  /iibliotlwc.    Vàymal.   Tmn.  Il,  p.  522,  524. 
Sola  aulcm  Virgo  Maria  pleua  gratia  '  fuit  inter  puras  creaturas:  quia     •  Luc.  Cap.  I 
majorcm  gratiam  habere  non  potuit.  Nisi  enim  ipsa  dcitati  uniretur,    v.  i8. 
major  gratia  non  potuit  inteliigi,  quam  quod  de  ipsa  accipcrcU  (]uod 
uniretur  ;  hoc  est,  quod  nisi  ipsa  essct  Dcus,  major  gratia  inteliigi 
non  potest   quam    quod   essct  Mater  Dei.    Non   Inmen    summam   et* 
omnctii  li.ibiiit    qn.ir  ««st  summa  in  numéro  gratiarum.  non  ipsa,  scd 
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les  actes  de  l'amour  en  loute  leur  ferveur,  et  en  loulc  leur 
perfection;  mais,  par  l'opération  de  ce  divin  Esprit  en  elle, 
tous  les  actes  imaginables  des  vertus  en  même  temps,  quant 
à  leur  puissance  (1).  C'est  l'abrégé  de  tout  l'intérieur  de 

Filius  ejus  fuit  dcitali  unitus.  Similitcr  major  gralia  fuit  in  Filio,  iit 
quanluoi  iiomo,  quam  in  ea.  Unde  dici  non  polesl,  quod  intijor  gra- 
lia, quam  sua  non  fuit.  Restai  ergo:  ul  inlclligatur  tcrlio  modo,  sci- 
liccl  (juia  majoris  grntiae  capax  non  fuit  pura  crealura,  el  in  slalu 
illo  vialorum;  nam  si  aucla  esl  gralia  in  Assumptione,  quia  di«i^- 
lup  gralia  consummalû;  nunc  vcro  effccla  esl  in  comprehensorum 
numéro. 

Alexandri  Alennis,  Summae  Theologiacj  pars  prima  qu.  21,  art.  6. 
An  Virgo  Maria,  ul  pura  crealura,  nielior  poluil  fuisse?  Uesponsio. 
Est  considerare  bunilalem  secundum  se,  et  sccundum  hoc  major  po- 
luil in  ea  esse  bonilas;  scd  si  eonsiderelur  I)onilas  in  online  cliam 
spiriluali  :  sic  non  poluit  B.  Virgo  fieri  melior  scilicct.  ({uanlum  nd 
esse  graliae:  quod  in  ea  conciperclur  Ciirislus:  et  quoi!  eliam  ipsa 
esset  Mater  Chrisli:  cl  hoc  eo  modo,  quo  diclum  est,  scilicet  quantum 
crat  ex  parte  sua:  licet  posscl  de  polentia  agcnti». 

Innocenlii  V.  Pontif.  Maximi  [in  lib.  sentent.)  in  1.  sent.  dist.  44.' 
Tom,  f,  Tolosae  1652.  p.  364.  3()5.  Dicil  Anselmus:  Decehnt  ut  en 
puritate  nileret  Virgo^  quam  Deus  Filin  suo  Malrem  eliyehat.  qua 
major  sub  Deo  nequit  intelligi;  Ergo.  inquics,  purior  crealura  Bcatn 
Virgine  fieri  non  poluit?  ergo  nec  melior?  Rcspondco  !..  dupliciler  est 
considcranda  quoad  honitatem:  vei  secundum  se,  vel  secundum  condi» 
tionem,qua  dicilur  Mater  Dei;  primo  modosimplicitcrpolest  fieri  mcltor? 
secundo  modo  diccndum,  quod.  secundum  hanc  conditionem,  inspe>' 
rie  melior  esse  non  polesl.  quia  non  potest  esse  Mater  mclioris.  2.  ad 
illud  de  puritate,  rcspondeo,  esl  simile,  quia  puritas  inlenditur  pcr 
recessum  a  contrario,  quod  non  esl  infinitum:  unde  polesl  pcrve- 
niri  ad  terminum  ejus;  sed  bonilas  per  accessuin  ad  bonum  infinitum. 

(1)  Par  l'opération  du  Saint-Esprit  en  elle,  3farje  excrpaiMou» /e» 
actes  imaginables  de  toutes  les  vertus,  en  même  temps,  quant  à  leur 
puissance.  Cette  remarque  ,  si  iionorable,  pour  Marie,  n'a  clé  faite 
par  aucun  autre  rcrivain  que  M.  Olier.  Du  moins  nous  n'en  connais- 
sons pas  qui  l'ait  faite  avant  lui,  ni  depuis  sa  mort.  Mais,  quoique 
nouvelle  en  apparence  ,  elle  n'csl  qu'une  conséquence  nettd  el  ri- 
goureuse du  principe  haulement  professé  ,  par  les  docteurs .  cites 
dans  la  note  pn-cédcnle.  Car,  si  Marie  a  été  élevée^  par  la  puissance: 
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Jésus-Christ,  qui  commonce  à  opérer  en  elle,  autant  qu'il 
peut  ôtre  communiqué*  (1);  Le  Saint-Esprit  agissant  en  Ma-  '^ecueUiuria 
rie  dans  toute  la  plénitude,  avec  laquelle  il  peut  agir,  dans 
une  créature  qui  ne  serait  pas  unie  hypostatiquemenl  à  la 
divinité.  Quel  ravissant,  quel  délicieux  spetacle,  de  voir 
toutes  les  louanges,  toutes  les  adorations,  que  cette  âme 
divinement  éclairée,  rend  à  Dieu  dans  ce  moment;  de  voir 
tous  les  amours  de  ce  cœur;  de  voir,  enfin,  dans  celte  âme 
seule,  dès  ses  commencements,  tout  ce  que  l'Esprit  de  Dieu 
répandra  un  jour  dans  toute  l'Église!  0  prémices  admira- 
bles 1  ô  ineffables  amours I  ô  adorations,  ô  louanges  plus 

divine,  au  plus  haut  point  de  grâce  possible,  où  un  sujet,  qui  ne 
serait  pas  Dieu  lui-même,  puisse  parvenir  ;  il  faut  conclure  qu'elle 
è  fait  tous  les  actes  imaginables  de  toutes  les  vertus  en  même  temps, 
quant  à  leur  puissance.  Quelque  incompréhensible  qu'elie  paraisse  à 
nos  esprits,  cette  prérogative  est  possible  dans  un  sujet  créé,  puis- 
qu'elle existe  dans  l'âme  de  Notre-Seigneur;  et  l'on  doit  la  recon- 
naître dans  Marie,  pourvu  qu'on  la  suppose,  plus  parfaite  en  Notre- 
Seigneur.  à  cause  de  l'union  hypostatique,  que  dans  la  Très-Sainte 
Vierge,  comme  le  fait  ici  M.  Olicr,  en  disant  qu'elle  est  l'abrégé  de 
tout  l'intérieur  de  Jésus-Christ,  et  comme  on  verra  qu'il  le  fait  de 
nouveau  dans  la  suite. 

(1)  Engelberti^abbatis  AdmonlensiSj  de  Gratiis  et  virtutibus  B.  M* 
V.  part.  Anecdoctorum  Pezii  Tom.  I ,  col.  609-  Beala  Virgo  ex 
picnitudine  graliae  hoc  habuit  cum  Christo  commune  quod  in  ipsa 
virtutcs  superiorcs  noq  impediebant  nec  diminucbant  virtules  infe- 
riorcs,  quoad  perfectionem  suorum  acluum;  nec  e  eonverso  virtules 
inferiorcs  impediebant  superiorcs.  Propler  quod  ipsa  quolibet  actu 
et  molu  poluit  mercri ,  ita  quod  quaelibet  ejus  aetio  et  operatio 
gratuita  fucrit  et  mcritoria.  Et  hoc  est  quod  dicit  Hieronymus, 
quod  in  Mariam  lotius  gratiac  plcniludo,  quac  in  Christo  est,  de- 
scendent, quanquam  aliter  et  aliter.  Quia  in  Christo  fuit  plenitudo 
gratiae  ex  uiiionc  dcilatis  :  in  Maria  vero  ex  infusionc  divinae  lar- 
gilaiis  :  <|uanluni  fuit  possibile  conimunicari  purac  creaturae.  Pro- 
pter  quod  eliam  omnem  acliunem  et  passionem  suam  actualiter  in 

Deum,  ut  in  finem  relulit,  juxta  illud  :  Sive  manducatiê.  sive  bibi-     ,  ,  ^      ^ 

.,,.,-  '•  f-or.  Cap- 

tis,  ai  Vf  f/uia  o/iua  factlis,  omniaingloriam  Dvi  facile  *.  X  v  ôt 
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estimables  que  toutes  celles  des  hommes  et  des  Anges,  et 
qui  lie  sont  surpassées  que  par  celles  de  Jésus-Chrisl!  Il  y 
a  soixante  reines,  dit  le  Cantique,  ce  qui  exprime  le  corps 
des  âmes  bienheureuses;  il  y  a  quatre  vingt  jeunes  filles, 
c'est-à-dire  le  corps  des  esprits  angeliques  ;  enfin ,  il  y  a 
de  jeunes  vierges  sans  nombre,  qui  signifient  les  âmes  pu- 
res; mais  il  n'y  a  qu'une  seule  colombe,  une  seule  parfaite, 
une  seule  choisie,   pour  ôtre  l'épouse  du  Père  et  la  Mère 

•    Mémoires,    ^q  JésUS-Christ  *   (1). 
Tom.lll.p.fse,  •  .  .«  .  r      , 

457 159,  iGo.  A  voir  cotte  magnificence  et  cette  sainteté  dans  1  ame 

de  Marie,  il  est  bien  aisé  de  concevoir  que  Dieu  la  pré- 
pare pour  faire  naître  d'elle  son  Fils  unique  et  avec  lui 
l'Église  dans  toute  son  étendue.  *  Aussi  s'il  se  cqmplail  si 
fort  dans  cette  âme,  c'est  qu'en  elle^il  voit  son^Egliselouje 
(îpmprise:  elle  comprend  Jésus-Christ,  comme  devant  être 
sa  méré,  et  le  reste  des  membres  do  Jésus-Chrisl,  comme 
ses  propres  enfants.  Si  bien  que  Dieu  considérant  en  elle 


•  Mémoires. 
Tom.  ///,  pag. 
457,  46i. 


(1)  Richard,  a  S.  Laurent,  de  Laud.  B.  M.  AdolesccnUilae  vcro 
dicunlur  fidcles  aniruac  novellac  pcr  gtatiuni,  non  vclulae  pcr  cul- 
pam,  non  scnio  stériles,  sed  donis  foccuudac  s|)irilualibuj. 

Rupertij  in  Canlica  Canlic.   Tom.   I,  p.  lOlK).   Una  est  columba 

*  Cani.  Cap.    mea,  perfecla  meaj  una  est  matris  suacy  electa  genitrici  snae*  Una, 
^'i  V-  ^'  inquam  est,  cl  siroilem  non  liabel:  omnino  ncc  intcr  reginas  ulla  s\-i 

milis  liuic  est.  Cui  «  aialri  suac  una:  cui  gcnilrici  suac  est  electa?  i» 
Nimirum  illi  llicrusaieiu,  quac  sursuin  est,  (]uac  est  inalci*  omnium 
nostrum,  cl  genitrici  suac  scilicct  anti(|uac  Ëcclcsiac  eiccta  est ...  El 
illi  matri,  et  huic  gcnilrici  una  et  clccta  est;  quia  ncc  intcr  Angcios, 
ncc  inlcr  lioniincs  similcm  vcl  primam  liabcl,  vcl  sequentcm  habilura 
est:  vere  columba  quia  gratia  plcna  ;  vcrc  clccla,  quac  non  solum 
salva  cxisteret,  verum  ctiam  ipsam  salutem  parcrct. 

Pétri  Ce//en.'u«,  Serm.Vl^de  Asmmptione,  Bibl.Patrum  Tom. XXIII» 

•  CaïU.  Cap.    V'  'î'^-  ^"^  ^**  '-^  *olo  gcncrc  iiumano,  non  Iiabcns  similcm  columba;* 
VI,  V.  S.  est  in  angclica  purilalc  cl  dignitalc,  proplcr  divinam  gcncrationem, 

non  habciis  uotiualcm.  Mea  si  Filius  ioquilur  Mater;  si  Paler,  Fiiii 
mci  Mater  futura.  Una  est  siugulari  dignitalc;  electa  divina  pracdcs- 
tinaliunc. 
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la  semence  do  loulo  son  Église,  commence  à  goûter  dans  ce 
jour,  les  délices  qu'il  allend  de  celte  môme  Église,  son  épouse 
bien-aimée:  il  regarde  en  elle  ce  beau  royaume  (1),  dont 
il  veut  bien  être  appelé  le  Roi.* 

Mais  par  un  conseil  secret  de  sa  sagesse,  il  ne  lui  fait 
pas  connaître  encore  tous  ses  desseins  sur  elle.  Si  dans  sa 
Conception  ,  elle  voit  à  découvert  les  mystères  de  Jésus- 
Christ  ,  elle  pense  qu'elle  y  aura  part  en  qualité  de  ser- 
vante, et  non  en  qualité  de  mère  ;  *  et  comme  le  Verbe 
divin  en  s'incarnant ,  doit  se  consacrer  à  son  Père  à  titre 
de  serviteur  et  d'hostie  à  sa  gloire:  *  la  Très-Sainte  Vierge, 
dans  sa  Conception,  remplie  déjà  des  mômes  dispositions , 
qui  doivent  être  un  jour  dans  Jésus-Christ ,  dont  elle  est 
la  parfaite  image,  s'offre  et  se  consacre  à  Dieu  en  qualité 
d'hostie  et  de  servante,  dispositions  que  depuis  elle  a  tou- 
jours conservées  dans  son  cœur,  et  dont  plus  tard  elle  ren- 
dra témoignage  à  TAnge,  par  ces  paroles:  Voici  la  servante 
du  Seigneur.  Voyant  néanmoms  déjà  par  avance ,  qu'elle  por- 
tera tout  le  monde  à  lui  (2) ,  et  qu'elle  le  fera  connaître 

(1)  Richard,  a  S.  Laurent,  de  Laud.  B.  M.  Ratione  «uac  exccl- 
IcnUae  dicilur  ipsa  pnlchra  ut  luna  '  Cant  6-  id  csl,  univcrsalis  Ec- 
clcsia,  quia  quidquid  putcbriludinis  habcnl  sancli  alii  in  parle,  lia- 
bct  Maria  In  loto.  Nulla  ei  dcfuit  virtus,  ncc  purilas  Angclorum, 
ncc  fides  Palpiardiiruin,  ncc  scientia  Prophclarum,  ncc  zclus  Apo- 
stnloriiin,  ncc  pnlicntia  Marlyrum,  ncc  sobriclns  Confcssoruin ,  ncc 
iiinocenlia  nul  humililas  Virginum.  Bcatus  Bcrnnrdus  ait:  quanlum- 
cumqiie  donum  nlicui  sancto  sil  dalura,  tantac  Virgini  non  credimus 
cs!>c  ncgatiiin. 

(2)  S.  liern.  Senens.  Tom.  IV.  p.  84-  Quanta  charitate  ardcbal  nd 
Dcum ,  et  ad  proximuin  Virgo  bcata ,  (luuin  adhuc  csscl  in  utero 
matris  suac  ?  Undc  in  pcrsona  illius  ait:  In/Iammaluni  est  cor  meuiHj 
et  renés  mei  commiUati  sunt  ',  scilicct  per  transforuiationera  divini 
aoioris.  Ex  ciiaritalis  quoquc  ardorc  ctiam  bumanac  salvationis  toto 
afTccln  dcsidcrabal  Incarnalionein  Filii  Dci.  Nam  cl  totus  impctus 
priniae  sancliûcationis  nicntctn  bujus  Sacraiia^irnac  Virginia  inipcl- 
Icbat  ad  bue  desidcratiduui    pru  salulc  uiiiniuin  ricctorum. 

H 


*  Ibid.  Mé- 
moires p.  457. 

IX. 

Dans  sa  Concep- 
tion, Marie  s'est 
consacrée  parfai- 
tement à  Dieu, 
et  nous  a  tous 
consacrés  avec 
elle. 

*  Cérémonies  de 
la  grand  fnetse 
p.  358. 

•  Mémoires. 
Tom.  II.  p.  1jt8. 
451. 


•  Cant.  Cap. 
VI,  V.  9. 


*  Ptal.  LXXIt 
V.  H. 
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cl  aimer,  plus  que  ne  le  feront  ensemble  tous  les  Apôtres 
•  .w/miu«.  çj  jQ^j,  |gg  piéijicatcurs:  *  cette  sainte  âme,  au  moment  de 

Tom.  II.  p.4i)8.  *^  ' 

sa  formation  ,  rend  à  Dieu  tous  les  devoirs  possibles  ,  et 
s'offre  à  lui  en  tout  ce  qu'elle  est,  et  ce  qu'elle  sera  jamais; 
de  sorte  que  devant  être  un  jour  la  mère  de  l'Église,  elle 
offre  à  Dieu  et  présente  avec  elle,  toute  l'étendue  des  na- 
tions, qui  doivent  servir  à  l'honneur  et  à  la  gloire  de  Dieu. 
Dans  l'offrande  qu'elle  fait  d'elle-môme,  et  dans  cette  vo- 
lonté de  se  consacrer  en  tout  ce  qu'elle  est,  et  en  tout  ce 
qu'elle  sera  dans  la  suite ,  nous  avons  tous  été  compris , 
sanctifiés  et  dédiés  à  Dieu  ,  qui  a  accepté  dès  lors  cette 
consé^cralion  universelle,  et  a  reçu  à  soi  toutes  ces  nations, 
comme  il  l'a  fait  dans  la  suite  des  siècles,  lors(}u'elles  sont 
venues  extérieurement  à  lui,  et  ont  ratifié  celte  même  of- 
j,  '  ^*"^otres.  frande.  *  Enfin,  cette  bienheureuse  Vierge,  formée  sur  les 
1S9,  464, 46i.'  perfections  divines,  sur  l'idée  de  Dieu  le  Père,  pour  qu'elle 
fût  capable  de  porter  dignement  dans  son  sein  le  Verbe 
éternel:  toute  pénétrée,  et  possédée  de  Djeu^  est  l'expres- 
sion et  le  raccourci  de  toute  la  divinité  (1),  et   par   cette 

Mundus  Marian.  a  Laur.  Chrysog.  Cum  enira  Virgo  adhuc  utero 
(Iclilcsccns  matris,  usu  ralionis  praedila  fucrit.  Deum  in  primu  Con- 
ccplionis  momcnto,  ut  alias  sacpc  Tom.  II,  mcmoravimus,  clarc  vi- 
dcrit,  scscquc  non  sibi  natarn,  ul  ail  5.  Damascenus,  sed  orbi  uni- 
verso  cognovcrit,  mox  ad  cjus  rederaptionem,  sanclissimis  ardenlis' 
simisquc  dcsidcris  Filii  Dei  in  carne  advcnlum  polissimum  cocpit 
cxpclcrc ,  ad  illumque  calcnlissimis  suspiriis  videndum  anhelarc. 
Totus  autem  impetus  hujus  sactificati'mis ,  inquil  Ubcrlinus ,  pri- 
marie  impellebat  mentem  hujus  sacratissôîiae  Virginis  ad  deside- 
rium  Incarnationis  Filii  Dei,  omnium  dectorum  salutis. 

(1  )  Cornel.  a  Lapide  Eccli.  XXIV.  v.  1 . 2.  B.  Virgo  inlcr  puras  Crea- 
turas  (  Chrislus  enira  non  est  piira  Crealura  )  est  opus  Dei  sapienlis- 
simum  :  in  cujus,  scilieet,  Conceplione,  Nativitatc,  generatione  aequo 
ac  sanclificationc  el  glorificalionc,  Deus  summam  oslendilsapicnliam; 
nimirum,  longe  majorera  quam  ostcndcrit,  in  crcalione  coeli  et  lerrae, 
ac  lolius  universi,  imo  omnium  Augelorum  cl  hominum.  Haec  cnim 
omnia  sua  dignilate,  puta,  matcrnilale.  gratia  et  gloria  longe  supe- 
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possession  et  celle  présence,  elle  semble  n'avoir  plus  rien      '  Recueil  tur 

d'humain.    ^  l^ sainte  Vu^g. 

p.  4,  5. 

Aus:>i  nous  ne  douions  pas,  que  les  Anges  de  tous  les         x. 

ordres,  à  (jui  Dieu  la  donna,  dès  lors,  pour  leur  reine  (1),  tior.M^iS'Iem- 

ne  soienl  venus  auprès  de  celle  arche  de  grâce,  pour  adorer  piii  ies  sainu?  ad- 

loule  l'élendue  des  grandeurs  el  des  perfections  de  Dieu ,  ft*^jfot"''er'ic" 

qui  y  étaient   renfermées  *  (2).  Le  berceau  do  Marie  est  démons  de  t«r- 

l'école  de  ces  esprits  célestes:  en  un  instant,  ils  apprennent  '"''"'"■,. 

*  'Il  »  itecueil  sur 

plus  par  elle  de  la  sagesse  el  de  la  perfection    de  Jésus-  i„ saimc  yienjt. 
Christ,  qu'ils  ne  feront  par  saint   Paul ,    pendant  toute  la  ^'  ^''  '^• 
vie  de  cet  apôtre.  (3)  Les  anges  étaient  là  tous  en  admi- 
rât B.  Virgo:  Deus  cnini  in  ca,  vclut  prima  et  nobilissima  Crcalura, 
se  suaquc  oninia  quasi  in  spcculo  pcrfcclo  expressit ,    ut  in  ea    ab 
omnibus  scmpcr  laudotur  et  (^lorificctur. 

(1)  Apnd  S.  Anselmum.  Eadmeri  liber  de  excelle^tia  B.  Virgi- 
nie Mnriae.  p.  137.  Ipso  Spirilus  Dei,  ipsc  anior  oninipotcntis  Patris 
<3t  Filii.  ipsc  per  ({uem  ut  iu  <]U0  auialur  oninc  quud  benc  amatur; 
ipse,  iii<iuaiD,  corporulilLT,  ut  ita  divcriiii.  venit  in  eani  ;  singulari- 
(|uc  gralia  prac  oniiiibus  ,  quac  crcata  suiit .  sivu  in  code,  sivc  in 
lerra,  rcquicvil  in  ea.  cl  Reginain  ac  Iniperalriccm  cocii  el  Icrrao, 
cl  omnium  quae  in  cis  suni,  fccit  eam. 

(2)  Pelri  Cdlen.  Sertn.  VI,  de  Assumplione,  Bihl.  Palrum 
Tom.  XXlll.  p.  722.  Sacrosancla    Virgine    munJum    iiigrcssa ,   an- 

geiicae  Virtulcs  sancta  curiosilalc  pucllam,  vcstigiis  divinac  pracdesti- 
nationis  in^i^'uilam  lu>lranlcs,  rem  novam  in  sacculu  roperlam,  in 
supernis  palaiiis  rcferentes,  cl  quid  lioc  esscl  humiiilcr  inijuircnlcs, 
I  rcgalibus  8cdibu>  audiunl  :  uua  est  columba  wia,  una  est  niatri 
suae,  elccta  (jeiiilrici  gtiae.  '  *  Cant.  Cap, 

5.  Antonini  Florent.  Biblioih.  Virginal.  T.  II.  p.  Ml.  Nulivitas 
tua  Sancla  Dci  geuilrix  Virgo,  et  gaudium  annunliu\il  univcrso  mun- 
do.  Vidcntes  cnim  Angcii  natam  tam  sunclam  crcaturam  ,  magnum 
gaudium  fcccrunl.  El  ita  quolibcl  anno  in  cucio  lit ,  ut  revclaUim 
fuit  ruidam  sanclo   cremitae. 

(3)  Cornel.  a  Lapide  in  Episl.  ad  Ephe».  C.  111,  V.  ]().  Djco 
pcr  EcclesiatUf  (  id  est,  pcr  ca  «piac  gcsia  sunl  a  Cbristo  cl  Aposto- 
lis  in  Ecclcsia)  pcrquc  gralias  et  duna  Kcclesiae  ab  iis  con)municala, 
iiMilta    nivsleria    Chrisli  cl  chrislianorinn    .Vngclis   innoluissc .  quac 


17,  ».  8. 
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•  Lettres  au- 
tographes do  M. 
Olier  p.  058. 


•  Cant.  Cap. 
VI.  V.  3. 

•  Itcciieil  sur  la 
S.  Vierge  p.  8,\i. 


ration,  de  voir  la  sainteté  de  celte  àme  et  son  élévation 
incompréhensible  dans  les  devoirs  qu'elle  offrait  h  Dieu  : 
elle  seule  lui  rendant  plus  d'honneur,  qu'ils  ne  lui  en  procu- 
rent en  leurs  trois  hiérarchies,  et  leur  neuf  ordres  ensemble; 
ce  qui  les  oblige  de  la  prendre  pour  leur  bouche  et  leur 
louange.  Dès  ce  moment  tout  le  ciel  est  comme  abaissé  sur 
la  terre;  et  si  elle  réjouit  ainsi  les  hiérarchies  célestes,  elle 
remplit  de  terreur  les  mauvais  anges:  tout  l'enfer  com- 
mençant de  trembler  à  l'aspect  de  cette  lumière  divine  et 
de  celle  sainte  splendeur.  *  Si  une  âme  de  pur  amour  fait 
fuir  et  trembler  le  démon,  que  sera-ce  de  Marie?  Elle  est 
terrible  elle  seule  à  ces  esprits  malins,  autant  que  le  furent 
pour  eux,  les  légions  des  bons  anges ,  qui  reçurent  ordre 
de  les  précipiter  dans  les  enfers.  Elle  est  terrible  comme 
une  armée  entière,  dit  l'Église:  terribilis  ut  castrorim  actes 
ordinata,  *  parceque  elle  contient  réellement ,  elle  seule , 
tout  l'éclat  et  toute  la  splendeur  de  chacun  des  particuliers 
do  la  milice  du  ciel  *  (1)  ;  ou  plutôt  elle  inspire  plus  de 


prius  ignorabant  .  .  .  Hoc  unim  antc  Aiigcloâ  passim  cognovcrunl  ex 
Dci  rcvclationc  Apostoli,  praoscrtim  Paulus,  tum  ab  initio  convcr- 
sionis  sune ,  tum  polius  cl  plcniiis  quando  raplus  fuit  in  tcrtium 
coclum.  ita  Ilieronyinus.  Ambrosius,  Atiscimus.  Thcophylactus,  Chry- 
soslomus.  Paulus,  inquit  Ciirysostnmus,  Anijelorum  Evangelista  hic 
eo8  illuminavit.  S.  Thomas  opxisc.  I.  Cop.  26.  ex  Cyrillo  docel . 
praeJicanto  Paulo,  Angclos  didicissc  oircuinstantias  Evangelii  et  voca- 
lionis  genlium. 

(1)  Alhini  Flacci,  de  B.  V.  Maria  Sermones  p.  663.  Au  nou  hor- 
rucrunl  principes  tonebrarum  quando  videninl,  praclcr  morem,  ins- 
truclaiu  omni  armalura  fortium  contra  se  proccdcrc  feminam  fortcin 
cl  ad  bclla  doctissimam,  cl  in  circuilu  ejus  acics  valida  sprrilualiuai 
virtutum,  suo  se  invicem  ordine  tuculium.  Sed  cl  iunumerabilem  bea- 
toruin  spirituum  miiiliam.  ad  mitusterium  lanli  priri(i[)is  delcgatam 
nullatenus  anibigimus  ,  ut  pote  qui  lustodircnt  Icclulum  Salomonist 
gratissimum,  ac  providcrcnl  ne  praeparatum  aetcrno  Régi  bospitium 
alicnus  hospcs  invaderel.  Nitiiirum  timor  et  trcmor  vcnerunt  super 
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lerreur  encore  à  l'enfer,  ayant  reçu  de  Dieu,  elle  seule, 

l'ordre  el  le  commandement  d'écraser  la  lôte  du  démon*:      *  ^<'"»«''«' 

.     ,-,  Tom.ni,p.444. 

Ipsa  conteret  caput  tuum  *  (1).  •  cen.  cap. 

III.  V.   4S. 

hos,  ila  ul  dicercQl;  Eccc  plus  quam  Eva  hic,  castra  Dei  sunt  haec*       *  ^"•-   ^<*P- 
fiigiamus  hraeUm.*  XWlIi. 

Richard,  a  S.  Laurent,  de  Laud.  B.  M.  Ipsa  dicitur:   Terribilis    y/i-  ^    25 
ut  castrorum  acies  ordinatu,*  Ipsa  enim  lantuin  Dacmonihus  est  1er-       •  Cani.  Cap. 
ribilis,  quantum  Angclis  et  Sanclis  exslitit  vcnerabilis;  id  est,  sicul    VI.  v.  3- 
tota  acies  Ângcloiuni  Apustolorum,  Prophctarum,  Marlyruin,  Confes- 
soruni  et  Viiginuiii,  et  omnium  qui  ordinatc  contra  Diabolum   pu- 
gDaveruut.  IS'am  quia  omnium  Sanctorum  privilégia  habel  in  se  con- 
gcsta ,  ila  terribilis  est  Daemonibus  sicut  univcrsa  collectio  omnium 
Sanctorum  aliorum. 

Mun<lu9  Murian.  a  Laur.  Chrysog.  p.  83-  Tantam  gratiam  a  primo 
suae  lmm:iculalae  Conceptionis  instanli  consecula  est,  ea  que  velut 
Tnrrii  illu  davidit:a  anli/icdtu  cuin  propuynaculis  ,  de  qua  mille 
clypei  pendenlyomiiis  uitnatura  fortium,*  communita  fuit;  ut  impec-  *  Cant.  Cap. 
cabilis,  divinam  nnturam  quodam  modo  aemulata,  reddita  fucrit,  ma-  '^'  *^-  *■ 
xirai'  bcalificac  vi,  qua  luuc,  ut  alibi  saepe,  ex  gravissimorum  Thco- 
logorum  sententia  ostendimus,  perfruita  est,  et  totius  suac  vitae  sanc- 
tissimae  decursu  saepius. 

De  ornatu  et  vestibus  Aaron  a  Didaco  del  Castillo  et  Artiya  in 
folio  1681./).  426.  parum  milii  videtur,  si  Matrem  Dei  in  illo  primo 
instant!  ornatam  gratia-  defenderem.  Allius  priviiegium  suao  Gcni- 
trici  concessit  Dcus  .  ncmpe  visioncm  claram  et  intuilivam  sui  in 
Conceptione:  hoc  est  dicerc:  Maria  non  sohim  in  gratia  fuit  concepta, 
8cd  et  in  gloria.  Ita  tcncnt  grayissimi  Tlicolo:;i  ("niniiliitcn-.  iiiter  quos 
sofuin  ar)numcro  sapicntissimum  Ferdinandiim  do  Salazar,  Sanctae  et 
suprcroae  inquisitionis  Consiliarium ,  Tom.  de  Conceptione  C.  32. 
num.  M  et  seq.  Item  Ilicronymus  de  Guevara,  Didacus  Pinlo  Rumi- 
rez  ,  tomo  de  Conceptione  .  et  fere  omncs  neoterici.  p.  427-  Maria 
m  primo  suac  Vilae  instanti  fuit  beata.  sicut  in  ullimo. 

(1)  S.  Bernard.  .Serm.  2.  i>»  Asmmp.  B.  M.  Y.  et  Senn.  Siynwn 
Maynum..  M^ria  mulier  fortis  quac  serpentis  caput  contrivit.  Mulier 
quondam  a  Deo  promi<;sa  serpcnlis  antiqui  caput,  virtutis  pode  con- 
tritura.'  *  (iene$.Cap. 

liuperti  abhat.  lib.  2.  de   Vict.   Vcrbi  Dei  Cap.  17.  Mulier  intcr-    '"■  ''■  '^• 
quam  et  serpcntcm  inimicitias  se  positurum  dixil ,  e(  posait    Dcus. 
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}^  Enfin,  dans  fe  Conception,  elle  est  un  sujet  d'alégresse 

(k?  Marie  ,i.v.in  j'OUF  les  liommes,  parcciiirclle  peut  tout  pour  la  réconcl- 

Kijonir  lin  jour   liaiiott  des  pécheuFS.  Elle  est,  en  effet,  si  aimable,   et  si 

'^'^''  désirable  aux  yeux  de  Dieu,  que  quiconque  la  connaîtra  et 

avouera  sa  puissance,  quelque  pécheur  et  maudit  qu'il  soit, 

il  doit  attendre  miséricorde.  Quand  ce  serait  une  âme  perdue, 

comme  était  Rahab  ,  l'infàmc  et  l'abandonnée  ;   q'uand   ce 

serait  une  idolâtre  publique,  comme  était   Babylone  :   son 


Fulbert.  Carnol.  Serm.  1,  de  Nativit.  li.  V.  Millier  qiiac  scrpcnlis 
cnpul  contrivit.  in  co  qiioit  virginitatem,  siniul  cl  iiuinilitatcrn  Dco 
sacrificavil. 

Idiuta  de  B.  Virgine part.  \à.  Contemplât.!.  Mulicr  illa,  de  qua 

*  Genêt.  Cap,    diclum  est  scrpcnlï  :  Ponam  inimicttias  inter  te  et  mulierem,"  qxi'xa 
m,  V.  /5.  contrivit  caput  serpentis,  quod  superbe  erigebal.  exiiltans  de  Iinmine 

dcjeclo.  Contrivit  cnim  caput  ipsius ,  id  est  vitium  capitale,  quod 
est  supcrbia;  initiuin  oninis  pcccati,  pcde  suae  huniilitatiâ;  et  codcu- 
pisccnliam  carnalem  pede  Virginitalis. 

liichard.a  S.  Laurenlio,  de  Laiidibus  B.M.V.  I16.6.  Mulierde  qua 

^  Cent»,  ibià.    dictum  cst  scrpcnti:  Ponam  inimicttias  inter  te  et  mulierem:*  quasi 

diceret.  vide  ainicitiam  faclam  inter  te,  et  oiulierein,  scilicet  Evam; 

scd  inimicilias  ponam  inlcr  le,  et  quandam  aliam,  scilicet  Mariam, 

quae  conterct  capui  tuum. 

S.  Bernard.  Scnens.  Tom.  IV  p.  85.  Quod  aulem  sic  essct  im- 
maculala  ,  sccuridum  Bouav.  in  3-  dist.  3.  congruum  erat.  Primo 
propter  diaholi  confusioncm:  congruum  ([uidcm  eratutVirgo  R.  Maria, 
postquam  aufcrebal  a  nobis  «pprobriiim,  supcrarct  et  vinccrcl  cliam 
diabolum:  ila  quod  nec  succumberel  cliam  ad  momenlancum.  Proindc 
cxponunl  lam  Augusl.  quam.  Bern.  illnd:  fpso  conteret  caput  trtnm." 

*  Genen.  ilid.    Si  igilur  suggeslio  est  caput  diaboli  nulla  suggeslio  in  mente  Virginis 

ingressum  babuit  :  et  sic  tam  a  luorlali  quam  a  veniali  inununis  fuit. 
5.  Antonini  Florent.  Bibliothoc.  Virginal.  Tom.  11.  p.  520.  Mu- 
lier  hacc  Maria  praenuntiala  est,  quod  conteret  caput  serpentis,  quia 
ipsa  ex  toto  superbiam  in  se  extinxit,  quae  est  caput,  id  est,  inilium 
malitiae  ejus,  et  aliorum  viliorum.  Et  eliam  primos  molos  omnium 
vitioruni.  ut  scilicet,  in  ea  non  esscnt  talcs  primi  motus,  qui  dicun- 
tur  caput  serpentis,  quia  principium  ,  quo  mordet ,  et  inficit  pci 
peccatum. 
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poché  serait  oublié.  *  (1)  Il  est  vrai  que   la  Conception      *  «*nioiru. 
de  Marie  était  encore  ignorée  des  hommes  au  temps  où  elle     *"""     ''*' 
eut  lieu.  Mais  Dieu  se  réservait  de  la  manifester  plus  tard 
à  tous  les  peuples,  et  de  remplir  leurs  cœurs  de  sentiments 
de  respect ,  d'honneur  et  de   reconnaissance  pour  Marie , 
dans  ce  premier  instant  de  sa  vie.  Il  voulait  que  tous  les 
fidèles- qu'elle  oiïrit  alors  avec  elle,  comprissent  un  jour, 
et  conservassent  gravée  au  fond  d'eux-mêmes ,  jusqu'à  la 
fin  des  temps,  l'obligation  qu'ils  lui  avaient  pour  cette  amou- 
reuse et  maternelle  sollicitude  qu'elle  leur  témoigna,  quand 
ils  n'étaient  pas  encore  au  monde  ;  et  que   ce  jour  heu- 
reux fut  un  sujet  de  joie  publique  et  universelle  pour  tous      *  Mémoires. 
les  chrétiens.  *  f,/"'  p-  ''*' 

C'est  ce  que  nous  voyons  aux  anniversaires  des   deux         ^" 
entrées  de  la  Très-Sainte  Vierge  dans  le  monde,  sa  sainte  rÉghïiTimiKne 
Conception,  et  sa  Nativité,  que  l'Église  célèbre  tous  les  ans,   dans  les aumvcr. 
et  qu'elle  aime  à  considérer  comme   l'aurore  du  bonheur  c!^pt^n*e!'df "a 
que  l'Incarnation  lui  a   procuré.    L'aurore   commençant  à  Nai«viw  je  Ma- 
paraître  dans  le  monde  ,  délivre  les  hommes  des  horreurs  ^^' 
de  la  nuit,  et  leur  donne  l'espérance  certaine  de  la  venue 
du  soleil,  dont  elle  porte  les  premiers  effets  dans  sa  lumière: 
ainsi  [^r  sa  Conception  et  sa  Nativité ,  Marie  fut   comme 
l'aurore  de  Jésus-Christ,  qui  annonça  la   plénitude  de  sa 
lumière,  et  notre  délivrance  des  ombres  de  la  mort  et  du 
péché  (2^.  C'est  pourquoi  l'Église,  qui  s'estime  heureuse  d'avoir 

(1)  Richard,  a  S.  Laurent,  de  Laud.  B.  M.  L  il.  C.  31.  p.  296. 

Memor  ert  Rahab  et  Bahylonisy*  id  csl  pcccatorum.  Pcr  Rahab  cnim    •  Ps.Lxxxil 

iDcrclriccm,  intclligitur  aniinn  more  nicrclricio  carnis  voluplalibus    v.  t. 

servtcns  et  viliis  prostilula ,  quae  vadil  pcr  laiam  viam  qiiac  ducit 

od  montem.  Et  liahylanis.  id  est,  illorum  qui  in  confusione  malo- 

nim  priiis  posili  opcribus  se  prohahanl  cives  nelernao  ccnfusionis  ; 

cl  de  civilalc  diaboli  qua  csl  Babylon.  Memor.  inquam,  ero  corum, 

si  confundanUir  bona  coufnxioiie^  quae  adducit  gloriam^*  et  ad  sinum    m^^^i  ç„  ly 

matris  iniscrirordiac .  lolo  corde,  confiigianl.  ».  w. 

(2)  Idiot,  de  Beata   Virgine^  part.  3.  Contemplât.  7.  Aurora  e»l 
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été  offerte  à  Dieu  par  celle  divine  Vierge,  ne  se  lasse  pas 
en  ces  saints  jours,  de  répéter  dans  ses  chants  de  jubila- 
tion, ces  paroles  de  louanges,  de  bénédiction  et  d'action  de 
grâces:  0  sainte  Mère  de  Dieu,  votre  Conception ,  ou  votre 
Nativité,  le  principe  de  la  vie  de  Jésus-Christ  et  de  tous 
ses  membres,  est  un  sujet  de  joie  pour  tout  Funivers:  Votre 
Conception  est  la  lumière  de  toutes  les  Églises,  qui  contenues 


Maria,  quia  sicut  luiropa.  quae  est  média  intcr  nocleni  cl  dicni,  fugat 
lencbras,  et  lucem  dctnoiislral:  sic  bcata  Virgo,  in  sua  sanclissiaia 
Nalivialc,  fugando  vilia.  dicm  virlulum,  sciticcl  Filium  suum  bene- 
dicluiu  <lc  proxiinu  in  se  venlnrum  indicavil. 

S.  Pétri  Damiani ,  Senn.  de  Assumpt.  B.  M.  V.  Maria  vcri , 
pracvia  aurora,  luminis,  quac  nativilatc  sua,  manc  clarissimuin  se- 
rcnnvit. 

Hugo  a  Sancto  Victore.  Serm.  de  Nativit.  vel  Assumpt.  B.  M-  V. 
qui  est  'S\.  Aurora,  quia  praccedcnlis  tcmporis,  quod  quasi  nox  Tue- 
rai, finis  cxslilil,  cl  vcra  lucis  graliac,  solisquc  justiliac,  qui  ex  ipsa 
progcnitus  est,  praevcntrix,  cl  anlclucanurn  sidus  fuit. 

Rupert.  abbat.  in  Cant.  Cantic.  lib.  6-  Maria  aurora  praenuntia 
Dei  scmpilcrni. 

Absalonis  abbat.  Serm.  1.  de  Assumpt.  B.  M.  V.  Aurora  nostra, 
({uae  anlc  solis  orlum,  id  est,  Clirisli  advenlum,  inundu  npparuit,  ul 
|)aulaliin  crcsccnte  luminc,  nox  auroraui,  aurora  vcro  solcu?  produ- 
cerct ,  qui  cxorlus  ,  non  solum  quae  in  coclo  suol,  scd  et  quae  in 
terra,  luminc  clarilatis  illuslrarcl. 

Albini  Flacci  de  B.  V.  Maria  Sermones  Bibl.  Viryin.  Tom.  \. 
p.  663.  El  rcctc  quidem  aurorae  implesti  oilicium.  Ipse  cnioi  sol  jus- 
tiliac de  te  processurus,  orlum  suum  quadam  matutina  irradiatione 
pracvcnicns,  in  le  lucis  suac  radios  copiose  Iransfudil,  qu.bus  potcs- 
lalcs  tcncbrarum  quas  Eva  induxcral,  in  fugam  convcrlisii,  atquc  ila 
desideratum  cunclis  gentibus  solcm  mundo  invexisti. 

Pétri  abbat.  Cellens.  lib.  6.  Epistolarum.  Epist.  ultin.  Maria  au- 
rora consurgens  in  Nativilatc. 

Richard  a  S.  Laurent,  de  Laud.  B.  M.  lib.  2.  C.  3,  4-  p.  62. 
Quia  per  ipsam  facti  sumus  de  nihiio  ab'quid  novi,  de  TClustis,  cl  de 
damnatis  cl  morluis  beati  cl  actcrni,  cl  proptcr  hoc  comparalur  ipsa 
aurorae,  quac  consurgens  omnibus  rcbus  redit  colores  proprios:  quia 
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toutes  en  vous,  ont  fait  partie  do  votre  offrande  ol  ont  été 
-     ^^  avec  vous  du  Seii^neur.  *  C'est  donc  à  chacun  de    "*f«"«»' *"'"'<» 

"  s.  Ittrge  p.  7. 

.......  a  ratifier  maintenant  cette  offrande,  surtout  dans  les 

aDoiversaires  de  ces  saints  jours,  et  à  nous  vouer  et  nous 
eQOsacrer  à  Dieu^  aussi  fidèlement,  et  aussi  inviolablement 
que^Marie  l'a  fait  pour  elle  et  pour  nous,  en  entrant  dans 

le    monde.  *  *  IUétn<rire$. 

T.  III,  p.   433. 

omnia  de  nocle  quasi  unius  coloris  sunl;  sic  cl  in  ortu  Mariae  me- 

liorari  inceperunt  umnia. 

5.  Bonavcnt.  in  spécula  D.  Virgiiiis  Cap.  9.  Aurora  nmndi.  a  sole 
actcriio  singularitcr  pracparata,  progrcdicns.  ejusdcmquc  solis  orlum, 
mtrabilitcr  irradiata.  praevcnicns. 

Al'iui  (le  InsuUs,  in  Cap.  0.  Catil.  Comment.  Aurora  cocicstis.  Ma- 
ria, quia  sicut  aurora  solem  nntccedil,  sed  ipsa  tamen  a  virtutis  sole 
procedil:  sic  Virgo .  veri  luminis  praevia  ,  id  est  solis  jusliliae  est 
praenuntia,  sed  tamen  ah  ipso  spiriluali  gratia  est  illuminata. 


PRATIQUES  DE  M.  OLIER 

POUR  HONORER  • 

LA  CONCEPTION  ET  LA  NATIVITÉ  DE  MARIE  *.  •  Recueil  ««•  la 

s.  Vierge  p.  40, 
et  suivantes. 


La  sainte  Conception  de  Marie  fut  cachée  et  inconnue  au  monde     .,  ,,   . 

.,  *        1  I  /-..  •    I  iS  ,  Honorer  Marie 

sa  Nativité  fut  plus  évidente,  test  pourquoi   rEglisc ,   qui  étant  eiifaut,  depuis  la 

extérieure  et  visible,  peut  plus  aisément  s'appliquer  aux  mystères  '^'•«  ^'^  '*  ^•*'- 

sensibles,  qu'à  ceux  qui  sont  caciiés  et  secrets,  célèbre  la  Nati-   j^'  ^sa^Présenu^ 

vite  avec  octave;  ce  qu'elle    ne  fait  pas  pour  la  Conception  (1).   Uon  au  temple. 

(1)  La  pratique,  dont  parle  ici  .M.  Olier,  a  élé  changée  à  l'égard  de  la  fôte  de 
la  ConrepUofl  immaculée  de  .Marie.  Eu  16A5,  le  Pape  Alexandre  VII  permit  de  la  • 

félébrer  arec  Octave,  dans  le  territoire  soumis  k  la  république  de  Venise;  et  en  169.1, 
Innocent  XII  ordonna  qu'elle  fût  célébrée  de  la  méoe  manière  dans  tout  l'univers. 
Néanmoins  la  raison  que  donne  M.  Olier  du  motif  qui  avait  porté  l'Église  Homaine 
à  la  célébrer  d'abord  »ans  Octave,  justiric  la  sageHe  de  ccUc  même  Église  dan«.  le 
rtwngfmi'nî  qu'elle  a  bit  ensuite  h  ce  («uint  de  sa  liturgie.  Il  était,  convenable  qu'elle 
douait  un  nouvel  éclat  h  la  fiMc  de  la  ('.onri>|i(i(>n  iimn.irtiléc  de  Marie,  depuis  qu'il 
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PareillemciU,  la  Conception  de  Nolrc-Seigncur,  qu'elle  célèbre  le 
jour  de  rincarnalion  n'a  point  non  plus  d'Octave;  cl  ce  jour-là, 
l'on  ne  fait  guères  que  la  fôle  de  la  Très-Sainte  Vierge,  l'unique 
chose  visible  qu'il  y  ait  dans  cette  solennité.  I/Eglise  se  réserve 
à  honorer  la  Conception  de  Notre  Seigneur,  quand  il  sera  mani- 
festé au  monde  par  sa  naissance,  au  jour  de  IVoiil,  quoique  dans 
cette  dernière  fête,  il  n'y  ait  rien  par  dessus  celle  de  l'Annon- 
ciation, que  la  manifestation  du  mystère,  rendu  sensible  par  la 
sainte  Nativité  du  Sauveur.  J'honorerai  donc  dans  la  Nativité  de 
Marie,  sa  sainte  Conception;  et  me  conformant  à  la  pratique  de 
l'Eglise,  qui  vénère  le  saint  mystère  de  l'enfance  de  notre  Seigneur, 
pendant  six  semaines:  Je  prendrai,  pour  honorer  celle  de  la  Très- 
Sainte  Vierge ,  tout  le  temps  qui  s'écoule  depuis  sa  Nativité  , 
jusqu'au  jour  de  sa  Présentation  au  temple. 
II.  Il  est  vrai  que  ce  mystère  est  passé,  quant  <à  l'extérieur;  mais 

.loiifr  cl  px-  |"'int(4rieur  en  est  toujours  subsistant:  tout  ce  que  Marie  a  jamais 
votioii  h  1.1  sainte  C"  ^c  vcrtus,  dc  grâccs,  de  sentiments  de  Dieu,  et  de  disposi- 
NatiYïté  de  Ma-  lions  saintes,  étant  permanent  en  elle;  en  sorte  que  nous  l'-y- 
trouvons  toujours  le  même  ,  comme  Jésus  porte  toujours  dans 
son  intérieur,  l'Esprit  et  les  dispositions  intérieures  de  tous  les 
mystères  de  sa  vie.  Pendant  cet  espace  de  temps  ,  je  rendrai 
mes  hommages  à  cette  bénite  Enfant.  Je  respecterai  ce  saint  ta- 
bernacle, cet  intérieur  caché  à  la  plupart  des  hommes,  qui  ne  lui 
jendent  aucun  honneur;  quoiqu'il  soit  mille  fois  plus  cher  à  Dieu, 
que  ne  le  furent  l'arche  d'alliance,  et  le  temple  de  Salomon,  qui 
n'en  étaient  que  des  figures  mortes  et  sans  vie.  La  vraie  charité 
se  porte  de  préférence  aux  œuvres  délaissées  dans  l'Eglise  ;  et  la 
véritable  religion  va  au  respect  des  mystères  oubliés.  Consa- 
crons-nous donc  au  respect  et  à  l'amour  de  celui-ci  ,  qui  est  si 
peu  connu,  et  encore  moins  honoré  dans  le  monde  ;  et  je  vous 
assure  qu'un  jour,  Marie,  la  Mère  du  bel  amour,  saura  bien  nous 

le  rendre  à  sa  façon. 

• 

a  plù  à  la  divioe  provideacc  de  meUre  ce  mystère  dans  un  plus  grand  jour ,  tant 
par  les  ouvrages  composés  pour  l'éclaircir,  que  par  la  dévotion  universelle  dc  tous 
les  peuples  k  l'honorer  ;  surtout  depuis  que  le  Sainl-Siégc  Apostolique ,  cédant 
aux  vœux  uaaninic>  des  pasteurs  et  des  fidèle?,  l'a  exposé  cl  doKni  avec  autorité, 
et  l'a  mis  solennellenient  au  nombre  des  articles  dc  la  foi  catholique. 


III. 
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I/Esprit  de  sainlc  Fnfancc,  si  nécessaire,  d'après  l'Evangile, 
pour  entrer  au  Royaume  de  Dieu,  est  tellement  rare  dans  l'Église, 
qu'on  ne  le  peut  assez  déplorer  ;  et  peut-être  cela  vienl-il  du 
défaut  d'amour  et  de  respect  envers  P Enfance  de  Jésus  et  de 
Marie.  C'est  une  bénédiction  non  pareille,  quand  une  fois  la  mi- 
séricorde de  Dieu  nous  y  applique,  et  nous  y  donne  une  spéciale 
dévotion.  Il  me  semble  que  la  vie  non  seulement  d'un  homme  , 
mais  de  tous  les  chrétiens,  serait  bien  employée  dans  la  vénération 
du  mystère  de  la  Nativité  de  Marie.  Four  moi  ,  j'y  consacre  la 
mienne:  je  m'estimerais  heureux  que  tous  mes  jours  y  rendissent 
un  continuel  hommage  ;  et  je  me  voue  à  Dieu  ,  pour  employer 
tous  mes  instants  à  le  faire  honorer. 

1.'  Pour  entrer  dans  cette  dévotion,  vous  pourriez  avoir  chez   „    . 

•  Pratique  de  celle 

vous  un  oratoire,  où  vous  mettriez,  non  une  crèche ,  comme  on  dévdiion:  r  bo- 
fait  au  temps  de  la  nativité  de  Noire-Seigneur  ;  mais  un  petit  norrr  ions  le» 
berceau  ,  dans  lequel  serait  une  ÛRure  de  la  Très-Sainte  Vierce,   {'.""^-^    "w"'^*'    " 

'  »  ^  °      ,  ,  .        Mai  II' nu  berceau. 

nouvellement  née,  ayant  d'un  coté  sainte  Anne  ,  de  l'autre  saint 
Joachim:  le  reste  de  sa  couche  serait  environné  d'Anges  ,  dans 
l'expression  du  respect,  de  la  joie,  de  l'admiration;  et  vous  iriez 
tous  les  jours,  pendant  le  temps  de  ce  mystère,  rendre  vos  devoirs 
à  Marie  enfant.  (1)  Il  me  semble  que  c'est  une  bien  douce  visite, 
que  celle  que  Ton  peut  faire  en  esprit  à  Sainte  Anne  et  à  Saint 


(1)  M-  Olicr  fut  le  propagateur  de  la  dévotion  dont  il  parle  ici;  et  plusieurs 
romninnaulcs  qui  s'empre^^sèrent  de  l'adopter,  la  pratiquèrent  avec  autant  d'édifica- 
tion pour  le  prochain  que  d'avantage  pour  elle>-méme$.  Apres  que  y\.  l'ronson  , 
Mcood  taccflMcar  de  .M.  Olier,  eut  fait  bâtir  a  Usy  la  chapelle  de  Noire- Daine  de 
Lorelle,  dédiée  h  la  Nali\ilé  de  .Marie,  on  y  e\po*^a,  chaque  année,  le  jour  de  celte 
fétr,  et  pendant  toni?  l'octave,  un  l>erceau  avec  une  (îgure  de  Marie  enfant,  auprès 
delaqwUe  )e«  séminaristes  allaient  prier  tour-à-to:ir.  On  doit  regarder  aussi,  coin- 
OM  on  effet  de  cette  même  dévotion  de  .M.  Olier  ,  un  pieui  u>agc,  encore  sub»i- 
taul  dam  la  counnunautc  dos  saurs  de<  a  Congrégation  de  Notre-Dame  de  Ville- 
marie  en  Canada-  Llie»  honorent  tous  les  an»,  une  image  de  Marie  au  berceau,  et 
la  portent  proce«oionelleiiient,  au  chant  d'hymnes  el  de  cantiques,  dans  l'intérieur 
de  lenr  maison  prinri|i.ile.  La  <-u{>érieure  qui  [wrtc  elle  même  cette  sainte  image,  la 
iait  reposer  sacces>>iveiiieiit  dans  plusieurs  Oratoires,  qui  Mini  comme  autant  de  sta- 
tions poof  la  proccs»ioii .  en  parcoorant  1rs  principaux  lieiii  réguliers  de  la  Com- 
munauté.. Toutes  les  soms  et  leuK  pensionnaires  prennent  pari  h  cette  cérémonie, 
dont  le  but  est  d'obleiiir  «juc  Dieu  répande  dans  les  ctrurs ,  l'é^-pht  qiie  .Manc  a 
apporté  an  iiiiituli-  n.ir  «i   ii.ii«v,ince. 
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IV. 

2.»  Remercier 
Dieu  (les  grAccs 
dont  il  a  prévenu 
et  coniMé  .Marie 
enfant. 


V. 

3.*  Honorer  la 
eon<écralion  de 
Marie  h  Die  i , 
cl  ratifier  celle 
qu'elle  lui  fit  de 
nous-mêmes. 


Joachim,  pour  leur  demander  l'entrée  de  leur  sainte  demeure,  et 
r accès  au  berceau  de  leur  sainte  Enfant,  dont  ils  sont  les  gardiens 
et  les  anges  visibles.  Après  les  avoir  salués  par  l'oraison  com- 
posée en  leur  honneur,  on  ira  se  mettre  à  genoux  auprès  du  ber- 
ceau; et  là,  en  tout  recueillement  et  piété,  on  s'unira  aux  samts 
Anges,  pour  respecter  et  louer  avec  eux,  les  grandeurs  inconnues 
de  Marie;  et  par  la  foi  on  se  répandra  dans  l'intérieur  de  tous  ces 
esprits  célestes  ,  afin  de  prendre  part  à  la  diversité  des  respects 
et  des  sentiments  amoureux  ,  qu'ils  offrent  à  ce  chef-d'œuvre  de 
l'amour  et  de  la  sagesse  divine. 

8."  Ensuite  ,  on  adorera  l'esprit  de  Jésus-Christ  ,  remplissant 
Marie  des  dispositions  les  plus  pures  ,  et  des  .sentiments  les  plus 
saints  et  les  plus  parfaits  ,  qu'il  puisse  communiquer  à  une  simple 
créature;  et  on  se  donnera  à  ce  même  Esprit,  pour  adorer  par  lui, 
en  union  avec  Marie,  les  trois  Divines  Personnes,  les  louer,  les 
aimer,  et  les  glorifier  en  loiilcs  leurs  perfections.  On  remerciera  la 
Très-Sainte  Trinité  de  tous  les  bienfaits  dont  elle  a  comblé  le  genre 
humain  ,  en  le  tirant  du  néant,  en  le  rachetant  par  Jésus-Christ, 
et  en  le  sanctifiant  par  son  divin  esprit.  Surtout ,  on  la  bénira 
d'avoir  choisi  de  préférence  à  tant  d'autres  créatures  possibles,  la 
fille  de  Sainte  Anne  et  de  Saint  Joachim,  pour  être  l'épouse  bien 
aimée  du  Père,  la  digne  Mère  du  Fils,  le  temple  le  plus  auguste 
du  Saint-Esprit;  enfin  la  Mère  la  plus  aimable  et  la  plus  miséri- 
cordieuse de  tous  les  hommes. 

3."  Honorant ,  ensuite  ,  le  Saint  mystère  de  la  Nativité  de 
Marie,  comme  la  source  de  la  vie  de  Jésus  et  de  toute  l'Eglise, 
on  adorera  l'esprit  de  noire  Seigneur,  qui  porte  cette  incompa- 
rable créature ,  dès  qu'elle  commence  à  faire  usage  de  sa  Très- 
sainte  vie,  non  seulement  à  s'offrir  elle  même,  pour  jamais,  à  la 
gloire  de  Dieu,  en  tout  ce  qu'elle  est,  et  en  tout  ce  qu'elle  pourra 
faire  et  souffrir;  mais  aussi  à  lui  consacrer  toute  la  sainte  Eglise, 
qui  est  une  portion  d'elle  même;  et  enfin  à  ne  cesser  plus,  depuis 
ce  moment,  de  la  lui  offrir:  cette  divine  Vierge  sanctifiant  ainsi 
incessamment  toute  l'Eglise  avec  elle,  pour  n'èlre  qu'une  même 
hostie  à  la  gloire  de  Dieu.  En  v]i&-iifc-^iatifier  cette  offrande,  on 
s'abandonjaera  à  l'esprit j5aLnt_dfî__Jésus-Christ,  afin  qu'en  Marie_il 
prenne  poi^session  de  nous ,   comme    étant  quelque    chose   d'elle 
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même, 'Ct  qui  lui  appartient  par  un  million  ce  titres:  lui  offrant 
tout  c<^  que  nous  sommes,  tout  ce  qui  nous  appartient  ,  et  peut 
dépenilre  de  nous,  comme  nos  pensées,  nos  désirs,  nos  paroles  et 
nos  œuvres;  condamnant  et  détestant  comme  indigue  d'un  enfant 
de  Dieu,  toute  noire  vie  passée,  qui  n'a  pas  été  employée  à  son 
serrice,  et  ne  voulant  plus  avoir  de  vie  que  pour  la  lui  consacrer 
entièrement.  iNous  le  supplierons  pour  cela,  qu'n_Jasse_de  nous 
lejjisa^e  ([u'il  lui^plaira,  tous  les  jours  de  notre  vie;  qu'il  use  de 
telle  puissance  qu'il  voudra  sur  notre  intérieur,  et  sur  notre  extérieur; 
qu'il  en  soit  le  seul  ct  unique  directeur:  nous^ séparant  lolalement 
de  nous-mêmes,  vivifiant  notre  esprit  de  sa  foi,  notre  cœur  de  sa 
charité,  ct  toutes  nos  facultés  de  sa  sainte  vertu,  pour  être  d'autres 
JésusrCliriiil  eo  sa  Mère  et  par  sa  Mère:  étant  ravis  d'être  rede- 
vables à  Marie  de  tout  ce  que  nous  recevrons  de  grâces  à  l'avenir, 
comme  jusqu'ici   nous  avons  tout  reçu  par  elle. 

4.°  On  invoquera  le  même   esprit   pour  entrer  soi  même  en  ^'• 

...         11-  j  1     » .        ot    •  .-1     /  '*••    Parlicipcr 

participatmn  de  la  vie  et  des  sentiments  de  Jesus-thrist,  qu  il  ré-   aux  vertus  de  Ma- 
pand  en  Marie:  entre  autres,  de  ce  profond  anéantissement  devant   rie  dans  sa  Nati- 
Dieu,  dont  elle  n'est  jamais  sortie  pendant  toute    sa    vie;  de  sa   *'*^'  '"«^o""''  * 
pénitence  intérieure  pourrons  les  hommes,  qu'elle  n'a  jamais  in-   f^^  ^^  |^  .^ç^. 
terrompue,  par  l'amour  qu'elle  portait  à  Dieu  ct  au  genre  humain;    dre  pour  modèle, 
de  son  abnégation  totale  d'elle  même,  demandant  à  Dieu,  en  la 
Très-Sainte  Vierge,  qu'il  lui  plaise  nous  faire  la  grâce,  de  passer 
cette  journée,  et  tous  les  jours  de  notre  vie  dans  ces  mêmes  di- 
spositions, et  en  union  parfaite  à  l'esprit  de  son  Fils,  pour  marcher 
dans  ta  perfection  de  ses  voies. |  Enfin  ,  il   n'y  a    rien  à  désirer 
pour  notre  sanctification  ,    que    nous  ne  trouvions    dans  le  saint 
mystère  de  la  Nativité  de  Marie.  Nous  y  trouvons  toute  la  force  et 
la  puissance  que  nous  pouvons  souhaiter  dans  nos  infirmités;  toute 
la  lumière  désirable  dans  nos  obscurités  et  nos  erreurs;  toute  bonté 
pour  nous  soulager  dans  nos  misères;  toute  sainteté  ,    pour  nous 
purifier  ct  pour  nous  guérir  de  nos  mauvaises  habitudes.  Dans  les 
douces  larmes,  ct  les  cris  de  Marie  enfant,  on  voit  reluire  la  pé- 
nitence, dont  son  âme  innocente  offre  à  Dieu  les  plus  purs  sen- 
timents en  faveur  des  pécheurs;  on  voit  en  elle  une  modestie  re- 
ligieuse envers  Dieu,  ct  une  occupation  intérieure    continuelles  ; 
et  quoique  toute  pleine  de  la  sagesse  divine,  clic  garde  un  silence 
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admirable.  On  voit  en  elle  la  douceur,  la  pauvreté,  la  patience; 
et  dans  peu,  on  admirera  son  obéissance  à  ses  parents,  et  son 
respect  pour  Dieu,  dans  leurs  personnes.  En6n,  on  y  peut  imiter 
mille  vertus  ,  et  en  admirer  un  million  d'autres  ,  que  les  anges 
honorent  et  admirent  contiuuellemeut,  et  aux  quels  nous  pouvons  et 
nous  devons  nous  unir  par  la  foi,  pour  la  gloriliercn  tout  ce  que 
Dieu  la  fait  être ,  par  participation  de  ses  adorables  perfections. 


tr-^^yw 
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PRÉSENTATION   ET  SÉJOUR   DE   MARIE   AU  TEMPLE. 


L'offrande  que  Marie  avait  faite  d'elle  même  h  Dieu,  dès 
le  moment  de  sa  Conception  immaculée,  avait  été  secrète, 
mais  comme  la  vertu  de  religion  comprend,  outre  les  de- 
voirs intérieurs  et  cachés,  les  devoirs  extérieurs  et  publics: 
Dieu  voulut  qu'elle  renouvelât  son  offrande  dans  le  temple 
de  Jérusalem  (1),  le  seul  sanctuaire  de  toute  la  ^  raie  religion 
qu'il  y  eut  alors  dans  le  monde;  *  et  pour  cela,  lui  inspira 

(1)  Tlteologia  Mariana  a  Virgilio  Sedlmayr.  Ji.°  818.  p.  380. 
u.**  819.  n."  820.  B.  Virgo  non  lantum  se  ipsam  consecravit  Deo, 
scd  fuil  insuper  vere  a  parcntibuâ  tanquam  trimula  in  tcmplo  prae- 
sontala,  haec  asscrlio  babctur  pro  ccrla  a  Reverendiss.  Caelestino 
Muyr  in  tract,  de  mysteriis  divini  Verbi  disp.  \.  q.  A  a  2  ^  \  sub 
his  Verhis  :  <(  Ccrlum  est  contra  haerelicos  rayslcria  orlhodoxac  fidei 
»  non  pauca  inlcr  anjles  fabulas  reponcnlcs,  B.  Virginem  fuisse  a 
»  Parcntibus  communi  veto  Dco  nuncupatum,  et  triennem  in  tem- 
»  plo  Solyrnaco  pracscntatam  »  Pergit  ullerius  «  liacc  veritas,  prae- 
»  ter  Ëcclcsiae  communcin  scnsum,  tcslibus  ooini  exceptione  majo- 
»  ribus  comprobari  possct  ».  Quod  idem  tcslantur ,  ail  Baronius, 
Gregoriiis  Nysscnus^  oraf.jie  ?iativit.  Christij  Joan.  Damasccnus,  de 
(lil.  orthod.  Cap.  13.  Gcrmanus  Cpiscopus  Constanlinopolitanus  Serm, 
de  Prufiienlat.  B.  Virginia;  Andréas  Crelcnsis  senn.  de  Deip.j  Geor- 
gius  Ëpiscopus  Nicomcdiensis  serm.  de  Praesenlat.  B.  Virginis;  Ce- 
drcnus  in  Compendio  histor.  Niccphorus  Callislus  hist.  lih.  2.  Cap.  3. 
cl  nlii.  a  quibiis,  uti  advertit  erudilissimus  Baronius  nulhis  ex  ortbo- 
doxis  disscnsit  iiactcnus,  scd  novatoribus  tantum  nostri  tcmporis  dis- 
plicuil.  Undc  Card.  Golli  ex  s.  ord.  Praedic.  Theol.  Schol.  Dogmat. 
Tom.  IV,  ^  \.ait:  Certain  esse  Virginis  B.  Praesenlalioncm  in  tempin, 
quia  uti,  inquit,  «  Kcclesia  lalina  coirbrando  boc  festuin  approl)avit 
»  cjus  objecluin,  quod  est  Maria  in  tcmplo  praesentala,  cl  sic  nescio 
«  quomodo  possil  in  dubium  hodiernis  lumporibus  rcvocari. 


I. 

Marie  d'ath-i-  s« 
Consacrer  cxlè- 
riciiri'iuciit  h  lui 
dniiy  1g    tompl*. 


•  Lettrei  Spiri- 
UKlles,  leU.  IX. 
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Iui-m6iDC  la  pensée  d'aller  s'offrir  à  lui,  dans  ce  saint  lieu. 
Cette  bénite  enfant,  sanctifiée  en  sa  chair,  et  toute  pénétrée 
et  remplie  de  la  divinité  dans  son  âme,  dont  les  puissances 
naturelles  semblaient  être  comme  mortes,  était  dirigée  en  tout 
par  l'Esprit  Saint  (1).  N'ayant  que  faire  d'user  de  son  pro- 
pre esprit;  et,  ne  laissant  en  elle  aucune  entrée  à  la  sagesse 
•  Mimoiret.  humalnc,  *  elle  ne  pouvait  agir  que  selon  Dieu,  qu'en  Dieu, 
VExp£anon  POur  Dicu,  ct  par  la  direction  même  de  Dieu.  * 
duPaterp.194.  À  pcinc  luî  a-t-il  imprimé  le  mouvement  de  se  séparer 
de  la  maison  de  ses  parents,  qu'aussitôt  elle  quitte  le  monde 
grossier  et  corrompu ,  sans  regarder  derrière  elle.  Elle 
n'examine  point,  si  au  service  de  Dieu,  elle  aura  quelque 
besoin;  si  ce  grand  Dieu  lui  est  suffisant  en  toutes  choses, 
ou  non.  Elle  ne  pense  point  à  sa  maison,  à  ses  parents  : 
elle  s'abandonne  toute  à  Dieu  avec  une  confiance  merveil- 
leuse, sans  retour  quelconque  sur  elle ,  ni  sur  quoi   que 

(1)  S.  Uildephonsy  Arch.  Toletan.  êerm.  de  Assumpt.  B.  M.  V 
Bibl.  Pat.  Tom.  Xlly  p.  576.  Maria,  quam  velul  ignis  ferrum,  Spi- 
ritus  Sanclus  lolam  decoxit,  incanduil  et  ignivil;  ila  ut  in  ca  .Spiritus 
Sancti  flaïuina  vidcatur,  nec  scntiatur,  nisi  tantuiu  ignis  amoris  I)ci. 

S.  AtUonini  Florent.  Bibliolh.  Virginal.  Tom.  II,  p.  681.  Item 
ipsa  maxime  fuit  expulsa  a  se  per  amorcm,  quac  se  totaliter  Deo 
dedcral,  et  totalilcr  corporc,  et  anima  Deo  plena  erat,  ila  quod  ncc 
corpore  nec  anima  plus  gratiae,  secundum  stalum  pro  lempore,  reci- 
pere  polerat.  Et  quanlo  plus  gialiae  habuil  in  se,  tanto  minus  ha- 
buit  de  se;  cl  sic  cum  gratia  plena  fuit,  de  se  tolaliter  expulsa  fuit. 

De  eminentia  Virginis Mariae. a  J.  B.  NovaliTom.  II. p.QI. Cap.  4. 
D.  Ilieronymus  rclatus  a  D.  Bonaventura.  Lib.  1.  phar.  Cup.  5. 
Totam,  inquit.  repleverat  Spiritus  sancti  gratia,  totam  incanduerat 
Spiritus  sancti  amor;  ita  ut  in  ea  nihil  esset  quod  mundanus  vio- 
laret  afftctus,  sed  ardor  continuus  et  ebrietas  profusi  amoris.  S.Ber- 
nardinus  Tom.  I,  serm.  51.  art.  3.  Cap.  2.  mens  Virginis  in  ardore 
dilectionis  continue  tenebatur.  Petrus  Damianus  serm.  3.  in  nativ.  : 
flammescebatf  ait  ,  ardore  geminae  charitalis  in  mérite  ,  flagrabat 
passim  odore  boni  operis.  tendebat  ad  sublimia^  intentione  continua 
cor  dis. 


Tom.  Vl,  p.  43. 
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ce  puisse  ôlre.  *  (l)  Possédée  de  l'espril  de  Dieu ,  loul-puis-     *  Recueil  $ur 
saut,  tout  ardent,  tout  amour,  elle  est  amenée  au  temple  ^^^^Z%^^""^' 
par  ce  divin  esprit ,  qui  l'élève   lui-même  au  dessus  de 
sou  âge  et  des  forces  de  la  nature.  *  Quoi  qu'âgée  seul©-   _*  Mémoires 
ment  de  trois  ans,  (2)  elle  monte  seule  les  degrés  du  temple; 

(\)Georg\iMetropolit.  Nicomedien.  Orat.  Biblioth.  Pair.  Tom.XU, 
p.  709-  Vide  cniin  ul  cuni  necdum  infanliac  tcrininos  cxcessisset, 
nb  iis  quac  infanliac  viJenlur,  longe  aliéna  csscl.  Teoiplo  namquc 
oklala,  alque  a  parcnlibuâ  scjuncla,  niliil  cugentis  naturae  violen- 
tiam  senstt;  née  illa  a  parculibus  secretionc,  imniotum  illum  animi 
sensum  quicquam  rcmisil  :  ncc  post  cos  impcrturbalum  oculum  di- 
duccns.  intus  animu  conimota  est  :  quanquam  fcre  adliuc  uiaternis 
ubcribus  hacrcret,  ac  eis  aflixa  essct  :  quod  plane  nierito  admiralio- 
ncm  babeal ,  animoque,  illo  innoxio  ,  ac  ab  omni  immuni  pcccalo, 
dignum  existât. 

(2)  Sancti  GermanLArch.  C.  P-  in  Dormition.  Sanctae  Marine. 
Biblioth.  Pair.  Tôtn.  X\\\.p.  63.  At  illa  exultans  gestiensque,  tanquam 
in  ihalamo,  ita  in  lemplo  Dei  gradiebatur  :  triennis  quidem  ut  ae- 
tateiu  spcctcs  ;  ut  autem  gratiaui,  summc  pcrfccta.  ac  consummata 
tanquam  universuruin  I)co  ac  mudcratori,  pracscita  pracdcstinata- 
quc  at({ue  eiccta. 

Georgii  Melropolit.  Nicomedien.  Orat.  Biblotk.  Patr.  Tom.  XII, 
p*  IGd.  Quamobrcm  tricnnem  illam  oiTcrunt  in  tcmplo  :  prctiosuni 
illud  rêvera  donariutn,  alque  Angclis  venerabile  :  supremurn  ac  mun- 
dissimum  illud  cimelium.  in  ({uo  ihesauri  gratiac  depositi  fucrunt; 
in  quo  acconomicae  opes  incllabili  ratione  rcpositae  erant ,  in  quo 
iiostrac  salutiâ  erant  condila  pignora.  Vas,  inquam,  iilud  impollulum, 
locuni  illuin  luminis  conccptaculum.  ex  <|uo  salutis  radii,  orbi  uni- 
verso  illuierunl.  Quippc  deccbat  ut  iminaculnta  inf.ins  ,  tcrnarium 
numerum  in  seipsn  praevie  bonoraret  ,  pcrquam  ii.s  qui  erant  in 
mundo  innoluit  potcntiac  Trinitalis;  in  qua  bene  pinciti  Patris  con- 
tractus  cclebratus  est;  in  qua  Verbum  liabilans  induit  massam  nu- 
stracn;  in  qua  Spiritus  cominorans,  indivisain  Trinitatcm  ustcndil;  per 
quam  mundus  trine  divisus,  in  unam  Dci  adoratioucm  aptatus  est. 
per  quam  rjus  divisor  cum  sonitu  prriit. 

Nicetae  Paplilatjon.orat.  XIV .  in  dicm  JVativ.  B.  Marine.  Biblioth. 
Patr.  Torn-XWW^  p.\2A.  Boatissimidivinne  pucllae  parentes. ...ctluca- 
bant;  doncc  Iricuucm,  uli  se  volo  ubstrinxcrant,  liostintn  douum<|uc 
obtulcrunt  Dcu. 

9 
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cl  Dieu  veut  qu'elle  marche  ainsi  seule,  sans  môme  s'ap- 
puyer sur  sa  mère,  pour  montrer  que  le  seul  esprit  divin 
To'n.Vrp.7rj.  '*  dirigeait*  (1);  et  aussi  pour  nous  apprendre  quopéranl 
dans  nos  âmes  par  sa  puissance,  il  est  le  vrai  supplément 
de  nos  infirmités.  Pourtant  elle  était  en  la  compagnie  do 
Sainte  Anne  sa  mère,  parceque,  quelque  possédé  qu'on  soit 
du  Saint-Esprit,  on  doit  toujours  vivre  sous  la  conduite 
extérieure  de  ceux  qu'il  nous  a  donnés,  pour  nous  tenir  sa 
place,  et  qui  sont  les  approbateurs  de  ses  voies:  lui-même 

Theophylact.  Orat.inPraesentationem  Dei  genitricisj  Tom.  III.  Ve- 
tietiis  1758.  p.  474.  Triennis  aulcm,  proplcr  Trinitatcm  hoc  numcro 
roysticc  signiHcatam,  quae  sanctilatem  ejuç  adauxit. 

(1)  M.  Olicc,  qui  n'expose  jamais  que  l'inlrricur  des  mystères, 
rapporte  ici,  contre  sa  coutume,  que  Marie,  quoiqu'elle  n'eût  encore 
que  trois  ans,  monta  seule  les  degrés  du  temple.  Nous  pouvons  con- 
clure de  lù ,  qu'il  croyait  avoir  appris  de  Dieu  cette  circonstance 
extérieure  du  mystère  de  la  Présentation;  puisque  d'un  coté  il  dé- 
clare expressément  qu'il  avait  été  éclaire  surnaturcllement  touchant 
ce  mystère:  ayant  reçu  lumière  du  dessein  de  «  Dieu,  dit-il,  sur  l'entrée 
»  et  la  demeure  de  la  Très-Sainte  Vierge  dans  le  Temple;  »  et  que 
de  l'autre,  il  alTîrme  cette  particularité  avec  assurance  dans  son  écrit 
sur  la  Très-Sainte  Vierge^  et  aussi  dans  ses  Mémoires,  donnant  môme 
de  ce  fait  extraordinaire  une  raison  bien  digne  de  la  sagesse  de  Dieu, 
comme  on  vient  de  le  voir.  Aussi  ne  Ta-t-il  pas  négligée  dans  le 
tableau  de  la  Présentation,  qu'il  fit  peindre  par  Le  Brun,  et  dont  il 
dut  lui  donner  le  programme  ,  selon  sa  coutume  à  l'égard  de  cet 
artiste.  Marie  enfant  y  parait  seule  sur  les  degrés  du  temple  ,  tan-, 
disque  saint  Joachim  et  sainte  Anne  sont  placés  dans  le  lointain.  Au 
reste,  cette  circonslancc  avait  été  rapportée  déjà  par  d'autres  écri- 
vains ecclésiastiques,  spécialement  par  l'nuleur  de  l'écrit  intitulé: 
de  la  Naissance  de  la  Vierge;  sans  parler  de  saint  Vincent  Ferricp 
ni  d'autres,  qui  ont  même  essayé  d'exposer  les  motifs  de  ce  fait  mi- 
raculeux. 

S.  Vincentii  Ferrerii,  Sertn.  73.  Tom.  II,  7).  241.  Nota  historiam 
breviter  spcculando  de  ascensu  Virginis  pcr  15  gradus  in  Templum 
Dci.  nam  illa  ascensio  fuit  ministerio  Angclorum  facla  cam  duccntium. 

Epinicia  a  Paulo  a  S.  Catharina  p-  70.  Hos  gradus  Mariara 
tricnnem    nulli    iunixam  ascendissc   refert  Ilieronymus  lib.  de  Orlu 
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SOQS  l'extérieur  de  ces  personnes,  nous  assui*ant  de  sa  di- 

reclion.  *  ^  '  '^'f""'\Z' 

Séparée  ainsi  de  la  maison  de  ses  parents,  dans  un  âge  n. 

si  tendre,  cette  très-sainte  enfant,  en  entrant  au   temple,  Mahe  préw.- 

^  1  i.    1  I  téc   au    Temple 

S  abandonne  a  Dieu,  dans  un  oubli  du  monde,  et  une  mort  renouvelle  sa  mn- 
d'elle-mème,  une  ferveur  et  un  zèle,  qui  ne  peuvent  être  '^<^^"tioo  à  Dieu 
compris.  *  Elle  renouvelle  alors  ses  vœux   d'hostie  et  de  lÉgLe.  " 
servante,  (1)  avec  un  amour  plus  grand  encore,  plus  pur,    *  necueUturU 
plus   excellent  ,    plus   admirable  ,    qu'elle   ne   l'avait   fait  J,*'"g.     '*'^**' 
dans  le  temple  sacré  des  entrailles   de  sainte  Anne:   cet 
amour  allant  toujours  croissant  de  moment  à  moment ,  et 
n'ayant,  en  elle,  ni  interruption ,   ni   relâche  ;  (2)  ce  qui 

Virginù;  quoJ  cum  fucrit  res  insolita  cl  miraculosa,  aliquid  magnum 

de  illa  pmesignabat.  Arbitror  huDc  asccnsum    B.  Mariue   pcr   quin- 

dccim  gradus  Templi,  signum  praenuncium  fuisse,  quod  illa  proplcp 

suam  raaximam  humilitatem,  qua  se  infra  oinncs  demittebat,  et  se 

tiihil    esse   repulal)al.  {  quia   respexit  humililatein   ancillae  mae  *  ).     •  Luc. Cap,  I 

super  ouines  crcaluras  pcr  quindccim  illos  gradus  rcpraesentatas  cic-   ^-  *^- 

vari  «lebebal,  et  ad  maximain  unionem  cum  Deo  perlingcrc. 

(1)  S.  Amireac  Cretensis^  In  Nativ.  S.  Mariae.  Bibliolh.  Patr. 
Tom.  X.  p.  620.  Cumque  is,  qui  id  tcmporis  sacerdutii  vice  fuugc- 
batur,  praecunles  ac  subscqucnles  comilaulium  Virginum  cborcas  aspe- 
\issct,  gavisus  est,  valdeque  exsultavit,  tanquara  rerum  in  spc  pusi- 
tarum  divinos  cvcnlus  perspicuc  ccrnerel  :  ac  velut  venerabilem  lios- 
tiaro.  divinum  donarium  Tco  consecravil. 

(2)  S.  Anlonini  Florent.  Bibliolh.  Viryinal.  Tom.  II.  p.  522,525- 
Non  itu  6cata  MarFa  plcna  fuit  gratiac,  quantum  ad  animam,  scu  af- 
lerlum,  quin  potucrit  in  ca  crcsecrc;  nec  ila  plcna  vcrilatc,  quan- 
tum ad  intcllectum,  quod  in  via  cognovcrit  umnia,  vcl  cliam  co- 
gnoverit  Dcum  pcr  spcciem  sicut  Sancti  in  gloria  ctsi  in  sanctidca- 
tionc  sua  fucrit  ex  utero  malris  plcna  gratia,  et  in  conccplu  Fiiii 
inulto  magis  rcplctJi,  (  lanta,  scilicct,  quantac  crat  capax  pura  crca- 
tura  ),  non  adeo  quod  non  pqtucrit  in  ea  crcscerc,  dum  erat  via- 
trix  :  hoc  enini  fuit  pri\il«  '  '  ' >ii,  qui  gratiam  acccpil 
ob^iilio  suo  inniiilain,  ili;  i  |)osscl  in  ea  crcscci-c. 
El  ideo  quolidic  magis,  ac  niagis  il.  .Maria  in  illis  cxu-ccLalur,  undc 
poMct  mngis  meritura  augcrc,  et  Dcu  placcrc. 
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le  rendait  comme  immense  (1).  Toute  consumée  par  cet  amour, 
elle  ne  veut  avoir  de  vie,  de  mouvement,  de  liberté,  d'esprit, 
de  corps,  rien  absolument,  qu'en  Dieu.  La  donation  qu'elle 
fait  d'elle-même,  est  si  vive,  si  ardente ,  et  si  pressante , 
que  son  âme  est  dans  la  disposition  actuelle  et  perpétuelle 
de  se  livrer  sans  cesse  à  Dieu^  et  d'être  toujours  de  plus 
en  plus  à  lui ,  croyant  ,  pour  ainsi  dire ,  n'y  être  jamais 
assez,  et  voulant  y  être  d'avantage  encore ,  s'il  lui  était 
possible.  Enlin,  s'offrant  comme  une  hostie  vivante  et  con- 
sacrée à  Dieu  dans  tout  elle  même,  et  dans  tout  ce  qu'elle 
serait  un  jour;  elle  renouvelle  la  consécration,  qu'elle  avait 
déjà  faite  à  Dieu  de  toute  l'Église,  au  moment  de  sa  Con- 
ception; et  spécialement  celle  des  âmes  qui  à  son  exemple 
se  consacreraient  à  son  divin  service  dans  tant  de  saintes 
•  Mémoires,  communautés.  *  En  ce  jour,  la  Loi  ancienne  voit  se  réaliser 
laT     ^        quelque  chose  do  ce  qu'elle  figurait:    le  temple  de  Jéru- 

Richard.  a  S.  Laurent,  de  Laxid.  B.  M.  L.  7.  C.  I,  p.  205.  Ipsa 
ascmper  progressa  est  de  virtute  in  virlulcm,  nec  unquam  substilit 
in  via  Dooiini,  in  qua  non  proccdcrc,  retroccderc  est,  sicut  dicil  auc- 
toritas. 

Georgii  Metropolit.  Nicomed.  Bihliolh.  Pair.  Tom.  XII,  p.  707. 
Incrat  namque  Mariac  infanli  morum  qnacdam  incomparabilis  honc- 
slas  vilaequc  ratio  virtutibus  composita  ;  unde  eliara  quotidiano  ae- 
tatis  incrcincnto  dona  Spirilus  io  ea  augebantur. 

Theulogia  Mariana  a  Virgilio  Sedlmayr  n.°1668.  p.  707.  B.Virgo 
continuo  rncruit  cliam  posl  Incarnationcm,  et  est  comraunis  senlen- 
lia  etc.  Probatur  ex  S.  Th.  qui  3.  /).  q-  27  a.  5,  expresse  docet,  quod 
triplex  sil  perfcctio  gratiac  in  B.  Virgine,  et  una  major,  quam  al- 
téra; prima  quidem,  qua  disposila  fuit,  ut  esset  idonca  Mater  Dci  ; 
altéra,  quam  adcpta  est  in  Incarnatione  Filii  ex  ejus  praesentia;  ter- 
lia  demum.  quam  habuit  in  gloria,  quod  confirmât  Rupcrtus  .\bbas 
/i6  FI,  in  Cant.  dicens  :  B.  Virgincm  fuisse  in  prima  sanctificatione, 
ut  auroram,  in  Filii  Conceptione  ut  lunam,  in  morte  ut  solem,  adeo 
ut  sic  semper  in  gratia  profecerit,  et  mérita  auxeril. 

(1)  S.  Epiphauii  de  laudibus  B.  M.  Virginis   Tom.  II,  p.  292. 
•  lue  Cap  ;     V'''n'"*  Gabriel  ait  :  Ave  Maria  gratia  plena  *;  gratia  Sanclac  Vir-^ 
V.  i&.  ginis  est  immcnsa. 
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salom  voit  s'accomplir  l'iino  de  ses  allenles:  Il  reçoit  dans 
son  enceinte,  l'un  des  temples  dont  il  était  l'image,  la  Très- 
Sainte  Vierge  Marie,  temple  vivant  de  Jésus-Christ,  *  comme 
Jésus-Christ  devait  être  le  temple  parfait  et  véritable  de  la 
divinité. 

La  religion  envers  Dieu  et  envers  Jésus-Christ  étant  tout 
l'emploi  de  Marie,  et  l'occupation  intérieure  de  son  cœur 
en  terre,  *  elle  ne  pouvait ,  avant  la  venue  du  Sauveur , 
vivre  ailleurs  que  dans  le  Temple,  que  Dieu  avait  destiné, 
par  privilège  sur  tous  les  autres  lieux,  pour  s'y  faire  voir, 
adorer  et  contempler  avec  Jésus-Christ  son  Fils.  *  Après 
l'avoir  donc  appliquée,  les  trois  premières  années  de  sa  vie, 
aux  devoirs  de  la  religion  envers  la  Très-Sainte  Trinité,  et 
à  honorer  tous  ses  desseins  sur  l'Église,  il  veut  l'appliquer 
plus  particulièrement  dans  le  Temple  à  rendre  aux  mystères 
de  Jésus-Christ,  figurés  dans  toute  la  Loi  et  les  sacrifices, 
l'honneur  qui  leur  était  du,  et  que  personne  ne  leur  avait 
rendu  jusqu'alors  d'une  manière  parfaite;  *  et  pour  ce  des- 
sein, il  la  fait  entrer  dans  l'exercice  du  sacerdoce,  aussitôt 
quasi  qu'elle  est  née.  Car  lorsquelle  est  à  peine  en  état  de 
marcher  et  d'user  de  la  vie,  il  la  conduit  dans  le  Temple, 
non  pour  qu'elle  soit  sanctifiée  par  ce  lieu,  mais  pour  qu'ejle 
sanctifie  elle-même  le  Tem^le^  H  la  conduit  pour  qu'elle  serve 
avec  les  prêtres  aux  sacrifices  de  la  Loi,  pour  qu'elle  offre 
les  victimes  avec  eux,  *  et  supplée  à  l'imperfection  de  leur 
culte.  *  Car  c'est  pour  l'exercice  parfait  do  la  religion 
(^u'il  l'y  conduit. 

Pour  mieux  apprécier  ce  dessein ,  il  est  nécessaire  de 
considérer  ici  les  motifs  qui  avaient  dirigé  la  sagesse  di- 
vine dans  l'institution  des  anciens  sacrifices.  Après  le  péché, 
les  hommes  ne  pouvaient  arriver  au  salut  que  par  le  sa- 
crifice sanglant  de  Jésus-Christ  sur  la  Croix;  cl  pour  qu'ils 
pussent  jouir  |)ar  avance  d'une  partie  des  fruits  de  ce! 
auguste  sacrifice,  ils  avaient  quatre  devoirs  de   religion  à 
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remplir  envers  Jésus-Chrisl.  Ils  dovaicnl ,  1'   l'avoir  pré 
sent  à  l'esprit,  et  mellrc  en  lui  seul  leur  confiance;  2."  pré- 
senter déjà  à  Dieu,  pour  l'expiation  de  leurs  péchés,  le  sa- 
crifice qu'il  offrirait  un  jour  de  sa  propre  personne;  3."  unir 
le  sacrifice  d'eux-mêmes  à  celui  de  Jésus-Christ,  et  vivre 
'  iu.itssp,,;.  eu  esprit  de  victimes,    toujours  prêts   à  être   immolés;  * 
^p"3'*.Tom^n,   ^•''  Enfin,  désirer  sa  venue  en  terre,  et  l'appeler  par  leurs 
p.i4i.cérimo-  vœux.  C'est  ainsi  qu'Adam,   Abel ,    Hénoc,  Noë,  cl  les 

miv.uccunisur  rcut  misérJcordc  en  vue  de  Jésus-Chrisl.  (1)  Mais  comme 

la  samte  lier-  j     peuples  sont  avcuglcs  aux  mvslères  de  Dieu,  et  oublieux 

de  leurs  devoirs,  s  ils  ne  sonl  aidés  par   des   signes  exté- 

•  Sur  les  Se-  fiQurs  cl  sensîbles ,  *  Dieu  avait  ordonné   aux   Hébreux 

minairatp.f37.  ^^  |yj  ^flfpjp  ^jgg  sacrificcs  matériels,   qui   par  un  saint 

artifice,  et  une  invention  amoureuse  de  sa  sagesse,  étaient 
autant  d'images  et  de  figures  extérieures,  très-propres  à 
leur  mettre  sous  les  yeux,  la  victime  adorable,  qu'ils  de- 
vaient avoir  sans  cesse  présente  à  leur  esprit  (2).  Ces  of- 

(1)  S.  Irenaei  lib.  IV.  Cap.  2.  Lex  coim  eos  credere  in  Filium 
Dci  adhoiiabalur.  diccns:  non  aliter  salvari  tioraines  ab  antiqua  ser- 
pcnlis  plaga,  nisi  crcdanl  in  cuin.  qui  sccundum  simililudincm  car- 
nis  peccati,  in  ligno  marlyrii  cxaltatur  a  lerra,  et  omnia  trahit  ad 
se  et  viviOcat  inorluos. 

(2)  S.  Joan.  Chrysostom.  Quid  igilur  Moyses  ?  occiditc,  inquit, 
agniim  anniculum  et  sanguine  cjus  linitc januas.  Quid  ais,  Moyses? 
Sanguis  ovis  rationalem  hoininem  lihcrarc  consucvit?  Valde,  înquit, 
non  co  quod  sanguis  est,  scd  quia  Dominici  sanguinis  pcr  cura  de- 
inonstratur  exemplum.  Nam  sicut  rcgnantiura  statuae,  qunc  sine  causa 
sunt  et  scrmone,  nonnunquam  ad  se  confugientibns  hominibus,  anima 
et  ratione  dccoralis,  subvcnirc  consucvcrunl.  non  quia  sunt  acre  con- 
fectae,  sed  quia  retinent  imaginera  principalcm;  ita  et  sanguis  ille, 
qui  irrationalis  fuit,  animas  habcntcs  homines.  libcravit  ;  non  quia 
sanguis  Cuir,  sed  quia  bnjus  sanguinis  oslendebat  advcntum. 

S.  Augustini  tractât.  26  in  Joannem.  cap.  XII  Patres  nostriomnes 
$ub  nube  fuemnt,  et  omnes  mare  transierunt,  et  omnes  in  Moysen 
baptizati  snnt  in  uube  et  in  mari,  et  omnes  eamdem  escam  spiritalem 
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frandes  et  ces  sacrifices  ne  purifiaient  donc  les  âmes,  que  '  ^'^"^  •''*'' 
quand  on  les  regardait  comme  figures  du  Sauveur,  et  qu  on  7^  Tom.  //. 
offrait  à  Dieu  intérieurement  son  Fils ,  sous  ces  images  et  p-  ^^-  •''>«"•<< 

.,  1  !•         •  T     .     •       .  chrétienne  p.  I, 

ces  apparences  grossières;  car  dans  1  ancienne  Loi,  tout  ce  ^  45  cirémo- 
qui  n'élait  pas  accompagné  de  la  foi  en  Jésus-Clirist  était  mes  de  la  grand 

.    .       ...     it    /  «  \  met%e,    préface, 

vain  et  inutile*  {i).  p.  5.  jç,  7,  i7. 

Les  Prêtres,  surtout,  comme  chargés  de  l'exercice  pu-  Rccwh  sur  ut 

blic  de  la  religion ,  devaient  ôtre  éminemment  remplis  de  p"'^',%l'27'' 
cet  esprit  de  foi ,  et  n'offrir  jamais  de  Siicrifices ,   qu'ils  v. 

n'eussent  le  Sauveur  aussi  présent  à  leur  esprit,  que  l'a-  Man',V*i!!l%iî- 

vait  Siméon  à  ses  yeux,  lorsqu'il   l'offrit  à  Dieu  dans  le  très  .m  licu  d*h<>- 

Temple.  C'était  là  le  vrai  dessein  de  Dieu:  il  voulait  être  r"'  '""'  ''*'' 

"  leur?;  sacrifices  iic 

adouci  et  apaisé  par  ces  offrandes  et  ces  hosties,  qui  de-  raisainitqncrir- 
vant  ses  yeux  tenaient  la  place  de  Jésus-Christ.  *  Mais  sur  "'"'• 

•"  '  «      1      m  n  Journée  ciwé- 

la  fin  de  la  loi  mosaïque,  et  au   temps  ou  la  Très-Sainte  uemie,  part.  1. 
Vierge  fut  donnée  au  monde,  les  prêtres  d'Aaron,  ignorants  p-  '*•'• 
cl  vicieux,  n'accomplissaient  plus  leur  ministère   dans   cet 
esprit.  Leurs  sacrifices  n'étaient   plus  accompagnés   de   la 
vue  de  Jésus-Christ,  et  demeuraient  devant  Dieu  sans  valeur. 
Bien  plus,  le  culte  tout  matériel  qu'ils  lui  offraient  alors, 

vfianilucaverunt.*  Spirilalcm  iiliquc  camdcm:  nani   corporalcm  aile-     *  l.  Cor.  Cap- 
ram:  quia  illi  manna,  nos  aliud:  spiritaictn  vcro,  quam  nos.  Quoinodo    -V.  v.  2.  J. 
eumdem  potum  spiritalem  biberunt?  bibebaut,  inquil  de  spiritali,  sc- 
quente  peira:  petra  autemcrat  Chrislus.*  Imlc  panis,  indc  potiis.  Pe-     •  ibid.  v.  A. 
Ira  Christus  in  signo,  vcrus  Chrislus  in  Vcrbo,  et  in  carne.  Et  quo- 
Diodo  biberunt  ?  percussa  est  petra  de  virga  bis.  Gemina  pcrcussio, 
duo  ligna  Crucis  significal.      *  •'*     ^         -     S,  ^l^  '  -*  • 

'""(î)  -i^-  Auyustini  ibid.  c.  Xt.-Non  sicut  mandueaverunt patres  vestri 
manna  et  mortui  stint.'  ....  Quare  mandueaverunt  cl  mortui  sunt?  *  Joan.  Cap. 
quia  quod  non  vidcbanl  non  intilligcbant.  Mandiicnvit  manna  cl  .Moy-  *'■  '•  ^*" 
SCS,  manducavil  manna  cl  Pliinces,  mandueaverunt  ibi  mulli.  (|ui  Do- 
mino placucrunt.  cl  mortui  non  sunt,  quantum  pcrlinet  ad  illam  iiior- 
tcra  de  qua  lenct  Doroinus:  quia  mortui  sunt  patres  istorum.  Onarc.' 
quia  visibilcm  cibuni  spiritalitcr  intcllexcrunl,  spiritalilcr  osuricrunt* 
gustavcrunl  spiritalitcr,  ut  spiritalitcr  satiarenlur. 
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•  Reriieil  tur 
la  S.  Vierge. 
M. 

Mnrif  «.upplcail 
mu  «Ii'vMrs  de 
1.1  Syiiagrogtic  , 
PII  .idorant  dins 
II"  Ti'iii|>lo  J<^«iis- 
(ihrist,  sons  tou- 
tes CCS  lij;iirps, 
que  spulo  t'Ilo 
ninnaissait  ciitiè- 


élail  corrompu  par  l'avarice  cl  l'intérôl  sordide,  tel  que 
l'avait  été  celui  de  l'impie* Caïn,  figure  du  peuple  Juif.  No 
cherchant  qu'à  s'abstenir  du  péché  au  dehors  pour  plaire 
aux  hommes,  les  prêtres  d'Aaron  étaient  souillés  au  dedans 
de  toute  sorte  de  crimes  abominables,  semblables  à  des  sé- 
pulcres blanchis,  tout  pleins  d'ossements,  d'ordures  et  do 
vermine,  aussi  ces  malheureux  ne  faisaient  rien  qui  vaille, 
et  ne  servaient  plus  que  de  sujets  de  colère  à  Dieu.  * 

D'ailleurs,  quand  ils  auraient  offert  leurs  sacrifices  en 
esprit  de  foi,  ils  n'auraient  pu  adorer  le  Sauveur  dans 
toutes  les  figures  qui  le  représentaient,  dont  la  multitude 
était  presqu'infinie  :  car  tout  le  figurait  dans  les  sacrifices, 
le  Temple,  les  cérémonies,  comme  aussi  dans  l'histoire  du 
Peuple  de  Dieu.  Personne  jusqu'alors  n'y  avait  vu  encore, 
dans  toute  son  étendue,  le  mystère  de  Jésus-Christ  qu'elles 
exprimaient;  et  personne  aussi  ne  lui  avait  rendu  par  avance 
tous  les  devoirs  que  méritait  sa  grandeur.  La  Très-Sainte 
Vierge  seule  était  capable  de  les  lui  rendre  (1),  parceque 


{\)  Le  culte  parfait  que  Marie,  sur  le  déclin  de  la  Loi,  rendrait 
au  Verbe  Incarné,  et  les  complaisances  ineffables  qu'il  prendrait  en 
l'Ile,  avaient  été  exprimés  d'une  manière  touchante ,  par  l'histoire 
si  extraordinaire  de  la  jeune  Sunamite,  qui  fut  donnée  à  Davidj  de- 
venu vieux ,  afin  de  le  servir  et  de  réchauffer  ses  membres  glacés. 
Voici  comment  divers  Ecrivains  ecclésiastiques  exposent  les  circon- 
stances de  cette  figure  cachée,  si  honorable  à  Marie,  et  qui  justifie 
ici  le  dire  de  V Apôtre  :  que  tout  arrivait  en  figure  de  l'Église,  dans 
l'ancien  Testament. 

Aelredi  Rievallis  abbatis,  Serm.  in  Assumptione  B.  Mariae.  Di- 
bltoth.J*atr.  Cistercien sium  Tom.V,  p.  206.  207,  208.  Legimus  in  Libris 
Regum,  quod  David  rcx,  proptcr  magnam  senectutem,  ita  friguerat, 
ut  non  possct  aliqiio  modo  calcfiepi.  Cooperiebatur  enira  vcstibus,  sicut 
dicil  Scriplnra,  et  non  calcfiebat.  Tune  divcrunt  servi  Régis  ad  eum: 
Quaeramus  domino  nostro  Régi  puellam  virginem,  speciosam.  et  mi- 
nistret  et,  et  dormiat  in  sitiu  ejus,  et  calefaciat  dominum  nostrum 
liegem.  Et  invenerunt  quamdam  virginem,  quae  vocabatur  Abisag:  et 
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seule,  elle  avait  reçu  en  plénitude  la  science  des  mystères 
du  Fils  de  Dieu.  Dans  toutes  ces  ombres,  si  différentes  et 

fuit  eum  Rcye  ,  et  ministrabat  ei  et  calefaciebat   eum.  Rex  autem 

non  cognovit  eam.*  *    '"•   ''«î- 

Vos  scilis  bene.  quia  rex  David  significat  Dominura  noslruin  Je-  c;ap./.«.2,J,4. 
sum  Cliristum,  qui  natus  est  de  seniinc  ejus.  Ipso  habebat  quamdam 
spirilualitcr  infanliani  et  pueritiam  et  quamdam  juvenlutem  et  quam- 
dam scncctulcra.  Quasi  quacdam  infanlia  ejus  crat,  quando  coepit 
primo  nasci  in  cordibus  sanctorum  patrum,  qui  fucrunt  ante  ad- 
vcntum  ejus;  Abraham  et  isaac  cl  Jacob,  et  caeterorum.  Infantia  est 
illa  actas,  in  qua  puer  non  potesl  adhuc  loqui.  Sed  licet  Patriarchae 
non  apcrtc  loqucrcntur  de  eo,  tamcn  calcfacicbant  eum,  id  est  ardenti 
amore  amplcctebantur.  Postea  fuit  quasi  pueritia  ejus,  quando  data 
est  Lex,  quando  jara  ipsa  notitia  ejus  coepit  loqui  omnibus  per  di* 
versa  institula  et  sncrificia,  quae  erant  in  veteri  Lege.  in  quibus  omni- 
bus Cbristus  sine  dubio  loqucbalur,  et  se  cis  notificnbat.  Postea  coe- 
pit ostenderc  juvcntulem  suam,  quando  multo  apertius  coepit  osten- 
«icrc  forlitudincm  suam  ,  quac  dcbebat  vincerc  diabolum  ,  spoliare 
infernum  ,  mundum  redimerc,  a  raortuis  resurgcrc  ,  in  die  judicii 
damnare  impios,  coronare  Sanctos:  quae  omnia  ipse  Dominus  noster, 
perProphclas  suos  loculus  est .  .  .  In  ista  quasi  sua  juvcntute  noster 
David  lanlo  raagis  calcfîebat,  quanto  plures  esscnt,  qui  eum  agnosce- 
hnnt,  et  ainabant  et  dcsiderabant. 

Postea  coepit  quasi  frigescere  sanctus  David,  supcrabundavii  cnim 
iniquilns,  et  refriguit  ciiaritas  mullorum,  ita  ut  jam  appropinquante 
ailventu  Domini ,  proptcr  multitudincm  maloruni  dicat  propheta  : 
(hnnçs  dedinaverunt,  simid  inutitcn  f'ncti  sunt.  Non  est  qui  facial  ho- 
vutHy  non  est  uxque  ad  unum.  *  Tune  opericbatur  noster  David  vcsti-  ♦  Psal.  XHI, 
bus,  sed  non  caiefiebat.  Quasi  vestes  ejus  dcbebant  esse  ponlifi-  ^'-S- 
ces,  sacerdoles  et  communilcr  omncs  Judaei  quos  Dominus  noster 
sibi  spirilualitcr,  quasi  vestes  conjunxeral.  Ilis  veslibus  quodam  modo 
jam  anle  advcnlnm  ejus  operiebalur;  frequenlabanl  enim  TempUim, 
facicbant  ponlifîccs  et  sacerdoles  sacrificia  ,  celebrabant  fcslivitatcs 
suas,  sabbata,  neomcnias  et  caetera  hujusmodi.  Sed  isia  omnia  non 
calcfacicbant  Domiruiin  no<>trum,  quia  in  iilorum  cordibus  veri  amo- 
ris  calor  non  crnl.  Uinnia  enim  ista  non  per  amorcm  facicbant,  sed 
per  hypocrisim,  sicut  Dominus  noster  salis  aperto  monstravil.  Ne- 
ccsse  ergo' crat,  ut  providcrctur  puclla  Virgo,  in  cujus  ampicxu  ve- 
rus  illc  Da\id  rcquicsctrel,  in  cujus  siuu   «lorniircl.  quac  eum  jam 
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•nmteiiimria  si  mulUpIiées,  *  elle  le  voyait  représenté,  nettement  et  uni- 
ergep.tr.   ygj^gHgjjjgjjj^  j^uj  ^  c^usQ  (le  rémlnence  de  sa  foi,  qu'elle 

frigcsccntem  cl  senesrenlem  in  Icctulo  suo  calcraccret.  Hanc  Virgi- 
nem  omnibus  virginibus  puriorcm  ,  omnibus  focminis  sancliorem , 
omnibus  viris  forliorcm.  sole  formosiorcm,  ignc  fcrvcnliorem  ,  Da- 
vid nostcr  sibi  ipse  providit,  cognovil,  imo  ipsc  cam  sibi  lalcm  pa- 
ravit.  Ipsa  sola  inventa  est  in  cujus  sinu  vcrus  David  familiarius  re- 
quicsccrel ,  cujus  amplexibus  suavius  calcfiercl,  cnm  qua  in  Icctulo 
quietius  dormirct;  Domina,  scilicet,  nostra  Sancta  Maria,  in  cujus  sa- 
cratissimo  pcctore  flamnm  charitatis  non  Icpucrat  :  quae  sicul  plus 
omnibus  dcsidcrabat;  ideu  solicilius  quacrebat.  Ideo  in  lectulo,  inquit, 
C<Hti.  Cap.  fneoy  per  noctes  quaesivi  quem  diligii  anim  mea,  *  In  prima  ejus 
inquisitionc  sine  dubio  nox  erat ,  quia  nox  infîdelitatis  tune  totum 
mundum  occupaverat. 

Pulchre  de  Âbisag  Sunamite  Scriptura  ait:  Rex  vero  non  cognovit 

•  ///.    Req.    c<i»ï-*  Nusquam  legimus  Abisag,  nisi  virginem.  Nara  et  Adonias  fra- 
Cap.  I.  t\  4.       1er  Salomonis,  qui  cam  inccstare  temcraiio  ausu  voluit,  mortis  scn- 

tentiam  excepit,  Virgo  itaque  Abisag  ante  régis  ampicxum,  virgo  in 
régis  amplexu,  virgo  post  régis  amplcxum.  Vidclisne.  quam  lucide 
in  bac,  Sanctissimac  Virginis  Bcalissimae  Mariae  Virginitas  commcn- 
datur:  quae  et  ante  Rcgis  conceptum,  in  quo  Dei  Filius  carnem,  de 
carne  Virginis  mirabilis  uniialis  uni  vit  amplexu,  Virgo  existens,  ipsius 
Virginitatis  signaculum,  ncc  in  conceplu  pcrdidit,  ncc  in  partu  rcsi- 
gnavit,  post  partum  quoquc  intcgerrimum  custodivit?  Vullis  adbuc 
audire,  quid  de  exccllcnlia  Abisag  Sunamilis  sapienlissimus  Salomon 
senseril?  Petenti  siquidcm  Betbsabee ,  ut  darctur  Abisag  Adoniac , 
respondit  Salomon:   Cur  postulas  Abisag  Sunamilem?  postula  ei  et 

•  ///.    Reg.    regnum?*  0  mirae    cxccllenliac  Virginem,  cujus    qui    meretur  am- 
Cop.  //.  i'.  %i.    plexurn,  meretur  simul  et  regnum!  Quare?  quia  huic  nostrae  Suna- 

miti  non  nisi  régis  eongruebat  amplexus:  cui  ejus  castissimus  utérus 
servabaturi  cujus  mens  Spiritu  Sanclo  opérante  parabatur. 

Pétri  Blesensis,  in  Advent.  Domini  serm.  4.  Biblioth.  Patr.  Lugd. 
Tom.  XXIV,  p.  1391.  Sunamilis  juvcncula  figuravit  Bcatam  Virgi- 

•  ///.    Reg.    '*®™-  ^^  ^^^  David  senuerat'f   qui    est    ante    tcmpora ,   per  quem 
Cap.  /,  V.  4.       facta  sunt  lempora.  Numquid  senuit  per  tempora?  Absil  sed  scnue- 

rat;  id  est,  usque  ad  seniura  Icmporis  distuleral  rcparationem  hu- 
mani  gcneris,  et  ut  plenius  dicam,  univcrsitatis.  Scmiruta  cnim  crat 
Ecclesia  primitivorum  ,  dirula  erat  bumana  natura  in  protoplastis, 
terra  œalcdicla  in  opère   corum.;  poslremo  omnis  crcatura  ingcmi- 
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avait  reçue  plus  grande  que  le  reste  de  tous  les  saints  de 

l'ancien  Testament  ;  *  qu'à  cause  des  privilèges  dus  à  sa    '•'""'•'w^echri- 

'  r,i    '         t        t%  tienne  part.  I, 

dignité  auguste  de  mère  de  Jésus-Cnnst.  Les  figures  de  la  ,,.  ise. 
loi  devaient  eu  effet  être  découvertes  à  Marie,  qui  appar- 

scens  erat,  et  parturiens  cral  usque  adhuc.  Hanc  universitatis  confu- 

sîonem  omnipolcns  quasi  dîssimulando  pertransil)at,  non   calcficbat, 

i(J    est    nctnineni  inhabitabal  Spirilus,  nuUius  vidcbalur  opus ,  licet 

operiretur   multitudinc   sacrificiorum    sine  acstimatione  et  numéro. 

Quaesita  est  ergo  adolescentula  Sunamitis.  Quolquot  praedixerunt  de 

parlu  V^irginis,  quasi  missi  sunt  ad  quaercndam  eam  .  . .  Cum  nullus 

eorum  invenisset  eam  ,  tandem  missus  est  Gabrjel  Angélus  ,  ferens 

chartam  salulationis    in    manu ,    et    invenit  Virginem   in    Nazareth, 

vumque  salutasset  eam  .  inventa  est  in  utero  habcns.    Et    dormivit 

cum  David  '.  id  est,  caro    de    carne  Virginis  unii  i    est    Verbo  Dei       ♦    ///.    Reg. 

in  unitatem  pcr'^'^nip  pi  oalcfactus  est  nobis    David.  Apparuit  enim    Cap.  /.  v.  i. 

beni^rulas  ol  Inin  Ivatoris  nostri  Dei.  Sed  eam  non  cognovit*,       *  Ibid. 

id  est,  clausani  rcliquil,  et  adeo  incanduit  igné  dilcctionis   in    no3, 

quod  giistavcrit  pro  nobis  raortem,  mortera  autem  crucis. 

Albert.  Ma(jni  Tom.  XX,  Bibl.  Mariana  lib.  Reg.  III.  p.  9.  Sem- 
pcr  cxccllentissima  Virgo  Maria  desiderio  sanctorum  Patrum,  et  ar- 
dore  optaia.  et  quaesita  fuit,  ut  llcgem  regum  fovercl  per  Incarna- 
lionem  in  gremio.  ut  ipsum  recipie/ido  calefaceret,  in  conservatione 
totius  vitae  Cliristi  m  hoc  mundo  >>  'rando,  et  staret  in  coelo 

cranvrcn   pro  petcaloribus  exoran  :  Mcatur  Virgo    Maria    per 

Sui  I  quac  interprctatur  ();iii  i  iii<  ii-<    tluindans,  vcl  patris  roei 

rugmi>.  (le  ciijus  laude  dicitur  :   1>  >   D' nid,  id  est,  san- 

cti  Palrci:  Quaeramns  in  omni  Ici.  i   lalioualcm,  que  sub 

coelo  est,  Domino  nostroregi  adolescentulam  Vtryinem,  dignam,  quac 
xtet  coram  rege.  Calefaciat  Dominum  noslrum  Regem  *,  guaeramu»  '  III.  Reg. 
et  Virginem  sapicntissimam.  quae  sciât,  vclil.  et  possil  stare  ut  in-  **'/*•  '•  •^*<'- 
tcrpcllatrix  coram  Rege^  ad  refracnandum.  ad  excusandum,  ad  ju- 
dicHtidum,  ad  placanduni.  Et  invenernnt  licet  difikilissimc,  adolescen- 
tulam spcciosam  in  omnibus  flnibus  Israël.  Abi^ng  Sunnmitidetn» 
idest,  Mariam  hanc  omncs  cligamus,  sccundum  illud  Poctac  : 

Eligc,  cui  dicas,  tu  mihi  sola    places- 
quaesita  fuit  in  Legc,  et   Prophciis,  tcmpore   Patriarcharuni  et  Pro- 
phctarum.  sed  inventa   in  Nazareth   ah  Archangelo  Gabrielc  in  tem- 
porc  praline    in    Vnniintiationc '.  ' /.«c.  t'a^j.  / 
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tenait  de  si  près  au  Fils  do  Dieu,  et  qui  devait  être  pré- 
sente à  tous  ses  mystères.  D'ailleurs ,  Dieu  qui  lui  avait 
donné  toutes  les  grâces  et  tous  les  privilèges  possibles, 
l'avait  gratifiée  de  celui  là;  *  afin  qu'adorant  et  honorant 
le  Verbe  incarné,  universellement  sous  toutes  ces  ligures , 
elle  fut  le  digne  supplément  des  prêtres  et  de  toute  la  Loi, 
et  la  parfaite  adoratrice  de  Jésus-Christ.  (1) 

;  Voyant  donc  que  ses  pères  avaient  manqué  à  honorer 

(1)  PacciucheUius  Ord.  Praedical.  in  Ave  Maria  Exercitat.  VIII 
p.  516.  Inlelligere  omnes  sacras  scripluras  vidctur  esse  supra  coiii- 
munem  statum  sanclorum  vialorum  :  el  tamcn  inconvcniens  est  po- 
ncre,  quod  aliquid  a  Spirilu  sanclo  sit  dictum,  quod  a  nuUo  fucrit 
inleliectum,  juxta  illud  ;  Sicat  imber  descendit  de  coelo,  et  inebriat 
terramy  etc.  .  .  .  sic  verbum^  quod  egreditur  ab  ore  meo,  non  rêver- 
tetur  ad  me  vacuum  *.  Ex  quo  concluditur.  quod  pcrfecla  cognitio 
Scripturarum  omnium,  sccundum  intcUectum  ipsius  Spiritus  sancli, 
loqucnlis  per  Scripluras,  pertineat  ad  slatum  qui  est  super  omncm 
statum  vialorum  :  hic  aulem  est  slalus  Bcatae  Virginis. 

D.  Alb.  Mag.  super  Missus  g.  175.  p.  126.  g.  186.  p.  132.  Bealis- 
sima  .Virgo,  sola  inter  omnes  viatores,  pcrfcclam  iiabuit  in  via  con- 
tcmplationcm,  sola  omnes  Scripluras  per  omncm  scnsum  înlellexit; 
et  Verbo  increalo,  velus  et  novum  Teslainenlum  didicit  cl  expresse 
docuit,  cujus  et  ipsa,  ore  et  opère  disciplinac  Dei  doctrix,  in  sum- 
mo  gloriosa  fuit.  Ipsa  enim  fuit  perfeclissima  in  vila,  allissima  in 
doctrina  qua  lolam  Icgem  scivil ,  Chrislum  quoque  de  suo  ulcro 
eduxil. 

Richard,  a  S.  Laurent,  de  Laud.  B.  M.  lib.  IV,  Cap.  ',30.  p.  149. 
Lib.  X,  Cap.  18,  p.  273.  Profundum  abyssi  penetravi*  id  est,  profun- 
ditalcm  Scriplurae,  de  qua  tenebrae  erant  super  faciem  abyssi  *  id 
est  in  corlice  litlerae  :  quia  tenebrosa  agua  in  nubibus  aé'ris  *  non 
in  fundo  mysleriorum.  iibi  lux  est  pcrmaxima,  ubi  ipsa  super  om- 
nes profundius  vidil.  In  ipsa  si  quidem  quasi  reposili  fuerunt  om- 
nes libri  vcleris  Tcslamenli  et  Evangcliorum.  quorum  omnium  ple- 
nam  habuit  notiliam  ,  sicul  ostendilur  in  illo  versu  canlici  sui  : 
Sicut  loculHs  est  ad  Patres  nostros  etc.  *  ...  De  Evangeliis,  id  est,  de 
scientia  Evangeliea  ibi  :  Maria  conservabut  omnia  verba  haec  '. 

S.  Vincentii  Ferrerii  senn.  IX,  Tom.  H.  p.  29.  Virgo  autcm  Ma- 
ria, melius  sciebat  Bibliam,  quam  Prophelae. 
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et  a  glorifier  toute  la  majesté  du  Verbe  incarné,  l'objet  de 
leur  religion:  Marie  veut  suppléer  à  leur  devoir,  par  cha- 
rité fraternelle,  aussi  bien  que  par  religion  envers  Dieu.*  î«ccimi,p.w 
Plus  éclairée  que  tous  les  prêtres,  et  ayant  autant  de  lu- 
mières de  l'esprit  de  Dieu,  que  ceux  ci  en  avaient  de  celui 
de  la  chair,  elle  voyait,  adorait  et  contemplait  Jésus-Christ 
dans  toutes  ses  figures.  Après  avoir  vu  tant  de  fois  cette 
beauté  adorable,  représentée  intérieurement  dans  son  esprit, 
par  sa  présence  intérieure  ,  elle  la  reconnaissait  dépeinte 
grossièrement  dans  tes  images  sensibles.  Au  temple ,  elle 
était  comme  environnée  de  Jésus-Christ,-  elle  le  voyait  par 
tout;  et  dans  un  sens ,  elle  était  la  plénitude  de  la  Loi, 
faisant  sur  le  déclin  de  celte  loi,  ce  qui  ne  s'était  point  fait  *  Bccxteiituria 
encore  avec  perfection,  depuis  son  institution  primitive.  *     p°'i'^^  «t**"^^*' 

Pour  oITrir  utilement  leurs  sacrifices  k  Dieu,  les  prêtres         vu. 
étaient  obligés  de  les  unir  eu  esprit  à  celui  de  Jésus-Christ;   tempironvau  l 
et  Marie  était  encore  en  cela  leur  digne  supplément.  Sachant  Dieujé<u«-chrisi 
qu'il  viendrait  un  jour,  et  que  semblable  à  une  brebis  muette,   Joutes'  \£"^ai- 
ou  à  un  agneau  qu'on  égorge,  ir  souffrirait  avec  patience,  mes  immolées, 
douceur  et  amour  son  immolation  et  sa  mort  :  Marie ,  en 
voyant  les  victimes  du  Temple ,  soupirait  pour  la  mort  de 
la  victime  annoncée  par  les  Prophètes,  pour  la  mort  de  celui 
qui  devait  sauver  tout  le  monde,  et  qui  serait ,  tout  à  la 
fois,  le  prôtre,  la  victime,  et  le  temple  de  son  propre  sa- 
crifice. Elle  faisait  déjà,  sans  le  savoir,  les  fondions  saintes 
du  sacerdoce  qu'elle  aurait  h.  exercer  sur  le  Calvaire  ;  et 
offrant  par  les  mains  des  prôlres,  les  victimes  à  Dieu,  elle 
lui  présentait  autant  do  fois  le  sacrifice  do  son  Fils,  qu'elle 
voyait  immoler  d'hosties  dans  le  Temple.  Ainsi,  donnant  à 
la  plénitude  de  l'esprit  du  sacerdoce,  qui  lui  avait  été  com- 
muni(|uée,  tout  l'exercice  que  pouvait  demander  cette  plé- 
nitude, elle  était  le  digne  supplément  des  prêtres ,  et  se 
préparait,  dès  ce  temps-là,  au  sacrifice  de  son  Fils,  qu'elle 
avait  sans  cesse  préscut.  Lllc  était  le  prêtre  universel;  elle 
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était  io  grand  prêtre  de  la  Loi,  ce  Pontife  magnifique,  qui, 
par  avance,  aurait  dû  immoler  en  esprit  Jésus-Christ  à  la 
gloire  de  son  Père.  Et  toutefois,  prôtre  saint  et  invisible, 
prôtre  en  esprit,  elle  faisait  les  fondions  du  sacerdoce  sans 
être  vue  des  hommes,  n'étant  non  plus  connue  des  prêtres 
du  temple,  que  les  esprits  ne  sont  vus  des  corps.  Elle 
était  honorée  seulement  des  Esprits  bienheureux ,  (1)  et 
chérie  de  Dieu ,  à  qui  elle  offrait  divinement  ces  hosties 
charnelles  changeant  ainsi  par  l'éminence  de  sa  foi  et  de 
son  amour,  en  oblations  spirituelles  et  divines,  ce  qui  était 
corporel,  animal  et  grossier  *  (2). 

Dieu  exigeait,  dans  la  loi ,  que  celui  qui  offrait  une 
victime,  s'offrit  lui-même  en  esprit  avec  elle  ;  ou  plutôt 
qu'il  unit  le  sacrifice  de  soi-même  ,  à  cçlui  do  Jésus- 
Christ,  et  sacrifiât  avec  lui  tout  le  reste  du  monde,  *  C'est 
ce  qu'a  fait  excellemment  la  Très-Sainte  Vierge.  Elle  vivait 
dans  le  temple,  comme  une  hostie,  prêle  à  être  immolée 
à  tout  moment,  ne  voyant  jamais  de  victime  égorgée,  qu'elle 
ne  s'unit  intérieurement  à  Jésus-Christ,  et  ne  soupirât  d'être 

(1)  Georgii  Metropolit.  Nicomediensis  orat.  Bihlioth.  Pair. 
Tom.  XII,  p.  707.  llabiîbal  Maria  consucludinein  cum  Angelis,  ncc  vi- 
sioiium  divinarum  expcrs  cral.  Tu  aulcm.  o  liomo,  adrairabilcm  ac  no- 
vam  vilac  rationem  Virginis  in  templo  audicns.  noli  de  ea  dubilarc; 
noli  ralione  cxaminarc,  ea,  quac  intellcclura  omncm  superanl:  noli  ea 
comparationi  subjicerc,  quae  majora  siinl  comparalionc.  Vides  inau- 
ditam  naturae  innovationcm,  et  de  bis  dubilas?  vides  ipsum  Dei  Vcr- 
bum  ineffabili  ralione  habitans  in  ejus  utero,  deque  iinmaleriali 
C3ca,  ne  aliuin  modum  babenlc.  contendis  ?  Vides,  consib'o  Patcrno, 
Spirilus  in  ea  obumbralionein  ,  ac  de  Angclorum  niinisterio  adhuc 
dubitas  ?  Nibil  eorum,  quac  ad  caslissimam  Virginem  spectant  du- 
bietalcm  babet.  Nibil  ejus  magnalia  babent  incongruuin.  Certa  om- 
nia  vcrilalc  constant.  Oporlebal  enim  tabcrnaculum  divinum,  talibus 
augcri  ascensionibus;  oportcbat  agnaiu  immaculatain  lauto  adco  ex- 
cipi  epuio;  talibus  inipleri  cibis. 

(2)  Richard,  a  S.  Laurent,  de  Laud.  B.  M.  V.  L.  12.  Cap.  6. 
7>.  394.  Et  beata  Virgo  légende  in  Lege  et  Prophclis,  fccit  fruclum 
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immolée  avec  lui,  à  la  gloire  de  Dieu  le  père.  *  Elle  passa, 
ainsi,  son  enfance  dans  le  temple ,  adorant  incessamment 
Jésus-Christ  sous  la  figure  de  toutes  les  victimes ,  ayant  jour 
et  nuit,  devant  les  yeux,  celui  qui  était  l'objet  de  ses  désirs; 
et  unissant,  sans  cesse ,  son  propre  sacrifice  ,  a  celui  du 
Sauveur,  sans  être  jamais  distraite  de  celte  application,  par  les 
occupations  extérieures  auxquelles  elle  vacquait:  Et  comme 
elle  offrait  à  Dieu  tout  ce  qu'elle  était,  et  tout  ce  quelle 
serait  jamais,  elle  offrait  avec  elle  toute  l'Église.  *  Ces  dis- 
positions de  l'âme  de  Marie,  et  ces  sentiments  admirables, 
donnaient  du  dégoût  au  cœur  de  Dieu ,  pour  toutes  les 
victimes  de  Tancienne  Loi;  et  le  Verbe  divin  pouvait  bien 
justement  dire  à  Dieu,  à  raison  de  la  seule  beauté  de  l'âme 
de  sa  Sainte  Mère,  et  des  dispositions  de  victime  parfaite, 
qui  étaient  en  elle:  «  mon  Père,  vous  ne  pouvez  plus  agréer 
1)  les  holocaustes  du  Temple,  à  présent  que  vous  avez  une 
»  telle  victime  devant  vos  yeux.  »  (1)  * 

Enfin,  la  Loi  appelait  le  Messie,  elle  criait  et  soupirail 
après  lui.  *  C'est  ce  que  la  Très-Sainte  Vierge  a  fait  dans 
le  Temple,  avec  bien  plus  de  puissance  el  d'efficace,  que 
ne  l'avaient  pu  tous  les  Patriarches  et  tous  les  Prophètes;  * 
el  cela  à  cause  de  sa  sainteté  incomparable ,  de  ses  qua- 
lités augustes,  de  l'ardeur  de  sa  charité  pour  les  hommes, 
enfin  do  son  amour  très-ardent  et  très-véhément  pour  le 
Verbe  incarné,  dont  elle  tontemplait  déjà  les  beautés  ra- 

Evangclii.  Idco  dicil  :  EqOs  legcndo  in  Lcgc  el  Prophctis  fructifica- 
vi  *,  i(I  est,  fruclum  fcci,  qui  frucluâ  csl  finis  Icgis.  Et  hoc  quasi 
vitit  mulando  duriliam  et  insipidilatem  Legis  in  suavitatera  et  dul- 
cedincm  Evangelii  ,  pracponendo  seiliccl  frucluni  luculis  fructui 
vcntris. 

(!)  Georgii  Afctropolit.  Nicomed.  oral.  Biblioth.  Pair.  Tom.  XII, 
}'■  705.  Sic  tcniplo  sacratissima  fuit  devola  hostia.  Sic  prorsus  im- 
marulata  oiTcrtur  agna,  ut  victima  oinni  acceplior,  Croatori  sacrifi- 
(clur:  non  sangumi»  litationc,  scd  cxccllcnti  puritatc.  Quan<)iii  um- 
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vissantes,  dans  les  communications  de  ce  môme  Verbe,  dont 
Dieu  le  Père  prenait  plaisir  à  la  favoriser  (1).  Le  Verbe 
incarné,  formé  dans  les  décrets  divins,  de  toute  éternité, 
par  la  sagesse  et  la  libre  volonté  de  Dieu  ,  était  en  effet 
le  moyen^  dont  le  Père  se  servait  pour  se  cQnuûUniquer  k 
rame  de  Marie.  C'était  un  crayon,  un  caractère,  une  figure, 
qui  représentait  Jésus-Christ;  cette  représentation,  imprimée 
en  Dieu  par  sa  libre  volonté,  n'était  pas  la  j)ersonne  même 
du  Verbe ,  engendrée  du  père  seul  ,  par  une  émanation 
nécessaire.  Pourtant  ce  crayon  était  porté  dans  la  personne 
du  Verbe,  et  y  exprimait  l'Homme-Dieu,  avec  ses  senti- 
bris  animum  intendis?  quamdiu  pro  liltcra  gloriaris?  Eccc  jam  illu- 
xerunt  radii  graliae.  Ul  quid  somniis  immoraris,  cuin  cain  suscipias, 
quae  cvcnlum  conciliai  ?  Ut  quid  victimarum  sanguine  aspergcris, 
nidoribusque  undcquaque  replcris,  cum  is  qui  ea  praccepit,  non  ad- 
initlal,  ac  reprobct  ?  Nam  ait  Vcrbum  Patri.  Sacrificium  et  oblatio- 

•  Pt.  XXXIX  nem  noluistiy  corpus  autem  aptastimihi*.  Rcdcroptio  prae  foribus  est: 
V.  7,  8.  nebr.  (j)  5.  jiern.  Srnejis.  Tom.  IV,  p.  84.  Ipsa  siquidcm  fuit  felix 
cap.  X.  V.  5.       claasula    lotius  expectalionis  et  dcsiderii    ac    postulationis   adventus 

Filii  Dei,  in  qua  sicul  in  cono ,  id  est,  in  angulo  ,  omnia  desideria 
pracccdentium  cicctorum  atque  sanctorum  consummata  et  terminata 
fuerunt  :  ideo  nobis  inexpressibilc  est  illud  fcrvidum  desideriuin, 
quo  suspirabat  ad  Deum,  ut  Filium  suum  mittcre  dignaretur  ad  no- 
stram  assumendam  naturam. 

5.  Jacob.  Ep.  Nisiben.  Serm.  Ill,  S  10.  Romae  1756.  p.  60.  Ga- 
•  Lue.  cap.  t.  briel  prcces  Mariae,  obtulil  coram  Dco,  Ecce  invenisti  tu  yratiam  * 
^'  et  misericordiara.  Sed  quomodo  invcnil  illa  gratiam  et  miscricordiam 

coram  Deo,  nisi  pcr  jejunia  et  preccs  ? 

5.  Bernardi,  in  Nativ.  B.  M.  sermo  Tom.  I,  p.  1014.  Quomodo 
ergo  illa  inaccessam  atligit  majcstatem,  nisi  pulsando,  petendo,  quae- 
rcndo?  Denique  et  quo'd  qtiaerebat  invenit,  oui  dictum  est  : /nreni- 

•  Lue.  ihià.     êti  gratiam  apud  Deum  '.  Quid  ?  Plena  est  gratia,  et  gratiam  adhuc 

invenit  ?  Digna  prorsus  iuvenire  quod  quacrit  cui  propria  non  suf- 
ficit  plcnitudo,  nec  suo  potest  esse  contenta  bono  :  sed  qucmadmo- 

•  EccU.  Cap.  dum  scriplum  est,  qui  bibit  me,  adhuc  siliet  *:  petit  supercflucntiam 
XXIV.  V.  i9.     û(J  salutcm  universitatis.  Spiritus  sanctus,  ait,  superveniet  in  te  *,  et 

iMc.  Cap.  I.   ppciiosum    illud    balsamum    lanta    tibi    copia,    tantaquc  plenitudinc 
influct,  ut  copiosissi'mc  cfiluat  circumquaquc. 
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ments,  ses  inclinations,  ses  vertus,  et  toutes  les  perfections 
imaginables ,   (jui  dès  l'éternité   le   rendaient   l'objet    des 
complaisances  du  Père  éternel.  Ce  caractère   fécond   pour 
opérer,  ce  caractère  vivant,  qui  en  Dieu  était  vie  (1),  et  l'ori- 
gine et  la  source  de  Jésus-€hrist  et  de  ses  membres,  *  est  j-Jm^i"^'435' 
un  parti  plus  sortable  à  l'àme ,  et  plus  convenable    pour  Fragmenupag. 
s'unir  à  elle ,  que  ne  l'est  pas  la  divinité  en  elle  même,  ^J^^ralT»!!^ 
dont  l'immense  majesté  est  entièrement  disproportionnée  à  le,  p.  ssc  mi. 
l'imperfection  de  nos  esprits.  De  sorte  que  lorsque  Dieu,  "^j^'^"^'^/"' 
dans  sa  grandeur,  descendait  en  Marie,  il  y  descendait  par 
nécessité  avec  son  Verbe  incarné,  qui  est  Dieu  lui-même, 
et  qui  devait  habiter  un  jour  en  elle  (2);  et  alors  Dieu  lui 

S.  Bern.  Senens.  Tom.  IV.  p.  98.  MuUum  desideravit,  quia  de- 
siderabilia  requisivit.  Quae  enim  multum  quaerimus ,  muUum  desi- 
deramus;  propterea  mulier  lucernam  accendit,  domxim  everrit,  et 
drachmam  perditam  quaerit.  *  Mystice  quippe  drachma,  Sapientia  Del 
est,  quam  amiserat  natura  huraana.  Sed  mulier,  id  est,  Maria  tune 
lucernam  accendit ,  quando  Virginilatis  exemplum  iabili  mundo  de- 
dit.  Domum  everril,  quando  per  mentis  industriara  in  omnibus  re- 
quiem quaesivit,  et  nusquam,  nisi  in  drachma  perdita,  id  est,  in  Del 
Siq.jcntii  illam  invenit.  Unde  ïn  omuibus  requiem  quaesivi^  et  in 
karrcilttate  Domini  morabor;  tune  praecepit,  scilicet,  Deus  Angelo, 
et  dixit  mihi ,  scilicet,  annunciaudo  voluntatem  Dei  de  Incarnatione 

Filii  sui.  Et  qui  crravit  me,  requievit  in  tabernaculo  meo,'  scilicet,    „„.„''■ 

XXIV  V  41  H. 
cum  cojisensu,  Angelo  nunciauli,  quando  videlicet ,  dixi  :  Fiat  mihi  '   '    ' 

neeundum  verbum  tuum.  *  *  ^"*-  ^**P-  '♦ 

(1)  S.  Thomas  a  Villanov.  ...  p.  545.  Est  divina  Sapientia  sive 
Verbum  Dei,  in  quo  .sunt  eminenter  raliones  idéales,  sive  ideae  oni- 
niom  crealurarum  :  )t  in  quu,  .sicut  in  speculo  mundo,  reluccDt  om- 
nium creaturarum  furniae.  El  sic  dicilur  :  Liber,  quia  in  eo  omnia 
videntur  :  Vita,  quia  omnia  vivunt  in  ipso,  etiam  quae,  secundum 
se,  DOD    habent    vitam,  ut  lapis,    argentum   et  aurum:   secundum  il- 

lud,   Qtiod  fnclum  pst,  in  ip%n  ritnr  rrnt.'  El  idoo  licet  lapis  non  vi-    *  "'*""*•  ^P-^- 
vat  in  se,  tamon  idca  lapi(li>  m   Ntrlm  non    ■<tt\\\m  viva,  sed  et  vila 
est  in  Dec:  alque  sicut  res  in  Verbo  \>  il  quam  in  seipsis, 

sic  et  pqrfeclius  vivunt  in  Verbo  quai j^^. 

(2)  5.  Ambros.  Epis.  Mediol.  in  Psalm.  50,  (yerbum)  t  antequam 

10 


*  Lue.  Cap. 
xr,  V.  8. 


V.  *. 
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•  Mémoires,  manifestait  par  lumière  particulière ,  les  grandeurs   de  ce 

j^.  mcme  Verbe,  et  ses  a(ioral)lcs  beautés,      j 
Marie,  dans  le         À  cc  speclacle  qui  la  ravissait,  Marie  était   dans   des 

air'à*^Vimpui<J  attentes  très-grandes  et  des  désirs  Irès-violents  de  le  voir 

wincc  où  éiaii  s'incamer  réellement,   et  s'unir  à  la  nature  humaine  et  à 

alors  la  Goiitililé     l'v   f        -^    i  •     -i      i  >'  i>  <« 

deiémoigncrsoii  1  tg"se;  *  ct  soupirait  alors  ces  cantiques  d  amour,  quame 
amour  à  Jt^fus-  qui  vivc  uo  pcul  savoir,  que  ceu\  à  qui  la  majeslé  de  Dieu 
^"ÏÏmÎTw,'  ^®"^  ^^^^  ^6s  manifester  (1).  Ce  sont  les  Cantiques  de  Can- 

Tom.  Il,  p.  55. 

»  nasceretur  ex  Virgine,  jamdudum  eral,  et  eral  semper,  et  opera- 
»  balur  in  utero  Mariae  conslitutus  ».  Unde  ail  et  Joseph  deJUizer- 
(/a  j^_433:  et  eral  semper,  et  operabatur  in  utero  3Iariae  con- 
slilutus:  quantus  uteri  anior!  ut  qui  in  procinctu  jam  erat,  ad  prae- 
cingendani  siî)!  Immanitatem  diuturnus  in  utero  excercebatur  :  ubi 
qua  Deu.s  ineral;  ncc  sohim,  (  erat)  sed  operabatur,  inquit  Àmbru- 
sius ,  in  utero  Mariae  constitutus.  Hune  sibi  constituit  locura,  quasi 
aulam  regiam  :  qui  ubique  per  immensitatem  est,  operabatur  io  utero, 
quasi  opus  Incarnalionis  meditans. 

S.  Beniardi  m  ]\ativ.  Domini  Ser.  2.  Tom  II,  p.  566.  in  Ap- 
pendice. Missus  ergo  angelu.s  Gabriel  a  Deo,  etiara  antequam  ad 
Virginem  perveniret,  invenil  Deum  virgineis  illapsum  visceribus,  et 
majeslalem  Dei  virginalis  ventris  brevilate  conclusam.  0  Venter  dit- 
fusior  cœlis,  terrisque  amplior,  capacior  elementis,  qui  totum  claudit 
omnia  concludentem,  in  quo  Deus  gloriae  reclinatur  !  Deniquc  et 
Archangelus  non  ait,  Ave  Maria  replenda,  sed  plena:  non,  Domi- 
•  Iau.  Cap.  I.  nus  veniet  in  te;  sed  Dominus  tecum:  *  quia  inde  totam  eam  sibi 
^''  **•  rapuerat  Spirilus  Sanclus,  et  cœlestibus    insignierat  ornamentis.  Jam 

consecrata  erat  in  loco  voluptatis ,  de  quo  fons  ille  debebat  ascen- 
dére,  qui  universam  terrae  sui»erticiem  irrigaret. 

(1)  S.  Epiphanii  de  Laudibus  beatae  Virginia  Mariae  Tom.  II, 
p.  292.  Quaerebal  igilur  Virgo  conspicere  quem  desiderabat,  inquiens: 
ubi  est  sponsus  cujus  pulchriludinem  exopto  ?  Ubi  est  pulchritudu 
sole  splendidior  ?  Ubi  totius  formae  gloriae  ineffabilis  ?  Ubi  lumen 
quod  extingui  ne(piit,  quod  ego  summo  cum  desiderio  requiro  ?  Ubi 
sol  qui  radium  exquirit  ?  Ubi  ipsorum  Cherubim  cithara  ?  Ubi  oculus 
Seraphim  nunquam  dormiens ,  Christus  ?  Ubi  solus  ac  solius  Pa- 
tris  unigenilus  Filius,  quem  Virgo  exoptans  redamat ,  perquirens 
salutat  ? 
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tiques.  *  Ils  exprimeni  les  senlimenls  de  làinc <le  la  Très-      *  Mimoiret. 
Sainte  Vierge,  s'adressant,  au  nom  de  l'Église  fnlure,  ou   ^^^- '"^  p"'j 
de  la  Genlililé,  au  Verbe  incarné,  promis  au  monde  sous 
l'image  d'un  Époux  ;  el  les  senlimenls   du   Verbe   incarné 
s'adressanl  à  Marie  (1)  ou  à  l'Église J  Car  le  Cantique  des 
Cantiques  est  proprement  le  pourparler  de  Jésus-Christ, 
avec  l'Église  dans  la  personne  de  Marie.  *  Immédiatement      •  Métmireu 
après  le  péché,  en  promettant  son  Fils  à  la  nature  humaine,   .3,17,'  457,' 74*!^ 
dans  la  personne  d'Adam  et  d'Eve ,  Dieu   le  Père  le  lui 


(l)  Libri  Salomonii.  eum  notiê  Jacob.  Benigni  Bossuet,  Epi.  Mel- 

detiiis.  in  8."  Paris  1693  Cauticwn  Cantic.  Cap.  VIII.  Ex  l>oc  Can- 

tico  Eccicsia  .  Patres  ac  pracâerlim  Sanclum    Âmbrosiutn   co  ia  ar- 

gumenlo  copiosissiinum  sccula,  mulla  transtulit  in  Mariam:  ut  hacc: 

Vox  turturis  *  . . .  Diiin  essct  rex  in  accubilu  suo  etc.    etc.*    aliaque       *  Cant.  Cap. 

iniiuincrabilia,  quac  siibiiinioribus  aniiiiis  convenienlia,  co  macis  Ma-       '^' 

,     •  .  1      .  1  ,•  Canl.  Cap. 

riae  coiigruunt;  non  tanluin  acconioualione  pia,  sed  cliam  ad  liltcram)    j  ^,    ff 

(|uo  iiitcr  subliinissiiaas  ac  perfcctissimas  aoimas,  sublimissima  ipsa 

ac  pcrfeclissiaia  est. 

S.  Joannis  Damasceni,  Tom.  II.  p.  838, 855-  Salve  sis,  sponsa, 
sois  H  sponsu  libéra,  quae  in  sponsali  Canticorum  libro  jain  olim  re- 
lata es.  Ave  Sponsa  ,  cujus  proiiubiis  Spiritus  Sauctus  ,  ac  CUrislus 
Sponsus  qui  dicil  in  Canticis:  Tota  pulchra  es  arnica  mea,  el  macida 
non  est  in  tCy  veni  de  Lihano^  Sponsa.*  Salve  filia.  Dci  sacerdos  ju-  *  Cant.  Cap, 
Ycncula,  cujus  purilus  dcsidcrabilis,  et  dccor  adinirabilis  illi  ({ui  in  'Y'>  ^"-  7. 
Canticis  dicit:  Quam  pulchri  sunt  gressus  tui  in  calceamentis  fUia 
Aminadab.*  •  Cant.  Cap, 

Hnperti  af)batis,  in  Cantica  Canticor.   Tom.  I.  p.  1(J67.  Si  Filius    *"".  "•  '• 
Dci  unquarn  aliquid  rccte  diritur  optasse.  (]uanl(i  inagis  istud,  in  quo 
est  suiuma  salutis.  istam  plenitudincm  tcinpuris,  in  quo  fieret  e\  mu* 
licrc,  ficret  sub  legc,  ul  cos  qui  sub  Icge  cranl  rediineret,  ut  adop> 
tioncm  fdionitu  rccipertMit.'  Igittir  baec  vcrba,  dilecti  Inqucnlia  niiiii 
(Mariac):  Surge  propera  arnica  ^  columba    mea  ,  fumiosa  mea,   et 
reni  *  «te.,  sic  accipite  quasi  verba  dcsiderantis,  tanquam  feslinanlis       *  Cant.  Cap. 
et  nplnnlis  jaiTi  adesse  inaleriain  laiilac  salutis,  î»cilioel  ,  nie.    cujus       '  '" 
caru  illi  maicriu  forel  assimicndne  carnis.  Tanquam  pracsenti  K)i|uc- 
bntur  niihi,  rocquc  jubebat  surgere  cl  propcrare  id  c»l  aasci  et  hos- 
pitiuiu  venins  sibi  cjlo  prncpararc. 
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*  Mémoires. 
Tom.  III,  pag. 
474. 

*  MémoireM. 
Tom.  I,  p.  510. 

*  AttribuU 
divins  Tom.  Il, 
pag.  6i9. 

*  JUémoires. 
Tom.  Il ,  pag. 
m.  ÉcriU  Spi- 
ritxteU  Tom.lll, 
p.  4S.  —  Atlri- 
buts  divins  Tom. 
/,  p.  S98,  399, 
540. 

XI. 
Klaric  appelait 
le  Messie  au  nom 
de  la  Gentilité  et 
de  la  Sjnagogtie, 
desquelles  elle 
tenait   la    place. 


avait  comme  fiancé  dans  le  paradis  lerrcslre.  Il  différa  néan- 
moins les  noces,  c'est-à-dire  l'Incarnation  ,  afin  que  dans 
cet  intervalle  de  temps  l'épouse  conçut  des  sentiments  d'af- 
fections pour  l'époux,  qu'elle  n'amait  pointencore  (1).  Mais 
au  lieu  de  soupirer  après  lui,  elle  l'oublia  bientôt;  et  en- 
fin, devenant  idolâtre,  elle  fit  alliance  avec  le  démon,  cl  le 
prit  pour  son  époux.  *  Ce  maudit  singe  du  Verbe  incarné, 
se  faisait  offrir  des  sacrifices,  et  traiter  do  Dieu:  *  il  avait 
môme  ses  oracles,  comme  sur  l'arche  Dieu  prenait  plaisir 
à  rendre  les  siens;  et  tenait  le  genre  humain  dans  le  plus 
affreux  esclavage.  *  Lorsque  le  Très-Sainte  Vierge  parut 
au  monde,  c'était  le  temps  des  plus  grands  dérèglements  do 
la  Gentilité.  Il  n'y  avait  de  religion  que  dans  le  petit  coin 
de  la  Judée;  hors  de  là ,  plus  de  vraie  connaissance  de 
Dieu;  tout  était  plein  d'abominations  et  de  crimes;  et  si  la 
Gentililé  pouvait  comprendre  le  besoin  qu'elle  avait  d'un 
Rédempteur ,  c'était  à  cause  môme  de  l'état  de  dégradation 
affreuse,  où  elle  était  réduite,  malgré  les  arts  et  les  sciences 
qui  brillèrent  alors  de  leur  plus  grand  éctat.  * 

Dans  cet  élat,  incapable  d'appeler  le  Sauveur  par  ses 
vœux,  la  Gentilité,  ou  l'Église  future,  a  trouvé  son  supplé- 
ment auprès  de  lui,  dans  la  charité  de  Marie,  qui  était  la 
partie  la  plus  parfaite  de  cette  môme  Église,  ou  plutôt  qui 
la  comprenait  toute  entière  en  sa  personne ,  la  Synagogue 


(1)  S.  Ambrosii,  in  Psalm.  118  Tom.  I,  p.  974.  Sancla  Ecclcsia 
quae  in  primordiis  mundi,  dcsponsata  in  paradiso,  annunliala  per  Lc- 
gem,  vocala  pcr  Prophclas. 

S.  Eucherii  Lugdun.  fonnularum  spiriialium  lih.  Cap.  VI,/).  833. 
Sponsus  Chrislus  idco  quod  a  Paire  ab  inilio  sit  proraissus. 

Apud  S.  Bemardum ,  Sertn.  de  decem  Virginibus  Tom.  II , 
p.  709,  710.  Dicuntur  sponsus  cl  sponsa ,  quia  sic  sibi  altcrulrum 
spondcnt  ul  ncc  illc ,  ncc  illa  allcri  nubal.  Porro  iater  dicm  dcs- 
poiisalionis  hujus  inlcrponitur  aliquando  brcvc  spaliuni,  aliquando  et 
produclum:  ut  intérim  muluus  amor  augcalur  cl  crescat  et  impatiens 
dcsidcrium  cupitac  copulac,  quo  amplius  dilTcrtur,  ignescat. 
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aussi  bien  que  la  Genlililé(l)J Dans  son  séjour  au  Temple, 
elle  était  sans  doute  bien  éloignée  de  penser,  que  le  my- 
stère de  rineamation  dut  s'opérer  en  elle  ;  et  qu'elle  fut 
le  sujet  oîi  s'accomplirait  cette  promesse  de  l'union  du  Verbe 
avec  l'Église:  Ils  seront  deux  dans  une  seule  ehair.  Néan- 
moins, voyant  par  avance,  que  comme  membre  de  l'Eglise, 
elle  devait  être  épouse  du  Verbe  incarné,  que  môme  elle 
porterait  efficacement  tout  le  monde  à  lui  :  elle  soupirail 
après  sa  venue.  *  Elle  éprouvait  ces  amours  si  violents , 
qui  blessent  l'àme,  et  l'obligent  à  se  plaindre;  ces  amours 
si  impatients  exprimés  dans  le  Cantique  des  Cantiques,  et 
que  la  Gentilité  aussi  bien  que  la  Synagogue  étaient  censées 
ressentir  en  la  personne  de  Marie,  dans  le  temps  qui  pré- 
cédait immédiatement  les  noces  du  Verbe  incarné ,  et  qui 
aurait  dû  être  celui  des  plus  grands  feux  de  l'amour  sen- 
sible de  l'Église  pour  son  époux  céleste.  * 

Le  considérant  dans  l'état  de  ses  grandeurs  divines,  elle 
dit  donc,  au  nom  de  toute  l'Église:  «  que  le  Verbe  divin, 
»  mon  bien  aimé,  cet  époux  si  beau,  si  adorable ,  veuille 
»  me  donner  un  baiser  de  sa  bouche,  en  s'unissant  à  moi  (2). 
«  0  mon  unique!  mon  bicn-aimé ,  que  les  délices  du  Pa- 
•  radis,  et  les  caresses  divines,  sont  bien  plus  douces  que 


*  Mimoires, 
Tom.  II,  pag, 
399,  43i,  i35, 
438. 


*  Mémoires 
Tom.  II.  p.  53. 
XII. 
Seniinients  de 
l'amour  ardent 
de  Marie  pour  le 
Verbe  Incarné,  , 
exprimés  au  can- 
tique des  Canti- 
ques. 


(1)  Gerhohiy  de  gloria  et  honore  FUii  hominis.  Cap.X,  Anecdoct. 
Pezii  Tom.  I,  part.  2,  col.  '205.  Inlcr  onincs  sponsas,  prac  omni- 
bus fuil  ac  pcrmancl  ornata  Beala  Virgo  Maria,  tanquam  consumraa- 
lio  Synagogae,  utpolc  filia  cleclissima  Palriarcharum;  et,  posl  Filium 
suum,  Ecclesiac  sanctac  nova  incohatio .  ulpole  Mater  Âposloiorum 
quorum  uni  Hictum  est:  Ecce  Mater  tua.* 

(*i)  Philonis  Epi.  Carpath.  in  Cantic.  Biblioth.  Patr.  Tom.  V  , 
p.  fi62,  663.  Osculelur  me  onculo  oris  $ui.*  Sic  exordilur  fidclis  anima, 
scu  Sponsa  ipsa  sanclissiina  Ecclesia ,  divini  ipsius  Sponsi  pulchritu- 
diuis  ainorc  capla;  mira  cnim  Sponsus  cl  incomparabili  forniosilalc 
praestat.  In  ipso  deosculari  Unigcnilo  dcprecaUir  Ecclesia,  os  eniiu 
Dci  Piilris  est  Filius,  projiterca,  cuiu  Dcus  el  ipsc  siti  aequalis  na* 
tura  Patri,  Vcrbum  appcllalur. 


•  Joan.  Cap. 
XIX,  V.  r7. 

•  Cant.  Cap, 

I,  V.   i. 


loO  CU\PITRE  III. 

»  les  plaisirs  du  moniic,  et  les  satisfactions  de  la  chair! 
»  Tout  ce  (jue  les  parfums  ont  d'agréable,  tout  ce  (jne  le 
»  le  nectar  a  de  doux,  n'«sl  pas  à  comparer  avec  les  dou- 
»  ceurs  et  les  |)laisirs,  que  je  ressens  à  contempler  votre 
>»  beauté  et  à  goûter  votre  sagesse.  Voire  nom  seul  m'em- 
»  baume,  et  votre  soirvenir  me  ravit  :  tout  le  monde  est 
>'  transporté  à  la  pensée  de  votre  personne.  0  Verbe  Divin! 
»  attirez-moi  après  vous;  que  je  no  vous  abandonne  point, 
»  môme  en  votre  retraite  au  ciel  I  Oh  I  qu'aisément  et  que 
»  doucenoent,  nous  vous  suivrons  partout,  où  vous  irez  parler 
»  de  Dieu,  partout  où  vous  irez  répandre  lès  parfums  de 
»  votre  sagesse. 

»  Enfin,  après  avoir  longtemps  gémi  et  soupiré,  en  de- 
»  mandant  qu'il  plut  à  votre  amour  de  me  conduire  dans 
»  la  douceur  de  votre  jouissance  et  de  votre  union ,  qu'il 
»  vous  plut  de  me  découvrir  votre  beauté  :  enfin  ,  ô  mon 
»  amour!  c'est  à  ce  coup,  que  j'ai  ^u  tous  vos  trésors  de 
M  richesses  immenses;  j'ai  goûté  l'abondance  infinie  de  vos 
»  douceurs;  j'ai  savouré  le  bonheur  de  l'union  de  votre 
»  sainte  personne.  La  grâce,  ô  mon  Sauveur!  est  si  grande, 
»  et  la  faveur  si  abondante,  que  le  seul  souvenir  m'en  ré- 
»  jouira  pour  jamais  :  le  souvenir  de  ces  deux  mamelles 
»  divines,  les  lumières  et  les  suavités,  qui  nourrissent  les 
»  deux  parties  de  l'âme,  l'entendement^el  |a  volonté.  Sei- 
»  gneur,  tous  ceux  qui  veulent  aller  droit  à  Dieu,  et  à  la 
»  vérité;  tous  ceux  qui  désirent  marcher  dans  la  justice  , 


Ambrosii  Ansberti,  in  Apocal.  Ub.  I.  Biblioih.  Pair.  Tom.  XIII; 
I  V  ?  "^'  P'  ^^^'  ^*'^"'<^^"'*  w^  osculo  0118  sui.*  Suspirans  itaquc  Sancta  Ecclc- 
siae  antc  advenlum  inedialoris  Dci  et  honiinuoi,  quac  osciilis  Pruplie- 
tarum  jam  cral  subarratu,  vcrtja  orationis  eloquio  Spirilus  Suncli  ad 
Patretu  facil,  ul  Filiuiu  dirigal,  ul  sua  illam  praesciitia  illuslrct,  ul 
cidem  Ecclcsiac  non  jam  Proplielarum  orc,  scd  suo  orc  Icculioncm 
faciat. 
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)*  sont  forclos  de  vous  aimer.  Il  n'y  a  que  les  mondains  et 
a  ceux  qui  suivent  l'injustice,  qui  no  vous  goûtent  pas. 

»  Seigneur,  mon  maître!  quand  je  vous  vois,  auprès  de 
»  moi,  je  me  trouve  si  noire,  que  je  n'ose  penser  à  m'ap- 
»  procher  do  vous;  mais  toutes  fois  je  n'ai  rien  dans  mon 
■  cœur  qui  s'oppose  à  voire  beauté,  qui  contredise  votre 
»  grâce.  Je  suis  semblable  à  ces  lieux,  où  repose  Salomon, 
»  qui  n'ont  rien  de  beau  près  de  lui,  et  qui  pourtant  reçoi- 
»  vent  leur  beauté  de  son  lustre.  Filles  de  Jérusalem,  imitez, 
')  moi,  et  vous  aurez  part  à  ses  bonnes  grâces;  séparez  vous 
»  de  tout  péctié,  et  vous  serez  aimées  de  lui.  »  * 

Ainsi  occupée  dans  son  séjour  au  temple  à  contempler 
les  mystères  du  Fils  de  Dieu,  Marie  priait  pour  tous  les 
hommes  avant  la  venue  de  Jésus-Christ,  et  s'acquittait  de 
tous  les  devoirs  de  l'Église.  Voyant  les  ravages  du  péché 
qui  abîmait  le  monde ,  sollicitée  par  les  désordres  des 
créatures,  el  voulant  étouffer  les  crimes  de  la  terre  :  elle 
souhaitait  incessamment  le  Messie.  Elle  le  désirait  si  ar- 
demment et  l'attendait  avec  tant  d'impatience;  elle  l'attirail 
sur  nous ,  par  des  attraits  et  des  charmes  si  puissants,  * 
qu'enfin.  Dieu,  touché  de  ses  prières  prévint  le  temps  où 
il  avait  résolu  de  l'envoyer;  el,  en  sa  considération,  le 
Verbe  do  Dieu  avança  sa   venue  dans   le    monde.  *  (1). 


*  iÊ4$hoirts, 
T.  U,    p.  433. 

43Û,  438. 

xni. 

Par  l'ardeur  de 
«:cs  désirs,  Ma- 
rie haie  la  de- 
scente du  Fils  de 
Dieu  en  terre. 


•  Mémoires. 
Tom.n,p.  30i. 
505. 

•  Ibid.  Tom. 
III,  p.  €7.  tftS. 
fragments  pag, 
2X9. 


(I)  Joeph.  de  Lazerda  p.  282.  Constat  pro  univcrso  gcnerc  hu- 
inano  fuisse  sollicitam  cui  dictum  est:  Ne  timeas,  Maria^  inveuisti 
gratiam  ',  utiquc  quani  quaercbas  (5.  Bern.  de  Assttmpt.)  Maldo-  •  Uic.  Cap.  I, 
natut  in  Cap.  I,  Luc.  ait  :  Itaque  Tidctiir  Bernartlus  in  ea  es«c  son-  v>  S9. 
tentia,  ut  cvislimel,  Dcatain  Virgincm  ,  antequaiu  nd  uam  Angclus 
venii*et,  aduo  fuisse  de  humani  gcneris  rcilcuiplionc  sullicitam,  adeu- 
quc  assidue  pro  ea  orarc  solitam,  ut  ca  rationc  mertieril  tantam 
obtincix:  grnliain  ut  Christum  ipsa  conciperet,  pro  cujus  acccicrando 
advcntu  precaljulur. 

Richard,  a  S.  Laurent,  de  Laud.  B.M.lih.  1.  Cap.  V.p.23.  /i6  4. 
Cap.  I,  p.  '\{X\.  lib.  XII,  Cap.  l.  p.    344.  De  hac  altractionc  dicilur:       •  j^h.  Cap, 
IraJUtur  sapicntia  de occultis  '.Traclu  cniui  est  sapienlin.  i|uac  est    X.\yiit,v.  49, 


CHAPITRE   III. 


0.:i^ 


•  Mémoirts. 
Tom.  ll.p.SOi. 
Cérémonie»  de 
la  grand' messe 
p.  ôSfi. 


•  Mémoires . 
Tim.  III, p.  67, 
Hfl. 


Il  est  assuré,  qu'il  y  a  en  Dieu  deux  sortes  de  décrets;  on 
aulrcmcnl  il  y  a  des  résolutions  divines  de  deux  sortes:  les 
unes  sont  absolues,  par  exemple  Dieu  dit  :  Je  veux  abso- 
lument envoyer  mon  Fils  en  terre,  ce  qu'il  a  fait  dans  le 
mystère  de  l'Incarnation  ;  les  autres  sont  conditionnelles , 
comme  par  exemple:  je  veux  envoyer  mon  Fils  en  tel  temps, 
si  les  prières  cl  l'amour  des  âmes  saintes  ne  me  pressent 
de  le  prévenir. 

La  Très-.Saintc  Vierge,  plus  puissante  que  tous  les  Pro- 
phètes ensemble,  hâta  donc  ce  bienheureux  avènement  par 
l'ardeur  de  ses  demandes  et  l'efficacité  de  soft  zèle  *  (1); 
et  de  cette  sorte,  le  Verbe  de  Dieu,  par  l'amour  qu'il  por- 
tait à  la  Très-Sainte  Vierge ,  avança  le  temps  de  son  saint 
mariage  avec  l'Église.  C'est  ce  qu'elle  dit  elle  môme  dans 
ces  paroles  mystérieuses  du  Cantique:  Le  Roi  du  ciel,  char- 
mé de  l'odeur  de  mes  vertus  et  de  mes  parfums,  au  milieu 
de  ses  délices  et  de  ses  couches  éternelles,  veut  bien  pré- 
venir ses  premiers  ordres ,  et  les  décrets  de  sa  descente 
parmi  nous:  *,(2)  mes  prières,  mes  attraits  et  mes  charmes, 


"  Exùd.  Cap. 

IV,  V.  43. 

*  Pt.  CXLIII, 

V.  7. 

*  hai.   Cap. 
LXIV,  V.  1. 

*  Cant.  Cap.  I, 
r.  I. 

•  Lue.  Cap.  !, 
V.  30. 


•  Gènes.  Cap. 
XXIX,  V.  17. 


FiliusDci  de  sinuPntris,  i<1  est,  de  illiâ  occullis,  ad  quac  Dulii  crealurac 
patebat  accessus,quasi  quibiiâdam  fuiiibus,  vcl  inliiuis  desidcriis,  lacry- 
niis.  suspiriis  sanclorum  nnliquoruin.  Undc  dicebal  Moyscs  Exod.lV, 
Obsecro,  Domine^  mille  quem  missurus  es  *,  El  David  ;  Emilie  ma^ 
num  liiam  de  allô  *,  clc.  El  ipsa  54-  Utinam  discumperes  coelos  el 
descenderes  *.  Sed  Maria  que  niagis  diloxil  ,  profundius  suspiravit, 
velicnicnlius  desideravit  ,  ipsa  forlius  traxil,  dieens  :  Osculetur  me 
oBctUo  otis  siii  *.  Idco  dictum  esl  ci  ;  Ne  limeas  Maria,  invenisli  * 
quod  quacrcbas.  Non  dico  tamcn,  quod  audcrel  pclcrc  quod  Filius 
Dei  incarnarelur  in  ea. 

(1)  Voir  à  la  fin  de  ce  cbapilrc.  Èclarcissemenl  etc.  pag.    159. 

(2)  B.  Aelredi  Bicvallis  Abbatig  Scrm.  de  Annunlialione  B.  JMa- 
riae  Bibliolh.  Pair.  Cisterciens.  Tom.  V,p.  ISl.Pc  Rachci  cujus  slc- 
rilitas,  pracfigurabal  3Iarinc  Virginitalcm,  dicilScriptura:  Erat  aiUem 
pulchra  et  venusta  aspectn  *.  Licct  de  Bealissima  Maria  dulce  sit  opi- 
nari,  quod  fiieril  cliam  secundum  corpus  vcnustissima  el  formosis- 
sima  :  nos  laincn  dcbomus  liacc  vcrba  ad  inlcriorcra  cjus  juilchriUi- 
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ont  élé  si  puissants,   qu'ils  ont  excité  le  Fils  de  Dieu  à 
({uitter  son  repos,  à  sortir  du  lit  royal  de  sa  paix  et  de  sa 

dinem  derivare.  Sed  quis  potuit  digne  loqui  de    interiori  ejus  pul- 

chriludine:  quara  ipsCj  Speciosus  forma  prae  filiis  Aommum  *;  super     *P*oi.XUV, 

omncs  crealuras  in  tanlum  amavil  concupivil,  sanctificavil,  ut  noa 

soluni  (^jus  mentem  inhabitarct ,  scd  et  in  ejus  corpore  sibi  habita- 

ciiliim    praepararcl  ?  Dum  esset   Rex  in  accubito  suo ,   nardus   mea     ^ 

(ledit  odorem  sumn  '.  Sine  dubio    ubi  ipso  oral,  in  sinu  Palris,  ubi         .      ' 

>enâit  odorem  Yirgioitalis  ejus,  ibi  consideravit  pulchriludioem  ani- 

mae  ejus  :  et  idco  hodic  niissus  est  Angclus  ejus,  qui  ejus  nuntia- 

rct  advcntum,  .non  solum  in  cor  ejus.  sed  in  carne  ejus. 

Ruperti,  in  CarUica  Canticorum  Tom.  I.  p.  1062.  Cum  esset  in 

sinu,  vel  in  corde  Patris.  de  illis  allissimis  suis,  respexit  liumilit(P- 

tem  •  meam;  hoc  est  quod  dico  :  Dum  esset  Rex  in  accubitu   suOj         ,„'***   °P'  ' 

1       .  ,.     V.  48. 

nardus  mea  dédit  odorem,  suum  '.  Quid  enim  est  vel  erat  aceuDH     *Cant.Cap.I, 

tus  régis,  nisi  cor  vel  sinus  Patris?  .  .  .  At  ipse  priusquam  ego  e'fe-   v.  u. 
sera,  iino  et  antequam  Abraham  fieret,  est  et  cral,  et  in  illo  accu- 
bitu suo  erat.  Nom  in  principio  erat   Verbum,  et    Verbum  erat  apud 
Deum  •.  Dura  ita  esset,  nardus  mea  dédit  odorem  suum.  et  hoc  odore     *  joan.Cap.lt 
dilcclatus  descendit  in  uterum  meum.  Olim  in  Eva  malo   supcrbiac    f.  /• 
fetore  oiTensus  et  ob  hoc  ab   humano  génère  avcrsus  fuerat;  nunc 
autcm    delcctalus  bono  odore.  nardo  humilitatis  mcac,  sic  ad  genus 
humanum  convcrsus  est.  i 

Jlonorii  Augustodun.  Presb.  Sigillum  B.  Marine  Biblioth.  Patr. 
Tom.  XX,  p.  1219.  Cum   esset  Rex  in  accubitu  suo^  id  est,  Christus 
in  sinu  Patris;  nardus  mea  dédit  odorem  suum  *,  id  est,  per  humi-      'Catit.Cap.  f, 
litatem  ingressus  est  ut  in  uterum  Virginis.  Nardus  enim  humilila- 
tem,  odor  signiGcat  Chrisli  Incarnalionem. 

Divi  Amedei  Epitc.  Lausanencis.  de  Laud.  B.  Virg.  hom.  Il, 
Biblioth.  Patr.  fom.  XX,  p.  1265.  Odore  virlutum  Sancta  Maria. 
Bonus  odor,  qui  regem  in  accubitu  suo  per  Virgincm  provocavit, 
ut  ad  nos  venicns,  nostra  reciperel.  sua  darcl,  constitucns  nobiscum 
amicilias  legc  immobili  et  pace   sempiterna. 

S.  Beruardi.   Tom.  l.  homil.  3>  p.  744.  Nam  cum  euH  rex  in  ae- 
cubitu  suo,  nardus  Virgiois  dédit  odorem  tuum  *,  et  ascendit  in  con-     •Catu.Cap.I. 
spcctu  gloriae  ejus  fumus  aromalis .  et  invenit  gratiam  coram  oculis   ^-  "• 
Dnmini,  cl.-imantibus  qui  circumslabant:  Qune  est  ista  ffune  nscendit 
per  detertum.  sicut  virgula  fumij  ex  aromatibus  myrrhae  et  thurit?  *       *  ^**'**-  ^"f' 
Statim  que  Rc\  cgrcdicns  de  loco  sanclo  suo,  extultav  it  ut  gigoi  ad       '    '    ' 


^ 
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"Cérémonietde  béaliluclo  pouF  veniF  reposcF  dans  mon  sein.  *  Dum  esset 
p.  3^jT"  '"*"•   ^^^  ***  accubilu  st/o,  nardus  mea  dédit  odorem  suum. 

*  Ptal  xvui    ^'^^'^^^^^^  viam,  cl  l'iccl  a  summo  coelo  egressio  ejus  *f  nimio  tamcn 
v.  /j.  pcrvolans  desidcrio  praevenit  suum  nnntium  ad  Virginem  quara  aina- 

*  Ptal.  XLIV,    veral,  quam  sihi  clegerat,  cujus  decorem  concupierat  * . 

*'•  '^-  D.  Àlb.  Mag.  super  Missus  q.  \(y\.  p.  117.  humililas  forlis  :  quia 

*Cant.Cnp.l,    solo  odore  reg cm  de  accubilu  mo  *,  id  csl,  de  palalio  Palris,  Iraxit  ad 

«•  "•  ubcra  malris. 

Richard,  a  S.  Laurent,  de  Latid.  B.  M.  Lih.  I,  Cap.  Y,  p.  22.  23. 
Dicil  ergo:  Dum  esset  Rex,  idcst,  Chrisius  qui  rcgil  omnia  tn  accw 
bitu  8U0  y  id  est,  cutn  adliuc  esset  Filius  in  sinu  Pat  ri  s  ,  nondum 
factus  visibilis;  vcl  iii  accubilu  sno.  idesl,  in  cxcciso  cocloruin  ha- 
bitâculo.  Et  nota,  quod  nominiU  Rc^çm,  non  sponsum,  quia  nondum 
ccicbratae  crant  nupliac  in  Cana  Gulilcae  ,  idcst .  in  ulero  Mariac. 
Dédit  odorem  suum.  id  rsl,  praccipuum,  usque  in  accubltum  palerni 
solii.  Odor  autem  hujus  nardi  fuit  cjus  bumilts  virginilas,  et  virgi- 
nalis  humilitas  :  quo  odore  suavissimo  Dci  Filium  et  illc.vil  et  tulum 
rapuit.  Qui  illcclus  ut  lotus  raptus.  de  sinu  Patris  saliil  in  uleruni 
Malris;  Et  a  summo  Coelo  egrexsio  ejus  *,  quia  sieut  dicilur,  Omnipo- 
tens  sermo  luus,  Domùie,  exiliens  de  coelo,  a  regalibus  sedibus,  venit*: 
ncc  solum  in  ventre  cjus  odorem  virginilatis,  sed  et  in  mente  odo- 
rem bumiiitalis  reperiens.  et  his  odoiibns  odorem  suae  divinitatis 
admisccns,  de  ancilla  fccit  sponsam-  cl  de  creatura  gcnitrieem-  Sie 
nimirum  humililas  Mariae  Regem  cocli  atlraxit  ad  terram,  et,  velut 
aquilam  odore  praedac  concupitao  illectam  .  carni  immaculalîssimac 
copulavit,  ascendcntc  fumo  aroraalum.  id  csl,  virluUim  ejus  in  con» 
spcctu  gloriac  magni  Dci.  invenit  gratiam  coram  oculis  Domini. 


*Pial.XVHI. 

V.  7. 

*Sapient.  Cap. 
XVIII,  V.   45. 


RÉFLEXIONS  PRATIQUES. 


I. 


En  célébrant  chaque  année  la  fête  delà  Présentation,  l'Eglise 
ciel    il  faut  8      renouvelle  la  consécration  qui  fut  faite  d'elle-niônie  à  Dieu,  à  pareil 
la  t.rrc  6trc  vie-   jour ,  par  Marie  dans  le  temple  de  Jérusalem  ;    et    demande  par 
tinic  «vcc  JtSus-    l'intercession  puissante  de  celle  divine  Vierge,  d'avoir  le  bonheur 
d'être  présentée  un  jour  dans  le  lemple  de  la  gloire  ,  qui  est  le 


Potir  entrer  au 


Chri'l. 
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ciel.  *  C'est  ce  qui  arrivera,  lorsque   tous  les   fidèles   qui  auront     •  Breviar.  Ho- 
par!    ■  '  ■•         (le  victime    de    Jésus-Christ,  s'élè-  "»«"•  ^f  "'«•"»- 

'  ~  i   •     I  1  •  vemb.  m  Prae- 

veru;.:,    .,  „     ::.-.....,  avec  lui  dans  les  cieux  ,    pour  ne   senuit.  B.M.r. 

former  qu'une  seule  hostie  de  louange  ,  à  la  gloire  de  la  Très-  oratio. 
Sainte  Trinité  ;  et  vous  mérilcrez  un  tel  bonheur,  si  vous  entrez 
avec  ferveur,  dans  les  sentiments  exprimés  par  les  victimes  du 
Temple,  qui  étaient  des  figures  non  seulement  du  sacrifice  sanglant 
HTlSotre-Seigneur,  mais  encore  du  sacrifice  intérieur  de  tous  ses 
membres,  qui  sont  les  chrétiens.  "• 

Les  victimes  qu'on  amenait  dans  ce  saint  lieu,  étant  encore  esprit  de  \i.iiiuc, 
profanes,  comme  faisant  partie  du  monde,  assujetti  au  démon,  par  çcconMdrrerd'a- 
le  péché,  étaient  d'abord  séparées  du  siècle  ,  par  une  cérémonie   ^*""*^  ccmmodé- 

.:  .  i.      1.   Il  -   1  .  .  .  dié    cl   offert    à 

religieuse,  appelée  loblatton.  qui  les  appropriait  pour  toujours  au  ^^^ 
culte  de  Dieu  seul.  (1;  Dès  ce  moment,  elles  étaient  censées  n'avoir 
plus  de  vie  que  pour  Dieu;  et  en  attendant  le  jour  de  leur  im- 
molation, elles  étaient  gardées  dans  le  temple.  Si  elles  mangeaient 
encore  ,  c'était  non  pas  en  vue  d'être  fortifiées  pour  le  travail  ; 
mais  seulement  de  conserver  leur  vie,  jusqu'au  temps  du  sacrifice. 
11  n'était  plus  permis  de  les  faire  4ravailler,  de  s'en  servir  pour 
labourer  la  terre  ,  ou  pour  quclqu'autre  usage  profane  ;  et  Ton 
n'aurait  pu,  sans  sacrilège ,  employer  la  toison  des  agneaux  aux 
besoins  des  hommes:  les  hosties,  par  leur  oblation,  étant  rendues 
entièrement  propres  à  Dieu  seul.  Cela  figurait  les  dispositions  de 
dévouement-  total  à  Dieu,  que  la  Très-Sainte  Vierge  possédait  en 
éminence,  et  qu'elle  a  offertes  pour  vous,  en  vous  consacrant  avec 
elle  à  Dieu  ,  dans  sa  sainte  Présentation  :  dispositions  dans  les 
quelles  vous  devez  vous  renouveler  aujourd'hui  ,  et  que  demande 
d'ailleurs  dans  les  vrais  Chrétiens  leur  consécration ,  ou  leur  obla- 
tion à  Dieu,  par  lQ_sail3tt^a£téme.  C'est  pourquoi  l'Eglise  veut, 
que  les  personnes,  qui  entrent  dans  quelque  société  religieuse  , 
pour  y  remplir  avec  plus  de  facilité  et  de  perfection  cette  obli- 
gation commune  ,  portent  un  habit  particulier  ,  qui    les   séparant 


(1)  Ijix-itici  Cap.  XXVII  ,  U.  AiiiuMl  qiiod  iuinioiari  |)olc»l  Doniino  ,  $i  quis 
Tovrril,  vaiK-tum  crit  ;  et  niulart  non  |)o(erit  ,  id  e6t,  nec  nielias  nialo ,  ncr  pejus 
bono;  qiiod  «i  niulavrrit  et  ipviini  quod  nuitalam  ni,  et  illudproqiio  nuitaïuni  est, 
coïKccratutn  ertt  Domino. 
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extérieurement  du  siècle  ,  leur  rappelle  sans  cesse   qu'elles  sont 
toutes  consacrées  à  Dieu,  comme  autant  de  saintes  victimes. 
lU.  Depuis  Totre  baptême,  tous  n'avez  plus  droit  sur  votre  vie, 

Depuis  notre  j^j  gy^  ^^g  gg^g    y^^g  ^^  profaneriez  Fusage ,    si   vous   vous  en 

baplèmc  nous  ne  *  •         i  • 

devons  plus  user  serViez  pour  plaire  aux  créatures  ,  pour  vous  attirer  leur  estime 
de  nos  cœurs  et  ou  leur  affection.  Vous  ne  devez  plus  user  de  la  vue,  de  l'ouïe, 
c  no^  sens  que  j^  toucher,  dc  l'odorat,  du  goût,  que  pour  Dieu,  ou  conformément 
aux  intentions  de  Dieu,  à  qui  tous  vos  sens  sont  consacrés:  sans 
jamais  chercher  à  satisfaire  votre  sensualité  dans  leur  usage  ,  ce 
qui,  comme  un  pas  glissant ,  vous  conduirait  infailliblement  au 
péché.  Pour  agir  dans  cet  esprit,  renoncez  à  toute  complaisance 
naturelle  au  commencement  de  vos  actions:  par  exemple,  en  buvant 
en  mangeant,  renoncez  à  tout  le  plaisir  qui  s'y  rencontre  ordi- 
nairement; en  vous  habillant,  renoncez  à  tout  désir  de  paraître  ; 
en  étudiant,  renoncez  à  toute  curîosité;  en  conversant,  renoncez 
à  tout  désir  d'être  aimé  ou  de  plaire;  en  priant,  renoncez  à  votre 
propre  satisfaction,  et  à  tous  vos  goûts;  en  communiant,  renoncez 
à  toute  recherche  de  consolations  sensibles  ;  dans  Texercice  dc 
la  vertu,  renoncez  à  toute  complaisance  en  votre  propre  perfection. 
Enûn  renoncez  au  soin  trop  empressé  de  votre  corps,  à  l'amour 
inquiet  de  votre  santé,  à  l'attache  à  la  vie.  Il  doit  en  être  de 
vous  comme  des  hosties  du  temple  ,  qui  étaient  toujours  sous  le 
couteau,  et  à  la  vue  des  autels  ,  ne  conservant  la  vie  que  pour 
le  moment  du  sacriGce,  qui  était  celui  de  la  mort  ;  et  mangeant 
plutôt  pour  mourir  que  pour  vivre. 
IV.  Vivez  donc  à  la  manière  d'un  ange  qui  viendrait  habiter  dans 

Une  àme  dé-  un  corps  mortel,  ayant  toujours  les  yeux  sur  Dieu,  tendant  inces- 
à'^Dieu*^**nT'vri  «amment  à  lui,  pour  l'aimer,  l'adorer,  le  servir;  comme  une  pure 
plus   que   pour   flamme  qui  s'élève   et   qui  tend  au  ciel.    C'est   dans  cet  esprit 
Dieu  ;  union  h   que  la  Très-Sainte  Vierge  a  vécu;  et  c'est  ce  même  esprit  qu'elle 
*"''■  a  demandé  pour  vous  à  Dieu,  dans  sa  Présentation  au  Temple  , 

lui  offrant  ses  propres  dispositions  ,  pour  qu  elles  vous  servissent 
de  supplément.  Afin  donc  de  renouvcUcr  aujourd'hui  la  consécration 
qu'elle  a  faite  alors  (Je  vous-même,  appropriez-vous  et  offrez  àj)icu 
'  '  avec  foi,  ces  dispositions  très-saintes  ,  qui  sont  toujours  vivasles 

dans  lame  de  Marie  ,  par  l'opération  incessante  du    Saint-Esprit 
en  elle.  Elle  vous  les  abandonne  avec  amour,    comme  un  bien 
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qu'elle  a  acquis  pour  vous;  proposez-vous  donc  de  vivre  désormais 
en  union  avec  elle,  comme  une  parfaite  hostie  ,  entièrement  et 
universellement  consacrée  à  Dieu  seul.  Voilà  ce  que  demande  de 
TOUS  YOblation,  qui  est  la  première  partie  de  votre  sacrifice. 

Après  qu'on  avait  égorgé  les  victimes ,  et  qu'on  en  avait  ré- 
pandu tout  le  sang,  on  les  plaçait  sur  l'autel,  où  elles  étaient  con- 
sumées par  le  feu  des  sacrifices,  figure  de  Dieu  lui-même.  Ce  feu 
sacré  en  s  attachant  à  la  victime,  et  en  la  consumant,  semblait  la 
transformer  en  lui,  la  faire  passer  dans  sa  propre  nature  et  l'élever 
au  ciel.  Biais  n'oubliez  pas  que  la  vie  qu'elle  avait  perdue  par 
l'effusion  de  tout  son  sang,  était  la  figure  de  la  vie  du  vieil  homme, 
qui  ne  peut  entrer  au  ciel ,  et  qui  doit  périr  en  vous  ,  par  le 
glaive  de  la  mortification  intérieure  :  car  vous  n'arriverez  jamais 
à  la  parfaite  union  avec  Dieu  par  son  saint  amour  ,  que  vous 
n'ayez  été  ainsi  immolé.  Proposez-vous  donc  de  recevoir  avec 
soumission  d'esprit  et  de  cœur,  tous  les  coups  que  l'amour  divin 
voudra  bien  porter  sur  sa  victime,  quels  que  soient  les  instruments 
dont  il  se  serve  pour  l'immoler. 

Il  avait  ordonné  que  dans  certains  sacrifices  de  l'ancienne  Loi, 
ou  mil  la  victime  en  pièces:  qu'on  en  séparât  la  graisse,  les  in- 
testins, qu'on  en  coupât  les  pieds,  la  tète ,  l'épaule  droite ,  sans 
excepter  même  de  ce  carnage  les  colombes  qu'on  lui  off"rail.  C'était 
une  figure  grossière  de  l' immolation  spirituelle  des  chrétiens,  qui 
doivent  vivre  dans  le  monde  ,  comme  des  victimes  destinées  au 
sacrifice  de  tout  elles  mêmes.  Souffrez  donc  que  Dieu  vous  mette 
en  pièces,  comme  il  le  voudra, par  telles  mains  qu'il  voudra,  et  quand 
il  le  voudra,  à  la  manière  des  victimes  du  Temple:  tantôt ,  abat- 
tant les  ailes  de  vos  richesses  ;  tantôt  ,  arrachant  les  entrailles 
de  votre  amour  propre;  jetant  au  feu  la  graisse  de  votre  propre 
complaisance  ;  coupant  les  pieds  des  désirs  de  votre  sensualité  ,- 
rompant  les  cuisses  de  votre  propre  force  ,*  et  mettant ,  sur  tous 
ces  membres,  coupés  et  disposés  pour  le  sacrifice,  la  télc  de  votre 
orgueil. 

Mais  pour  vous  laisser  ainsi  immoler,  comme  une  véritable  hostie 
de  Dieu,  unissez  sans  cesse  votre  sacrifice  à  celui  de  Jésus-Christ. 
Marie  daAs  le  temple  ne  le  perdait  jamais  de  vue ,  elle  l'avait 
toujours  présent;  et  si  les  hosties  matérielles,  qu'elle  voyait  offrir, 


V. 

Une  àme  consa- 
crée à  Dieu,  doit 
vivre  en  esprit 
d'immolation. 


VI. 

L'immolation 
sanglante  des  vie. 
timcs,  exprimait 
l'immolation  In- 
térieure des  chré- 
tiens. 


VU. 

Po«r  vivre  en 
esprit  d'imntola- 
tioo,  s'unir  k  Je- 
Mis-Christ  immo- 
lé pour  nous. 
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avaicut  une  valeur  parfaite  devant  Dieu,  c'était  uni!|ucmcnl  à  cause 
de  l'union,  qu'elle  faisait  de  ces  hosties  à  Jcsus-Chrisl,  l'hostie 
par  excellence:  que  ce  soit  aussi  votre  occupation  hahituclle,  dans 
l'oblation  de  votre  sacrifice  intérieur.  Vous  aurez  chaque  jour,  et  à 
chaque  heure  du  jour  à  faire  à  Dieu  quelqu'oflrande  de  vos  goûts,  de 
vos  inclinations,  de  votre  délicatesse,  de  votre  amour  propre,  de 
votre  susceptibilité,  de  votre  volonté,  de  votre  jugement:  unissez- 
vous  alors,  par  Marie,  à  Jésus  ;  et  ce  que  l'immolation  pourrait 
avoir  pour  vous  d'amertume,  se  changera  en  douceur;  ou  du  moins 
Tamertume  que  vous  ressentirez  sera  tempérée  par  la  suavité  de 
ronction  intélifiure;  que  cette  union  répandra  dans  votre  cœur. 
Vlll.  Marie,  dans  le  temple  adorait  sans  cesse  Jésus-Christ  qui  devait 

Comimiiiicr  spi-    être  immolé  pour  vous.   Le.  sacrifice  a  été  offert;   et  cette  même 

riUielleiiKMit  avec       •  .•  .    .      •  i  ^.  .    r-  i  .•  t  •     c-  •    .   o 

Marie    dans    le   ^'^^""^  ^^^  toujours  dans  SOU  état  d  immolation  au  Ires-baint  Sa- 
Tcmpie,  mu  dis-   crcment:  pensez  fréquemment  à  elle  ;  adorez  là  ;    unissez-vous  à 
posiiion!.deJtViis   f,\\ç^  gj  offrez-lui   lout  ce  que  vous  êtes,  et  tout  ce  qui  est  à  vous. 
Dans  le  temple  Marie  l'appelait  par  des  vœus  continuels,  par  des 
désirs  si  ardents,  si  puissants,  que  le  Verbe  de   Dieu    touché  et 
attiré  par  de  si  vives  instances,  venait  la  communier  de  lui  même 
spirituellement,  avant  qu'il  se  fut  donné  corporellement  à  elle  par 
l'Incarnation;  Jésus  vous  offre  une  semblable  faveur ,    et  si  vous 
l'appelez  à  vous  avec  une  foi  vive  et  une  charité  ardente ,  vous 
pouvez  recevoir,  en  proportion  de  l'ardeur  de  vos  désirs,  les  mômes 
effets  que  vous  recevriez  de  sa  part  dans   la    sainte    Eucharistie. 
IX.  Les  communions  spirituelles  vous  serviront  d'ailleurs  d'une  très 

Pour  vivre  im-   digne*préparation,  pour  le  recevoir  dans  la  communion  sacramentelle. 
.Marie' notre  Min-   Q"®  l'attente  du  divin  Epoux,  qui  veut  se  donner  à  vous  si  fré- 
plement    a:i;>rts   qucmmcut  dans  le  banquet  eucharistique,  ranime  donc  votre  ferveur, 
tic  Jéfus-Cbrist.   gi  yqus  fasse  soupirer  après  lai,  avec  l'epousc  des  Cantiques;  ou 
plutôt  qu'elle  vous  porte  à  recourir  à  Marie,  le  supplément  de  la 
faiblesse  de  votre  dévotion  pour  lui.  Offrez  à  Jésus  les  sentiments 
si  parfaits,  les  désirs  si  purs,  les  vœux  si  ardents ,  d[qnt  elle  était 
embrasée,  dans  son  séjour  au  Temple.  Vous  ne  pouvez  vous  dis- 
poser plus  dignement  à  la  sainte  Communion,  qu'en  puisant  dans  le 
cœur  de  celle,  que  l'Eglise  appelle  par  excellence:  le  rase  insigne 
de  la  dévotion,  et  qui  contient  éminemment  la  dévotion  de  toute 
la  terre,  et  celle  de  touts  les  anges  et  de  tous  les  saints  du  ciel. 
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ÉCUIRCISSEMENT 
SUR  LA  SUPPITATION  DES  70  SEMAINES,  FIXÉES  PAU 
DAMEL  POUR  LA  VENUE  DU  MESSIE. 


Nous  venons  de  dire  qu'en  considération  des  désirs  ardents  du 
Marie,  Dieu  avait  avancé  le  moment  de  la  descente  de  son  Fils 
en  terre.  11  est  vrai  que  dans  la  fameuse  prophétie  des  soixante 
dix  semaines  d'années  qui  devaient  s'écouler  depuis  Tordre  donné 
pour  la  réédification  de  Jérusalem,  jusqu'à  la  mort  du  Messie,  Dieu 
avait  déjà  déterminé  au  prophète  Daniel  le  temps  précis  de  l'In- 
carnalion.  Mais  s'il  le  détermina  de  la  sorte,  ce  fut  conséquemment 
aux  prières  que  Marie  devait  lui  adresser  un  jour;  et  nous  ajou- 
terons qu'en  précisant  ainsi  le  nombre  d'années,  il  voulut  toujours 
a  la  con.sidération  de  cette  divine  Vierge,  avancer  d'environ  qua- 
torze ans  le  moment  de  notre  délivrance. 

.Nous  allons  exposer  ici  les  motifs  de  notre  opinion. 

11  faut  remarquer,  que  la  supputation  de  ces  soixante  dix  semaines 
d'années,  a  étrangement  embarrassé  la  plupart  des  chronologisles. 
Us  conviennent,  ou  du  moins,  tous  voient  assez  clairemeflt,  qu'elles 
auraient  dû  commencer  la  S0«  année  du  règne  d'Artaxerce  Longue- 
main,  mais  la  difficulté  qui  les  arrête,  c'est  qu'à  partir  de  celte  année, 
jusqu'à  la  mort  de  Notre-Seigneur,  il  y  a  un  déficit  d'environ  14  ans, 
>' 'est-à-dire  que,  dans  cet  espace  de  temps,  on  ne  trouve  que  475 
innées,  au  lieu  de  490,  qu'ont  dû  produire  les  70  semaines. 
Pour  se  tirer  de  cet  embarras,  plusieurs  avancent  arbitrairement 
le  point  de  départ  des  70  semaines;  et  cela,  malgré  la  clarté  et 
ta  précision  du  Texte-Sacré,  qui  ne  permet  pas  de  le  mettre  plutôt 
que  la  Î0«  année  d'Artaxerce.  Bossuet,  sans  s'engager  dans  cette 
difficulté,  a  cru  la  résoudre  par  cette   réponse   générale:  «  Que 

•  ceux  qui  croiraient  avoir  des  raisons,  pour  mettre  un  peu  plus 
»  haut,  ou  un  peu  plus  bas,  le  commencement  d'Artaxerce,  ne  se 
»  gênent  pas  dans  leur  calcul  ;  et  que  ceux  qui  voudraient  em- 
»  barrasser   une   chose  claire  ,  par  des  chicanes   de  chronologie, 

•  .'ic  défassent  de  leur  inutile  subtilité.  Le  peu  d'années,  dont  on 
»  pourrait  disputer,  sur  un  compte  de  490  ans,  ne  feront  jamais 
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*  Discourt  tur  »  u^e  importante  question;  mais  pourquoi  discourir  d'avantage?* 
rhittoiretmiver-  »  Dicu  a  tranché  la  difficulté,  s'il  y  en  avait,  par  une  décision 
telle  1.  part.  10.    ,  ggjjg  réplique.  Dn  événement  manifeste  nous  met  au-dessus  de 

époque  i.  part. 

ehap.  9.  *  l<>us  les  raffinements  des  chronologistes  ;  et  la  ruine  totale  des 

»  Juifs,  qui  a  suivi  de  près  la  mort  de  Noire-Seigneur,  fait  en- 
»  tendre  aux  moins  clairvoyants,  l'accomplissement  de  la  prophétie.  » 

11  semble  pourtant,  qu'en  précisant  à  490  années,  Tespace  de 
temps  qui  devait  s'écouler,  depuis  Tordre  pour  rebâtir  Jérusalem, 
jusqu'à  la  mort  du  Messie,  Dieu  ait  voulu,  qu'après  l'événement 
accompli,  on  put  montrer,  d'une  manière  nette  et  incontestable, 
la  vérité  de  cet  oracle;  et  nous  ne  pensons  pas  qu'il  soit  indi- 
gne d'un  écrivain  ecclésiastique  d'en  justifier  le  parfait  accomplis- 
sement. 

D'abord,  nous  croyons,  avec  plusieurs  des  plus  anciens  et  des 
plus  célèbres  docteurs  de  l'Eglise,  que  les  années  dont  parle 
Daniel,  sont,  non  des  années  solaires,  comme  on  le  suppose  or- 
dinairement, mais  des  années  lunaires,  qui  à  partir  de  la  iO*  an- 
née d'Artaxerce  jusqu'à  la  mort  de  Jésus-Christ ,  donnent ,  en 
effet,  la  somme  de  490  années.  L'année  lunaire  se  composant 
de  12  lunaisons,  est  plus  courte,  comme  on  le  sait,  de  11  jours, 
que  l'année  solaire;  de  sorte  que  les  475  années  solaires,  qu'on 
trouve  dans  cet  espace  de  temps,  donnent  précisément  le  nombre 
de  490  années,  prédites  par  Daniel.  Jules  Africain,  dont  l'explica- 
tion de  cette  prophétie  est  rapportée  par  Eusèbe  de  Césarée  (1), 

(1)  Euiebii  Démonstration.  Evangel.  Lib.  VIII,  p.  389  et  seq. 
Quae  verba  (Danielis)  ut  reddam  planiora,  pulchre  raihi  officio  functus 
esse  videbor,  si  commentalionem  in  ejusmodi  loco  ejus  viri,  qui  ante 
nos  idem  studium  coluerit,  non  occullavero,  sed  eam  quoque  appo- 
suero ,  ut  accomodata  iis ,  qui  lecturi  sint  haec.  Pulchre  enim  illud 
dici  solel ,  quae  amiconim  sunt ,  ea  esse  communia.  Ea  feruntur 
Aphricani  in  quinlo  eorum  quae  de  temporibus  scripsit,  quae  qaidem 
in  hune  modum  se  habent:  «  Quod  igilur  de  advenlu  Christi  dican- 
I)  tur,  qui  post  hebdomadas  LXX,  ah  hominibus  essel  videndus,  neu- 
»  liquam  dubium  est.  Nuraeri  vero  inilium  accipere  ,  hoc  est  LXX 
»  hebdomadarum,  qui  sunt  anni  490,  Angélus  praecipit  ab  exilu  ser- 
»  raonis  ul  aedificetur  Ilienisalem.  Porro  haec  conligerunt  regni  Ar- 
»  laxersis  qui   Persarura  rcx  fuit  anno   vicesimo.   Inde   igitur  nobis 
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il  par  Saint  Jérôme;  Saint  Jean  Chrysoslùme,  dans  un  de  ses  dis- 
cours contre  les  Juifs  (1),  Théodorcl,  dans  son  commentaire  sur 
Daniel  (2^;  et,  parmi  les  docteurs  du  moyen  âge,  le    Vénérable 


»  numcrarc  incipienlibus,  LXX  hebdomadcs  in  Cbristum  terminanlur: 

»  nam  si  ab  alio  quovis  tcmpore  numcrandi  initium  feccrimus.  nequc 

»  tcmpus  Ipsum  convcniel,  cl  multa  incommoda  subirc  nccesse  erit.  ^ 

•  Ab  Arlaxerxis   autem  vicesimo    regni  aniio ,  ad  iUud  tcmpus  qui 

»  fuit  annus  Tibcrii  Caesaris  IG,  anni  numeranlur  475?  qui  bebraica 

»  ralione,  fiunl  490;  ul  pôle  cum  illi  ad  cursum  lunae  annos  com- 

»  putarc  consucverinl,  ul  bac  ralione  annus  sil,  quod  diclu  facile  est 

»  dierum  334.  Cum    lamcn  solaris  cursus    dics    conGcial   365    cura 

j>  unius  dici  parle  quarla:  ex  quo  apparel  lunarcs  cursus  duodecim, 

»  ab  unn  soiari  cursu ,  undccim  dicbus ,  et    quarta  unius    dici    su- 

»  pcniri.'  »  •    Voyéi   kk 

(1)  S.  Joannix  Chrysostom.  Advergus  judaeos  oral.  5.    Tom.  I,   «'''•»"«9"«  <*';*- 
p.  6^44.  .1''  exitu  sermoms^  ut  aedificetur  Jérusalem,  usque  ad  Chris-    j,/j^,;j   Patrum. 
tum  ducem,  hebdomades  septem  et  hebdomades  sexaginta  duae.  Hic    Lugdun.    Tom. 
mibi  diligcnler  auscullalc,  nam  est  lolius  quaestionis  cardo:  hebdo-   A7/,  p.  945. 
madcs  seplem  cl  hebdomades  sexaginta  duac,  condciunt  annos  483.'.. 

Muxciuc  doccns  nos  unde  oporlcat  suppularc ,  dcmonslrat  non  esse 
numcrandum  a  die  rcditus.  Scd  unde  tandem?  Ah  exitu  sermonis  ut 
aedificetur  Jcranalem,  al  non  fuit  exlrucla  sub  Cyro .  scd  sub  Ar- 
laxci'xc  cognomcnlo  Longimano....  El  dum  hic  rcgnum  oblincrcl, 
anno  vigcsimo  regni  iilius,  Ncbemias  reversus,  civitatem  iostauravit, 
cl  bacc  Esdras  nobis  accuralc  dcscripsil.  Nos  igilur  bine  483  annos 
si  numcravcrimus,  baud  dubic  vcnicinus  ad  liane  subvcrsioncm  quae 
fuit  sub  Vcspasiano  et  Tito. 

(2)  Theodoret.  Comment,  in  Daniel.  Cap.  W.  Tom.  II. />  (')()! .  l'squc 
ad  Cbristum  ila<}uc  ab  nediOcalionc  Jérusalem,  bcbdomndcs  septem 
cl  hebdomades  sexaginta  duac.  Igilur  a  20  anno  regni  Arlaxerxis, 

filii  Xcrxis,  cum  Nchcmias  cxtrucrc  cocpit  muros  urbis  usque 

ad  15  Tibcrii  Caesaris....  anni  inlcrccdunl  4f)D;  et  hi  hcbraicos  an- 
nos faciunt  483;  Intidcm  que  conficiunt  09  hebdomades.  Scicndum 
i-sl  cnim  qncmadmodum  hebraci  secundum  lunae  cursum  numcran- 
tc5  annuui.  unJecim  dies  supcrcsse  dcmonstrant,  quos  ctiam  nos  in- 
lercalare»  vocaraus.  Nam  lunae  cursus  29  dicbus  ac  scx  lioris  con- 
(icitur.  Sic  uulem  numcranles,  354  dicrum  efliciunt  annum. 

u 
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Bède  (1),  l'abbé  Huperl  (2),  Saint  Thomas,  et  une  multitude  d'autres, 
tiennent,  en  effet,  que  les  70  semaines,  dont  il  s'agit  dans  cette 
propbétie,  ont  été,  non  d'années  solaires,  mais  d'années  lunaires, 
composées  chacune  de  douze  lunaisons. , 

11  est  Trai,  que  Jules  Africain,  S.  Chrysostôme  ,  Théodoret , 
supposent  ici,  que  les  Juifs  divisaient  le  temps  par  Tannée  lunaire. 
Mais  quand  cette  supposition  serait  fausse,  il  ne  suivrait  rien  dé- 
fi) V.  Bedae  presbyteri,  de  Temporum  ratione  Cap.  IX.  Tom.  II, 
p.  58.  Prophela  Daniel,  more  quidcm  Lcgià  scptcnis  annis  singulas 
complectcns  hebdomadas,  sed  nova  r&tiunc  ipsos  annos  abbrevians, 
duodcnis  vidclicct  mcnsibuâ  lunae  singuios  dcterminans...  Hoc  autcm 
fccil  non  vcritatis  cognilionera  quaercnlibus  invidendo,  sed  prophe- 
tjae  more  ipsum  quaerentium  cxcrcendo  ingenium:  oiaicns  utique  suas 
inargaritas  a  fdils  cinusa»  fructuoso  sudore  investigari,  quam  profusas 
a  porcis  faslidiosa  despectione  calcari...  Nulli  dubium  quod  hebdoraa- 
des  LXX,  per  seplcnnos  annos  dislinctae ,  CCCC  cl  XC  annos  insi- 
nuent... Esdra  narrante  didicimus,  quod  Nchemias,  cum  esset  pinccrna 
pcgis  Arlaxerxis.  XX  anno  regni  cjus,  impelraveril  ab  eo  restaurari 
muros  Hicrusalcm,  ipsuoi  quoque  opus  pcrfeccril...  Ab  hoc  crgo  lem- 
pore  usqae  ad  Christam  duccm,  hcbdomadas  LXX  corapula,  hoc  est 
annos  duodecim  mcnsium  Innarium  CCCCXC  ,  «jui  sunl  anni  sola- 
res  CCCCLXXV...  In  fine  scptuagesimae  hebdomadis  occisus  est  Chris- 
tus.  Quantum  facullas  suppetebal  cxposuimas:  quia  hoc  a  plerisquc 
Icctoribus  ignorari,  cl  spéciale  genus  hcbdomadae  flagitarc  cognovi- 
mus.  Falluntur  cnim,  qui  putant  Ilcbracos  annis  talibus  uses,  alio- 
qui  Iota  Velcris  Tcstamenli  séries  Tacillat. 

(2)  Rupertide  Trinit.  in  Daniel.  Lib.  I,  Cap.  XV,  Tom.  I.  p.  573. 
»  Scilo  crgo  et  animad verte,  ab  exilu  scrmoiiis  ut  ilcrum  aedifice- 
»  tur  Jérusalem  usquc  ad  Christum  ducem  hcbdomadcs  seplem  et 
»  hebdomadcs  sexaginta  duae  crunl  et  rursum  acdificabilnr  pintea  et 
»  mûri  iit  angustia  temporum  ».  Esdra  narrante  didicimus  quod  Nehe- 
raias,  cum  cssel  pinccrna  Régis  Arlaxerxis,  20  anno  regni  cjus  im- 
petravit  ab  eo  restaurari  muros  Jesusalcm,  Teraplo  mullo  anle  per- 
millenle  constructo.  Ab  hoc  ergo  terapore  usque  ad  Christum  ducem 
hebdomadcs  scpluaginta  compula,  hoc  est  annos  duodecim  mensium 
lunarium,  490,  qui  sunt  anni  solarcs  475.  ...  cl  invenies  a  tcmporc 
praeOnilo,  ad  ejus  usque  passionem,  hebdomadcs  septuaginta  abbrc^ 
viatas,  hoc  est,  annos  lunares  490. 
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là  contre  l'explication  que  donnent  ces  docteurs;  puisque  le  Véné- 
rable Bède,  et  d'autres  Tenus  après  lui  assurent  que  Daniel  parle 
ici  d'années  lunaires  ,  quoi  qu'ils  soutiennent  que  les  Juifs  n'ont 
jamais  usé  de  celle  sorte  d'année:  «  Ceux  là  se  trompent,  dit  .le 
»  Vénérable  Bède,  qui  pensent  qu'elle  a  été  usitée  chez  les  Hé- 
»  breux;  s'il  en  eut  été  ainsi ,  toute  la  chronologie   de    l'ancien 

>  testament  serait  ébranlée.  «  En  supposant  donc  que  cette  sorle^ 
d'année,  n'ait  pas  été  suivie  par  les  Hébreux,  on  ne  pourrait  en 
conclure  que  Dieu  n'eut  pu  l'adopter  dans  je  cas  particulier  de  la 
supputation  des  70  semaines:  soit  parcequ'il  est  certain  qu'il  avait 
créé  la  lune,  pour  mesurer  le  temps:  Fecit  lunam  in  tempora;  et 
que,  dans  ses  révolutions  périodiques,  cet  astre  en  est  la  division 
naturelle;  soit  parceque  l'année  lunaire  a  été  suivie  par  divers 
peuples,  et  qu'elle  est  encore  aujourd'hui  l'année  usuelle  de  plu- 
sieurs grandes  nations;  soit,  enfin,  parceque,  depuis  la  venue  du 
Messie,  Dieu  a  fourni  aux  hommes  des  moyens  de  reconnaître 
quelles  sont  les  années  dont  veut  parler  Daniel,  puisque  les  docteurs, 
cités  plus  haut,  qui  sont  incontestablement  des  plus  célèbres,  dans 
l'Ëglise  grecque  et  latine,  ont  fait  connaître  partout  qu'il  s'agis- 
sait ici  d'années  lunaires-  Le  Vénérable  Bède,  enlre  autres,  s'ex- 
prime ainsi,  c  Le  prophète  Daniel  conformément  à  la  coutume  de 
»  la  loi  Mosaïque  ,  parle  ici  de  semaines  composées  chacune  de 
o  sept  années;  mais,  par  une  méthode  nouvelle  Jde  compter ,  il 
»  abrège  ces  mêmes  années,  en  les  formant  chacune  de  12  mois 
»  lunaires.  Il  en  a  usé  de  la  sorte  ,  non  pour  embarrasser  ceux 
B  qui  cherchent  la  connaissance  de  la  vérité;  mais  comme  il  est 
■  d'usage  dans  la  prophétie .  pour  exercer  leur  esprit  à  cette 
»  recherche:  aimant  mieux  c-acher  ses  pierres  précieuses  aux  enfants 

>  de  Dieu,  pour  qu'ils  les  recherchassent,  par  un  travail  fructueux, 

Tlugonis  de  S.  Charn  Tim.  VI,  iVi  Daniel.  Cap.  IX  ,  fol.  158. 
verso.  IlelMlomades  abbreviatae  sunt,  hoc  enim  dicil  ut  intelligamus 
ab  annis  lunaribus ,  qui  sanl  brcvlorcs  solaribus  undccim  dicbus; 
iicptuuginta  nulcin  hcbdoinadcs  abhrfîviatac.  sunt  anni  dundcnoniin 
rac(i>«iiun  liinarium  quudriginti  iioiiaginli,  qui  siinl  anni  sciures  '^75. 
Computanlur  autcm  isti  nnni  a  viccsimo  anno  Artaxerxis  rcgis.  usque 
ad  annum  18  Tibcrii  Caesaris,  quum  passus  est  Dominas. 
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»  que  de  les  exposer  à  être  dédaignées  par  les  profanes,  et  comme 
>  foulées  aux  pieds  par  eux ,  s'il  les  eut  exposées  à  tous  les 
»  regards.  » 

Nous  ajoutons,  que  si  Dieu  a  voulu  se  servir  de  l'année  lu< 
naire,  pour  accomplir  cet  oracle  ,  et  avancer  ainsi  d'environ  14 
ans,  le  moment  de  rincarnation  :  il  en  a  usé  de  la  sorte ,  à  la 
considération  des  prières  ardentes  que  Marie  lui  adresserait  un  jour, 
pour  qu'il  daignât  hâter  la  délivrance  du  monde.  Il  suivrait  de 
là,  nous  l'avouons,  que  dès  la  formation  de  F  univers,  et  lors(iu'il 
régla  que  l'année  lunaire  fut  plus  courte  de  11  jours,  que  la  révo- 
lution annuelle  du  soleil,  il  avait  déjà  en  vue  les  prières  futures  de 
Marie.  Mais  qui  peut  douter,  que  dans  sa  préscience  infinie,  Dieu 
ne  les  ait  eu  alors  présentes,  aussi  bien  que  toutes  les  autres  cir- 
constances qui  devaient  précéder,  accompagner  ou  suivre  le  mystère 
de  l'Incarnation;  et  que  môme  il  ne  les  ait  vues  de  toute  éternité? 
En  établissant  en  loi,  que  Tannée  lunaire  serait  plus  courte,  que 
l'année  solaire,  précisément  de  onze  jours ,  il  avait  certainement 
en  vue  quelque  motif  digne  de  lui,  et  un  motif  tiré  de  l'Incar- 
nation de  son  Verb3,  en  vue  de  laquelle  il  a  fait  toutes  choses, 
comme  nous  l'apprend  Saint  Paul;  et  quand  on  ne  pourrait  en  allé- 
guer d'autre,  que  le  dessein  caché  de  satisfaire,  par  ce  moyen,  les 
désirs  de  la  Très-Sainte  Vierge:  ce  motif  serait  très-digne  de  Dieu. 
Nous  avons  dit,  d'ailleurs,  que  dans  la  création  du  monde,  il  con- 
sultait déjà  les  désirs  de  sa  sainte  Epouse,  et  disposait  les  choses, 
selon  ce  qu'il  prévoyait  qu  elle  agréerait  le  plus  ;  et  sachant  les 
désirs  ardents  qu'elle  aurait  de  hâter  notre  délivrance  ,  il  était 
digne  de  son  amour  pour  elle,  de  ménager  ainsi  d'avance  ,  les 
moyens  de  l'exaucer.  Ce  motif  expliquerait  donc  suffisamment 
l'irrégularité  relative  des  révolutions  annuelles  du  soleil  et  de  celles 
de  la  lune. 

Il  est  également  certain,  par  l'enseignement  des  saints  Docteurs, 
que  dans  la  formation  et  la  disposition  particulière  de  la  lune , 
Dieu  a  eu  dessein  de  figurer  Marie  ,  et  les  salutaires  influences 
qu'elle  verse  sur  nous  (1):  de  même  que  par  le  soleil,  il  a  exprimé 

(1)  Apud  S.  Hieronym.  in  Episl  de  Assumpt.  B.  M.  Virginis.  Ma- 
ria, luna,  sine  sui  dcfcctu  coruscans,  coclcslibus  illustrala  fulgoribus- 
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les  communications  vivifiantes  du  Verbe  Incarne,  source  première 
de  toutes  les  grâces;  nous  croyons  donc  qu'en  voulant  que  la  lune 
dans  ses  révolutions  donnât  une  année,  plus  courte  de  11  jours, 
que  ne  l'est  l'année  solaire,  il  a  prétendu  figurer  mystérieusement, 

S.  HUdefons  St'tm.  1,  de  Assumpt.  B.  M.  V.  Luna  nullum  jam 
païens  defectum  luminis,  quia  laborum  ejus,  et  gratiae  gloriosus  est 
fniclus. 

Idiot,  de  B.  Virgin,  part.  14.  contemplât.  14.  Luna,  quia  sicul 
luna  crescit  et  decrescil ,  sic  B.  Virgo  crevit  namque  de  virlulc  in 
virtutcin.  Scd  dccrevit,  per  hiimililalcm  in  sua  reputationc.  Sicut  luna 
naluralitcr  est  obscura.  scd  rcccplo  in  se  solari  splendorc  accendilur 
lumine  alieno,  sic  B.  Virgo....  Luna  sole  rcccdcnlc  mundum  illumi- 
nât: sic  ipsa,  sole  justiliac  Iranseunle  de  mundo  ad  Palrcm  per  mor- 
tcm  corporalcm,  totam  illuslravit  Ecclcsiam. 

Philipp.  abbat.  Cant.  Cantic.  Lib.  6.  Cap.  10.  Maria  luna,  quac 
quidquid  lucis  oblinct,  quidquid  gratiae,  vel  honoris,  a  sole  idest.  a 
Cbristo  novil  esse,  qui  cstexcellcntiac  polioris;  quo  solo  minor  ipsa; 
stcllis,  id  est  sanctis  coeteris  principatur,  nostras  fugat  tencbras,  lu- 
ccoi  rcddcrc  gratulatur. 

Innocent.  Papa  III.  Serm.  2.  de  Assumpt.  B.  M.  V.  Maria , 
luna,  ad  quani  rcspiccrc  débet  qui  jacct  in  nocte  culpae,ut  ipsa  per 
Filium  cor  cjus.  ad  compunctionem  illustrct. 

Bichard.  a  S.  Laurent,  de  Laudib.  B.  M.  Virginis  Lib.  7. 
et  3.  Maria  .  luna  ,  de  qua  dicilur:'  A  luna  signum  diei  festi  ,  ab  *  EccU.  Cap. 
ipsa  cnim  cria  est,  et  cgrcssa  omnis  nostra  festivitas,  scilicct,  Chris- 
tus  Dominus,  qui  est  gaudium  nostrum.  Sicnt  luna  citius  quam  alii 
planctae  pcrficit  cursum  suum,  ita  Maria  Tacilius  impetral  a  Cliristo, 
quam  alii  sancti.  Quia  sicut  luna  est  infcrior  planctarum,  Maria  hu- 
milliraa  omnium  sanctorum.  Sicut  luna  lumen  et  pulchritudincm  suam 
habct  a  sole:  ita  Maria  quidquid  boni  Iiabcl,  atlribuil  vcro  Soli,  iindc 
dicit:  Fecit  mihi  magna  gui  potens  cit.  Sicut  luna,  post  solem,  ha- 
bet  sccundam  claritalcm  ,  Maria  post  Christum  transccndit  omnem 
creoturnm.  Sicut  luna  prae  coeteris  planctis  dominalioncni  habct  in 
mari,  nam  sccundum  ipsam  fluxus  et  rcfluxus  maris:  ita  si  assistât 
nobis  Marin,  quac  propric  diccnda  est  slclla  maris,  aflluit  et  abondât 
in  nobis  hoc  marc,  hoc  est,  amaritudo  poenilcnliac.  qua  Dco  rccon- 
ciliamur:  si  vero  clongctur  a  nobis,  rcfluit  et  rcccdit  hoc  marc. 

D.  Amailciy  de  Laudib.  B.  M.  V.  Ilomil.  7.  Maria,  luna,  quae 
coclo  Icrrisque  irradians,  astris  sanctorum  longe  supcrior  curuscaU 
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que  Marie,  expressément  désignée  par  la  lune,  aurait  le  privilège 
(l'abréger,  pour  nous,  les  temps  rie  notre  délivrance,  et  dans  une 
proportion  telle,  que,  sur  les  490  années  prédites  par  Daniel  ,  elle 
nous  en  ferait  gagner  environ  H. 

C'est  ce  qu'a  figuré  encore  la  première  apparition  de  la  lune 
dans  le  monde.  Les  docteurs  font  remarquer  ,  que  le  jour  de  la 
.  création  des  astres,  lorsque  le  soleil,  image  du  Verbe  incarné,  se 
coucha,  la  lune  parut  à  Topposite  dans  sa  plénitude ,  et  réfléchit 
la  lumière  du  soleil  sur  tout  l'hémisphère,  durant  la  nuit,  image 
des  temps  de  TEglise  présente.  Mais  la  lune  ne  réfléchit  ainsi  la 
lumière  du  soleil,  que  parcequ'elle  se  trouvait  placée  au  14' jour 
de  sa  révolution,  quoique  le  soleil  commençât  alors  la  sienne;  et 
ainsi  par  sa  disposiloin  particulière,  la  lune  figure  expresse  de 
Marie,  avança  de  14  jours  Tillumination  totale  de  la  terre,  qui, 
dans  le  cours  naturel  des  choses,  aurait  du  n'être  éclairée,  que  14 
jours  après. 

Enfin,  nous  remarquerons  en  terminant,  que  si  Marie  a  conçu 
le  Verbe  de  Dieu  dans  son  sein,  n'étant  encore  âgée  que  de  14 
ans,  selon  la  croyance   commune  ,    c'est  qu'elle   a   véritablement 

S.  Bonavenl.  Specul.  B.  Mariae.  Cap.  Vil.  Maria,  luna  luminc 
sapientiae,  et  verilatis  a  sole  aeterno  plene  illuminala,  ut  illumina- 
trix  fiet'ct  mundi. 

Alb.  Maij.  super  3/i«su«  Cap.  CLX.  Maria,  luna  luci  formissiraa 
et  divina  claritate  picna. 

Jacob,  de  Voragine,  in  Mariali  Serm.  9.  Maria  ,  luna  ,  a  qua 
procedil  fluxus  graliarum,  dura  nobis  gratiam  clTundit;  proccdunl  el 
icHcxus  duni  omnia  ad  Dcum  per  recognitionem  gratiaruni  refun- 
dere  nus  inducil. 

Dionys.  Chartusian.  Lib.  4.  de  Praec.  B.  V.  art.  11.  Maria,  luna 
spiritualis,  quia  qucmadinodum  hina  mundum  hune  tcrramquc  no- 
slram  emicans  exhilarct ,  adornat,  atquc  illuminât:  ita  Bcala  Virgo 
in  regionc  vivorum,  in  terra  vivcntium  splcndcns,  universorum  ani- 
mos  laclincat,  ac  per  omnem  empyrci  coeli  luliludincm  splcndidissi- 
mos  radios  fundit,  super  muridanum  paradisuni  venustat,  ac  singu- 
loruiD  inlelicctus  in  suac  admiratione  pulchritudinis  suspenses  red- 
dil,  dulccdine  sua,  et  suavitatis  suac  fragranlia  incvcogitabilitcr  re- 
créai, atquc  suac  domum  amabililalo  bonilatis  vchcmcnlcr  acccndil. 
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hâte  le  temps  de  sa  venue  dans  le  monde,  comme  le  font  observer 
les  Théologiens.  (1) 

Ces  réflexions,  quelque  singulières  qu'elles  puissent  paraître, 
à  cause  de  leur  nouveauté,  sont  fondées  sur  ce  principe  général 
enseigné  par  les  saints  docteurs ,  savoir:  que  Dieu  a  subordonné 
l'ordre  de  la  nature  à  celui  de  la  grâce  ;  et  qu'en  procédant  au 
premier,  il  prenait  son  modèle  sur  le  second.  Elles  expliquent 
d'une  manière  digne  de  Dieu  l'irrégularité  apparente  de  Tannée 
lunaire,  avec  l'année  solaire:  irrégularité  qui  ,  certainement,  n'a 
pas  été  sans  un  grave  motif  de  la  part  du  Créateur,  dans  les 
ouvrages  duquel  règne  une  si  parfaite  harmonie.  Ajoutons,  qu'elles 
expliquent  naturellement  et  à  la  lettre,  les  expressions  dont  s'est 
servi  Daniel ,  en  disant  :  Que  les  soixante  dix  semaines  ont  été 
abrégées.  Le  mot  hébreu  Nectack,  employé  ici  par  le  prophète,  ne 
se  trouve  que  cette  seule  fois  dans  l'Ecriture:  la  Vulgate  l'a  rendu 
par  abrégées,  racmtrcies;  les  Septante,  le  traduisent  par ,  serrées  , 
pressées;  dans  la  Version  chaldaïque,  il  repond  au  mot  coupées,  sans 
parler  encore  de  la  Version    Arabe,  qui  le  rend  par   courir  avec 

(\)  S.  Antonini  Florent.  Biblioth.  Virginal.  Jom.  II,  p.  482.  In 
qua  autem  aelate  Beata  Maria  desponsnta  fuerit?  Ex  Evangclio  ha- 
bcri  non  potcst;  scd  Epiphanius  dicit,  quod  in  dccimo  quarto  anno; 
et  in  dccimo  quinto  peperit  Christiim. 

Theolugia  Mariana,  a  Virgilio  Sedlmayr  num.  938,  p.  436.  Virgo 
tcmpore  dcsponsationis  inchoatum  decimum  quaitum  annnm  habuil. 
I  la  communis  cl  probabilior  scntcntia,  teste  Suarcz  Tom.  II.  in  3. 
}>.  disp.  7.  »ect.  3.  Cura  Abulcnsi  in  Cap.  2.  Matth.  quaest  IQl  etc. 
Joann.  Lucido,  Tract.de  vero.  die  passion.  Chrisli^et  aliis  Annalist.  et 
Chronoloyis.  Probalur  primo  cum  Suarcz  B.  Virgo  tanquam  Irimula 
obinta  in  temple^  undccim  annis  ibi  mansil,  cl  tune  tradita  fnil  Jo- 
scpiio.  cl  posl  quatuor  mcnscs  Angclicum  nunlium  Iiabcns  conccpit, 
alquc  decimum  quinlum  annum  agens  pcpcril,  proul  commuais  Pa- 
tnim  Acnlcntia  hnbcl. 

i'raeterca  Altissima  Dd  Providentia  oral ,  ut  ad  tantas  preces 
I).  Virginis  cl  lot  juslorum,  quantum  possibilc  erat,  opus  Incarna- 
lionis  accclcrarclur.  cl  indc  dcsponsalio,  quac  pracirc  dcbebat,  non 
procrasliinrclur.  crgo  B.  Virgo  jam  uniio  dccimo  quarto,  qiio  nubi- 
lis  erat.  fuit  dcsponsala. 
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*  Rosenmulleri 
schulia  in  I)a- 
nûlem.  Lipticu 
483S  in-8°  p. 
tJ9. 


•  Cornélius  à 
iMpide  in  Da- 
niel. Cnp.  IX. 


vitesse.*  Dc-là  les  interprètes  conviennent  assez  que  les  soixante- 
dix  semaines  ont  clé  abrégées  ou  raccourcies;  mais  la  diflicullé  est 
d'expliquer  comment  elles  ont  pu  Tôtre.  Quelques  uns  ont  cru  y 
réussir,  en  supposant  que  Dieu  avait  retranché  â  chacune  de  ces 
semaines  d'années  solaires,  quelque  chose  de  leur  durée,  qui  aurait 
dû  sans  cela  être  de  sept  années  complètes.  Mais  dans  cette 
hypothèse,  on  ne  trouverait  plus  réellement  soixante-dix  semaines 
d'années  solaires  quoique  Dieu  en  eût  déterminé  ce  nombre. 
D'autres  le  laissant  subsister  dans  son  entier ,  ont  prétendu  néan- 
moins qu'il  avait  été  abrégé,  parceque  Dieu  n'avait  pas  fixé  un 
nombre  de  semaines  plus  considérable  lors  qu'il  l'aurait  pu.  *  A 
notre  avis,  cette  explication  n'est  pas  plus  satisfaisante  que  la  pré- 
cédente, et  passe  aussi,  bien  que  l'autre,  à  cote  de  la  difliculte, 
•tandis  qu'au  moyen  de  la  solution  que  nous  fournissent  les  années 
lunaires,  Dieu  aurait  réellement  abrégé  les  soixante-dix  semaines 
d'années,  non  en  diminuant  ce  nombre  fixé  par  sa  sagesse,  mais 
en  raccourcissant  la  durée  de  chacune  de  ces  semaines ,  qui  étant 
composées  d'années  lunaires  donneraient  une  diminution  d'environ 
quatorze  aus.  Au  reste  nous  serons  toujours  prêts  à  abandonner 
ces  explications,  des  qu'on  nous  en  indiquera  quelqu'une  qui  sera 
mieux  fondée  et  plus  satisfaisante,  et  nous  nous  montrerons  très- 
reconnaissant  envers  l'écrivain  qui  voudra   bien   nous  la  donner. 
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CHAPITRE  IV. 

MARIAGE   DE   LA  TRÈS-SAINTE  VIERGE 

AVEC   SAINT  JOSEPH, 

ET  MYSTÈRE   DE   l'ANNONCIATION. 


Lo  Fils  de  Dieu,  en  se  faisant  homme  par  l'Incarnation,  i. 

devait  être  saint  dans  sa  chair,  afin  qu'il  fut  une  victime  iî^n,?"'!!*'*' 

'               »                             ^  vaii  naître  d  une 

digne  d'cHre  agréée  de  son  Père.  Sa  chair,  par  conséquent,  mère  innocente 

(levait  ôlre  formée  d'un  sang  très-pur,  très-chaste,   très-  q"oiq«iss"e «f'A- 

o             f       1  dam ,    et   a  une 

saint,  quoique  descendue  d'Adam;  (1)  et  conçue,  non  par  Mère  vierge. 


(1)  Sancli  Ansclmi,  Cur  Deus  homo.  Lih.  II.  Cap.  VIII.  Quomodo 
assumct  Dcus  humanam  naluram?  Aut  cnini  assuincl  cam  de  Adam, 
aut  faciet  novum  homincm,  quemadraodum  fecit  Adam  de  nullo  alio 
homine.  Sed  si  novum  homincm  facil  non  ex  Adac  génère  ;  non 
pcrtinebit  ad  genus  liumanufn,  qiiod  natum  est  de  Adam:  quare  non 
del)ebit  satisfacere  pro  eo  ,  quia  non  erit  de  eo.  Sicut  enim  rec- 
tum est,  ut  pro  culpa  hominis  homo  satisfaciat  ;  ita  necesse  est  ut 
sulisfaciens  idem  sil  qui  peccator  aut  ejusdem  generis  :  aliter  nam- 
que  ncc  Adam  nec  genus  ejus  satisfaceret  pro  se.  Ergo  sicut  de 
Adam  et  Eva  peccatum  in  omnes  homincs  propagalum  est  ;  ita 
iiulius  nisi  vel  ipsi.  vel  qui  de  illis  nascilur,  pro  pcccato  hominum 
^atisfacere  débet.  Quoniam  ergo  illi  nequeunt,  neccssc  est  ut  de  illis 
sit  qui  hoc  faciet. 

Sancli  Anselmi  de  Concept.  Virg,  et  orig.pec.  cap.  XI.  Quoniam 
iiamque  Maria,  de  qua  sola  est  Jésus,  dû  Adam  et  Eva  est;  non  po- 
tcst  ipse  de  cisdem  non  esse.  Sic  namquc  expcdicbat  ut  qui  redem- 
pturus  erat  genus  huinanum.  csset  et  nasceretur  de  pâtre  et  maire 
omnium. 

S.  liernardini  Scnem.  Thom.  IV,  p.  92.  Polcntia  enim  concipicndi 
et  pariendi  Dcum,  (|uae  naturac  humanae  copulala  fuit  (  secundum 
quod  iliciin'iiN  Chrisluin  f'nixxe  in  lutnhis  patrum  '  secundum  corpu- 
l«nl.im  sul)-t  inliani).  (hsi  ciilit  nb  .Vdam  usquc  ad  Virginein. 


•  Htbr,  Cap. 
VII,  V.  10. 
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la  voie  commune  et  ordinaire,  qui  à  moins  d'un  privilège, 

transmet  le  péché  avec  la  substance;  mais  par  l'opération 

de  l'Esprit  de  Dieu,  qui  ne  peut  contribuer  au  péché ,  ni 

•Auributtdi-  le  communiquer.  *  (1)  Enfin  :  la  Très-Sainte  Vierge  devait 

ï!'^i\/'iZ'  ''  le  concevoir  et  l'engendrer  sans  souffrir  de  déchet  (2)  dans 

p.  eos.  Mémot-  "  ^   ^ 

res ,    Tom.    Il, 

P'  "^*^-  {\)  D.  Alb.  Mag.  super  Etang.  Afissus  ett.  quaest.  XII,  q.   III, 

p.  14.  Eva  in  quantum  Virgo  non  pcrdidil  nos,  scd  in  quantum  con- 
juncta  fuit  viro,  cum  quo  copulala  gencravit  :  quia,  sicul  dicit  Âu- 
gust.  pcccatum  originale,  in  quantum  talc,  nascitur  ex  eoncupiscen- 
liae  vulncre,  quac  connexa  est  coramixtioni  seminum  :  oui  vulneri 
subjaccrc  non  dchuit,  qui  ut  vulnus  curaret,  venit. 

S.  August.  operis  imperfecti  contra  Julian.  lib.  VI ,  Tom.  X, 
p.  1334.  Si  autem  quaerilur,  quoraodo  Christus  non  fucrit  décima- 
tus,  cum  ctiam  ipsc,  quod  manifcstum  est,  secundum  originem  car- 
nis,  fucrit  in  lumbis  Abrahae,  *  quando  a  Mcichiscdcch    pater    illc 

*  't'<^-  decimatus  est;  nihil  occurrit,  nisi  quod  Maria  quidcm  mater  ejus,  de 

qua  carnem  sumpsit,  de  carnali  concupiscenlia  parentum  nata  est; 
non  autem  Christum  sic  ipsa  conccpit,  qucm  non  de  virili  seminc, 
sed  de  Spiritu  Sancto  procreavit.  Non  crgo  perlinuil  ad  rationem 
virilis  seminis.  pcr  quam  fucrunt  in  lumbis  Abrahae,  quos  in  illo 
décimales  esse   sacra   Scriplura  tcslatur. 

(2)  Didymi  Alexandrini,  lib.  contra  Manichaeos.  Thésaurus  ma- 
numentorum  Canisii  a  Basnage  Tom.  I,  p.  208.  Oporlebat  cnim  ut, 
'qui  ad  salulem  hominum  veniebat,  non  acciperel  corpus  ex  conjun- 
ctione  viri;  si  corpus  ex  conjunctione  sumpsissct  nulla  difTerentia, 
existimatus  utiquc  esset  obnoxius  esse  illi  peccato,  cui  pcr  succes- 
sioncm  erant  omnes  ex  Adam  profecti  et  orti.,  (Unde  ait  Apostolus)  : 

•  Rom.  Cap.    Deus  Filium  suum  mittens  in  similitudinem  carnis  peccati  *  idcst  :  caro 
VIII,  V.  3.         omnium  hominum  ex  conjunctione  viri  et  feminac  cxislit,  non  enim 

aliter  corpus  hominis  fit,  nisi  corpora  maris  et  foeminae  misceantur; 
igitur  quia  Salvator  ex  sola  Virginc  corpus  assumpsil,  quod  non  du- 
xit  principium  ex  coitu,  idcirco  carnem  Domini  similitudinem  carnis 
quae  ex  coitu  existit,  vocavil  Apostolus.  Non  cnim  simpliciter  dixil. 
habere  eam  similitudinem  carnis,  sed  similituditiem  carnis  peccati. 
Similitude  autem  carnis  peccati,  caro  est;  boc  solum  ei  ex  aliis 
camibus  defuit,  quod  cxtilit  sine   viri   semine. 

S.Andreae  Cretcnsis.In  nativ.  S.Mariae.  Biblioth.  Patr.  Tom.X, 
p.  620.  Quemadraodum  illic  prius  accepte  limo  ex  virginc  ac  illibata 
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sa  pureté  virginale,  comme  le  cristal  qui  reçoit  et  ren- 
voyé hors  de  lui  les  rayons  du  soleil ,  sans  rien  perdre 

tcrru,  priuiuin  Adam  aflinxil  :  sic  et  hic,  suae  ipso  Incarnalionis  au- 
clor,  alteriiis.  ul  sic  dicaio,  vice,  tcrrac,  raundam  hanc  immucula- 
tissimain  que  Virginem,  e  lola  nalura  eligens,  noslrumquc  ex  nobis 
in  ca  figmenlum,  nuva  ralione.  componens,  Âdae  ficlur,  novus  Adam 
cflcctus  est ,  ul  recens  ipse ,  temporibusque  nihilominus  superior 
vctcri.  illi  salutis  causa  foret 

Sancti  Anselmi,  Cur  Deus  Homo,  lib.  11.  Cap.  VIII.  et  de  Con~ 
cept.  Virginis  et  origine  peccati.  Cap  XI,  XII,  XIII.  Quatuor  roodis 
Deus  putest  facerc  hominuin  ;  vidcliccl  aut  de  viro  et  de  foeuiina. 
sicul  assiduus  usus  monstrat;  uut  nec  de  viro,  nec  de  foemina,  sicut 
creavit  Adam;  aut  de  viro  sine  foc  raina  sicut  fecit  Evam;  aut  de  foe- 
mina sine  viro.  quod  nondum  fecit.  Ut  igitur  hune  quoque  modum 
probct  suae  subjaccre  polcstati,  et  ad  hoc  ipsum  opus  dilatum  esse; 
nihil  convenicnlius  quara  ut  de  foemina  sine  viro  assumât  ilium  ho- 
minem  quem  quaerimus....  Valde  convenit  ut  quemadmodum  hominis 
peccatum  et  causa  nostrae  damnationis  inilium  sumpsit  a  foemina; 
ita  medicina  peccati.  et  causa  nostrae  salvationis  nascatur  de  foemina; 
ac  ne  œuliercs  despcrent  se  pertinerc  ad  sorlem  beatorum,  (quoniam 
de  foemina  tanlum  malnm  processit),  oportet  ut  ad  reformandam  spem 
carum,  ex  muliere  tanlum  bonum  procédai...  Certum  quidem  est  quod 
Adam  non  accepit  naturam  propagandi,  nisi  per  virum  simul  cl  mu- 
liercm.  Siquidem  humana  nalura  non  babet,  (cl  impossibile  cogno- 
scilur),  ul  solus  vir,  aul  sola  mulicr  hominem  gencrarot,  natura  tan- 
lum et  volunlale  propria  opérante....  Quoniam  ergo  propagalin  viri  de 
sola  virginc.  ita  non  est  naturalis,  aul  volunlaria;  sed  mirabilis,  si- 
cul illa  quae  muliercm  protulit  ex  solo  viro  cl  sicul  crcatio  viri  de 
limo  ;  palam  est  quia  nequiqiiam  subjacel  Icgibus  cl  merilis  illius 
propagationis...  De  aliis  ergo  erat  in  Adam,  id  est.  in  ejus  polestatc, 
ul  de  lllo  esscnt;  de  islo  vuro.  nouerai  in  illo,  ul  aliquo  modo  es- 
sct  :  sicul  non  erat  in  limo,  unde  vir  priraus  factus  est,  ul  de  illo 
cssel  mirabililcr;  neque  in  viro,  ut  Eva  de  illo.  quemadmodum  fada 
est,  esscl...  Nulli  ergo  personae,  quamvis  de  se  propagalac,  transmil- 
Icrc  mnla  pracdictu  poluit,  in  cujus  gcncralionc  nec  nalura  illi  data 
<*>;l  propagandi.  nec  volunlas  ejus  quicquam  opcrala  est,  aul  opcrari 
\.)luit.  Quarc  Adae  mala  praedicta,  nulla  ralione  aul  rccliludine  ad 
liomincm  conccplum  de  Virginc,  pertranseunt. 

Richard  a.  S.   Laurent,  de  Laud.  B.  M.  Cap.  10,  p.  115.  Opor- 


•  Mémoire». 
Tom.  I,  p.  i79, 
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de  son   lustre  ,  cl  n'en  brille  au  contraire  qu'avec  plus 
d'éclat  (1).* 


lebat  ul  Redcmptor  nostcr  justus  essel  cum  Deo,  morlali  concipcrelur 
mortalis ,  et  in  Virginc  concipcrelur  justus.  Ncccsse  cliam  erat,  ut 
quicumquc  pcr  matris  corruplionem  concipcretur,  ex  origiaali  peccalo 
concipcrelur.  NuUus  auteni  pccsalor  salvare  poterat  alium  pcccalorcni, 
cum  in  eadcm  damnalione  cssct  cum  rco. 

Idem  Cap.  XIV,  p.  122.  Isaias  exclamai:  Antequam  parturiret^ 
peperit:  antequam  veniret  partus  ejus,  peperit  masculum:  Quis  ati- 
*  I$ai.  Cap-  divit  utiquam  taie,  et  quis  vidit  huic  simile?  *  Scd  laïc  decuit  esse 
LXVI,  V.  7.  nostrac  Redcmptionis  inilium.  Inlravil  nostra  perdilio  por  mulierem 
de  solo  viro  prodnçlam.  Propter  hoc  decuit  ut  csset  noslra  redem- 
ptio  et  reparatio  pcr  virum,  de  sola  niulicrc  produclum.  ul  cssct  si- 
mile  in  contrario.  Talcm  modum  rcparationis  pclebal  dicens  Domino: 

*  EtelÀ.  Cap.    Innova  siyna,  et  immuta  mirahUia.*  Mirabile  fuit,  quod  Dominus  de 
XXXVl,  V.  6.     solo  Adam,  primo  homine,  mulierem  produxit.  Mulalum  fuit  mirabile, 

cura  de  sola  muliere.  secundus  Adam  produclus  est.  Hacc  est  quarta 
generatio,  de  qua  diclum  est  Abraliac,  cum  semcn  ejus  quarla  genc- 

•  Gems.xv,   ratione,  de  servitute  Acgiptiorum  liberatum  exirel.'  Primum  gene- 
"•  '*•  rationis  genus  fuit  plasmalio,  quando  Adam  de  terra  plasmatus  est. 

Secandum  de  cosla  formalio.  Tcrlium  propagalio:  sic  enim  filii  ho- 
minum  de  parcntibus  secundum  propagaliancm  nascunlur.  Quarlum 
vero  genus  est  de  sola  muliere  propagalio:  sed  haec  quarla  gcncra- 
ratio  data  humano  gcncri,  semini  Abrahae  causa  extitit  exeundi  ae- 
gypliaca  servitule,  quasi  a  diaboli  tyrannidc. 

(1)  Franconis  abbatis ,  de  Gratia  Dei.  lib.  8,  Biblioth.  Patr. 
Ton^.  XXI,  7).303.  Qnacsilum  est  dignura  sapicnlia  Dei  signaculum: 
sub  quo  signarct  myslcrium  a  saeculis  abscondilum.  Quacsilum  est 
vitrura  mundissimum  atque  solidissimum ,  per  quod  igneos  radios 
transmittercl  sol  justiliac  ad  effugandas  lenebras  genliura,  ex  quibus 
purilas  vilri  et  clnrilalis  augmcnlum  concipcrct,  et  inlegritalis  delri- 
mentum  non  sustinerct. 

B.  Ivonis  Carnotensis  Episc.  de  rehus  Eccl.  Serm.  de  Annunciat. 
B.  Marine  col.  827.  Si  enim  solis  radius  chrislallum  penclrans,  nec 
ingrediendo  perforai,  nec  egrcdiendo  dissipai:  quanto  magis  ad  in- 
gressum  vcl  egrcssum  veri  et  acterni  solis,  ulcrus  virginalis  clausns 
et  integer  persévérai? 

Ludovicus  Blosius,  Instructionis  vitae  asceticae,  Cap.  XI.  nnm.  3. 
Radius  solis  pcr  vitrum  ingredilur  sacrarium,  rursum  quac  pcr  vi" 


MARIAGE  DE   MARIE  ET   DE  JOSEPH.  173 

Toutefois,  il  convenait  de  cacher  le  mystère  de  l'Incar-  "• 

,..  .,  ..         ../••.  •!      T^M  Raison  du  ma 

nation  aux  Juifs,  (jui  n  auraient  point  fait  mourir   le  vus  ^age  de  Mane 

de  Dieu,  s'ils  l'eussent  connu  clairement;  *  et  ,  d'ailleurs,   «*«  s.  Joseph. 

il  était  de  la  sagesse  divine,  de  mettre  la  fécondité  et  la  Tom.ii"^!i94. 

grossesse  de  Marie  à  couvert  de  la  témérité  des  hommes,* 

qui  en  eussent  jugé  indiscrètement,  dans  l'ignorance  où  ils 

devaient  être  de  ce  mystère^  jusqu'au  moment  marqué  par 

la  divine  Providence,  pour  le  manifester  au  monde.  Dieu 

donna  donc  à  la  Très-Sainte  Vierge  Saint  Joseph  pour  époux, 

afin  qu'il  lui  servit  comme  d'ombre  et  de  manteau.  *  (1)     *  traité  de  la 

^  ^   '     Création,  p.  80. 

trum  e  sacrario  egrcditur ,  ac  se  recipit ,  absque  vitri  confractione 
vcl  lesione.  Mater  Virgo  concepil .  Virgo  peperit ,  et  posl  parlum 
Yirgo  permansil. 

(1)  S.  Àinb.  Expos.  Evang.  gec.  Luc.  Lib.  2.  Tom.  I, p.  1281, 1282. 
Desponsata*  ne  tcmeralae  virginitalis  adurerelur  infamia,  cui  gravis     ' Matt.Cap.I, 
alvus  corruptclae  vidcrclup  insigne  praeferre.  Maluil  auteni  Dominus   v.  48.  Lue.Cap. 
ali(]uos  de  suo  orlu,  quani  de  Malris  pudore.  dubilare;  sciebal  enim       '  *'*  *• 
tcncram  esse  virginis  verecundiam  et  lubricam  faïuam  pudoris;  nec 
putavit  ortus  sui  fidem  qiatris  injuriis  adslrucndam.  Scrvatur  itaquc 
Sanclae  Mariae  sicul  pudore  intégra,  ita  inviolabilis  opinione  vir^inilas  : 
oportet  enim  sanclos  et  ab  his  testimonium  habere  qui  foris  sunt...*      *  Timot.  Cap. 
Qucmadmodiira  autcm  ipse  dicerel:  Non  veni  legem  solvere,  sed  adim-   '"»  *'•  ^* 
plere*  si  vidcretur  coepisse  a  Legis  injuria,  cura  partus  innuptac  Lege    y       "  *    °^' 
damnetur?  Quin  eliam    locuplctior  lestis  pudoris  marilus  adbibctur? 

K.  Bcdae  prcsltyteri^  in  Luc.  Evang.  Cap.  opcrum  Coloniae  1612. 
Tom.  III.  ;).  2iM.  Ad  Virginem  desponsatam  viro  *.  Ne  velul  adultéra     *  Lue.  Cap.  /, 
lapidarctur  a  Judaris,  mairns  aliquos  de  suo  orlu,  quam  de  pudore   ^'  ^* 
dubilare  parcolis.  Simul  et  virginibus  impudicis  occasioncm    tolicns, 
ne  Matrcu)  quoquo  Satvaturis  dicerent  falsis  suspicionibus  infamatam. 

Pvlri  Celletms  Si-nn.  VIII ,  de  Aununtint.  Itihlioth.  Patnim. 
Tom.  XXIII,  />.  670.  Desponsatio  Virginis  Joseph  vclamen  est  et 
ol)umbratio.  ne  iqi|)ius  diabolus,  vel  Judacus  videret  gloriam  Dci,  et 
non  Dominuin  gioriHcarct ,  sed  Virginem  lapidarcl  ^  aut  infamaret. 

Richard,  a  S.  Laurent,  de  Laud.  B.  M.  Lib.  III,  ^  III.  p.  90.  Si 
autcm  quacratur  quare  post  votum  virginitatis  Maria  virum  habere 
conscnsil,  t'um  propositum  virginitalis  nun<iuam  mulavcrit ,  nec  in 
carnalcm  conscoacrit  cupulum  .'  Potcst  sic  rcspondcri  :  quia  proptur 
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*  Traité  de  la 
Créalion  p.  SO. 
Mémoire*  Tom. 
Il,  p.  5G.  Pané- 
gyriques, Saint 
Joseph ,  p.  3. 
Fragments ,  p. 
tiO.  Mémoires. 
Tom.IV,p.367. 

ill. 
Le  mariage  de 
Marie  et  de  Sa'ml 
Joseph,  est  l'ei- 
p^e^sion  de  Dieu 
le  Père  engen- 
drant s(;n  Fils. 

•  Panégyri- 
ques, S.  Joseph, 
p.  /. 


C'est  en  effet  Dieu  le  Père  qui  épouse  la  Très-Sainte  Vierge, 
par  le  ministère,  et  sous  l'extérieur  de  Saint  Joseph  :  Le 
Père  éternel  étant  lui-même  l'époux  intérieur  et  véritable 
de  Marie,  (1).  dont  Saint  Joseph  sera  le  gardien  (2)  et  pour 
la  quelle  il  sera  l'image  de  Dieu  le  Père.  * 

Tous  les  mariages  de  l'ancienne  loi,  qui  étaient  autant 
de  figures  du  Verbe,  époux  de  notre  chair,  époux  de  son 
Église,  époux  des  âmes  particulières ,  représentaient  par 
dessus  tout,  le  saint  mariage  de  Marie  et  de  Joseph,  figuré 
plus  particulièrement  par  ceux  des  anciens  Patriarches  , 
Abraham  ,  Isaac ,  Jacob  ,  qui  tous  épousèrent  des  femmes 
stériles,  images  de  la  virginité  de  Marie.  *  (3)  Cet  augasto 
mariage,  était  lui-même,  la  vraie  expression  du  divin  pro- 
totype de  tous  les  mariages,  c'est  à  dire,  du  Père  éternel, 
en  tant  qu'il  engendre  son  Fils  :  Joseph  et  Marie ,  repré- 


*  Gènes.  Cap.I, 
V.  i8. 


hoc  virum  habere  conscnsit;  ut  caelarclur  proposilum,  approbantc  et 
hoc  ipsum  Joseph,  et  idem  proponente. 

5.  Vincentii  Ferrerii  Senno  4-  Tom.  Il,  p.  12.  Quia  mulier  causa 
mali  fuit  dcsponsata  :  (  Deus  fuit  saccnlos  qui  ipsos  desponsavit, 
diccns ,  Crescite  et  multiplicamini.  *  )  :  Idco  de  muliere  Virginc  et 
desponsata  voluit  nasci. 

(1)  Append.  S.  Àuguslini  Serm.  194.  vel  S.  Fulgentii.  Brev.  Tbm.I, 
et  II,  die  nativit.  B.  M.  V.  Gaudearaus  ergo  et  nos ,  in  die  tnntae 
Virginis,  quae  dum  dcsponsnretur  fabro.  coeli  nupsit  archilecto. 

(2)  S.  Joannis  Damasceni  etc.  Tora.  II,  p.  862.  Sed  cum  ad  ne- 
tatis  floretn  perveuisset,  prohibcnte  Lcge  ne  inlra  Templi  scpta  dcin- 
ceps  agcret.  sponso ,  scu  virginitalis  cuslodi ,  a  saccrdotum  choro 
traditiir  ,  qui  Icgem  inviolalam  ad  scncctutem  usquc,  servavcrat. 
Apud  liunc  ilaque  sacra  haec,  et  prorsus  intaminata  puella  commo- 
rabatur,  domi  se  contincns.  nihil  que  eoruni  quae  antc  fores  suas 
gcrerentur.  cognitum  habens. 

(3)  Ruperti  Àbbnl.  Comment,  in  Matth.  Cap.  1,  Tom.  Il,  p.  7. 
Et  quidem  fucrit  aliqua  simililudo  gcnerationis;  quia  patres  isti  ora- 
lies  stériles  habuere  conjugcs;  unde  et  qui  generati  sunt,  in  plen's- 
quc  fdclis  suis,  lypum  ge>serunt  hujus  Jesu  Chrisli.  qui  vere  nalus 
est  de  utero  slcriii.  Quid  enim  tani  slcrilc   quatn  Virginitas  ? 
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gcnlanl  tous  deux,  chacun  à  sa  façon,  la  personne  du  Père, 

qui  est  un  dans  les  deux.  Dieu  le  Père  engendre  son  Verbe 

dans  une  féconde  virginité,  et  pour  exprimer  et  montrer 

au  dehors  cette  fécondité  vierge,  et  sans  corruption,  il  use, 

comme  il  a  déjà  été  dit,  de  l'extérieur  de  la  Très-Sainte 

Vierge:  car  l'imago  de  la  virginité   féconde  de  Dieu  est, 

non  dans  Saint  Joseph,  mais  dans  la  Très-Sainte  Vierge  (1), 

qui  seule,  avec  le  Père  éternel ,  doit  être   principe  de  la 

génération  du  Verbe  incarné.  Pourtant,  parceque  le  père 

est  vierge ,  il  fallait  pour  avoir  une  parfaite  ressemblance 

de  ce  divin  prototype  du  mariage,  que  tous  deux  fussent      •  ranéguri^ 

vierges;  et  Saint  Joseph  est  vierge  aussi  bien  que  Marie  *  (2).   J""'  '^'^  ,''"^^" 

(1)  D.  Àlb.  Àfag.  super  Evang.  Missui  $st.  Praclcrea  gencrallo 
tcinporalis  csl  iiiuigo  generalionis  aclcrnac.  Undc  sicul  aelwna  est 
(le  uoo  manentc  incorrupto  cl  indivise,  ita  gcneratio  Icraporalis  dc- 
buil  cssc  de  iina  incorrupla,  hoc  est  de  virgine.  El  sic  palet,  quod 
origini  perditionis  congrucbal  ralio  mulieris  ,  cl  origini  salvationis 
ratio  virginis. 

(2)  Tfieologia  Mariana  a  Virgilio  Sedlmayr  num.  924.  p.  431. 
S.  Joscphus  noD  duxil  Dciparam  ut  biganius,  sed  ul  serapcr  Virgo. 
Ita  unanimis  liodic  sentcnlia  quani  refert  reverendiss.  Caelestinus 
Mayr,  in  mysteriis  divini  Verbi  disp.  2.  q.  1.  a  2.  num.  6.  Proba- 
tur  primo,  ex  consensu  gravissimorura  Palrum;  sic  enim  sentit  Hie- 
ronymus  contra  ffelvidium  Cap.  pag.  316.  Tu  dicis  Mariam  vir- 
ginem  non  permansisse.  ego  mihi  plus  vendico^  etiam  ipsum  Jose- 
p/éum  virginein  fuisse,  ut  per  Mariam  ex  virginali  conjungio  virgo 
/ili'ii  nasceretur.  Idem  doccl  S  Augustinus  Serm.  15.  de  Nativit. 
iJumini.  Bcda  tu  Cap.  II,  Joannis  et  Lib.  II,  «n  3Iarci  Cap.  XXIII, 
Pclrus  Damianuâ  Epist.  II,  ad  Nicol.  Cap.  IV,  et  de  Caelib.  Sacerd. 

Cap.  III.  Ne   sufficere  videalur  ,  ut   tantum  mndn  virgo  sit  mater  , 

Filii  Itei;  Ecclesiac  /ides  esf,  ut  Virgo  fuerit  et  i»,  qui  simulatus 
est  Pater.  Ansilnius  m  Cap.  Xll,  XIII,  Matth.  et  ad  Gàlat.  1.  Ru- 
pcrlus  Lib.  II,  tu  Cant.  Hugo  Viclorinus  Lib.  de  Mariae  Conjugio 
S.  Thomas  in  3.  p.  q.  28.  a  3.  et  in  Cap.  I,  Epist.  ad  (ialat. 
Gcrson.  Serm.  de  Nativ.  B.  Virg.  Canisiu),  Suarez,  Caslrius,  Car- 
Ihagcna  cu'm  coramani  doclorura,  liodie  solis  hacrclicis  cxceplis,  qui 
Joscphum  sibi  similcm  mallcnl. 
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IV. 

Saiut  Joseph, 
image  du  la  pu- 
reté et  de  la  sain- 
teté de  Pieu  le 
Père. 


•  Panégyri- 
ques ibid.  p.  3. 
Mémoires  Tom. 
I,  p.  S6M. 
V. 

Dieu  donne  à 
Saint  Joseph  son 
esprit  de  Père. 


•    Pnnégyri- 
ijues  ibid.  p.  12. 


*  Ibid.  p.  i. 


Ce  grand  Saint  est  donc  pour  la  Tr6s-Saintc  Vierge 
l'expression  de  la  pureté  du  Père  éternel.  Il  est  établi  avec 
ce  caractère  de  Sainteté  parfaile  qui  est  propre  de  Dieu. 
Etant  donné  pour  être  le  gardien,  la  sûreté  et  la  protection 
de  cette  divine  Vierge,  qui  était  la  créature  la  plus  sainte 
et  la  plus  précieuse  qui  dut  exister,  après  la  sainte  huma- 
nité du  Sauveur:  on  ne  saurait  exprimer  quels  étaient  son 
respect  et  son  honnêteté  pour  elle.  11  vit  mèfiae  séparé  des 
biens  de  la  terre  et  de  toute  créature ,  comme  Dieu  le  Père 
est  séparé  de  tout;  et  l'Évangile  nous  donne  à  contempler 
ce  Saint,  comme  rempli  de  cette  sainteté  incomparable  en 
disant  de  lui:  quil  était  juste,  c'est  à  dire  saint.  Sans  doute, 
c'était  un  port  extérieur  grave  et  modeste;  c'était  une  com- 
position admirable,  une  décence  sans  pareille,  à  cause  de 
celui  dont  il  était  l'image  vivante.  Quelle  sagesse,  quelle 
force  ,  quelle  prudence ,  quelle  simplicité  dans  ce  grand 
Saint,  que  Dieu  avait  formé  exprès  de  ses  mains  pour  se 
représenter  à  la  créature  la  plus  sainte  !  Je  ne  crois  pas 
que  jamais  il  y  eut  rien  de  pareil  au  monde.  * 

Si  Dieu  le  Père  a  pris  ce  Saint  pour  être  l'idée  et  le 
caractère  de  ses  perfections  ;  s'il  a  rendu  visible  en  lui , 
ce  qui  était  caché  en  son  essence  de  toute  éternité;  s'il  l'a 
choisi  pour  en  faire  l'image  de  sa  Sainteté  :  quelle  idée 
doit-on  se  former  de  Saint  Joseph?  Dieu  lui  donne  avec 
abondance  son  esprit  de  Père;  il  exprime  sensiblement  en 
lui  toutes  ses  perfections  divines,  sa  sagesse,  sa  prudei^ce, 
son  amour,  sa  miséricorde;  il  en  fait  le  caractère  de  toutes 
ses  beautés.*  Enfin,  comme  Dieu  le  Père  est  invisible  en  sa 
personne,  et  môme  incompréhensible  dans  son  être  et  dans 
ses  productions  :  de  là  vient  que ,  s'étant  choisi  ce  Saint, 
pour  qu'il  fut  son  image  en  terre,  il  Ta  rendu  comme  in- 
visible et  caché  à  nos  esprits;  et,  à  mon  sens,  hors  d'état 
d'être  compris  par  les  hommes.  * 
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Saint  Luc,  qui  a  décrit  soigncuseracnl  la  Nativité  de  No-  .  ^'\  .  . . 
Ire-Seigueur,  et  qui  témoigne  être  plus  instruit  do  sa  gène-  envoyé  de  Dieu 
ration  Icmnorollo,  que  pas  un  des  autres  Évangélisles  *  (1),   lePcrcà  Mario, 

,  1      T»<  '.  I  •  \     1       comme  lambas- 

nous  apprend  (|ue  le  Père  éternel  envoie  un  ange  a  la  ç^j^ur  de  son 
Très-Sainte  Vierge,  pour  avoir  son  consentement  exprès,  ^aim  mariage 
et  pour  être  le  médiateur  de  son  mariage  avec*  elle.  (2)  '^"^  lyagmenu 

p.  H9. 

(1)  Luc.  Cap.  F.  V.  1,  2.  3.  Quoniam  quidem  mulli  conali  sunl       *  t^'^^^^  »"'' 
,.  ,.  ...  \.  ,  .      .    la  Sainte  Vierav 

ordinarc    narralioncm,  quac  in  nobis   compictae  sunt,  rerum;  sicut   „  j^    -j 

tradidcruDl  iiobis,  qui  ab  iiiiliu  ipsi  vidcruiil,  et  rainislri  fuerunt 
scnuoniâ  :  vUutu  est  et  mihi,  assecuto  omnia  a  principio  diligenter, 
ex  ordinc  tibi  Aribcrc. 

(2)  liuperti  de  Trinitale  Tom.  I.  p.  598.  Primo  sciendum,  Bea- 
tam  Mariani  Virgincm,  templiim  et  sacrarium  hujus  Dci  et  Doniini 
noslri  Spiritus  Sancti,  sponsam  esse  vel  fuisse  Dei  Patris ,  atquc 
in  ea  compiclam  esse  causara,  cur  Synagogam  ,  idest  Ecclesiam 
prions  populi ,  idem  Deus  Pater  se  adauiassc  ,  alquc  in  conjugium 
assumpsissc ,  tam  mullis  lestctur  Scriplurae  locis.  Sie  autem  Beala 
Virgo,  prioris  Ecclesiae  pars  optima,  Dci  Patris  sponsa  esse  meruit, 
ut  exemplar  quoquc  fueritjunioris  Ecclesiae,  sponsac  Filii  Dci,  Filii 
sui.  Ergo,  quia  in  pubiico  convcnlu.  in  solemni  religionis  illius  cuilu 
non  apparcbat.  ncquc  adhuc  Rex  Dcus  huic  Fiiio  suo  nuptias  fecc- 
ral,  nondum  actu  Dei  Filius  sponsus  aul  marilus  erat.  Pater  autirm 
Deus,  ([uem  soium  et  cumdcm  vi.v  Synagoga  novcrat,  vir  ejus  crat; 
et  ut  pro  viro  legilimo  habcretur  vebemcnti  zelo  cxigcbat.  Verbi 
gratia,  Sallctn .  inquit.  atnodo  voca  me  vir  meus^   dux  virginitatis 

mtae  tu  es.  *  El  inuUa  liis  similia.  Igitur  istc  vir  erat.  Talis  viri  lo-  \Jerem.Cup, 
lus  amor  in  jam  dictam  Virgincra  se  contulit.  •  *^*  ^* 

Pétri  Cellensii^  Serm.  lil.  de  Àssumpt.  Bihlioth.  Patr.  Tom.  XXIII, 
p.  717.  Ciitn  iiaquc  de  aoternn  consilio  tcmpus  beneplacili  imminc- 
rct,  ut  Deus  P;il(M',  pcr  unicuni  Filiuin  dispersioiics  Israël,  per  ndo- 
plioncm  haeredilati  imniarccssibili  aggrcgarct,  pucllani  de  terra  Israël 
silii  (Ic^iionsaviU  et  dote  i)ona  de  tbesauris  suis  cumulavil,  publicîs 
iii^tiiiiiii'iilis,  mutriuionium  conOrmuns,  alquc  U'giliiuo  privilogio  do- 
nationcm  proptcr  nuplias  corroborans. 

Gerliohi.  de  Gloria  et  honore  Filii  bominis  Cap.  \,  AncriUtturtim 
Pezii,  Tom.  I,  part,  2.  Col.  20.'i.  2(Mi.  Cliristus  bubcl  spunsani,  vi- 
deiicet  sanctam  Ecricsiam,  et  quamiibet  fidelcni  animani,  sicut  Falcr 
suus  habuil  spunsani.  nnti(|unm  Synagognni.  et  in  ea   quanilibct  fi'* 
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Le  nom  môme  de  cet  ange  appelé  Gabriel,  qui  signifie: 
homme  de  Dieu^  exprimait  l'objet  de  ce  message  célèbre  , 
•Traité  des  s.  c'cslàdire  que  le  Dieu-Homme  venait  en  terre.*  (1) 
Anges  p.  924.  Qyg||^  ^'^^^  ^^^  ^j^j>^  ^^  grandcur  de  Marie  qui  a  pour  mi- 
nistre et  pour  serviteur,  I'uq  de  ces  premiers  anges,  qui, 
au  rapport  de  l'Écriture,  sont  au  nombre  de  sept,  toujours 
debout  devant  la  divine  Majesté?  (2).  Incomparables  esprits, 

dulem  animam  seu  personam.  Fuit  aulcm  Beata  Virgo  Maria  illius 
anliquac  Synagogac  porlio  clcctissinia,  sic  a  Deo  Paire  amala  :  ul 
eam  prae  omnibus  aiuore  suo  inflammarct,  Verboque  suo  foecunda- 
rcl;  quod  in  ea  cructatuin,  cl  prius  mente  quam  vcmi'c  conceplum, 

*  Psal.XVlII,    âc  i\la  processit  tainquam  nponsus  âe  f/m/amo  «mo,*  amalnriis  novam 
^'  *•  Ecclcsiara,  cl  in  ca  quamiibel  fidclcm  personam.  tanr/Jiam  sponsam 

* Àpocal.Cap.    ornatam  viro  suo.* 

XXI,  V.  i.  jEgidii  Columnae.   Exposit.    in    Salut,  angelicam.  Sponsa    Dcî 

Palris,  Maria,  cura  qua  Deus  Paler  mulrimonium,  per  verba  de  prae- 
senti  conlraxit,  quando  iila  respondit  ad  Ângclum,  et  cor  dircxit  ad 
Deum  dicens  :  Ecce    ancilla    Domini ,  pal  mihi  secundum  verbum 

*  Luc.  Cap.  I,    tuum."  { Voyez  à  la  fin    du    chapitre  suivant,  la  Note,  où  Von  éta- 
V'  ?*•  blit  qu^on  doit  donner  à  Marie ,  et  que  les  saints  docteurs  lui  ont 

en  effet,  donné  le  titre  d'Epouse  du  Père  éternel. 

Theologia  Mariana  a  Virgilio  Sedlmayr  num.  1001.  p.  458. 
Epgo  neccsse  fuil  ul  B.  Virgo  per  Ânnunlialioncm  instrucla  consen-. 
sum  daret  nomine  lotius  nalurae  humanae,  nomine  Ecclesiae.  el  proprio. 

(1)  5.  ProcH  arch.  Covst.  Orat.  1.  in  Sanctiss.  Dei  Genilricem, 
apud  Gallandum.  Tom.  IX,  p.  616.  Quid  vcro  Gabriclem  intcrpre- 
tcris  ?  arrige  aurcs  et  disce  :  Dans  et  homo.  Quia  ilaque  illc  quem 
annunliabal ,  Dcus  erat  et  homo  ;  quo  facilius  dispcnsalionem  per- 
âuadeal,  rei  miraculum  nominis  nolalione  anlicipat. 

Theophylat.  in  Luc.  Cap.  1.  Tom.  I.  Venetiis  1754.  p-  277.  Di- 
sceautem  quod  Gabriel  si  quis  inlerprctalur,  idem  est  quod  homa 
Deus.  Maria  vero  Domina,  Nazareth  anlcm  sanctificalio.  Mcrilo  igi- 
tur  cum  nasci  voluil  Dcus  homo.  missus  csl  Gabriel,  hoc  est  homo 
Dei. 

(2)  Luc.  Cap.  I,  V.  19.  Ego  sum  Gabriel,  qui  asto  ante  Deum: 
el  missus  sum  loqui  ad  le.  Apocalyp.  Cap.  I,  v.  4.  Seplcm  spirili- 
bus ,  qui  in  conspectu  throni  ejus  sunt.  Apocalyp.  VIH,  v.  2.  Vidi 
scplem  Ângclos  stantcs  in  conspectu  Dei. 
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sublimes  inlelligences,  qui  n'ayant  pour  supérieur  que  Dieu 
môme  sonl  envoyés  de  lui  seul;  au  lieu  que  les  aulres  sont 
envoyés  par  les  Anges  qui  sonl  au  dessus  d'eux.  C'est 
l'un  de  ces  esprits  émincnts  qui  est  envoyé  comme  servi- 
teur à  Marie,  (1)  encore  trop  heureux  de  l'aborder  et  de 
la  saluer.  *^0  bienheureux  Ange  de  Dieu!  choisi  du  milieu  •  Mémoires. 
do  tous  les  esprits  célestes ,  pour  être  le  dépositaire  des  ^*""-  '•  p  *^'^- 

Theologia  Mariana  a  Virgilio  Sedlmayr.  num.  1012.  p.  461. 
462.  Gabriel  Angélus,  doniinicac  Iiicarnalionis  nunlius,  fuil  uniis  de 
supremis  Angelis,  scu  de  Seraphiiiis,  qui  constiluunt  primum  ordi- 
ncm  supremae  bicrarchiae.  Ita  S.  Gregorius  M.  homil.  34-  in  Evan- 
gel.  quem  ctiam  citai  S.  Thomas  3.  p.  q.  30-  «2.  his  vcrbis  :  quem 
dicunt  Gabriclem  fuisse  de  supreino  ordine  .\ngelopura,  propler  quod 
Gregorius  dicil:  summum  Angelorum  vcnire  dignum  fueral;  qui  sum- 
mam  omnium  nunliabal.  item  D.  Damascenus  orat.  2.  de  Agsumpt. 
S.  Basilius  homil.  de  Angelis,  Ruperlus  Abbas.  m  Cap.  VIII,  Apoc. 
Laurcntius  Justinian.  Serm.  de  S.  Michaele.  «t  alii.  Vidclur  certum 
quod  Gabriel  fucrit  unus  ex  scptcm  Angelis  assistenlibus  eoram 
throno  divinac  Majestatis,  Apoc.  Cap.  I.  v.  4.  commcmoralis.  Quia 
hoc  ipse  Gabriel  testalur  Zachariae,  S.  Joannis  Baplistae  parenti.  af- 
firraans  :  Ego  sum  Gabriel  ,  qui  aslo  ante  Deum.  *  Ncc  hoc  dici  *  Luc.  Cap.  /, 
polest  de  communi  assistenlia  Angelorum  pcr  visionem  bcatificam,  *''  '*• 
sed  inlelligendum  est  de  assistenlia  pcculiaris  cxcellenliac  et  mini- 
tcrii,  quia  Angclus  Raphaël  bos  slipatores  divini  throni  appellal  tan- 
tum  scptem,  dicens  :  Ego  sum  Raphaël  unu$  ex  septem^  qui  asta-  *  Tob.  Cap. 
mus  ante  Domiitum.''  Adcoque  hi  assistenles  ante  thronuin  SS.  Tri-  •^"»  "•  '^• 
nitalis  sunl  inlimi  ininislri  (}ui  jugiler  assislunl,  ut  cxcipiant  jussa 
Dei  r.irca  Ecclesinm.  ea  que  vel  per  se,  vel  pcr  alios  inferiorcs  An- 
gelos  cxcquanlur,  et  ita  necessario  sunt  de  supremis  Angelis,  scu  de 
ordine  Sera|)liinorum,  du  lus  ergo  Gabriel  est. 

(1)  S^jintonini  Florent.  Biblioth.  Virginal.  Tom.  II,  p.  698. 
Obslat.  SI  dicatnr.  quod  ex  assistenlibus  Angelis  nullus  mittitur.  qiiin 
hoc  vcrum  est  de  lege  communi:  sed  ob  causam  <:ingularcm  Dcus, 
qui  mutât  legcs,  et  tempora,  et  oRicia.  ad  piacilum  de  quocumqnc 
ordine  milterc  potcst.  Et  quod  aiajus  nuncitim  esse  potcrat  liac  no- 
vilale  maxima?  ncc  obslnt,  quod  dicalur  Archangrius ,  qtiia  quoad 
interpretntioncm  eliam  Scraphim  est  .Vchançclus.  intcrprctatur  cnim 
Princcps  Angelorum.  ^ 
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CHAPITRE   rV. 


•  Kecxteil  tur 
la  Sainte  Vierge 
p.  35. 

VII. 
Dieii  veiil  lover 
les  obstacles  que 
Marie  pouvait  op- 
|)o«er  h  celle  pro- 
position: d'abord 
Il  ménage  sa  très- 
profonde  humi- 
lité. 


Hnd.p.35. 


secrets  de  Dieu  le  Père,  l'ambassadeur  de  son  amour ,  le 
médiateur  de  sa  divine  alliance  ,  le  spectateur  de  ses  dé- 
lices I  *  (1) 

Di«u  s'explique  à  Saint  Gabriel  de  deux  secrets  adora- 
bles (2),  qui  ont  de  quoi  ravir  un  million  de  créatures  en 
admiration:  d'abord  de  son  amour  immense  pour  tout  le 
genre  humain,  qu'il  veut  sauver  et  délivrer  de  la  mort 
éternelle,  par  l'Incarnation  et  par  la  mort  sanglante  de  son 
propre  Fils;  et  ensuite  de  l'amour  qu'il  a  pour  la  Très-Sainte 
Vierge,  désirant  l'épDuser;  afin  de  ^ire  naître  d'elle  et 
de  sa  sainte  substance  ce  môme  Fils ,  en  la  vertu  je  son 
Saint-Esprit.  *  Mais  voyant  les  empêchements  de  Tesprit  de 
Marie  sur  cette  proposition,  et  les  sujets  d'obstacles  de  son 
cœur,  il  lui  fait  porter  par  Saint  Gabriel  les  paroles  les 
plus  puissantes  et  les  plus  efficaces  pour  les  lever.  Le  pre- 
mier était  sa  profonde  humilité,  que  Dieu  voulait  ménager, 
en  lui  faisant  une  proposition  si  magnifique.  Le  fond  de 
cette  humilité  parfaite  découvrait  à  Marie,  et  mettait  à  nu 


*  Gai.  Cap. 
iV,  V.  4. 


(1)  Fraticonis  Abbatis ,  de  Gratta  Dei.  Lib.  7.  Bibliolh.  Patr. 
Tom.  XXI./>.  303.  Eligilur  et  imntius  unus  ex  mullis  millibus,  tanlo 
rcge  dignus,  tanlo  mysicrio  idoncus,  lam  aiuicae  legationis  pcrilis- 
simus:  ad  defercndani  virginco  pudori  re%'crenliara  mUis  ac  placidus, 
Gabriel  diclus:  quia  forliludini-i  Dei  nuntius.  Mittiliir  ilaque  ut  ce- 
lerius  eat,  quia  plenitudo  temporis  *  jam  aderat,  ut  dilcctac  Sponsac 
condigna  sponsalia  perforât,  ul  gloriosac  Virgini  orDamcnla  non  mi- 
nus gloriusa  ofTerat. 

Thcologia  Mariana  a  Virgilio  Sedlmayr.  num.  1001.  P-  458. 
Dîco,  ad  hoc,  ul  Incarnalio  in  B.  Virgine  ficrcl  convrnicnlcr  ,  fuit 
annuntialio  praevia  neecssaria.  lia  S.  Thomas  3.  ;J.  7M.  30.  «1-  quia 
in  sacpamcnto,  seu  mysterio  iiicarnationis  varia  contracta  sunl  spon- 
salia, quac  sponsae  conscnsum  requirunt. 

(2)  5.  Anlouini  Florent.  Biblioth.  Virginal.  Tom.  II,p.  486,  487. 
Procuralor  fuit  Archangelus  Gabriel  missus  a  Dco  Paire.  Quia  igitur 
islud  erat  valde  sccretum,  non  dccuil  per  mullos  nunciari.  Sed  per 
unum  ex  Angclis,  qui  missus  est.  ad  Mariam  sciliccl. 
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devant  ses  yeux  sa  bassesse  el  sa  viletc.  Il  la  tenait  toujours 
en  esprit  aux  pieds  de  toutes  les  créatures ,  comme  un 
néant,  indigne  de  tout,  comme  le  rien,  infiniment  distante 
de  Dieu ,  et  aussi  basse  et  aussi  vile  que  Dieu  est  grand 
en  lui  même.  Pour  lever  cet  obstacle,  sans  exposer  toutefois 
Marie  à  aucune  occasion  de  retour  et  d'estime  d'elle-même, 
Dieu  la  fait  saluer  ainsi  par  l'Ange  en  l'abordant  :  Je  vous 
saiue  pleine  de  grâce;  le  Seigneur  est  avec  vous;  vous  êtes 
bénie  entre  toutes  les  femmes.  * 

D'abord,  en  la  saluant  de  la  sorte,  Saint  Gabriel  révère 
en  elle,  des  prodiges  de  grâce  qu'il  no  peut  concevoir,  el 
admire  cette  plénitude,  qui  contient  tout  ce  qui  est  répandu 
dans  les  ordres  de  tous  les  Anges,  et  ce  qui  sera  répandu 
un  jour  dans  tous  les  Saints  ;  Marie  les  surpassant  d'autant, 
que  sa  dignité  de  Mère  de  Dieu  surpasse  celle  des  servi- 
teurs et  des  ministres.  *  (1)  Je  vous  salue,  pleine  de  grâce, 
lui  dit-il,  et  c'est  ici  un  compliment  rempli  de  sagesse  di- 
vine. 11  ne  l'appelle  pas  pleine  de  mérites,  où  la  créature 
pourrait  avoir  quelque  part;  il  lui  dit  qu'elle  est  pleine  de 
grâce,  c'est-à-dire  des  dons  de  Dieu,  pleine  de  sa  charilé, 
de  sa  miséricorde:  ce  qui  dans  une  créature  innocente,  ne 
pouvait  donner  lieu  à  aucune  estime  de  soi-même:  la  grâce 
étant  un  don,  où  la  créature  n'a  point  de  part,  et  venant 
de  Dieu  seul,  qui  en  est  le  distributeur  et  le  père.* 

Aussi  ces  paroles  avantageuses,  bien  loin  d'exposer  l'hu- 
milité de  3Iarie,  lui  fournissent  au  contraire  l'occasion  do 
s'humilier  de  plus  en  plus.  Elle  ne  peut  les  souffrir  sans 
trouble;  elle  est  comme  honteuse  de  se  voir  honorée  par 
un  envoyé  céleste:  *  Ayant  entendu  l\inge,  elle  fut  troublée 
de  ses  paroles  ,  et  pensait  quelle  était  cette  salutation.  Le 

(1)  S.  Beniardi,  in  Nativitate  Ji.  Mariât.  Serm.  Tom.  I,  p.  lOH. 
Cui  cn'im  Angcloruni  aliqtinndo  (licluin  est:  Spiriln*  Sanclu»  super- 
veniet  in  te,  et  virtu»  Altitêiini  obumhravit  tibi:  idcoque  et  qiiod  na- 
icetur  ex  te  Sunctum,  vocabitur  Filim  Dei?  *  Foccundilas  ilaquc  V'ir- 


*  Recueil  i6ù(« 


*    Mémoires. 
Tom.  /,  p.  «77. 


'  Hecueil  sur  la 
S.  Vierge,  ibxd. 

vni. 

L'hiiuiilité  pru* 
fonde  de  Marte 
parait  par  le  trou- 
ble volontaire  àé 
!^on  Ame.  à  cette 
proposition. 

•   Mémoires. 
Tom.  III,  p.  7J. 


•  I.Hc.  Cap.  i, 
V.  35. 
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•   Mémoires, 
Tom.lI.p.*84. 
IX. 

Snr  les  raisons 
fiuis>^aiUcs  qae 
Dieu  lui  fait  al- 
léguer, Mflric  ne 
l'ont  rcfas-cr  son 
cousenlenicnt, 
ninlfiré  ^a  Irès- 
profonde  hiuni- 
lilé. 


• 

Luc. 

V. 

39. 

« 

Luc. 

V- 

i8. 

« 

Luc. 

V. 

i!f. 

•  Luc. 

V.  50. 


sujcl  do  i'humiliallon  de  Marie,  conçue  dans  l'innocence, 
ne  pouvait  ôlre  que  la  vue  de  son  néant.  (1)  Ce  qui  la 
tenait  humiliée,  c'était  de  voir  qu'elle  n'était  rien  d'elle- 
même,  (ju'elle  n'avait  rien  do  soi;  que  tout  ce  qui  était  en 
elle  appartenait  à  Dieu,  qui  seul  en  méritait  l'honneur  et 
la  louange;  ([u'enfin,  il  pouvait  lui  ôter  tout  en  un  moment, 
comme,  en  un  instant,  il  lui  avait  tout  donné.* 

Marie^  continue  l'Ange,  ne  craignez  point,  car  vous  avez 
trouvé  grâce  devant  Dieu  ;  voilà  que  vous  concevrez  et  en- 
fanterez un  Fils  à  qui  vous  donnerez  le  nom  de  Jésus,  parce 
qu'il  sauvera  son  peuple ,  en  le  délivrant  de  ses  péchés. 
//  sera  grand  et  le  Fils  du  Très-Haut  :  le  Seigneur  Dieu 
lui  donnera  le  trône  de  David  son  père,  il  régnera  éternel-^ 
lement  sur  la  maison  de  Jacob ,  et  son  règne  n'aura  point 
de  fin.  (2)  Par  cette  déclaration  qui  lui  présentait  les  motifs 
les  plus  forts  et  les  plus  convaincants ,  Marie  était  puissam- 
ment sollicitée  à  consentir  à  la  naissance  de  Jésus-Christ. 
Rien  ne  pouvait  plus  sur  son  cœur  que  la  proposition  qui 


ginis  supercmincns  gloria  est ,  lanloque   cxcellcnlior    Angclis   fucla 
'        munrrc  singulari ,  quanlo  dlifcrcntius    pro    rainistris  nomen  Malris 
acccpit. 

(1)  5.  Bem.  Senens.   Tom.  IV,  p.  98.  Turbata  esl  in  sennone 

Cap.  I,  ejus.*  Haec  quippc  lurbalio  orla  est  ex  suac  taudis  summo  horrore. 
Si  enim  dixissel  Augclus  :  Vac  libi  omnium  crcalurarum  vilissima 
crcatura;  miro  modu  cxliilarata  fuisscl;  quia  talciu  se  ineslimabililer 
cl  indicihiliicT  scnlicbal.  Ât    quum  e  contra  se    audivit  dici  yiatia 

Coji.  I,  plenam,  inter  muliercs  singularilcr  bencdielam^"  non  poluil  lalis  lau- 
dis  praeconium  lolcrarc. 

S.   Thum.  a   Vitlanov.  576.   Turbata  est,  hu\uil  iu,sermotie  ejm. 

Cap.  I,  et  cogitabat  qualis  esset  ista  salutatio.*  Pcr  hoc  quod  dicitur  ,  m 
semwne  ejus,  inlclligimus  non  lain  de  visu,  quani  de  salulalione  lur- 
batam.  Turbabal  autem  illuni  niiuia  cjus  huniililas  et  mirnnda  An- 
gcli  novitas  ,  vidcns  ad  huiuilis  puellae  pcdcs  prostratuiu  Angeiuiu 
salutantem. 

Clip.  I  (^)  ^'  Bcrnardi,  Tom,  I.  snp.  Missm  est.  Homil.  3.  747.  Invertisti 

gratiam   apud    Dewn.  *  Quam    graliani  ?  Dci  et  hominum    pacouj. 
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lui  élail  faite,  de  procurer,  par-là ,  l'accomplissement  des 
désirs  et  la  joie  de  Dieu  le  Père,  la  gloire  du  Fils,  et  la 
dilatation  de  sa  religion  dans  ses  membres;  enfin  la  sanctifi- 
cation et  la  gloire  éternelle  du  genre  humain.*  (1)  s^lZ^ge'^bid^ 

La  seconde  ditlicullé  élail  tirée  de  la  virginité  de  Marie.  x. 

Comment  cela  se  fera-t-il,  dit-elle  à  l'ange?  mr/e  «e  con-  jffJ''*^'"''cond 

nais  point  d'homme:  c'est-à-dire  j'ai  fait  vœu  de  virginité.*  (2)  ob^iadeàia  pro- 

Elle  ne  voyait  pas,  avec  le  seul  secours  de  la  grâce  ordi-  J^^tmiK^divinl! 

naire,  et  ignorait  pleinement,  qu'elle  concevrait  sans  avoir  Dieu  le  icve  par 

«011       nniba<sa- 
mortis  deslruclioncm,  vilac  reparalionera,  liaec  esl  ergo  gratis  quara    jeur. 

invcnisti  apud  Deum.  El  hoc  tibi  signuin  :  Ecce  concipies  et  paries       *  Panigyri- 

filium,  et  vocabis  nomen  ejus   Jesum.*  qnei.  S:  Joseph, 

I  S.  Antonini  Florent.  Bibliolh.  Virginal.  Tom.  Il,  p.  523.  Sed  in-  '^'  "*'      ^       .; 

-     ; —  .  ,.  .  -1  *  Luc.  Cap' li 

▼enit,  quia  ip»ani  rem  graliac  perditam  primo  rccupcravit    humano    ^,   j^ 

generi.  Hoc  Adum  non  fecit,  quia  clsi  graliam  pcrdilam  per  pacni- 
tentiara  i>ecuperavil.  hoc  tantum  pro  se,  non  pro  toto  humano  gé- 
nère procuravil.  Scd  Maria  pro  praDiJJus  invenit  :  quia  per  ipsam 
omnes  gratiam  rehabucrunt  virlunlilcr,  per  Filium  ipsam  nobis  af- 
ferentcm,  mrruil  aulcm  hoc  de  congruo  ;  unde  bcatus  August.  in 
Serm.  0  Bcata  Maria  quis  tibi  digne  jura  gratiarum  et  laudum  prao- 
conia  valeat  impendere.  quae  luo  singulari  mcrito  succurristi  pcrdito. 

(!)  S.  Berunrdin.  Seneiis.  Tom.  IV.p.  10*2.  Altcnde  ctiiim,  quantum 
toluiu  inlcllcclum  et  aiTcctum  suum  eam  decuil  et  oportuit  capli- 
vare,  ad  digne  asscntiendum  et  consenliendum  verilati  aeternac, 
sibi  modo  incrudibili  ,  scu  inacccssibili  proponenti,  ineffabiles  vcri- 
lalcs  praesenlcs,  paritcr  et  fuluras  sive  (iendas.  Ncque  enim  pro- 
ponebantur  sibi  praedicta,  bicut  uni  simplici  vctulae  :  sed  sicul  ci, 
in  quu  principah's»ima  fundamcnla  totius  reparationis  noslrac  ,  et 
mundi  crant  rcpcnle  jacienda  et  Tabricanda.El  hoc  per  intcrmediam 
ejus  fidem  et  spera,  cl  per  amorosum  simul  et  bumilcm  cl  famula- 
lorium  ejus  assciiâum  et  conscnsum.  Considcremus  propter  quod 
coniicnsil,  scilicct,  propter  univcrsi  orbii  reparatiunem  et  recupcra- 
tioncm  hnbendam,  in  qua  et  sui  ipsius  salus  et  rcparatio  conlineba- 
lur,  et  propter  Dci  laudcm  cl  gloriam  ex  hoc  subsecuturam.  Quaero. 
igitur,  quantum  istura  fructum  et  Gncm  aiuabat  et  desiderabat .'  iN'ani 
hinc  pendebat  salus  sua  cl  omnium  electorum. 

(2)  S.  /ienmrdiy  Sup.  Mi$su».  Ilomil.  4.  Tom.  I,  p.  750.  Dixil  nd 
Angelum  :    Quomodo /Ut   iititd  ?  QuoiUam    virum   non    coyMo.wo.*    ,     -1'   "'*' 
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connaissance  d'un  homme;  et  Dieu  voulut  qu'elle  fut  privée 
de  la  nellelé  de  la  lumière  qu'elle  aurait  pu  avoir  de  ce 
mystère  caché  ,  (1)  afin  de  l'obliger  à  s'abandonner  par- 
non  dubitat  de  facto,  sed  modum  requirit  et  ordinem.  Ncc  enim 
quaeril  an  (lot  islud,  sed  quomodo.  Quasi  dicat  :  Cuin  sciât  Domi- 
nus  meus,  testis  conscicnliac  mcac ,  voluin  esse  aiiciliae  suuc  non 
(ognosccrc  viruni;  qua  lege,  qao  ordine  placcbit  ei,  ut  fiat  islud/ 
si  oporlueril  me  frangere  votum,  ut  pariam  lalem  Filium;  et  gau- 
deo  de  Filio  et  doleo  de  proposito  :  fiai  tumen  voluntas  ejus.  Sin 
vero  virgo  concipiam,  virgo  el  pariam,  quod  uliquc  si  placuerit  ci, 
impossibile  non  eril;  lune  scio  vere,  nuia  respexU  hnmilitatem  an- 
•Lue.  Cap.l,    ciUae  suae." 

S.  Tliom.   a   Villnnov.  p.  578.   Pro  sua   ergo   virginitale  solicita 

non  quasi  de  oraculo  dubitans,  sed  tantae  rei  modum  inquircns,  sic 

fatur  ad  Angebim  :  Quomodo  fiet  ùlud.  o  Angele  ?  quouiam   virum 

Tmc.  Cap.  I,    j,y^  cofjnosco.*  Voluni  per  hoc  indicans  el  proposilum  perpetuo  ab- 

stincndi   conjugio. 

(1)  Joannis  Scott,  in  Lib.  IV,  Sent.  Dù4,  11.  Quaest.  2.  operum 

Tom.    VIII,  p.  \M  ,  1639.  Quamvis  B.  Maria  in   propbelis    legeril, 

•  Itai.  Cap.    quod  virgo    foret    Mater  Cbrisli  :  Ecce  virgo  concipiet  ef  pariet  ;  * 

'  ^'  humiiitas  ejus  non  pcrmisit,  ut  id  in  seipsa  complendum  fore  prac- 

sumeret,  sine  speciali  revelntionc  ejus,  quara  non  videtur  habuisse 

ex  praedictis  Evangelii  vcrbis. 

S.  Bem.  Senemis  Tom.  IV ,  />,  103.  p.  84.  El  banc  arbitror 
caussam  praccipuam  cxtilissc.  quarc  modus  concipiendi  ab  acterno 
a  Deo  pracfivus,  ci  non  exlilil  rcvelaUis,  ul  Virginis  animo  et  elo- 
.  quio  manifeste  indicaretur  in  ca  excelicnlissimus  amor  et  zehis  hu- 
jus  virgtnitalis  et  puriUtlis  et  boc  in  sumnio.  Ncc  crcdcndum  est, 
quod  ad  recipiendum  eum  in  carne  sua  exislimarel  se  dignam.  Nam 
gratia  sanclincationis  praedictae,  quae  eam  omni  virlute  replevit,  sic 
a  princtpio  mcnlem  ejus  in  abysso  bum.ilitatis  fundavit,  quod  sicut 
nulla  posl  FiUum  Dci  creatiira,  tanlum  ascendit  in  graliac  dignita- 
tem,  sic  ncc  tantum  descendit  in  abyssum  bumilitalis  profundae. 

Thcologia  Mariana  a  Virgilio  Scdlmaxjr.  num.  (iTl  p.  325.  Bcata 
Virgo  non  babuil  nisi  ignorantiam  ncgalivam  eliara  circa  mysteria 
enarrata,  quia  non  oportebat,  ul  Bcata  Virgo  prius  sciret  se  fulo- 
ram  esse  Matrem  Dei,  quam  Angélus  ei  annuntiaveril,  cum  ipsius 
consensus  prius  dcbucrit  cxpiorari. 
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failemcnl  à  lui,  en  toute  foi  et  confiance,  sans  discuter,  ni 
sans  prendre  tous  les  éclaircissements  qu'un  esprit  moins 
soumis  et  plus  curieux  aurait  pu  désirer.  Dieu  répond  donc 
ainsi  par  son  ambassadeur  à  cette  seconde  difficulté:  Le 
Saint  Esprit  surviendra  en  vous;  et  la  vertu  du  Très-Haut 
vous  ombragera:  c'est  pourquoi  le  fruit  saint  qui  naîtra  de 
votis,  sera  le  Fils  de  Dieu:  car  à  Dieu  rien  ut  est  impossible. 

L'Esprit  Saint  était  déjà  venu  en  Marie,  au  moment  de  xi. 

sa  Conception.  Il  l'avait  préservée  du  crime  d'origine,   et  ^     E''p''<afon 

*  *  '-'  de  ces  paroles  : 

sanctifiée  de  la  manière  la  plus  parfaite  qu'une  âme  sainte  le  u  saim-EsprU 


en 


pouvait  être.  Étant  destinée  pour  la  Maternité  divine,  elle  *"'"'^»«"'^''" 

vous. 

avait  reçu  dès-lors  toute  la  plénitude  de  la  grâce  imagi- 
nable, et  était  même  remplie  de  la  perfection  nécessaire  à 
la  fécondité  divine.  (1)  Néanmoins  il  lui  fallait  un  surcroît 
de  grâces  magnifiques,  pour  accompagner  la  dignité  d'épouse 
du  Père  éternel,  et  de  Mère  de  sou  Fils.  (2)  C'est  pourquoi 

(1)  s.  liouavent.  B.  Mariae  Virginis  Tom.  XII  cl  XIII,  p.  285. 
El  bcnc  pleniludincm  sapicntiac  Mariae  bcatus  Bernardus  coramcn- 

dans,  ait  :  Extruxit  in  Maria  sibi  domum  sapientia  *  coelestis:  quac       *  Prov.  Cap. 
adeojBfinlciP  ejus  rcpicvil,   ul  de  plenitudine  mentis  cjus   foccun-    'ï.  ".  4. 
daretmi_£i  caro,  ac  virgo  singulart  gratia  canidcm  ipsain  sapicnliam, 
carne  Icclam   parcrcl,  quam  prius  nicnlu  pura  concepcral. 

S.  Thotn.  a  Villanov.  p.  567.  Sic  cligcn<Io  virginem,  fecit  cain 
idoncam  inatrein  suam.  Ilacc  cnini  al  dignitas,  ad  qiiam  clecta  csl, 
sicul  Joannes  clcclus  esl»  ul  sil  praccursor  :  undc  cl  anlcquam  con- 
cipercl  Filium   Dci ,  jam  idonca  crat  ul  csscl  Mater  Dei. 

Theologia  Mnriana  a  Viryilio  Sedlmayr.  mim.  660.  p.  520- 
Quia  .\ngclus  jam  antc  incarnationcm  faclani  ,  dixit  :  Ave  gratia 
plena,*  idco  picnitudinem  graliac  jam  iiabcbal  Maria,  anlcquam  es-  *  ïmc.  Cap.  /. 
sel  aclualis  Mater  Dci;  quia  ncmpc  gratia  di>»posilivn  ad  hoc,  ul  fiai  *'-  ^^■ 
idonea  Mater  Dci.  jam  débet  praccedere;  et  idco,  ({uia  jam  in  primo 
Conccptionis  momento  cral  fulura  Mater  Dci  ex  praedcstinationc 
divina,  jtim  debeb-tl  ibi  habcre  grutiam  raatcrnilali  Dei  correspon- 
denlem. 

(2)  S.  Epiphnuii^  de  Laitdibu»  Sanclae  Mariae.  Tom.  Il,  p.  292. 
Quam  ({uidcm  virgincm  proplictac  clarc  dcscripscrunl,  duni  pracdi- 
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l'Ange  lui  (lit  que  le  Saint  Esprit  surviendra  en  elle:  c'est 

à  dire  qu'il  viendra  en  elle  une  seconde  fois,  pour  verser 

dans  son  âme,  une  nouvelle  plénitude  de  dons,  d'ornements 

précieux  et  de  grâces  divines,    qui  la  x^ndronlt   digne  de 

ces  augustes  litres  d'Épouse  et  de  Mère  de  Dieu.  D'où  vient 

Tom.  iJT.'irr.   ^^^  l'Ange  prononce  ces  dernières  ^ps^roles:  le  Saint  Esprit 

Recueil  sur  la  survicndra  en  vous,  après  l'avoir  glorifiée   de  la  premjère 

4sisl',]T4^'' ^'  pjénmide  de  sa  grâce:  Ave  graliaj)lena.  *  (1) 

carunt  sericm  nupliarum ,  nimirum  quae,  donorum  anlcnuplialium 
numinc,  SpiriUim  sanclum  acccpit.  dolis  vero  gratia  coelum. 

S.  Bern.  Sencns.  Tom.  IV.  p.  93-  Quod  facmina  concipepct,  cl 
parerct  Deum  est  cl  fuit  miraculuin  miraculorum.  Oporluit  cniui.  ut 
sic  dicaiD  ,  roemiiiam  elevari  ad  quandani  aequalilatem  divinam  per 
quandain  quasi  infinitntcm  pcrfcclionutn  et  graliarum,  quam  aequa- 
lilatcoi  nunquam  crealura  cxperla  est.  Unde  credo  quud  ad  illam 
abyssum  imperscrulabticm  omnium  ctiarismalum  Spiritus  Sancli , 
quac  in  Bcatam  Virgincm  dcscendcrunt  in  liera  divinac  ConceplioniS) 
intellectus  humanus  vcl  angclicus  nuncinam  polueril  allingcre.  \ 

(1)  S.  Bernardi,  super  Missus  Homil.  4.   Tom.  I,  p.  750.    Non 

•  Luc.  Cap.  I.    (lixii  simpliciler,  rente/  m  te,  scd  addidit  super*  quia  et  prius  qui- 

dem  in  ea  fuit  per  multam  gratiam,  sed  nnnc  supervenire  nuntia- 
tur,  propter  abundanlioris  gratiac  plenitudinem,  quam  effusurus  est 
super  illam  ?  At  vero  cum  picna  jam  sit ,  illud  amplius  quomodo 
capcrc  poteril  ?  Si  aulem  plus  aliquid  capcrc  polest ,  quomodo  et 
ante  plena  fuisse  intelligcnda  est  ?  An  prior  quidem  gratia  cjus 
tantum  repicvcrat  mcntem,  scquens  vero  ctiara  ventrem  pcrfundere 
débet  ?  qualenus  scilicct  plenitudo  divinitatis,  quae  anlc  in  illa,-  si- 
cut  in  multis  sanctorum,  spiritualitcr  habilabat,  ctiam  sicut  in  nullu 
sanctorum  corporalilcr  in  ipsa  babitarc  incipiat. 

Richard  a  S.  Laurent,  de  Laud.  B.  M.  lib.  1.  Cap.  IV,  p.  17. 
Vs(iuequaque  replens,  boc  csl,  quod  in  re  impleta  nihil  vacuum  re- 
liixiuitur ,  ut  in  roensura  vini  vcl  olei  :  ba<;c  fuit  anle  Filii  Dci 
Conceptionem  ,  in  beata  Virgiue.  Supcr/luens  ,  quando  scilicet  res 
quae  im|)let.  vasis  quod  implet  capacilalem  excedit:  baec  plenitudo 
*Joan.Cap.l,  ^^^\^  ;„  cbrislo  ,  et  de  illa  pleniludiue  omnes  accepimus.*  Et  baec 
***  '**  ipsa  plenitudo  gratiac  descendit   in  Virginem  ,  quando    verbum   Dei 

•  Luc.  Cnp.  I.    conccpil.  Unde  plenitudo  usquequaque  repleus  dcsignata  est  cum  ei 
^-  **•  dicluiu  est:  Ave  gratia  plena.*  Plenitudo  superflaens  cum  slatim  sub- 
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La    vertu   du    Très-Haut_vous   ombragera,  ajoute-l-il,  ^"•. 

cesl-à-dlré  la  vertu  la  plus  sublime  de  Dieu   le  Père ,   ces  ^parluT"  la 
toujours  nommé  le  Très-Haut;  (1)  la  vertu  la  plus  parfaite,   ^■'^'■'"  <*"  ^'■^- 
qui  est  celle  de  sajecondilé,  (2)  vous  épousera:  car  dans  irTjeraZc^"^ 
l'Écriture  les  mots  obumbrqre  et  nubere ,    c'est-à-dire  om- 
brager, ou  couvrir  d\m  nuage,  signifient:  épouser,  comme 
on  le  voit  dans  le  livre  de   Ruth    et   ailleurs.  Ainsi   cette 
bonne  fllle  dit  à  Boos,  qui  voulait  Vépowser:  jetez  sur  moi 
votre  jBaatemi,  pour  signe  de  mariage  ;    et   cette  coutume       • 
est  encore  observée  par  l'Église  dans  la  cérémonie  de  ce      *  Écrits  êpin- 
Sacrement,  car  on  met  sur  la  tête  des  deux  futurs  époux  ^io.HZ'Lusur 
un  voile,  qui  est  comme  un  nuage,  d'où  est  venu  le  mol   la  sainte  vierge 
nubere.  *  (3)  L'Ange  disant  donc  à  Marie,  la  fécondité  du  Jol'.  lT"^?" 

jungilur,  Spiritus  Sanctus  superveniet  in  le.*  Idco  fuit  gratia  plena,      •  Tmc.  cap.  /, 
quasi  ad  rasum,  pro  se;  quasi  ad  cuinulum,  proptcr  nos,  qui  de  ilia   v.  35. 
plcniludine  semper  accipiraus. 

D.  Altr.  Mag.  super  Missus  Qu.  164.  p.  119.  Hanc  igilur  habuit 
Ri Miissima  Virgo  in  summo.  quac  Spiritu  Sanclo  cum  Pâtre  et  Filio 
plcMa  fuit  eliam  curporalitcr,  ulpote  in  qua  plenitudo  divinitalis  ha- 
bitavit.  Ex  his  igilur  manirestum  est  qualilcr  Deatissima  Virgo  omni 
l^ratia  omni  plcniludine,  omni  ralione  plenitudinis.  et  omnibus  modis 
gralia  plena  fuil. 

.iUxand.  de  Haies ,  super  Misms.   liiUioth.    Virginal.    Tom.  I. 
p.  170.  Superveniet,*  id  est,  super  id  quod  in  te  est,  veniet  ;  quia     *  f-uc  Cap.I, 
prius  in  te  vcnit;  undc  prius  giatia  plena,  modo  superplena. 

(1)  Voyez  Chap.  V,  Eclaircissement,  paragraphe  1  et  IV. 

(2)  Joseph  de  Lazerda  p.  199.  S.  Thomas  opusc.  21.  De  dilect. 
Dci  Cap.  23.  ail:  (Juaelibet  potentia  hubcl  ultimum  :  scd  vis  est  idem^ 
quod  putenlia;  virtu*  uutem  est  u//i>/ii(m  pofenfiac.  Ut  igitur  clucerct 
ultimum  divinac  potentiae  jamjam  in  utero  Virginis  cxprimi,  dixit  Ga- 
briel: Virtus  Altissimi  obumbravit  tibi.*  In  quo  praebuit  quod  po-  '  Lue.  Cap.  I, 
tcnlia  Dci  se  ullimarc  parabnt  in  Virgiue.  id  est.  ad  cxtrcmum  suac  '  ^'''• 
virtuiis  progredi,  summam  io  illam  operationem  cxscrit)cns,  quae  in 

Dci  alliâsirtii»  gencralio  Filii  Dci  est,  inoperatio  que  solet  dici  largo 
»lylo,  cum  opcratio  non  sit.  sicul  ncc  faclio.  (Voyez  la  citation  de 
Rutilii  lienzoni  cl  celle  de  Denis  le  ChartrruXy  p.  216.) 
^)  Alitysii  iVorartni ,  Sacror.  Elector.  Umbra   Virginea,  info- 
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Très-Haut  vous  ombragera,  lui  déclare  par-là ,  qu'elle  de- 
viendra l'Épouse  véritable  du  Père  éternel ,  avec  la  quelle 
il  engendrera,  son  Fils  dans  la  chair.  Et  le  fruit  saint  gui 
naîtra  de  vous,  ajoule-t-il,  ou  autrement,  le  Fils  que  vous 
mettrez  au  monde,  sera  Saint,  et  bien  différent  de  la  con- 

•  Lue.  Cap.  I,  Ho  1633  p.  3.  Virtus  Altissimi  obumbravil  tibi.*  Adiubit  mihi,  in  his 
V.  35.  verbis.  prae  aliis  illc  scnsus,  qui  oburobralioncm  banc  ad  ritum  illuin 

Hcbracorum  rcvocat ,  quo  pallium  super  mulicrcm  cxpandcbant,  in 
desponsationis  signum.  Hic  mos  nunc  quoquc  apud  cosdcm  viget,  ut 
nullac  apud  ipsos  nuptiac  cclcbrcnlur,  nisi  sub  pallio  et  sponsus  et 
sponsa  sint;  quod  cl  divitibus  cl  pnupcribus  est  solenmc,  ut  ipsi  a 
me  consuUi ,  rcsponderunl.  llujus  coiisucludinis  expandcndi  pallii 
mentio  fit  eliam  in  divinis  lilleris,  ubi  bacc  habcntur  :  Ego  sum  Ruth 
ancilla  lua:  expande  pallium  super  famulam  tuam,  quia  propinquus 
Ruth.  Cap.  gg*  Sensus  est:  expande  pallium  luum  super  me  in  signum  te  esse 
'    '  meum  sponsum:  nam  propinquitatis  jure,  me  in  uxorem  ducere  de- 

bcs.  Doclissimus  Lyranus  nobis  ad  haec  vcrba  :  Expande  pallium 
tuum  ,  his  verbis  succinit  :  per  hoc  requirebat  desponsationem:  hic 
enim  erat  modus  tune  temporiSy  quod  sponsus  contrahens  sponsalia, 
ponebat  extreinum  vestis  super  sponsam.  Obscrvo  antiques  chrislianos 
morem  hune  servavisse  ,  ut  in  dcsponsationc  mulicr  vclarclur.  lia 
Tertullianus  ,  de  velandis  virginibus.  Cap.  XI.  Ad  desponsationem 
velantur.  Pleriquc  in  bac  umbra  nubem  vident;  ut  Dei  virtulem  obum- 
brare  Virgincm  nihil  aliud  sil.  quani  ad  modum  nubis  eam  perplucrc. 
ac  foecundarc,  quod  et  nubcs  praeslal,  dum  Icrram  perpluil.)  Sed  no» 
e  converso  in  nuptiis  umbram  vidcmus,  vidcmus  pallium,  velaraina, 
tegumenta;  unde  probae  nolac  auclorcs  notaverc  nuplias  non  a  nu- 
bibus  derrivari,  sed  a  nubcndo,  quia  in  iis  mulicr  legerelur  et  obum- 
braretur. 

Comel.  a  Lapide,  in  Joannem  Cap.  II,  v.  1.  5.  Isidorus,  lib.  9. 
Etymolog.  Cap.  VlII.  Nuptacy  inquil,  diclac,  quod  vultus  suos  vê- 
lent, Iranslatum  nomcn  a  nubibus,  quibus  tegilur  coclura.  Unde  et 
nuptiae  dicuntur,  quod  ibi  primum  nubenlium  capita  velanlur:  obnu- 
berc  enim  cooperirc  est  ;  cujus  contraria  innnba  ,  hoc  est  innupta, 
quae  adhuc  vultum  suum  non  velat. 

J.  B.  Novati  j  Eucharistici  amores  in-folio  1726.  Tom.  I, 
p.  337.  Consuetudo  apud  priscos  inolcvil,  ut  sponsao  capul  cl  gcnae 
velarentur,  hinc  nupliarum  nomen;  antiquilus  enim  nubcre,  vclarc  cl 
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tlilion  des  autres  enfants,  qui  naissent  dans  le  monde,  touâ 

pétris  de  péchés;  étant  produit  par  la  fécondité  de  Dieu  le 

Père,  qui  est  le  Saint  des  Saints:  il  sera  Saint  lui-même.  *  (1)      •  Recueil  «ur 

C'est  pourquoi,  conclut-il,  ce  qui  naîtra  de   vous  sera  le  ^^^"/"^j/^-^'^ 

Fils  de  Dieu.  La  conséquence  est  bonne  :   (2)  parcequ'il   jorn.  i.  p.  tn. 

opcrirc  significabat,  ut  Festus  Pompeius ,  Nonius  Marcellus ,  et  aliî 
notant.  Flavio  Capcr.  de  Ortographia:  Vir,  inquit,  ducit,  tnulier  nu- 
biU  (fuia  pallia  obnubit  caput  suum  genasque.  Undc  Lucanus,  lib.  2- 
de  bello  Pharsal. 

Non  timidum  nuplae  leviter  tectura  pudorem 
Lutea  demissos  velartmt  flammea  vultus. 

Vclum  quo  nuplae  caput  operiebalur,  flammeum  vocabatur. 

(1)  Ex  conimentariis  Sancti  Athanasii  in  Lucam,  apud  Gallandum 
Tom.  V.  p.  186.   Ideo  qitod  nascetur  ex  te  Sanctum,  vocabitur  Filius 

Dei.'  Sanctum  autem  vocandum  crat,  non  quasi  in  ipso  Filius  Dei     *  /.ue.  Cap.  I, 
habitalurus  esset,  atque  ex   participatione  essel  sanctiHcandus;  sed   ^'-  <^^- 
quia  ulpote  Filius  Dei ,  vere  ac,  secundum  naturam ,  sanclus  esset 
atque  unus. 

S.  Andreae  Cretensis  Oral,  in  Annuntial.  S.  Mariae,  Bibliolh. 
Gallandi  Tom.  XIII.  Ideoque  et  quod  nascetur  ex  te  Sanctum  voccdtitur 
Filiui  Dei.*  Nam  qui  ex  Spirilu  Sancto,  per  Sanctum  Palrein,  incogi-  *  j^mc.  ibid. 
tabili  rationc  pracaetcrnus  cxislcns ,  formatus  est  infans ,  roerilo 
sanctus  erit,  et  Filius  Allissimi  vocabitur,  vclut  liquido  Altissimi  ae- 
lernuin  Verbum  cxislcns. 

(2)  Gerhohi,  comment,  in  psalm.  57.  anecdoct.  Pezii.   Tom.  V. 

Col.  10(j6.  Vocabitur  Filius  Dei.*  Ncc  mirum.  Si  cnim  Filius  Abrahae     "  Imc.  Cap.  I, 

dicitur  toluin,  quod  Sara  pcr  illius  amorcm  conccpit,  quomodo  non    ^'  *** 

dicatur  vere  Filius  Dei  Patris  totuin,  ({uod  Virjj;o  per  illius  amorcm, 

Sanctum  vidclicct  Spirituui  conccpil?  Naui  Spirilu  Sancto  mirabilitcr 

opérante  Verbum  Dei  virgincac  carni  sic  est  conscrtum.  ut  ipse  vir- 

gincus  parlus,  lam  proprie  Dei  Patris,  quam  Virginis  Malris.  Filius 

recto  crcdatur  et  dicatur,  non  pcr  adoplioncm,  scd  per  nativiiutcm; 

(]uia  tam  m  bumnna  quam  in  divina  natura  nasceudo  acccpit,'ut  sit 

Filius  Altissimi  ;  qunniam  virtus  Altixsimi  obumbravit  Malri   conci- 

pienti,  ut  Dcum .  homincm  faclum  .   roncipercl,    cl  Mater  Filii  Dei       •  joan  Cam 

fierct.  ïhid.  in  Psal.  68.  Non  ad  mensuram  dédit  Deu*  Spiritum*  raihi   ///,  t.  84, 
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n'y  a  que  le  Père  éternel  qui  puisse  produire  le  Fils,  el 

lui  donner  ce  nom;  el  bien  que  le  Saint-Esprit^  contribue 

aux  circonstances  de  la  naissance  de  Jésns-Christ,  il  n'est 

pas  apj)eié  Père   de  JésuSj;^Chrisl ;   L'Église   ne   le   tolère 

Cré^u!n''s^  pas:  (ij  cette  appellation  ne  convenant  qu'au  Père  seul.* 

rraitidetSainulW  Sera  donc  Saint  à  cause  de  la  Sainteté   du  Père  et  de 

i"/".  ^' ."''   celle  du  Saint  Esprit  qui  surviendra  en  vous  ;    et  il  sera 

Mémoire»  lum.  '  ■ 

/,  p.  x77.         Fils  de  Dieu,  à  raison  de  la  fécondiié_du  Père  qui  en  vous 
•necueiituria  faura  produit  et  engendré.  *  Enfin,  le  Père  éternel  lui  fait 
i«r  *3/émoi>cj   entendre,  que  ce  qui  est  impossible  à  l'esprit    humain  est 
Tom.  i.  p.  «77.  possible  à  Dieu,  et  que  lui-môme  se  rendant  son  époux, 
engendrera  en  elle  le  Verbe,  par  sa  fécondité  divine,  séparée 
de  la  chair  et  du  san^,  qui  n'ont  que  faire  dans  cette  géné- 
ration. Ainsi,  il  satisfait  l'esprit  de  la  Très-Sainte  Vierge,  (2) 


horaini  coriceplo  de  Spirilu  Sanclo  et  Maria  Virginc,  quae  iiliquc  si- 
mul  Virgo  et  Sponsa  cral  :  Virgo  scilicet  viro  nescia  ,  Sponsa  vero 
Patris....Unde  natus  ego  ex  (ali  Sponsa.  hacrcs  legilimus,  non  nipinani 
arbilratus  sum,  qtiod  me  dixi  Dci  Filium.  Nam  et  Angélus  hoc  ipsum 
conleslans  ait  ad  Virginem.  me  Fiiium  parilurami  qnod  nascelur  ex 
*  Imc.  Cap.  I,    te  Sanctitm,  vocabitur  Filius  Dei.* 

*^'-  "•  S.   Thom.  a   Villanov.  p.  589.  Et  vocnbilur  Filius  Dei.  Merilo 

vocabitur,  et  vci*e  vocabitur,  quia  el  Filius  Dei  et  Virginis  crit;  non 
eoim  quia  ex  Spiritu  Sancto  conceptus  est,  ideo  Spiritus  sancii  Fi- 
lius est.  Communcm  ergo  cum  Deo  Filium  linbebis,  0  Virgo!  et  il- 
lius  Mater  eris,  cujus  Deus  Pater  est:  Filii  mater,  Patris  Sponsa, 
Spiritus  sancti  domicilium,  totiusque  Trinitatis  sacrarium. 

(1)  Voyez   Chapitre  V.  paragraphe  II.  ;;.  218. 

(2)  S.  Audreae  Cretensis.  Orat.  in  Annunlial.  B.  Mariae.  Gal- 
landi  Biblioth.  Tom.  XIII.  Clarc  igitur  Virgini  ostensum  est,  quid- 
nam  et  unde  ,  ac  quale  esset  quod  in  ipsa  et  ex  ipsa  coneeptum 
fuisset,  quodque  nasciturus,  Dci  Filius   esset. 

Pétri  Cellensix  Senn.  llly  de  Assumpt.  Biblioth.  Patr.  Tom.  XXIII, 
p.  720.  Gabriel  fidelis  inlerpres  divinae  jussionis,  nec  addidil  ncc 
subtraxil,  causam  docuit,  caelcstibus  blanditiis  pucllara  dclinivit,  se- 
xum  invalidum  roboravil,  negolium  jam  incohatum  retulit,  et  conti- 
nuo  consummatidum  pracdixit,  rcdilunis  abiit. 
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qui  se  voit  par  là  obligée  de  .consentir  à  la  naissance  de 
Jésus-Christ  (1).' 

Dans  cette  disposition  elle  prononce,  de  toute  retendue  xm. 

de  son  cœur,  ces  paroles  inetfables  :  Ecce  ancilla  Domini,  ^'^"^  consent 

ftotjmibisecumhim   Vcrbum  tuum.   voici  la  servante  du  bei-  de  Dieu  ic  père, 

gneur,  qu'il  fasse  de  moi  ce  qu'il  voudra,  selon  le  pouvoir  Venus  qui  écia- 

,,.,,.  .  ,  •       I     I  >       .  t<iiit  eu  elle  dans 

absolu  et  la  pleine  puissance  que  le  souverain  de  1  univers  ^^,1^  occasion. 
doit  avoir  sur  sa  pauvre  et  chétive  créature.  *  (2)  C'est-à-     *  necueiiuem 

p.  33,  34. 

(1)  S,  Bern.  Sencfis.  Tom.  IV,  p.  103.  Dci  eleclrix  gralia  cl  cha- 
ritas  scu  bonitas  M'rgincm  praceligens  in  Matrcm  Filii  sui  el  suum 
electivum  assensum  ei  per  Ani»elum  proponens  et  consensuni  ab  ea 
pracligens,  ad  hune  consensum  admirandum  et  principale  adjutorium 
dédit.  Si  etiani  deccnter  et  edicaciler  eligit  aliqucm  ad  arduum 
8l«tum,  oporlet  «luod  illum  movcat  sccundum  proportioncni  cl  cxi- 
genliam  arduilali;»  illius  status,  ad  quena  clegit  illum,  el  maxime  ubi 
nulla  est  rcbellio  cl  indispositio  ex  parle  mobilis.  Sed  status  raa- 
tcrnilatis  Dei.  ad  qucm  Dcus  Virgincm  cligebat,  erat  summus  sta- 
tus, qui  purae  crcaturae  dari  posscl  :  crgo  Dci  eleclrix  cbaritas  al- 
tissimo  modo  pj-acvenit  et  movil  cor  Virginis  ad  hoc  opus  :  ergo 
islud  opus  allissimc  parlicipavii  pcrfeclioncm  atquc  iniluxum  el  Dei- 
formam  similitudinem  eleclricis  amalricis  charilalis  Dci,  a  qua  ma- 
nabat. 

(2)  Ex  commentariis  S.  Athancisii  in  Lucam,  apud  Gallandttm 
Tom.  V,  p.  187.  Et  Titi  liostrens.  in  Lucam  p.  417.  Cura  porro 
dixil  sanctissima  Virgo  :  Ecce  Ancilla  Domini;fiat  mihi  secimilum 

Verbum  t%tum,*  id  declaravil  :  Tabula  su  m  in  qua  quidquid  scribac      *  Luc.  Cap.  /, 
placeU  describitur  :  Scribal;  pro  lubilo,  agal  Dominiis  universi.  ^  •  ^*- 

S.  Andreae  Cretensi»,  Orat.  in  Annunciat.  B.  Muriae  Gallandi 
Biblioth.  Tom.  Xill.  Postquam  enim  de  prolis  conceptionc ,  dcque 
Filii  Nalivilalc  cdocla  cognnvissot,  quisnam.  iniiuam,  cl  cujus  Filius 
futurus  esset,  quovc  cssct  nominc  appclUndus.  cl  cujus  succcssu- 
rus  throno,  ac  in  que  rcgnaturus,  ac  denique  fore  ei  asscrtum  re- 
gnura  :  gaudii  plenam  vocem  vicissim  rcspondit:  Ecce  ancilln  Do- 
mini^  fiai  tnihi  seeundnm  Verbum  tuum.*  Vclul  niuiirum  pulam  di-  *  Imc.  i6ki. 
cal.  parala  sum,  nec  est  quicquaro  quod  impcdial.  Postquam  enim 
omnia,  bcnc  liactcntis  quantum  polcral  (icri  nunciasti  ;  tulum  (juod 
gerilur,  gaudio  picnum  est,  ac  ««uprcuiu  gloria.  Eugc  dispensa lioncm 
admira  bilcm  ! 
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dire,  Seigneur,  faites  en  moi  celte  génération,  comme  vou» 
faites  en  votre  Verbe.  Que  ce  ne  soit  point  s'il  vous  plait, 
par  l'intervention  d'aucune  créature  que  cette  fécondité 
procède  en  moi,  mais  bien  de  vous  purement.  Que  vous 
seul  habitant  en  moi,  avec  votre  Esprit,  y  jnettiez  la  sub- 
stance de  votre  Verbe,  qui  s'unissant  à  mon  sang,  fasse  le 
Verbe  fait  chair ,    animé    d' un   esprit  dans  ce   moment 

•  Traité  de  la  même*  (1). 

Création,  j>.  74.  Qu  voit  par  là  trois  vertus  éminentes  et  profondes  dans 
~  la  Très-Sainte  Vierge:  son  humilité,  sa  chasteté,  et  par 
dessus  tout,  son  abandon  parfait  entre  les  mains  de  Dieu, 
pour  être  et  devenir  ce  qu'il  désire:  se  confiant  en  lui  pour 
toute  sa  conduite;  et  soumettant  sa  raison  et  sa  sagesse  par- 
ticulière  à  l'éminence  de  la  sagesse  et  de  la  Sainteté  de 

(1)  s.  Augttstini    Serm.    215.    in   Traditione  Symboli   Totn.   V. 

*  Lue  Car)  I    P'  ^^'  ^^^'  ^''^^  ancilla  Domini  fiât  mihi  secundiim  Verbwn  tuum." 
V.  S8.  I''a^  inquit ,  sine  viriii  semine  conceptus  in  Virginc  .  nascalur  de 

Spirilu  Sanclo.  et  intégra  focminà,  in  qua  renascalur  de  Spirilu  Sao- 
cto,  intégra   Ecclesia. 

V.  Bedae  praesb.  Homil.  Hyemal.  in  festo  Annuncialionis,  Colo' 

m  j5jj  niae  1612.  Tom.  VII,  Col.  338.  Fiat  mihi  secundum  Verbum  tuiim.*  Fiat, 

inquit,  ut  Spirlius  sanctus  adveniens,  me  caelcstibuâ  dignain  inystc- 
riis  reddat  ;  Hat  ut  in  meo  utero  Filius  Dci  humanae  subslantiae 
habitum  induat  ,  atque   ad  redemptioneni   raundi   lanquam    spomus 

•  Ps.  XVIII,    guo  procédât  de  thalamo.* 

S.  Bcrn.  Sencns.  Tom.  IV,  p.  102.  Consideremus  objectum,  in 
quo  conscnsit,  sciiicct,  Deo  Patri  oiïerenli  sibi  taaquaiu  suae  Spon- 
sae  Filium  suum  et  requirenti  super  hoc  consensuni  ejus.  Quaero 
igitur  a  te,  quantum  in  ipsa  oblatione  Deo  talia  ofrcrcnti  obligart 
se  sensit  ad  ipsum  longe  plusquam  anteasuperamandum,  ac  super 
obedicndum  et  servicndum,  et  regratiandum  et  rccognosccndum  tam 
singularcni  gratiam  et  charitatem.  ut  sciiicct,  sic  ficrct  Sponsa  iliius, 
ut  ipsc  et  non  alius  in  ejus  mentem  et  ulcrum  inCunderet  Filium 
suum,  et  per  il!um  divinissimum  Spirilus  sui  ardorem  ipsam  sic  in- 
ilammaret  et  immutaret,  quod  ex  ca  et  in  ca  formarcl  corpus  Filio 
suo,  ita  quod  \ere  essct  Filius  Dci  et  Filius    Virginis. 


\ 


ANNONCIATION.  1  î^3 

â 


Dieu.*  (1)  Enfin,  en  faisant  di^pcndre  le  mystère  de  l'incar-  ^^^'^'^^^[^^ 
nation  du  conscnlcmenl  de  Marie ,  Dieu  l'établit ,    par   là  p.  jj 
comme  la  médiatrice  du  don  sacré  qu'il  va  faire  au  monde; 
la  dépositaire  amoureuse  et  fidèle  do  son  trésor  pour  notre 
rachat;  (2)  et  apprend  à  toute  l'Église  à  aller   à  Marie  , 

(1)  S.  Bern.  Senen.  Tom,  IV,  p.  101.  Primo  quippc  conside- 
remus  objcclum  in  quo  conscnsil,  quotl  quidcm  fuit  Filius  Dei,  Jésus 
Cbristus,  ut  fieodus  ejus  verus  cl  naluralis  Filius,  et  vere  passibi- 
lis  et  inortalis ,  pro  univers!  orbis  repax- atione  moriturus  <  et  pro 
omnium  peccatis,  proptcr  quae  erat  de  se  satisfaclurus.  Scd  impos- 
sibile  fuit  eam  in  laie  ac  tanlum  objeclum  digne  et  débile  consen- 
Ure,  nisi  omnem  afTcctum  mentis  suae  in  illud  projccerit  et  erexc- 
rit  et  viccrosissime  aperueril;  el  nisi  illius  objecli  singularitatem  et 
singularem  oblalioncm,  seu  modum  babendi  se  ad  eam,  perspicacis- 
sime  altendcrit  cl  inlime  senseril,  vel  assenserit ,  et  immobilissimc 
atquc  robustissime  crediderit;  el  bumillime  se  illi  subjeceril  et  an- 
nihilaverit,  ut  sui  ublilu  lola  conarclur  in  ipsuni  lolaliter  Iransfor- 
mari.  El  iterum  invisccrari  illi  mirandac  bumilialioni ,  quam  Filius 
Dei  voiebal  assumere  ila  ut  scmelipsum  inaniens  fieret  inranlulus 
et  passibilis  in  utero  ejus,  et  paenas  accrbissimas  pro  peccatis  om- 
nium subilurus,  et  exemplar  crucifixac  vitae  omnibus  expressurus. 
Hoc  ergo  fuit  consenlire  in  Crucifixum  .  scu  crucifigendum  ;  cl  in 
pretium  superabundae  salisfactionis  omnium  pcccalorum;  cl  in  mc- 
rilum,  et  impclrationcm,  ac  medialionem  reparationis  omnium  ele- 
ctorum,  ex  se.  cl  intra  se  formandum.  et   suscipiendum. 

(2)  Apud  S.  August.  Serm.  17.  de  A'al.  Joseph  de  Lozerdap.  277. 
Rcspondc  vcrbum,  cl  suscipe  Filium  ,  da  fidem  cl  senti  virtutein; 
pandc  sinus  roscos  ,  virgo  perpétua  ;  fides  tua  raundo  aut  apcrit 
coelum,  oui   clnudit. 

S.  Bernardi.  sup.  }fi8f>is  llomil.  4-  Tom.  I,  p.  752.  Et  ccce  libi 
offertur  pretium  salulis  nostrae,  slalim  libcrabimur  si  consentis.  In 
scmpitcrno  Dei  Verbo  facli  sumus  omncs,  et  eece  mortraur  :  in  tuo 
brcvi  rcsponso  sumus  rencieridi,  ut  ad  vitam  revocemur  :  hoc  sup- 
plicat  a  te,  o  pia  Virgo  !  llebilis  Adam,  cum  misera  sobolc  sua,  exul 
de  paradiso^  hoc  Abraham,  hoc  David,  hoc  cactcri  Ilagitant  Sancti 
Patres,  Paires  sciticct  lui.  qui  cl  ipsi  liabilanl  in  regionc  umbrac  niorlis. 
Hoc  lotus  uiundus  lui  gcnibus  provoliitus  cxpectal.  Nec  iinmerito 
juando  ex  ore  tuo  pcndcl  consolalio  miserorum,  redcmplio   capti- 
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•  /(ecueii  i.-r  ponirac  ail  tabernacle  et  au  sanctuaire,  où  habite  et  repose 

la  Sa%nte }  terge    ,,    ,  .         ,  ,,,.  ,  ,    .  ^ 

p.  480.  l  objet  do  ses  délices  et  de  ses  complaisances.  * 

vorura,  liberatio  damnatoruQi:  salus  deniquc  univcrsorum  (lliorum 
Adam,  lolius  generis  lui.  Da,  Virgo,  rcsponsuin  fcstinanlcr,  o  Do- 
mina! rcsponde  verbiiin,  quod  terra,  quod  infcri.  quod  cxpcclanl  et 
Supcri.  Ipsc  quoquc  omnium  Rex  el  Dominus  quantum  concupivit 
dccorem  tuum,  tantum  dcsidcral  cl  responsionis  asscnsum  :  in  qua 
nimirum  proposuil  salvarc    mundum. 

S.    Antonini  Florent.  Biblioth.    Virgin.    Tom.  II,  p.  487.    Fiat 
'  Luc.  Cap.  I.    mihi  secundum   Verbum  tunni  "  :  Stabnl    Iota  coeleslis   curia    expe- 
clans  rcsponsum.  avidissimc  cupiebnl  asscnsum  Virginis.  Angclus  Ga- 
briel, orntor  pro  cunctis  bealis  spirilibus,  silicbal  amoris  ardore  ad 
ullimum  verbum  suum. 

Theolofjia  Mariana  a  Virgilio  Sedlmayr  n.  1411.  p.  596.  n.  1005. 
f^.459-  Virgo  vere  coopcrala  est  humanae  rcdemplioni,  sic,  ut  jure  me- 
rcalur  lilulum  coopernlricis  humanae  redcmplionis:  haec  asserlio  vi- 
delur  esse  juxta  communem  sensum  Patrum  cl  doctorum.  Quia  im- 
primis  a  consensu  Virginis  voluil  Deus  pendere  opus  redcmplionis, 
noiendo  aliter  Incarnnlionem  fîeri,  quam  praemisso  consensu  B.  Vir- 
ginis. Undc  ipsum  eliam  B.  Virgo  non  gcnuil  simplieiler ,  uli  aliae 
maires  générant  filios,  quae  cum  maire  Machabaea    diterc    debcnt, 

•  IL  .Vachab.   nescio  qualitcr  in  utero  meo  apparuistis."  Scd  genuit  cxploralo  per 
Cap.  Vll,v.ii.   Angelum,  el   dalo  praevio  consensu    ad    opus   redemptionisi  ila  cl 

genuil  qua  redemptorera  :  quia  dictum  fuit:   Et  vocabis  nomen  ejus 

•  lue.  Cap.  I,  Jesiim,*  quod  idem  significal  ac  Salvator.  Exinde  resplendcsccre  (juan- 
t'.  5i.  lum  valcat  Sacralissima  Virgo  apud  Deum,'cum  salutcm  totius  ge- 
neris humani  volueril  alligarc  B.  Virginis  volunlati.  Neque  in  hoc 
esl  quidquam  absurdi.  quia  indc  non  sequitur  depcndentia  absolula, 
cl  anlcccdcns  divinam  voluntalem  ,  sed  lantum  consequens  :  quia 
nempc  Deus  libère  voluil  suam  assumplionem  nalurae  humanae,  el 
inde  mundi  salutem  .  dependenlem  facere  a  consensu  B.  Virginis; 
tum  aliunde  non  cxpeclalo  Virginis  consensu,  Incarnalionem  poluis- 
sel  pcrficere. 

S.  Bernardini  Senens.  Tom.  IV,  p.  87.  Si  quis  aulem  conside" 
rai  virginci  consensus .  ad  lantum  mysleriura  .  finalem  terminum, 
clarc  intelligel.  quod  omnis  dignitas  el  perfcctio  inclusa  in  hoc,  quod 
es?  Malrcm  Dci.  lam  menle  quam  carne,  coraprehendatur  in  co,  quod 
(juidcm  transcendil  in  mcrilo,  in  infinitum,  quidquid  aliud,  sub  Deo 
horainc  cogitari,  vcl  dici    potcsl.  Si  igitur  terminus  laui  ineffabiliç 
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L'ANGELUS. 


Le  divin  luyslèrc  de  l'incarnalion,    ainsi   qu'on    vienl  de  le  •• 

Toir,  contient  en  abrégé   toute  la  religion  chrétienne.    Les    trois  ,J^'"autiv/sàim^ 

adorables  personnes  de  la  Très-Sainte  Trinité  s'y  rencontrent,  corn-  ahi^cs  nous  ser- 

me  le  terme  et  la  fin  dernière  de  toute  religion;    Jésus-Christ  y  ^•'"^  '^'^  média- 

,  .11  1        .    I      leurs ,  pour  ho- 

est  présent,  rendant  en  notre  nom  tous  les  hommages  dus  a  la  ^^^cr  ei  aimer 
Divinité;  et  la  Très-Sainte  Vierge,  sa  Mère,  s'y  trouve  aussi,  com-  Marie  pUis  di- 
me  le  temple  le  plus  saint,  le  plus  aimable  qu'il  puisse  avoir  au   «"*'"•""• 

«         .  rw-         1  1  '  Hecueil  sur 

monde.  Pour  louer  Dieu  dans  ses  grandeurs,  nous  avons  recours  la  sainte  Vierge 
à  Jésus-Christ,  le  médiateur  de  nos  louanges;  et  pour  glorifier  p-  33 ,  et  tuiv. 
Jésus-Christ,  nous  avons  besoin  de  la  Très-Sainte  Vieree,  qui  seule  •'""'■"^*    '''•'^^" 

I  1       »i  ttenne  Part.  I, 

est  digne  de  le  glorifier    parfaitement.     Mais  en  qualité  de   Mère    du  Pardon. 
de  Dieu,  elle  mérite  elle-même  nos  respects   et  nos   hommages; 
et  à  son  égard,  nous  avons  encore  besoin  de  supplément:  n'étant 

fuit  suo  mcrito  proporlionalus  :  oportcl  quod  mcriloria  pcrfeclio  Iiu- 
jus  consensus  fuerit  pcrfcclioni  sui  tcrmini  comproportionala.  Ex 
his  igilur  colli;^!  potest,  quod  virgo  Beala  in  Conccptionis  Filii  Del 
conscnsu,  plus  incrult,  quam  oinncs  crcaturae  :  tam  Angcii  quam 
homincs .  in  cuacti^  aclihiis  .  molihus,  cogilalionibus  suis.  .Neinpe^, 
omnes  qui  mcruerunl,  iiilul  aliud  potucrunl  mcreri,  iiisi  sccunduin 
varies  slalus  et  fçradus,  ^l(>l'iilln  sempileriiam.  Ilacc  aulem  Virgo,  ùi_ 
illn  admirando  QUUiCJiÀil^  luçruil  lolalcm  foiuilis  axliuclioncm,  do- 
miniuin  cl  priinalum  lotius  orbis,  picniludincni  ouuiiuru  graliaruiu 
omnium  virluluiu  .  omnium  donorum ,  omnium  bealiludinum  ,  om- 
nium frucluum  Spirilus,  cunctarum  scicnliaruin,  intcrprelalionis  scr- 
monum.  Spirilus  prnplictiac,  discrctionis  spirituum.  opcralionis  vir- 
lulum.  Mcruil  (Qjccynijilatcm  in  vij;g[niUilc,  malcrnitatom  Filii  Del.  \ 
Mcruil  quoa  sil  slciln  maris,  porta  coeli,  et  super  omnia  quod  rc- 
gina  miscriconlian  nuncupclur.  ac  lalis  nominis  consequalur  ciïcctuin. 
nndc  mcrilo  Provcrhioruni  ull.  de  ipsa  beala  V'irginc  Salomon  ail:  •  Prov.  Cap 
MulUiê  filiae  vongregaverunt  diviUaSi  tu  supergrensa  es  universas.*    XXXt,  v.  i$. 
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pas  dignes,  ou  plutôt  étant  très-indignes  de  lui  rendre  par  nous- 
mêmes  les  devoirs  qui  lui  sont  dus.  C*est  une  dévotion  très-juste 
et  très-utile  de  s'unn^à  Saint  Gabriel,  et  en  lui  à  tous  les  Saints 
Anges,  pj?ur,  l'iionorer  dignement.  Dieu  lui  même  s'est  servi  de 
ce  saint  Archange,  comme  d'un  ministre  très-(ligne  de  la  gran- 
deur de  la  Très-Sainte  Vierge,  et  très-Gdèle  dans  les  devoirs  qu'il  lui 
faisait  rendre.  Saint  Gabriel  a  été  témoin  des  prodiges  que  Dieu 
a  opérés  en  elle;  il  a  connu  par  son  expérience,  plus  que  pas 
un  des  autres  Anges,  tout  ce  qu'elle  mérite  d'honneur  et  de  res- 
pect; nous  devons  donc  être  soigneux  d'entrer  dans  sa  dévotion 
et  sa  religion  envers  elle;  et  le  considérer,  ainsi  que  tous  les  au- 
tres Anges,  comme  les  ministres  de  cette  auguste  Heine,  auxquels 
les  hommes  doivent  s'unir  pour  l'honorer,  pour  la  louer  et  la  ser- 
vir; je  ne  dis  pas  pour  l'aimer:  car  nous  en  sommes  indignes 
par  nous  mêmes,  et  nous  devons  entrer  dans  l' esprit  et  dans  la 
grâce  des  Anges,  aûn  de  le  faire  avec  bienséance. 
!!•  L'Eglise  elle-même  nous  propose  un  moyen   facile  de   nous 

l'É  r*  "^h^*  "*  acquitter  de  nos  divers  devoirs  de  religion,  dans  la  dévotion, 
u  Sainte  Trinité  connue  SOUS  le  nom  de  r Angélus.  Le  but  de  cette  pratique  est, 
parJé^us-Christ;  çq  qQqi^  ^q  gloriiier  la  Très-Sainte  Trinité,  pour  le  bien  fait  inef- 
Jésus-Chrisi  par   j^^^      ^    l'Incarnation,  d'honorer  Jésus-Christ,  et  de  rendre  aussi 

Marie,  et   Mane  ,  t\>  i       i    i  'iN   i- 

parSainiGabriei.  nos  devoirs  à  la  Bienheureuse  Vierge,  sa  mère.  D  abord  LLgliso 
sonne  l' Angélus  trois  fois  le  jour,  le  matin,  à  midi  et  le  soir;  et 
trois  coups  à  chaque  fois;  afin  de  nous  rappeler,  par  ce  signal 
mystérieux,  que  toute  sa  dévotion  envers  Jésus-Christ  est  rapportée 
par  lui  à  la  gloire  et  à  l'honneur  des  trois  personnes  divines. 
Elle  nous  fait  connaître  par-là,  qu'elle  n'annonce  autre  chose  que 
l'amour  et  la  gloire  de  cette  Trinité  adorable,  dont  Jésus-Christ 
est  la  louange,  et  à  laquelle  il  nous  a  tous  dédiés  et  consacrés 
par  le  Baptême.  L'Eglise  n'ignore  point  que  les  fidèles  ne  sont  pas 
dignes  d'honorer  les  mystères  de  Jésus-Christ,  que  même  ils  ne 
les  connaissent  pas;  elle  sait  bien  que  la  Très-Sainte  Vierge  les 
a  mieux  connus  et  honorés  que  personne;  qu'elle  a  le  plus  par- 
ticipé à  leurs  dons  et  à  leurs  grâces.  C'est  pour  quoi  dans  la  dé- 
votion de  l' Angélus,  elle  nous  fait  réciter  trois  fois  l'Ave  Maria; 
nous  invitant  ainsi  à  nous  unir  à  Marie ,  aûn  que  par  cette  par- 
faite adoratrice  de  Jésus-Christ,  nous  lui  rendions  les  honneurs  et 
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les  hommages  qui  lui  sont  dus  dans  ses  mystères,  et  que  dans 
celle  union  nous  participions  aux  dons  et  aux  grâces  de  ces  mê- 
mes mystères  dont  Marie  est  toute  remplie.  Enûn,  pour  respecter 
et  pour  honorer  la  gloire  et  la  grandeur  de  la  Très-Sainte  Vierge 
elle-même,  V  Eglise  dans  la  dévotion  de  l'AngeîuSy  nous  remet 
devant  les  yeux  le  message  de  l'Ange,  et  nous  fait  même  répéter 
les  paroles  de  louange  qu'il  lui  adressa  ,  afin  de  nous  avertir 
d'approcher  d'elle  dans  les  mêmes  dispositions,  avec  les  quelles 
en  approcha  saint  Gabriel,  député  du  Père  éternel,  et  rempli  de 
son   saint  amour  envers  elle.  (1) 

Voici  donc  dans  quels  sentiments  il  convient  de  réciter  l'An-  m. 

gehis:  t.*  En  prononçant  ces  paroles:  L'Ange  du  Seigneur  annonça  |J*","*^"" jj*^" "!| 
à  Marie  etc.  il  est  bon  d'honorer    l'excellence  de   Saint   Gabriel   s.  Gabriel,   en 
qui  avait  en  soi  quelque  chose  de  grand  et  de  bien  auguste,  puis   '''^""^  *^''''  P»""** 
qu'il  a  été  choisi  du  milieu  de  tous  ses  frères,  pour  un  honneur  ^„,  "f^*  "* 
si  magnifique,  que  d'être  auprès  de  Marie  l'ambassadeur  de  Dieu. 
On  peut  respecter  aussi  son  obéissance  admirable,  qui  le  fait  par- 
tir du  ciel  en  un  instant,  tout  rempli  du  feu  de  l'amour  de  Dieu 
le  Père  envers  Marie,  et  de  zèle  pour  l'accomplissement    de   ses 
desseins.  On  peut  honorer  encore  sa  fidélité  parfaite,  puis  qu'après 
qu'il  a  accompli  son  ambassade,  et  a  pleinement  satisfait  aux  des- 
seins du  Père  Eternel,  aussitôt  il  disparait.  11  se  retire  en  Dieu, 
afin  de  lui  rendre,  dans  son  sein  adorable,  une  parfaite  religion 
et  les  devoirs  de  cet  amour  souverain,  qui  lui  fait  préférer  Dieu 


(1)  s.  Ephratm,  graeci,  Tom.  lit.  p.  576.  Rcple  deinceps  os  tncum  gralia 
dolfedini*  tnae,  o  DomiiMl  et  illumina  niihi  menlem,  o  gritia  pteoal  movc  linfruam 
mcam  et  labia,  ad  laudes  tibi  aiacritcr,  laoUM]uc  aoimo  decmUndts,  et  praescr- 
tim  duke  illnd  molos  angeliruin  longe  celebratiMMUB,  qaod  Angrlus  Gabriel  in 
Nazareth,  servili  habilii  ad  te  Virginem  ,  MatraaM|M  Dei  n)ei  integerriiiiani,  da- 
nMH  cédait:  ulotationeni,  inquam,  maiinie  coaglMOlcai  atque  deceiileui,  et  di- 
pMkmtm  maoAi  nlutem,  cuiicurum  que  aniaMiWB  ■edclam  atque  tulelam. 

8.  Bem.  Sm«fu.  7om.  IV.  p.  94.  Cogtiâ  Algalieaai  eietiiplum  :  m  eniin 
Aageli  uhrtaiit  ean,  qwato  magis  ad  boc  tenotur  t  î'  '  r  t.  ingremis 
Angénêoétim^  àueit:  Am,  §ratia  pUnn.*  Di-c  ,  saliiLire  .Ma-       •  £„^.  ^o»,  |^ 

iten.  CoMidrra  mirinctini  liirrnm  a.il   Virguirm,  re-      v.  fS. 

MhMaUv  ab  illa.  L»t  caim  urli.im-  .  .     .<>  Maria,  imh-  |MHesl 

saluUri  sine  rwahHatkwe  luiranda.  Si  mile  Ave  Mana  dKisiu  die  dcviite,  uiiUi«a 
a  Virgine  re^alotaris. 
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à  toutes  choses,  sans  avoir  égard  à  la  douceur  qu'il  goûtait  duos 
l'entretien  de  la  Très-Sainte  Vierge,  quelque   saint,  quelque  pur, 
quclqu'admirablc  qu'il  pût  èUe.  (1) 
.  ^* ,  .  Mais  surtout  avant  de  réciter;  Je  vous  salue  etc..  on  s'unira 

<;.nbrip|,  en  ajou-  ^  '^  religion  de  saint  (îahriel  envers  Marie,  pour  aborder  cette 
lani-  Ave  Ma-  divine  Mère  avec  le  respect  et  l'honneur  qui  lui  sont  dus.  Car 
""  *'''^'  les  paroles  de    l'Ange:    Je  vous  salue  pleine  de  grâce;  le  Seigneur 

esi  avec;  vous  vous  êtes  bénie  entre  toutes  les  femmes,  furent  accompa- 
gnées de  rhoDimage  intérieur  le  plus  parfait,  que  Marie  ait  jamais 
reçu  et  qu'elle  recevra  jamais  d'aucune  créature;  puis  qu'elles  lui 
furent  portées  de  la  part  du  Père  éternel  ,  dont  saint  Gabriel 
était  l'interprète  et  l'ambassadeur.  Aussi  l'Eglise,  le  considérant 
comme  le  plus  digne  supplément  de  nos  devoirs  envers  la  Très- 
Sainte  Vierge,  ne  se  lasse  pas  de  s'unir  à  la  religion  de  ce  Saint 
Ange,  et  d'adresser  à  Marie  les  propres  paroles  par  les  quelles 
il  la  salua  ,  aSn  de  puiliciper  aussi  à  sa  vénération  et  à  son 
amour  pour  elle.  (2)  Enfin,  comme  elle  sait  bien,  que  Marie  est 
notre  médiatrice  auprès  de  Jésus-Christ,  et  le  supplément  de  no- 
tre religion  envers  lui:  elle  ajoute  toujours  cette  invocation,  aux 
paroles  de  l'Ange:  Sainte  Marie,  Mère  de  Dieu,  priez  pour  nous, 
pauvres  pécheurs,  maintenatU  et  à  l'  heure  de  notre  mort.  En  réci- 
tant Je  vous  salue  Marie  etc....  on  s'unira  donc  à  saint  Gabriel, 
pour  offrir  a  cette  auguste  Reine  les  hommages  religieux  qu'il  lui 
rendit  en  l'abordant,  et  on  lui  offrira  aussi  les  respects  et  les  sup- 
plications de  toute  l'Eglise. 

{!]  Alexand.  de  Ilales.  super  Missiu,  el  mag.  Clos.  Bibliothec.  Virginal. 

*  Luc.  Cap.  I,      Tom.  I.  p.  117.  Et  discestit  ab  ea  Angelut,  *  scilicct  subtrahciido  praesentiaoi 

•'»  3*.  visibileni  ;  el  bciie  peracto  ofTicio  disces*it,-  jam  eniin  vencral  sponsus,  el  ideo  re- 

ccdil  paranimphus,  dimilleiis  spoiisuni  in  sanclissimo  spousae  cubiculo,  ukalriuiu- 

nio  consumnialo. 

(2)  nirhard.  à  S.  iMurent.  de  Laud.  B.  M.  lÀb-  /.  Cap.  VU.  n.  10  p.  31. 
Quod  auleni  haec  salutalio  acceplabilis  sil  Mariac,  ostendiUir  in  eo  qu^td  prius  ab 
Angelo  legilur  saiulata,  nec  ipso  foris  slantc,  scd  ingresso  ad  cam.  fclrgo  et  An- 
gelom  te  esse  oportet,  el  ad  eam  intrare,  si  digne  vulueris  salulare  Mariain.  An^- 
gelum  farit  pnrilas,  charitaç,  htiniilitas:  qnae  tria  inveniiintiir  in  Angelis  praeminere. 
Igitur  quia  tani  dulris,  tani  celebris,  lani  Tesliva,  lani  dcvota,  tani  cfticax,  lani 
suavis  est  saiutatio  qiiam  Christus  mandavit  beatac  .Mariae,  qiiando  mnndinu  bac 
médiatrice  saivare  decrevil:  dignam  el  jusUiui  esl ,  ul  a  Chrislicolis  celebcrriuie 
el  devoUssiiue  reciletur  ia  terris. 
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2.'  On  s'unira  encore  à  lui  en  disant:  Voici  la  servante  du 
Seigneur  clc...  afin  d'honorer  et  de  respecter  profondémcni  aTCC 
loi,  les  sentiments  d'anéantissement  parfait,  dont  la  Très-Sainte 
Vierge  était  toute  pénétrée,  en  les  prononçant,  et  qu  elle  a  tou- 
jours conservés  dans  son  cœur.  L'abandon  qu'elle  fil  alors  d'elle- 
m^me  à  Dieu  en  qualité  de  servante,  fut  l'hommage  le  plus  pur 
et  le  plus  parfait  qu'il  eut  jamais  reçu;  et  l'Eglise  nous  fait  ré- 
péter les  paroles  mêmes  qu'elle  prononça,  afin  que  nous  unissant 
à  ses  dispositions,  nous  participions  réellement  à  son  esprit  de 
servitude  envers  Jèsus-Chrisl.  Dans  celte  vue  nous  nous  tiendrons 
recueillis  quelques  instants,  pour  donner  au  Saint  Esprit  le  temps 
de  répandre  dans  nos  cœurs  cette  grâce  de  servitude.  L'esprit 
de  servitude  à  Jèsus-Christ  demande  de  notre  part  une  confiance 
el  un  abandon  sans  retour,  entre  les  mains  de  ce  béni  et  fidèle 
maître,  qui  est  tout  sage,  tout-puissant,  tout  bon,  el  qui  par  ses 
perfections  supplée  à  notre  aveuglement  et  à  notre  amour  propre, 
qui  sont  trop  souvent,  hélas!  les  directeurs  que  nous  consultons. 
A  proprement  parler,  l'esprit  de  servitude  est  une  grande  pureté 
d'intention  avec  un  désir  ardent  de  la  gloire  de  notre  Maître. 
Cela  suppose  une  grande  mortification  de  nos  désirs  naturels,  un 
grand  amour  pour  notre  Seigneur,  enfin  un  amour  sincère  de  la 
croix,  du  mépris,  de  la  pauvreté,  de  la  souffrance;  afin  qu'au 
service  de  notre  Maître,  nous  ne  trouvions  rien  qui  nous  arrête 
en  chemin.  C'est  ce  qu'il  faut  conjurer  la  Très-Sainte  Vierge  de 
nous  obtenir,  pendant  qu'unis  de  cœur  à  saint  Gabriel  et  à  l'Eglise, 
nous  réciterons,  pour  la  seconde  fois:  Je  mus  Salue,  Marie. 

3.*  Lors  qu'on  ajoute:  Et  le  Verbe  s'est  fait  chair,  etc.... 
il  faut  s'unir  à  Marie,  pour  adorer  par  elle,  et  avec  elfe,  les  abais- 
sements incompréhensibles  du  Verbe  Incarné,  et  les  homniagC!>  par- 
faits qu'il  rendit  à  In  inajcsié  de  Dieu,  au  moment  de  l'Incarna- 
tion, qui  furent  des  hommages  infinis,  dignes  de  sa  grandeur.  En 
récitant  pour  la  troisième  fois:  Je  vous  salue  elc On  se  don- 
nera à  la  Très-Sainte  Vierge,  pour  demander  par  elle,  de  parti* 
riper  à  la-  vie  du  Verbe  Incarné,  qui  devrait  être  la  vie  propre 
îr-  ('hréliens.  Car  si  l'Eglise  nous  invite,  trois  fois  le  jrtur,  à  la 
'Million  de  l' Angélus,  c'est  pour  nous  rappeler  Jésus-lihrisl,  la 
•source  de  notre  vie  ,  et  nous  attirer  à  lui,  afin  de   nous   remplir 


En  disant:  Ecce 
aticilla,  honorer 
avec8aintGabriel 
l'ci^prit  de  par- 
faite M'rvitudc  de 
Marie  envers  Je* 
«is-Clirif-t,  et  dé» 
sirer  d'y  avoir 
part. 


VI. 
En  disant:  El 
Verbum  cnro  , 
honorer  par  .Ma- 
rie les  abaisse- 
ments du  Verbe 
el  demander  d'ê- 
tre anitui^  «le  sa 
yie. 
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de  son  Esprit.  Elle  le  sonne  le  matin,  pour  que  nous  commen- 
cions la  journée  par  Jésus-Christ.  Elle  le  sonne  à  midi,  afin  que 
nous  en  renouvcllions  en  nous  le  souvenir  et  que  nous  le  conti- 
nuions jusqu'au  soir.  Elle  le  sonne  encore  à  la  fin  du  jour,  afin 
que  nous  terminions  nos  pensées  par  Jésus-Christ,  comme  nous 
les  avons  commencées  par  lui,  et  pour  que  nous  nous  endormions  et 
nous  reposions  dans  son  sein.  Ainsi  l' Angélus  a  pour  but  de  nous 
faire  vivre  jour  et  nuit  dans  la  présence  et  Tamour  de  Jèsus-Chrisl 
et  de  ses  Saints  Mystères. 
Ml.  Dans  l'oraison  qui  termine  cette  dévotion,  TEglise  donne  trois 

En  réniani  10-   principaux  mvstères  à  honorer,  l'Incarnation,  la  Mort  et  la  Résur- 

remm;  niyslcres  -  . 

de  Jésus-(  hrisi  rection.  Le  matin,  en  récitant  cette  oraison,  on  peut  se  proposer 
qu'on  pout  hono-  d'honorer  plus  particulièrement  le  mystère  de  l'anéantissement  du 
rer  la  niaiin,  à   Verbe  dans  rincarnalion,    et  ses  divines  et  adorables  opérations 

mitii  cl  le   soir.     ,         ,,,  i      ¥  r>  «m  i    «% 

dans  1  ame  de  Jésus-Chnst,  qui  procura  par-là  I  honneur  de  Dieu 
et  la  sanctification  des  hommes.  Car  l'Eglise  souhaite  que  ses  en- 
fants commencent  toujours  leur  journée,  qui  est  une  image  de  toute 
la  vie,  dans  le  même  esprit  que  Jésus-Christ  a  commencé  la  sienne. 
Â  midi,  nous  pourrons  faire  une  attention  plus  particulière  au 
Mystère  de  la  Résurrection,  par  la  vertu  duquel  nous  avons  déjà 
commencé  d'entrer  en  participation  de  la  vie  de  Jésus-Christ  res- 
X-  .  suscilCj  qui  doit  croître  et  se  développer,  jusqu'à  ce  qu'il  soit  par- 
faitement formé  dans  nos  cœurs.  Celte  vie  nous  inspire  l'amour 
des  choses  éternelles,  et  le  mépris  de  celles  d'ici-bas;  et  fait  que 
uous  n'usons  plus  de  celle-ci  qu'avec  dégoût,  bien  loin  d'y  pren- 
dre notre  complaisance.  Le  soir,  enfin,  on  peut  honorer  plus  par- 
ticulièrement le  Mystère  de  la  mort  et  de  la  sépulture,  afin  de 
finir  notre  journée  comme  Notre-Seigneur  a  fini  sa  vie,  et  de 
prendre  notre  repos  et  notre  sommeil  en  union  avec  lui  dans  son 
tombeau.  Car  de  même  que  le  jour  du  Chrétien  est  une  image 
de  sa  vie,  ainsi  la  nuit  lui  doit  être  une  image  de  sa  mort.  Il 
est  bon  d'ajouter  une  petite  élévation  à  Jésus-Christ  mort  et  en- 
seveli, pour  lui  demander  l'esprit  et  la  grâce  du  sacrement  de 
l'Extrème-Onction,  qui  a  pris  son  origine  de  ces  divins  mystères. 
Cette  grâce  nous  mettra  à  couvert  de  la  malice  du  Démon,  qui 
pourrait  nous  surprendre  durant  le  sommeil,  dans  lequel  uous  som- 
mes faibles  comme  dans  l'agonie,  et  perclus  et  privés  de  nos  sens 
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et  de  notre  raison.  Enfin,  comme  nous  nous  serons  reposés  avec 
Jésus-Christ,  en  attendant  la  résurrection  du  malin:  nous  devons 
nous  lever  le  lendemain  ,  dans  les  sentiments  où  il  était  en  res- 
suscitant du  tombeau;  c'est-à-dire,  avoir  une  souveraine  joie  pour 
la  nouvelle  vie  que  Dieu  nous  donne,  en  ce  jour,  afin  de  l'hono- 
rer, le  servir  et  le  glorifier. 


w>t^J,^^jpyw 


ms 


CHAPITRE  V 


ACCOMPLISSEMENT   DU   MYSTÈRE   DE   l'iNCARNATION 
PAR  LEQUEL  MARIE  DEVIENT  MÈRE  DE  DIEU. 


Dans  le  mystère  adorable  de  l'Incarnation,  Dieu  a  fait 
trois  choses  en  la  Très-Sainte  Vierge  ,  selon  qu'il  plait  à 
sa  miséricorde  de  m'en  donner  la  vue  très-pure,  très-sainte 
et  très-délicale  à  l'esprit:  la  première  a  été  d'orner  son 
àme  de  tous  les  dons  et  de  toutes  les  beautés  les  plus  au- 
gustes et  les  plus  magniûques,  qui  puissei\^t  être  communi- 
quées à  une  simple  créature;  la  seconde,  de  former  le  corps 
el^  rame  de  Jésus-Christ  ;  la  troisième  d'envoyer  la  divinité 
du  Verbe  à  cette  humanité,  au  moment  de  sa  formation.  * 
;'Le_Sainl-:Esprit,  ou  plutôt  la  Très-Sainte  Trinité  fait  les 
deux  premières;  la  lroisièm(f  est  l'opération  du  Père  seul.* 

D'abord  le  Saint  Esprit  est  envoyé  de  Dieu  le  Père, 
pour  commencer  ce  mystère ,  *  en  versant  dans  l'âme  de 
Marie  ,  une  surabondance  de  grâces  et  de  dons ,  au  delà 
de  tout  ce  qu'il  y  avait  déjà  répandu,  et  dans  la  plénitude 
^  la  plus  pure  et  la  plus  magnifique  qui  puisse  être.  Ce 
divin  Lsprit  épanche  en  elle  une  plénitude  de  grâce  et  de 
sainteté  digne  de  l'Épouse  du  Père,  de  la  Mère  du  Fils  et  du 
tabernacle  eF  du  temple  do  ce  même  Esprit;  une  plénitude 
qui  la  rende  di;:n'>  de  rocovoir  un  Fils,  qui  est  la  sainteté 
même,  qui  haliilf  <l<'  tniit»'  <  tcnulé  dans  le  Saint  des  Saints, 
dans  le  ^ein  adorable  d»  iMcii,  Il  travaille,  par  conséquent, 
à  faire  dans  Marie,  uiiejlemeure  semblable  au  sein  du  Père 
éternel,  et  sortable  à  la  dignité  incomparable  dy  Fils  unique 
«le  Dieu.  Cette  beauté  de  Marie,  cette  sainteté  divine,  celte 
grandeur  iucoocevable,  dit  des  trésors  qui  surpassent  toute 


I. 

Trois  optTatinns 
de  Dieu  dans  Ma- 
rie, !•  le  Saint- 
F.spril  la  remplit 
d'une  plénitude 
de  dons,  qui  la 
rende  actuelle  - 
ment  di^ne  de  la 
naalcrnilc  divine. 

•  Panégyri- 
ques. S.  Joseph 
p.  J. 

•  Recueil  sur 
la  Sainte  Vier- 
ge, p.  i.î,  180. 

*  Traité  de  la 
Création  p.  19. 
Hecneil  sur  la 
Sainte  Vierge, 
p.  i.-,. 
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•ReeueUibid-  penséo;  c'est  un  ouvrage  que  Dieu  seul  peut  comprendre, 

%Zu^7n.  comme  seul  il  peut  l'opérer.  *  (1) 
pag.  H9.  Mi-        Le  deuxième  effet  produit  dans  Marie  par  les  trois  per- 

pT'jrî'/'""' ''  ^''onncs  divines  quoique  attribué,   au  Saint-Esprit  est  d'y 

II.  former  le  corps  et  l'âme  de  Jésus-Christ.*  Ce  divin  Esprit 

E Jrit  ï  a?e'"èt  ^^"^  vivific,  qui  cst  principe  de  vie ,  qui  répand  cette  vie 

sanciifleiincpar-  OÙ  il  vcut ,  ct  qui  étant  caché  dans  le  plus  secret^  le  plus 

Marf"  ^°"^  ^*  occulte  et  le  plus  intime  du  sang,  y  est  vrai  principe  de  vie; 

former  Je  corps  Ic  Saint-Esprit,  par  uuc  Opération  merveilleuse  et  divine,  sé- 

de  Jéfas-chrisi  pare ,  dans  tout  le  sang  ,  et  par  conséquent  dans  tout  le 

et  offre  ce  Sang  j,rrvo.-«T-  • 

au  P6re  Eiernei.   ^orps  00  la  Très-hainte  Vierge ,  la  plus  pure  substance , 

•  neeueii  ibid.  pour  la  formation  du  corps.  En  même  temps  il  sanctifie  la 
^'  substance  qu'il   prend  ainsi  d'elle;  et  comme  ce  Fils  doit 

être  semblable  à  Marie,  et  être  l'image  de  sa  substance, 
elle  se  sent  elle-même  de  celte  sanctification.  (2)  En  outre  ce 

(1)  Voyez  Chapitre  précédent. 

Divi  Amadei,  de  Laudib.   B.    Virg.  Homil.   3.  Bihlioth.    Pair. 

•  Lue.  Cap.  I,    Tom.  XX,  p.  1268.  Spiritus  Sanclus  superveniet  in  te,*  superveniet 
*•  '*•  in  uberlale ,  in  afflucnlia ,  io  pleniludinc ,  cl  in  cffusione  carnis  et 

animac. 

(2)  Richard,  a  S.  Laurent,  de  Laud.  B.  M.  Lib.  III.  Cap.  l.  §.  I. 
p.  87.  Spiritus  Sancti  supervcnlione,  qui  ad  hoc  venil  in  eara,  ut  de 
ipsa  carne  quandam  porliunculam  scpararet,  separatam  amplius  rc- 
liqua  emundaret,  pcrfectissime  mundatam  in  corpus  formarel,  quod 
Dei  Filius  assumcret.  Ideo  de  Spirilu  Sanclo  dicilur  Alaria  concepisse: 
cl  polcst  diccre  Filius  Spiritui  Sanclo  illud  Job.   Pelle  et  carnibut 

•  Job.  Cap.  X,   vestisti  me*  etc.  Nihilominus  laraen  lola  bcala  Trinilas,  opcrata  est 
*•  "•  Filii  Incarnationcm,  nam  inseparabiiia  sunl  opéra  Trinitalis. 

S.  Joan.  Damascen.  Tom.  I,  p.  204-  In  eam  juxta  Domini  Ser- 

*fMe.Cap,I,   monem,  Spiritus  Sanctus  superveniet,*  qni  purgavil  eam,  vimque  ei, 

'    *^'  tum  ad  suscipiendam  Verbi  Deitatem,  lura  ad  gignendum  suppeditavit. 

5.  Bernard.  Senetis.  Tom.  IV,  p.  87.  In  secunda  vero  sanctifies- 

lione  in  qua  Spiritus  Sanclus  non  lanlum  descendit  in  mentem,  sed 

eliam  in  ipsam  carnem,  et  de  carne  operalus  mirabililer  est,  carnem 

eam  sine  macula  fabricando ,   reliquit  ipsius   carnem  immaculatam , 

extirpando  in  ea,  et  fomitem,  et  omnem  concupiscenliam,  ita  quod 
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divin  Esprit,  qui  supplée  ,  quand  il  veut,  immédiatement , 
et  par  lui-même,  aux  dispositions  que  la  sagesse  ordinaire 
de  Dieu  prépare  en  toute  chose,  supplée  à  tout  ce  qui  man- 
quait^jîour  la  formation  de  ce  corps.  Enfin,  lorsque  le  sang 
ainsi  préparé  par  le  Saint-Esprit  et  nécessaire  à  la  formation 
d'un  enfant,  était  encore  le  sang  de  Marie,  et  en  voie  de 
passer  dans  une  personne  semblable  à  elle,  ce  divin  Esprit        •  nebrœ. 
caché  au  milieu  de  ce  sang,  l'offre  au  Père  éternel,  en  la  Cap.LWv.i*. 
manière  qu'il  doit  offrir  ensuite  le  sang  de  Jésus-Christ,  *  ,,„%"" ^5^h- 
pour  la  rédemption  du  genre  humain;  en  sorte  que  la  Très-  tumsanctums»- 
Sainto  Vierge  dans  laquelle  se  sont  opérées  alors  des  choses  Sm'^ui^tlm 
admirables  et  incompréhensibles  à  l'homme ,  s'est  trouvée  Deo. 
purement  passive  à  cette  opération ,  le  tout  s'étant  seule-  crélZT^rg, 
ment  passé  en  sa  présence  et  en  sa  personne.  *  (1)  77,  79. 

peccare  non  possel.  Et  hoc  sentit  Bernardus  et  magister  scientiarum 
Damascen. 

Richard  a  S.  Laurent,  de  Laud.  B.  M.  Lib.  X.  Cap.  XXVÏ. 
p.  275.  Nota  quod  beata  caro  quarn  Christus  sibi  univit  in  utero  vir- 
ginali  quodammodo  assata  est  cl  niundala  pcr  Spirilum  Sanctum,  ante- 
quam  assumeretur  a  Verbo. 

Comel.  a  Lapide,  in  Luc.  Cap.  I,  v.  38.  B.  Virgo  in  bac  Con- 
ccptione  Filii,  cximium  accepil  gratiac  augmcntum,  et  perfcctam  sanc- 
tifîcationem;  ncc  de  hoc  sine  tcmeritatc  dubitari  potcst,  ait  Suarez 
part.  m.  disput.  18.  sect.  4. 

(l)  S.  Maximi  Taurinensis,  Epié.  Sermo  de  Assumptione  B-  Ma- 
riae  Virginisj  apud  Gallandutn  Tom.  IX.  p  391.  Imniensa  pietas,  et 
supra  quam  fari  possit,  pracdicanda  majestas!  Viscera  pucilac  Spirilu 
Sanclo  rcplebanlur:  rcplcbantur,  inquam,  arcana  viscerum.  sacra  Spi- 
ritus  foccunditalc,  rcpleta.  Slupcbal  prcliosissima  genitrix.  et  apud 
se  tacita,  reruni  novilatc,  mirabatur;  clpcrculsa  angclica  salutnlionis 
magniflcentia,  obstupcscebat  niirabiliter:  scicns  cnini  suam  integrila- 
tcm,  niirnbntur  vcnlris  uberlatera. 

Imwcentii  V.  Pontif.  Max.  in  Lib.  III.  Sent.  Dist.  3.  Quaett.  1. 
Art.  3.  Tom.  II.  p.  20.  In  Conceplionc  Chrisli  fuit  duplex  miraculum: 
unum  quod  facniitia  conccpît  Dcum  ;  allcrum  quod  Virgo  gcnuil  Fi- 
lium.  Quantum  ad  priinuui,  Bcnta  Virgo  sr  liubcbalad  Conccplioncm 
in  polcntia  obcdicnliac  tantum,  in  talibus  vero  siiuul  datur  actus  cl  po- 
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'"  ,  Au  môme  moment  les  trois  Personnes  divines  forment 

1^  SjiitilK>>iirit    ,  ,    .  .  1111  1.  ••       •  1.        M 

formo  I Aille  de   '^  créaliire  raisonnable  la  plus  parfaite,  je  veux  dire  1  cspiit 
j.-c.  Dipii  le  le  plus  grand,  le  plus  accompli  ,  l'àme  la  plus    belle ,   la 

Père   porliiit   cl       ,  ,  •  •  4,  •      ï         i  • 

«ppiiqunni    u»\  P'"s  vasie  Cjui  puissc  ctrc ,  pour  recevoir  le  plus  de  con- 

Vw4»e  à  rcue  naissanccs  et  de  lumières  de  Dieu  qui   s'en  puisse  conce- 

chà^rÎMorùMic-  ^^^^'  *  ^^  ^'^''^  môme,  pendant  que  l'Esprit  divin  embrase 

vient   Mèro  de  la  Très-Saiule  Vierge  des  flammes  de  son  amour,  et  la  fait 

^'"'\vimoires.  ®"^''®^  ^^"^  l'uniou  parfaite,  où  le  Père  voulait  l'attirer: (1) 

48*  '    **'"^'''  ^*^  acliim.  Quantum  ad  sccunduni.  habcbal  Beala  Virgo  polen- 

tiam  passivam  naturalcm  tantum,  quae  pcr  naturalc  agens  reduci  po- 
tcral  ad  acluin,  cl  removeri  iinpcdimentuni.  Sed  in  hoc  fuit  miiaciilu.n 
quod^  impedimcnto  nalurali  mancnlc,  sciliccl  virginilalc,  subilo  re- 
ducta  est  ad  acttim.  Quoad  primum  dicilur  Spiritus  Sanclus  Iribuisse 
potcnliam  susceplivam  divini  Verbi  ;  quoad  secuodura  dicitur  prae- 
parassc  gcncralivam. 

Theologia  Mariana  a  Virgilio  Sedlmayr  n°  1121.  p.  502.  In 
ipsa  Conccplionc  Chrisli,  B.  Virgo  nihil  active  opcrata  est,  sed  solurn 
raatcriara  roinislravit. 

(1)  Gerhohi  praeposit.  Rcicherspcrgensis  Comment  iu  psalmos. 
Thés.  Anecdot.  Pezii  Tom,  V.  Col.  \.  et  2.  In  Christi  Conccptione 
tanla  virlus  Allissimi  obumbravil  Virgini,  id  est  SpirilusSanctus.... 
Virgini  dcdil  foecundilalcm.  formans  in  ea  novuni  homincm...  alquc 
illuoiinantc  paritcr  et  inflammanle  illam  Spiritu  Sancto.  id  est  amorc 
divino,  amorc  Dei  Patris,  quo  perfusa  et  confortata  concepit  intégra. 

Richard,  a  S.  Laurent,  de  Lauil.  B.  M.  Lib.  XII.  Cap.  2.  p.  351. 

*  Luc.  Cap.  I,    Spiritus  Sanctus  superveniet  in  te,*  id  est,  desupcr    a    Pâtre  lumi- 
^-  3^-  num  venict  in  te.  Et  sicut  fit  in  osculo,  suura  ad  te  spiritum  spirabit 

Pater  sicut  poslulavcras  dicens  de  Pâtre:   Oscnlelur  me  osculo  oris 

*  Caru.'Cap.l,   *«»•'  Spiritus  SaiictuSj  id  est  amor  Patris  et  Filii  in  Virgine  super- 
^'-  *•  venit,  ut,  praeventa  in  bcnedictionibus  dulcedinis,  suavilalem  divinac 

volunlatis  dcgustarel. 

Ruperti  in  Cantic.  Cantic.  Lib.  I,  Tom.  l.  p.  1056.  Deus  Pater 

*  Cant.  ibid.     te  osculatus  est  osciUo  oris   stii."   Quis  oculus  hoc  vidit  ?  quae   au- 

ris  audivit  ?  Cujus  in  cor  hominis  ascendit  ?  tibi,  aulem  o  Maria  ! 
semetipsum  rcveiavit,  et  osculans,  et  osculum,  et  os  o>culantis.  Pro- 
feclo  anima  tua  liqucfacta  est,  ut  dilectus  locutus  est,  scilicet  Deus 
Pater  ,  dum  substantiam  Verbi  sui ,  cum  illo  amore  suo  ,  Spiritu 
sancto,  luae  menti,  tuo  vcntri)  penitus  inscrerct. 
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le  Pèro  Eternel  présent  en  elle,  cl  engendrant  son  Verbe, 
le  porte  et  l'applique  à  cette  âme  el^a  cette  chair,  à  l'instant 
mômeJfLieur  formation.  *  (1)  Dans   ce   môme  moment,    *necueiituria 
Dieu  le  Père  manifeste  à  Marie  son  opération   en  elle:  Il    rrlué^^Je  *^ia 
lui  fait  voir  sa  génération  étenieUe ,   cette  substance  qiL'il   création,  p.  79. 
verse^en  plénitude  dans  son  Verbe,  de  toute  éternité;  il 
lui  montre  le  même  Verbe  qu'il  unit  à  son  sang;  *  i2)jBt 
comme  si,  par  une  identité  morale,  et  une  pénétration  intime, 
il  la  faisait  tremper  à  sa  fécondilé,  *  lui  qui  engendre  son 
Verbe  avec  raison,  par  contemplation,  et  par  vue  de  lui- 
même,  veut  que  cette  divine  Vierge ,    image  parfaite   de 
sa  fécondité,  pour  la  génération  du  Verbe  dans  la  chair, 
l'engendre  en  donnant  son  consentement.  (3)!  C'est  pourquoi 
elle  conçoit  alors  le  Verbe  de  Dieu  par  la  pensée,  comme 


*  Traité  de  hi 
Création,  ibid. 

•   Mémoires. 
Tom.I.\,p.3€5. 


(1)  Operis  imperfecti  in  Matt.  apwl  S.  ChrysQstom.  Tom.  III, 
p.  26.  Unigcnito  Deo  virginein  ingressupo,  Spiritus  Sanclus  praccessil: 
ut  praecedcnte  Spirilu  Sanoto,  in  sanclificalione  nuscalur  Christus  sc- 
cuodum  corpus,  divinilate  ingredicnle  pro  semrne. 

(2)  Hugo  Victorin.  Explanat.  in  Canlic.  Dubium  non  est,  quin 
coclestium  gaudioriim,  et  actcrnac  dulccdinis  miram.  alquc  incnar- 
rabilcm  suavilatcm  ipsa  Virgo  conccperil,  quando  illud  aeternum 
lumen  cum  loto  Majcstnlis  suac  fulgorc  in  cam  descendit,  et  quod 
non  capit  mundus.  totum  se  inlra  virginis  viscera  collocavit. 

Richard,  a  5.  Laurent,  de  Laud.  B.  M.  Lib.  XII.  c.  2.  p.  351.  In 
obumbralione  virlutis  allissimi  Heatissima  Virgo  intellexit  Dei  vir- 
tutcm  cl  sapientiam,  id  est,  ipsuni  Verbum  quod  eoncipiebat.  Alio- 
quin  qiiooiodo  Vcrbiim  iii  ulcriim  Virginis  dcsccnderet,  nisi  de  ipsa 
Virgo  ad  intciligcnliam  Verbi  uicnle  raperclur  ?  Prius  crgo  facla  est 
ci  sapicntia  in  mente ,  quam  caro  fieret  in  ejus  et  de  cjus  carne  : 
prius  et  ipsa  Spiritum  (Sancliim)  conccperat  in  spirilu  suo  ,  quam 
de  ipso  cunciperct  in  utero  suo. 

S  \utonini  Florent.  Dihlioth.  Virgin.  Tom.  Il,  p.  490-  Erat  ergo 
Bcaiissima  Virgo  in  Ipsa  Annuncialione  cl  Concrplionc  ,  in  summo 
conlerjjplalionis  ascrnsu,  lolu  pcr  .dilectionom  in  l)eum  Irausforuiala.^ 

(3)  Voyez  le  paragraphe  IV,  de  ce  chapitre,  où  il  est  montre  que 
Marie  est  vraiment  l'Épouse  du  Père  éternel. 


p.  46. 
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•  Mémoires,  dans  l'étemilé   Dieu  le  Père  le  conçoit  et  l'engendre,  *el^ 

.p.  ï/9.  p^^^  ^^^^  génération,  Dieu  le  Père  se  serl^ des  paroles  de 
Marie:  qu'il  me  soit  fait  selon  votre  parole,  de  môme  que 
•sacremenu  p|us  tard  11  se  Servira  de  celles  des  jrôlres,*  qu'il   fera 
entrer  en  participation  de  la  puissance  de  le  produire  et 

•  Écrits  spi-  de  l'engendrer  dans  un  état  glorieux.*  (1)  Enfin,  dans  ce 
J^^g /""■    ■   moment  de  l'union  de  l'àrae  et  du  corps,  le  Verbe  en  se 

présentant,  sulistilue  par  une  douce  prévention,  sa  Personne 
divine,  à  la  personne  ordinaire  qui  aurait  du  ^naître  de 
cette  union  de  l'âme  et  du  corps,  s'ils  n'eussent  été  mu- 
tuellement prévenus  par  lui  ;   (2)  et  ainsi  le   Saint   Esprit 

(1)  Albert.  Mag.  super  Missns.  Quaest.  44.  S  2.  p.  43.  Maria 
Iiabet  cum  saccrdolibus  dominici  Corporis  per  seipsam  formationeai) 
hoc  est,  quod  Corpus  Domini,  nicdiante  ejus  vcrbo  et  conscnsu  de 
ejus  carnibus  et  sanguinibus  foriDatum  fuit. 

(2)  Nicetae  Byzantin,  pro  Concilio  Chalcedonensi  apud  Allatiumj 
Graeciae  orthodoxae.  Tom.  I,  p.  746.  in-4.°  Nos  dicimus,  divinum 
Filium,  divinam  naturam  in  se  pcrfccte  habentem,  postea  naluram 
humanam,  cum  pracscriptis  illi  proprietalibus,  in  propria  hypostasi 
individuantem,  et  bypostaticum  dominicum  homincm  facicntcm  ,  in 
ipso  conccptu,  ipsi  unitum,  et  non  antea  confictuin  in  utero  Virginis, 
scd  statim  in  ipsius  prima  produclione,  sitnul  tria  fuisse:  assuraptio- 
nero,  cxistenliam,  et  dcificationem  ipsius  a  Verbo. 

S.  Joannis  Damasceni  Tom.  1,  p.  570.  224-  Non  enim  Virgo 
sancta  homincm  conccpit  ;  scd  Deum,  nalura  scmpilcrnum,  illum  Fi- 
lium Dei,  Verbum,  ex  se  incarnatum.  In  unaquaque  enim  muticre 
conccptio  fît  ex  semine ,  adeoque  est  semen  hypostasis  ,  pracbente 
muliere,  simul  cum  conceptu,  suos  sanguines.  Non  sic  autem  in  Sancta 
Virgine;  quippe  quae  ex  viri  semine  non  cencepit,  scd  ubi  consen- 
sum  praebuit .  Spiritus  sanctus  in  cam  venit,  purgans  ipsam,  vim- 
que  pracbcns  ,  qua  Verbi  dcilatcm  excipere  possel,  atque  tune  ei 
obumbravit  subsistens  Dei  altissimi  sapienlia  et  virtus .  Dei  Filius, 
ille  Patri  consubstanlialis  ;  sibiquc  ex  sacris  ejus  mundissimisque 
sanguinibus  carncm  compegit,  anima  rationali  et  intelligente  anima- 
tam,  ipse  factus  ejus  hypbstasis-  Ipsummet  enim  verbum  faclum  est 
caro,  ut  conceptum  quidcm  de  Virgine  fuerit  ;  Deus  vero  prodierit, 
cum  assumpta  natura  quam  dcificarat,   simul  alque   producla  est. 
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avec  le  Père  et  le  Verbe ,  prévenant    la  formation   de   la 

personne  (jui  aurait  du  rejaillir  ,  et  y  substituant  la  per-  'J^f^^^'^Jo. 

sonne  divine  du  Verbe:  le  Verbe  fut  fait  chair,  *  (1)  du  se,  87.     ' 

consentement  exprès  de  Marie.  **  '  **  "'"'•  p-  ''*• 

0  divin  et  adorable  moment!  secrète  et  inscrutable  sa-  ...   '^• 

1      lA-  I      i.  .  ir     I      ^  •       1     •    •  jt.      Lhumanilé   de 

gesse  de  Dieu,  dans  la  formation  de  son  Verbe  fait  chair!*  jé^us-chrin doit 

L'humanité,  avant  qu'elle  pût  faire  aucun  usage  de  sa  li-  «u  con^cnicmem 

berté,  ayant  été  comme  surprise  et  prévenue  de  Dieu,  au  union àT^naiure 

moment  de  l'Incarnation,  *  se  trouva  redevable  de  sa  for-  divine,  et  tous 

,.  ,     ,  .  1  .  !•    •  les  trésors  de  la 

mation  et  de  son  union  avec  la  nature  divine,  au  consen-  science  et  de  la 

tement  de  Marie.*  (2)  Que  de  ressorts  divins   pour   Tac-  sagesse,  dont  elle 

complissement  de  ce  chef-d'œuvre  incompréhensible  !  0  ta-  ce'mom'ent!' 

bernacle  adorable  du  Père!  Vierge  féconde  comme  lui  en  *TraUédeia 

purelé,  en  intégrité,  en  sainteté  môme;  je  ne  m'étonne  pas,  ^*^uZ'ée'ch^6- 

si  la  génération  s'est  faite  par  votre  esprit,  accompagné  du  tienne  part.  i. 

Saint-Esprit,  en  sorte  que  consentant  avec  le  Père,  vous  ^*R^eiituria 

avez  formé  ensemble  un  Dieu-Homme,  un  prodige  qui  sur-  s.  vierge  p.  54. 

Exinde  tria  parilcr  una  conligerunt,  nimirum  quod  assun);>ta  sit  na- 
lura,  quod  extitcrit,  quod  dcificala  a  Verbo  fueril.  Hitic  fil  ut  Virgo 
Sancl.1,  Dci  genilrix  tum  iiilclligalur.  lum  appclletur  ,  non  modo 
proptcr  naturain  Vcrbi  scd  cliam  ob  humanilalem  dcilalc  donatara, 
slupendo  iiiiraculo  palratis  simul  et  conceptionc  et  existcnlia;  Vcrbi 
quidcm  conceptionc,  carnis  vero  cxislcnlia  in  ipso  Vcibo. 

(t)  S.  Aulonini  Florent.  Biblioth.  Virginal.  Tom.  II  y  p.  687. 
Licet  Dcus,  Trinilas  tota,  sit  operala  ipsam  incarnati.Qacm  ,  id  est, 
illam  carncin,  illnm  animam,  et  illam  unioncm;  tamen  $oIa_persona 
Fiiii  unita  est  illi  de  novo  foratalac  bunianitali.  Sicut  .\nietmus 
vxcmplifical  de  lunica  aliqua,  quac  suilur  a  tribus  pucllis,  vcl  pcr- 
sonis,  quam  tamen  una  snlu  ex  cis  iiiam  induil.  ita  soius  Dci  Filius 
habitu  inventus  est,  ut  homo.'  El  quamvis  nil  Deo  sit  impussibilc,  *  Philip. Cap. 
undc  et  poluil  incarnnri  l'atcr,  et  Filius  et  Spiritus  sanclus  :  decuit  '  *'' 
lamcn  magis  Dci  Fiiiutn  carnoin  assumcrc. 

Alexantl.  de  Haies  ,  super  Jlfissus.  Jiiblioth.  virginal.  Tom.  l, 
p.  171.  Kxcmplum  de  tribus  puciiis ,  quae  unam  induunt,  non  sibi 
tribus,  scd  uni  de  numéro  sui. 

(2)  S'  Thom.  a   Villanov.  p.  5b1-   Cum   hoc   prolulil   Ncrbuoi  : 

14 
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•  Traité  de  la  passe  toiile  pcDséc  cl  loulc  conceplîon.  *  Ce  n'est  pas  un 
Création,  p.  ft7.  g^^f^^j^j  ç^^^Q  Jànne  conçoit,  c'est  un  homme  parfait.  Dieu  lo 
Père  engendrant  le  Verbe  Incarné,  lo  fait  homme  parfait 
dans  ce  moment-là  môme;  c'est-à-dire  aussi  parfait  dans 
la  lumière  de  sa  raison  et  aussi  avancé  dans  sa  sagesse 
(dans  lesquelles  consiste  proprement  la  vie  de  l'homme  ) , 
qu'il  lo  sera  à  l'âge  de  trente-trois  ans,  qui  doit  être  celui 
de  sa  mort;  et  alors  aussi  il  verse  dans  l'àme  de  Jésus- 
Christ  la  plénitude  des  trésors  de  sa  sagesse  et  de  sa  science. 
La  femme  environne  V homme,  selon  l'expression  de  l'Écri- 
ture; (1)  c'est  l'homme  parfait  par  excellence,  dont  Adam, 


•  Luc.  Cap.  1,    Fiat  mihi  secundum  verbum  tuum  :  '  slalim  namque  ad  bujus  verbi 
*•  **•  sonituii),   Verbum  caro  factum  est  :  '  subito  ex  purissimis  ejus  san- 

oan.  ap.  ,  gyjjjji^y^  Spirilus  sancti  opère,  Sanclum  Domini  fabricatura  est  cor- 
pus, subitu  organizalum,  subito  auinialuin,  subito  Dei  Verbo  uniluni, 
slatini  onini  grulia,  et  virtutc  infaus  rcpletus  omnium  cbarismatuin 
donis  insigoitus,  et  clara  Dei  visionc  beatus.  Dcnique  omni  illa  sa- 
pientia,  et  gratia  et  gloria,  qua  nunc  pollet  in  coclo,  ditalus. 

(1)  TIteologia  Mariana  a  Virgilio  Sedlmayr.  Num.  1157.  p.  515. 
Cunceptio  Cbristi,  formaiitcr  accepta  pro  formationc  corporis,  peracta 
est  in  instanti.  lia  S.  Thomas  3.  p.  7.43.  a  \.  in  c  est  certascn- 
tentia  de  qua  cximius  Suarez  Toni.  II,  in  3.  p.  disp.  11.  sect.  2. 
ita  habet.  «  Ex  quibus  omnibus  inlclligilur,  verilatcm  banc  est^e 
»  conclusioncin  ïbcologicam  oninino  certam  .  quam  negare  non  so- 
»  lum  tcmcrariura,  scd  etiam  erroncum  cs:)el;  non  dico  autem  sim« 
a  pliciler  esse  de  6de,  et  contrariam  hacresim  ». 

S.  Bernanli,  super  Missus  est.  Homil.  2.  Tom.  I.  p.  742.  Si  di- 
xissel  :  foemina  circumdabit  infantem.  vel,  foemina  circumdabit  par- 
Tulum  :  nec  novum  videretur  ncc  mirum.  Nunc  autem  quia  nil  laie 

•  Jertm.  Cap.    posuit,  sed  dixil  virum;'  vir  igitur  crat  Jésus,  nondum  etiam  nalus; 
^X.M,  V.  ii,      ggj  sapientia.  non  actate  ;  animi  vigore.  non  viribus  corporis  ;  ma- 

turitatc  sensuum,  non  corpulentia  membrorum:  ncque  enim  minus 
babuit  sapientiae.  vcl  potius  non  minus  fuit  sapientia  Jésus  conceplus 
quam  natus,  parvus  quam  magnus. 

•  Jeretn.  Cap.  B.  Isaac.  SteUae  abbatis.  Serm.  in  Dom.  infra  Octav.  Epiphan. 
XXXI,  V.  ?i.      Biblioth.  Patr.  Cistercien.  MiUier  circumdabat  virwn  *'m  utero,  Ma- 
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créé  parfait,  ne  fut  qu'une  figure  Irès-légèrc,  qui  marquait 

quelle  serait  la  sagesse  de  Jésus-Christ  à  sa  naissance,  sa 

perfection  et  sa  partiite   ressemblance  avec   Dieu.  Car  le 

second  homme  n'est  pas  une  simple  ressemblance  de  Dieu,     ♦  Traiude  la 

comme  était  Adam;  il  est  son  image  essentielle  et  son  es-  Création,  p.  «7, 

sence  même   *  attrihuu  divin» 

MJntt   IIlLUlt.  Tom.II.p.m. 

Effet  admirpble  des  merveilles  de  l'Incarnation  !  La  sainte  v. 

humanité  n'ayant  de  personne  que  dans  le  Verbe ,  Marie  j,"rie^"lf ''y"**; 

est  véritablement  Mère  de  Dieu ,  à  cause  de  l'unité  de  la  ment  mère  de 

personne  (1)  qui  fait  que  ces  deux  natures  ont  toutes  choses  ^'*"- 


ria,  ChrisUim.  Virilis  cnim  animus,  sapiens,  fortis  cl  magnus  in  in- 
fantili.  infirrao  et  inodico  corpusculo  crat. 

Richard,  a  S.  Laurent,  de  Laud.  li,  M.  cap.  13.  118.  Foemina 
id  est,  vir^o  Maria,  circumdabit  grcmio  utcri  sui  :  istud  est  ^lossa  : 
Firum,*  i(l  est,  Christum  ,  qui  in  ipso  muinenlo  suac  ronceplionis 
fuit  vir  perfectus  .  quoad  sapicntiam  et  virtutem  ,  et  etiam  quuad 
lineainenla.  organizntioncm  nicmbrurum,  sicut  dicil  Magistcr  in  Iii^ 
storiis:  Tanlam  enim  sapientiam,  tantam  virlutem  habuit  conccplus, 
quantatn  adultu^.  vere  enira  fuit  hoc  novum.  et  inaudilum  a  saeculo. 

S.  Antonini  Florent.  Biblioth.  virginal.  Tom.  II.  p.  698.  Singu- 
larc  privilcjjium  est.  quia  veritas  increala,  de  terra  orta  est.  i<l  est, 
in  Virgine  gloriosa;  hoc  est  illud  novum  quod  Jercniias  dixit  Domi- 
num  faeturum  super  terram,  quia  foemina  circumdabit  virum."  Hoc 
est  omnium  novitatum  ninndi  maximum,  quod  nunquam  fuit,  ncc 
amplius  erit  :  fonnina  .  (juae  est  terra  formata  in  origine  primo  : 
circumdabit,  non  atiunde  accipiet,  nisi  a  Deo  :  virttm;  non  parvu- 
lura.  scd  pet-fcclum  omni  virtutc.  sapientia.  quia  unitum  Deo. 

(1)  .S'.  Hippoliti  Episcopi  et  martyrixde  Theolog.  et  Incarnatione, 
apud  Gallandiim  Tom.  II.  p.  471.  Ejusdcm  utrisquc  illis  (  Palri  et 
Spirilui  sancto  )  suhstantiac,  id  est  Dcitatis.  et  volunlalis,  ac  opera- 
lionis  Salvator  cxsistil  ;  secunduni  quod  est  dieilur  nalura  Dcus.  Ita. 
ut  subsequcnler  et  Dominam  nostram  vere  sanctissimam  ,  super 
omncs  sanclds  venerandam  scih'cct  cl  laudandam.  ut  propric  et  non 
fallaciler.  vcraciter  Dei  Genilriccm  senipcrque  Virginem. 

Tléeolofjin  Mariana  a  Yirgilio  Sedlmayr  num.  1110.  p.  500.  Ex 
concilio  Ephesino .  quod  contra  Ncslorium  Can.  {.  sic  ait  :  «  Si 
»  quis  non  confiictur  Emanuclcm  vcrc  Dcura  cssc,  et  ob  id  sanclani 


Ihid. 


Ibid. 


m  CHAPITRE   V. 

communes  entre  elles.  Dans  l' Homme-Dieu,  ce  qui  sera  at- 
tribué à  l'une  sera  aussi  attribué  à  l'autre:  on  devra  dire: 
Dieu  souffre ,  Dieu  meurt ,   l'homme   ressuscite  ,   l'homme 

•  Fragments  remet  Ics  péchés.  *  Ainsi  le  Fils  de  Marie  est  le  Fils  môme 
ru^^ToZ^.'li.  ^"  P^"^®  éternel  ;  et  Jésus-Christ  n'est  pas  plus  véritablement 
p  350.  versa.'  appelé  Fils  do  Dieu,  que  Fils  de  la  Vierge  Marie.  En  Dieu 

le  Père,  elle  est  Mère  de  l'homme;  et  Dieu  en  elle,  est  Père 
d'un  Dieu;  (1)  en  un  mot,  de  Dieu  le  Père  et  de  la  Vierge 

»  Virgincra  Dciparam  (gcnuit  cnim  illa  incarnatum  Dci  Palris  Ver- 
»  buni  sccunduiu  carnem)  anathcma  sit  ».  Ilcni  ex  Patribus,  e  qui- 
tus sanclus  Gregorius  Nazianzcnus  Oral.  51.  inquil  ;  «  Si  quis  sancta 
Dcipara  non  crédit ,  extra  divinitalem  est.  »  Et  sanctus  Chrysosl. 
Homil.  in  Hypopantein  Domini:  «  Crede  his  quae  de  Virginc  a  no- 
»  bis  dicunlur,  ncc  dubitcs  eamdem  et  Dei  anciilam,  et  Dei  Parcn- 
»  tem  esse  ». 

(1)  S.  Joannia  Damafceni  Tom.  I,  p.  223,  Ha  loquitur  Apostolus; 

•  Gai.  Cap.  Misit  Detis  Filium  suum  wiigenitum.  factum  ex  muliere.  *  Non  di- 
IV,  V.  4.  xii^  pcf  mulierem,  scd,  ex  muliere.  Quocirca  signiOcavit,  eum  ipsum 

esse  Unigenilum  Dei  Filium  ac  Deum,  qui  ex  Virgine  faclus  est  lio- 
mo  :  atque  item  eum  ipsum  ex  Virginc  gcnitum  esse,  qui  Dei  Filius 
ac  Deus  est.  Gcnitum  porro  corporco  modo  ,  qua  scilicet  ralione 
homo  fnctus  est. 

S.  Bemardi  Tom.  I,  super  Missus.  Homil.  3.  p-  745.  Homil.  4. 
p.  751.  Cum  Maria  tanta  Deo  consensio  fuit ,  ut  illius  non  soluoi 
voluntatem,  sed  ctiam  carnem  sibi  conjugcrct;  ac  de  sua,  virginis- 
que  substantia  unum  Christum  cfliceret ,  vel  potius  unus  Cbristus 
fieret  :  qui  etsi  ncc  lotus  Virginis  essct ,  nec  duo  filii  y  sed  unus 
utriusquc  fUius.  Sic  autem  et  quod  natum  est  ex  ipso  Pâtre  .  erit 
*  Luc.  Cap.  I  luus,  et  quod  naacetur  ex  /e.' erit  ejus;  ut  tamcn  non  sinl  duo  Filii, 
*"•  35.  sed  unus.  Et  licet  aliud  quidem  ex  le ,  aliud  ex  illo  sit  ;  jam  non 

lamen  cujusque  suus,  sed  unus  utriusque  erit  Filius. 

Divi  Amadei  Episc.  Lausanen.  de  Laudib.  li.  K1V/7.  Homil.  75. 
Bihlioth.  Pair.  Tom.  XX.  p.  1266.  Ut  sine  inlervallo  lotus  essel  in 
netcrnitalc,  totus  in  tempore,  lotus  inveniretur  in  Paire,  quando  lotus 
in  Virgine.  lotus  in  sua  cl  Palris  majcstatc,  quando  lotus  in  nostra 
bunianilatc. 

Apud  S.  Amelmum.  Eadmer.  Liber  de  Excellenlia  B.  Mariae 
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Hèro,  nait  un  Dieu-Homme:  la  Mère  étant,  avec  Dieu  le 
Fère^  Mère^  do  Dieu  ;  et  Dieu,  avec  la  Mère,  étant  Père  je 

Virginis  p.  136.  Hune  igitup  sibi  tam  onicum,  quara  diîeclissimnm, 
el  in  omnibus  omnino  acqualcm,  non  passus  est  rcraanerc  solumniodo 
nium;  sed  eumdem  ipsum  voluil  in  rei  vcrilalc  esse  Bealac  Mariac 
unicum  el  dilcclissimura  et  naluralcra  Filiura;  nec  ila  ul  duo  csscnl, 
unus  videlicel  Filius  Dci .  alius  Filius  Mariae  :  sed  idem  ipsc  qui 
Filius  Dci,  in  una  persona  essel  Filius  Mariae;  el  qui  Filius  Mariac, 
unus  et  idem  essel  in  una  persona  Filius  Dci. 

Sancti  Anselmi  Orotio.  Lib.l.  ad  B.  Virg.  Mariam.  Et  Episto- 
lanim  Lib.  IV,  EpUl.  c.  lll.  Mira  rcs  :  nihil  est  aequalc  Mariac; 
nihil,  nisi  Deus ,  majus  Maria.  Dcus  Fiiium  suum,  qucm  solum  de 
corde  suo  aequalem  sibi  genitum,  tanquam  scipsum  diligebal,  ipsum 
dedil  Mariae  :  el  ex  Maria  fecil  sibi  Fiiium.  non  alium  sed  eumdem; 
ul  naluralilcr  essel  unus  idemque  communis  Filius  Dci  el  Mariae. 
Sicut  igilur  nos  dicimus  quia  alia  est  persona  Patris,  aiia  Filii,  alia 
nlia  Spirilus  Sancli.  el  in  eo  quidem  quod  aliud  est  Filius  Dei  a  Pa- 
ire, non  est  alius  a  Filio  virginis,  sed  idem  ipse,  idem  est;  alia  per- 
sona est  a  Paire,  el  non  alia  a  Filio  virginis ,  sed  eadem  persona. 

D.  Alb.  Mag.  super  Missus.  Q.  227.  Resp.  pag.  155.  Quod  nalum 
est  ex  Paire,  cl  quod  nascctur  ex  le,  jam  non  cujusque  suus,  sed 
unus  ulriusque  eril  Filius.  Ideoque  et  quod  nascctur  ex  te  Sanctum, 
vocabitur  Filius   Dei.*  *  Luc.  Cap.  /, 

S.  Bernard.  Senens.  Tom.  I,  serm.  61.  Art.\.  Cap.  IV.  Impossibile  ''  ^^' 
eral  Dcum  cum  alia  persona  gcncrarc;  impossibile  eral  Virginem  sine 
persona  generare.  Accessit  ergo  Dcus  ad  Virginem,  et  necessc  fuit 
Virginem  generare,  cl  non  alium  quam  Deum,  el  non  de  alio,  quam 
de  Dco.  Sed  Deus  non  poluit  generare,  nisi  Deum  de  se,  el  tamen 
Virgd  Deum  fecil  liominera. 

S.  Thom.  «  ViUanov.p.  561.  Anselmus:  De  Virgine  Maria  «o- 
tum  dicere  quod  Mater  Dd  est ,  superat  totum  quod  sub  Deo  dici 
potest.  t'nde  bcalus  Tliomas  ({uaradam  ci  dignitalis  infinitalem  al- 
Iribuit,  cl  merilo.  Si  enim  quo  allior  est  filius,  dignior  malcr  est, 
quis  dubilnl  .  qiiin  infmili  Filii  infinita  quoque  quodam  modo  sil 
Matris  aulborilas,  dignilasque  /  Cujuslibct  enim  civis  malrcm  esse, 
dignitalis' est  ;  equitis  roalrem  esse,  majoris  ;  Régis  inajoris;  Angeli, 
si  malrcm  Iiaberc  possil ,  majoris  ,  Archangcii,  majoris  ;  Scrapliim, 
mullo  majoris;  Filii  Dei  malrcm  cssc,  ila  omncs  bus  superul  digni- 
latcs,  sicut  et    Deus  his  omnibus  major  est.  0  roiram  pucllam   sui 
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•  Fragments  (Je  l'hommo;  cl  le  Pèrc  Qt  la  Mère  unis  ensemble,  formant 

ibid-  Mémoires,  .,  t\'  ^  \ 

Tom.vi,p.75.  un  Homme-Dieu.  *  ; 

creatoris  Matrein  !  0  slupendarn  dignitatem,  ut  foemina  habeat  cuin 

*  Pial.    II,   Dco  coramuncm  Filium.  cui  dical  ul  Pater,  Filiua  meui  es  tu,*  et 
v-  7.  sit  puelia  Maler  cjiis,  cujus  Deus  Pater  est! 

l^dovieus  Blosius,  Paradisi  animae  fidelis  Cap.  XVIII,  pag.  18. 
Maria  eumdcoi  habct  cum  Paire  coelcsti  Filium  .-  Deiim  in  utero  suo 
virginco  concepit,  Deum  pcperit ,  Deum  propriis  ubcribus  iactaviti 
Deum  gestavit  in  ulnis  el_xj^)^ovit^^emio.  Quid  sublimius  ,  quid 
magis  honorincum,  quam  dini  et  esse  Matrcm  Dei  ?  quid  hac  digni- 
tale  Celsius  ?  Quid  adniirabilius  ?  Plane  sic  est  :  nihil  sub  Deo  co- 
gilari  polest  divinius  Dei  Matre  ? 


I  ÉCLAIRCISSEMENT 

SUR  QUELQUES  POINTS  RELATIFS  AU  DOGME 
DE  L'INCARNATION 


Pamg.   I. 


Des   sens  '  divers  donnés  aux  paroles   de   VAnge  : 
La  vertu  de  Très-Haut  vous  ombras;era. 


*o'^ 


Ces  paroles,  La  vertu  du  Très-Haut  vous  ombragera,  dont  le 
sens  ne  peut  qu'être  profond  et  mystérieux,  (1)  ont  été  expliquées 
diversement  par  les  saints  Docteurs.  Quelques  uns  ont  entendu  par 
la  Vertu  du  Très-Haut,  la  personne  de  Dieu  le  Fik.  (2)  D'autres 

(1)  s.  Bemardi,  tup.  Mistus.  Homil.  4-  Tom.  4.  p.  784.  Quid  est  et  Virtiu 
*  Lue.  Cap.  /,      AUitsimi  obumbravit  tibil  *  Qui  pote«t  capere,  rapi«t.  Quis  enini,  eicepta  for- 

V.  35.  tassÏB  illa,  quac  hoc  sola  ia  se  fclicis«iine  ineniit  expcriri,  inlcliectu  capere,  ralione 

discernere  po«><iil,  qualitcr  spicndor  ille  iaarcesi>ibilis  Virgineis  se  se  visceribus  io- 
fuderit.  Et  fortasse  propter  bue  maxime  dictum  est  ,  obumbravit  tibi ,  quia  res 
nimirum  in  sacraa)ento  erat,  et  qnod  sola  per  se  Trinitas  in  sola  et  cum  sola 
Virginc  voJuit  operari,  soli  datuni  est  nosse,  cui  soli  dalum  est  cxperiri. 

(2)  IHdymi  Àlesandrini,    de  Spiritu   Sancto ,   N.   34.    apud  Gallandum 
Tom.  VI.  p.  175.  Spiritus  Sanctus  superveniet  in  te  et  virtM  AUissimi  obitm' 
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l'onl  expliqué  du  saint  Esprit,  et  c'est  ainsi  que  le  fait  l'Église 
elie-raême  dans  sa  liturgie;  (1)  D'autres  enfin,  en  plus  grand  nombre, 
que  les  précédents,  l'ont  entendu  du  Père  éternel.  (21   11  n'y  â 

brmbit  tibi*  Creatrix  igilar  virlos  Ahissinii ,  Spiritu  Sancto  supervenienle  in  Vir-       •  i^^g^  q^^^  /^ 
gioem  Mariani,  Chrisli  Coq)us  rabriravit,  quo  ille  usus  templo,  natus  est.  v.  55. 

S.  Joan.  Damascen.  Tom.  t.  p.  570.  Ubi  Sancta  Virgo  consensum  praebuit, 
tQDC  ei  obuiDbravit  subsisteas  Dei  Aitissimi  sapiaiUa  et  viitus ,  Dei  Fiiius ,  ilIc 
Patri  con<iubf(antiali$. 

S.  Andreae  Cretensis,  Orado  in  Anmmlialionem  S.  Mariae,  Biblioth. 
GaUandi  Tom.  XIII.  p.  107.  Spirihis  Sanctiu  tuperveniet  in  te,  et  virtut  Àl- 
littiiiM  obumbravit  tibi.  Vide  qualiter  manifestetur  Trinitatis  mysteriuin  !  dicendo 
enia  Spiritum  Sanctum,  non  alium  dixit  quam  Paracletum,  por  rtr(M(e>n  Aitissimi, 
apeitc  Filium  innuit.  Nam  voce  bac  Aitissimi,  Patris  pariler  persona  infertur. 

Theophylacti  in  Luc.  Cap.  1.  Operum,  Venetiis  1754  Tom.  l.p.  S76  Spi- 
ritut  Sanctus  veniet  super  te,  fœcundum  reddens  utcnim  tuum,  et  condens  car- 
Dem  CQMolMtaoUali  Vcrbo.  J'irlus  vero  Aitissimi ,  FiUus  et  Dei.  Christus  enim 
Dei  firtOi  est,  obumbrabit  tibi,  hoc  est,  contcget  te,  boc  est,  undique  te  circum- 
débit,  sicat  avis  obunibrat  pullos  soos  totos  alis  suis  complectens  ;  ita  et  divine 
Virtos  totam  mginem  apprebendit,  et  boc  est  obumbrare. 

(1)  S.  HUdfphonsi  Archiep.  Toletani  Sermo4.  de  Assump.  B.  Mariae  Bi- 
èiioCfc.  Patr.  Tom.  XII.  pag.  589.  A  Propbelis  Dei  praedicta,  à  philosophis  sanctis 
praefeta,  ab  Archangeio  salutata,  k  Spiritu  Sancto  foecundata  atque  ab  eodeni  obum- 
brata,  semini<  viri  ignara,  proie  fiiii  foeninda,  virgo  innupta,  ex  Filio  lacta,  fide  cou- 
ciptens,  gaodio  pariens:  virgo  ante  partum,  virgo  in  partu,  virgo  post  partnm. 

S.  Thom.  a  ViUanov.  p.  €47.  Unde  secunduni  Bemarduni,  propterea  Spiritus 
Seoctos  illi  obumbretse  dicttor,  quia  Sanctus,  quiquid  in  ea  gestum  est,  sic  in  suo 
leMetJMimo  oooHlio,  Spiritus  obanbmido  celavit,  quatenus  sibi  tantumniodo  notant 
«leel  et  Virgini,  cui  soli  datum  est  nosse,  quod  soli  datum  est  experiri. 

Praefat.  de  Beata  Siryine  quac  Spiritus  Sancti  obumbratione  concepit. 

(1)  S.  Gngor.  Thmimat.  S^rm.  i.  de  Annunt.  apud  Lazerda  p.  179.  Tu 
ia  ioamiis  ipiriteliww  regoi»,  lods  «plendore  rorusca<^,  ubi  glorificatur  Pater  omnis 
principii  expers,  mjos  nbambranlem  haboisti  potenliani:  ndoratur  Fiiius,  quem  se- 
condom  rameni  (leperisti;  celebratur  Spiritus  Sanctus,  qui  in  tuo  utero  nativitateni 
mtm  refis  peregit. 

Hoêfnehii  praesbyt.  Hierosoly.  De  luiudibus  Virginis,  Biblioth.  Patr.  Crue- 
eontm  Tom.  II.  Maria  oniversmn  Trinitatis  coaiplenientnm  :  quando  qtiidem  et 
Spirita»  SwKtui  adveoiebel  et  boepèubatur;  et  Pater  obunibrabaf,  et  Fiiius  in  utero 
gnMM  lalieMUliel  Sfèitiu  eafan  Sanctus,  ait  Angélus ,  Superveniet  in  te,  et 
virtm  Âkiuimi  obumbrabit  tibi:  ideoqu«  quod  ex  te  nascetur  Sanctmm,  voea^ 
Mur  FUbu  Dei.*  •  i^.  Cap.  /. 

S.  Masimi,    Tamrkmuii  Efi.  HomU.   VIII.  apud  Gnllnndum  Tom.  IX.     r.  55. 
p.  535  .Spiritus  Sanetu»  imperveniit  m  te,  et  virtus  Aitissimi  obumbrabit  tibi: 
et  ideo  quod  naseetur  ex  te  San^um,  vocabitur  Fiiius  liei.  Ecce  enini  Verbtnn 
Dei  netalur  testiaoïiio  Trinitatis.  Nam  atique  in  ulero  Sanrtae  .Mariae  mm  Spiritus 
Com  obunibrat  Altissimu*,  cum  Cbristu^  genrraliir:   ciHirevoio 
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toutefois  aucune  contradiction  cnlrc  ces  interprétations  diverses, 
chacune  d'elles  étant  vraie,  selon  le  rapport  particulier  sous  lequel 
on  envisage  le  mystère,  de  rincarnalion.  Innocent  V,  nous  fournil 
un  principe  lumineux,  bien  propre  à  éclaircir  cette  question.  11  fait 
remarquer,  que  dans  l'Incarnation,  il  faut  distinguer  deux  prodi- 
ges: le  premier  qu'une  femme  ait  conçu  un  Dieu,  le  second  qu'une 
vierge  ait  engendré  un  fils,  en  demeurant  vierge  (1).  Le  premier 

in  co  fidei  continctiir.  Dignum  cnim  crat,  ut  Mater  «^alutcm  populis  cditnra,  prius 
in  visrcribus  t^uis  confiniiaret  niysteriuni  Trinitatis;  et  intelligcremus  aote  Salvatoris 
ortuni,  ronfinnatum  cs^  fulei  Sacrainentum. 

Akuini,  contra  Felicetn  Urgelilan.  Lib.  VU.  Tom. /.p.  «45.  Palcma  ma- 
jestatc  obumbrante,  Spiritu  Sancto  ulckiim  inipraeKnante,  Virgo  Deam  roncepit,  et 
Dei  Filiuni  peperil. 

Sancli  AWiclmi  Occident.  Saxonum  Episcopi.  De  Laudib.  Virginum  Bibl. 
Pair.  Tom.  XIII. 

Spiritus  e  cocio  venict  sanclissimus  iii  te, 
Virtus  esse  tiio  confcrt  umbracula  cordi  : 
Patris  obumbrabit  le,  virgo,  ceUa  potestas. 

Dionyt.  Carthusian.  apud  Joseph,  de  Lazerda  p.  183.  Et  virtus  A  Uissimi 
hoc  est,  oronipotens  Dcus  Pater  obumbrabit  tibi,  id  est,  suani  potcstatem  immeoMin 
tuac  capacitati  contempcrabit,  ut  rjus  influcntiam  ferre  qucas  faciendo  i  n  te  immé- 
diate por  se,  (]u<>d  in  .iliis  eflicit  per  viri  rausalitatem  çeu  fonnativam    virtulem. 

Rulilii  Benzonii,  in  Magnificat  dissertât,  in-fol.  p. /4f .  Opus  Incamalionis 
quanivis  à  tola  Trinitate  sit,  quantum  ad  efticientiam  et  artionem,  nihilominus  Patri 
attribuitur  :  cum  conjungcrc  humanitatem  divinitati,  in  unitate  personae  divinae,  »it 
opus  summae  et  infînitae  virtutis,  aique  potentiae.  Ideo  dicitur  Pater  obumbrasse 
B.  Virginem.  De  pâtre  enim  eiponunt  Hilarius  lib.  2.  de  Trinitate;  Ambrosii» 
•  •  Luc.  Cap.  I,  Serm.  5.  in  Psalm.  118,  verba  illa:  virtus  Altistimi  obumbrabit  tibi:*  hoc  est 
V.  5S.  illani  gravidam  et  foecundam  fetissc  Filio  suo,   ut  vere  conceperit  et  fuerit  Mater, 

non  bnminis  mcri,  sed  Filii  consubstantialis  aeterno  Patri. 

Bosiuet  Serm.  de  l'Incarnai.  Virtus  Allissimi  obumbrabit  (t{»,  sans  doote, 
le  Saint-Esprit  nous  vent  faire  entendre  par  cette  parole,  que  la  fécondité  du  Père 
céle<te  se  communiquant  h  Mario,  elle  «ora  la  Mère  du  Fils  de  Dieu  même. 

StiareXfin  3.  quaest.  52.  art.  4 .  M'ii  pcr  virtutem  Altissimi,  omnipotcntiam 
Dei  Patris  intelligunt,  ut  in  hac  conceptione,  Pater  approj^ationequadam  ialel- 
ligatur  habrrc  locum  generantis,  et  obumbrantis,  et  contegentis  Virginem;  j^Joca 
seniinis  Spiritum  Sanctnm  in  eam  inmiittenUs,  cujus  opéra  conciperct  :  quam  cipo- 
sitionem  et  pnibat  et  latins  (>i(M)nit  .lansenius. 

Anntts  Ecrlesiastirus,  ab  llenrico  Seynensi  in~folio  Tom.  1.p.375.  Virtus 

.  -       „        ,       Altissimi  obumbrabit  tibi,  *  nnasi  direret:  velabil  te.  Solitae  enim   erant  velari 
•  Luc.  Cap.  I,  ...  ■    c 

„,  virgines  quac  nubc-bant.  Paler  aelorniis  crgo  ont  .*>poa*us  tuus. 

Voyez  le  paragraphe  l\' :  Marie  est  vraiment  l'épouse  du  Père  étemel  dans 

l'Incarnation  pag.  224. 

(1)  Innocenta  V.  Pontificis  Max.  in  Lib.  III.  Sent.  Dist.  III.  Quaest.  I. 
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de  CCS  prodiges  doit  être  attribué  à  la  fécondité  du  Père,  qui  seul 
peut  engendre  le  Verbe  Divin,  et  dans  ce  sens  il  faut  dire  avec 
M.  Olier  que  la  vertu  du  Père  éternel  seul  a  ombragé  Marie.  Mais 
le  second,  savoir  la  création  de  l'àme  de  Jésus-Christ  et  la  for- 
roation  de  son  corps  de  la  substance  de  la  Vierge  Marie,  est 
commun  aux  trois  personnes  divines.  (1)  Sous  ce  dernier  rapport, 
on  doit  donc  dire  de  chacune  d'elles:  qu'elle  a  ombragé  Marie; 
puisque  chacune  des  trois  personnes  a  réellement  concouru  à 
l'Incarnation.  (S) 


Art.  ///.  Tom.  IL  p.  iO.  In  ConcepUonc  Christi  Tuit  duplex  miraculum  :  unam 
quod  Caemiiui  conccpit  Deuu);  allcruiu  quod  virgo  gcnuit  Filiuin. 

(1)  S.  Fulgentius  apud  Joseph  de  Lazerda  p.  487.  Quidquid  fecil  Pater, 
coopérante  Filio  et  Spiritu  SanrU)  fecit.  Filium  erpo  çuum  solus  quideoi  Pater 
gênait;  fod  non  çoliis  fecit.  In  Filio  enim  unifçenilo,  soliu!^  aeterna  gcneratio  Patris; 
et  ia  eodem  Filio  facto,  una  tolius  est  operatio  Trinitatis. 

Sanct.  Patr.  Toletaiwrum  opéra.  Tom  I.  Matriti  mi  p.  288.  S.  Ildephonsi 
Lib.  de  Cognitione  Baptismi  Cap.  XL.  Sed  quum  illani  creaturam,  quant  Virgo 
Concepit  et  pepoht,  quanivi*^  ad  solani  personam  Filii  pertinrntein  ,  tota  Trinitas 
fecerit,  neque  eniu)  separabilia  «nnt  opéra  Trinitatis:  cur  in  ea  facienda  solus  Spi- 
ritus  Sanctu.'i  noniinandus  c>l  7 

Alcuin.  Confesiio  fidei  Tom.  II.  p.  399.  num.  VII.  Quanivis  igitur  Pater 
Don  sit  nalu>i  de  Virginc,  neque  Spiritas  Sanctus  ,  sed  solus  Filius ,  Nalivitatem 
tamen  Pilii  istam  et  Pater  et  Filius  et  Spiritus  Sanctus  operati  sunt  ei  Virgine , 
MC  Doo  et  passionem  et  resurrcctioneni  ejus  et  reliqaa  cuncta,  quae  ad  ejus  per- 
tiae&l  biananiuteiu. 

Divi  Amadei  Episc.  iMutanensis  de  Laudib.  B.  Yir^inis,  Uom.XI.  Biblioth. 
Patr.  Tom.  XX.  p.  1S66.  Christns  venit  a  Pâtre ,  venit  a  Verbo ,  venit  a 
Spiritu  Sancto,  qunndo  tota  Trinitas  Conceptioneni  et  hunianationem  illius  operata 
est.  Nihil  enim  fuit  a  Suinnia  Trinitate  venire  ,  quani  opérante  radeni  Trinitale 
coiicipi  et  hunionari. 

Pétri  Cellentù,  d«  Panibus  Ctp.  H.  Biblioth.  Patr.  Tom.  .VA/// .p.  778. 
Eu  a  suniuia  Trinitate,  Spiritus  Sancti  obunihratio. 

5*  Anselm.;  S  .4n((>nin.  Florent.;  AUxan.  de  tiatet..  Vide  supra  p.  20*. 

(2)  Vitae  Clwuli,  per  Ludolpluim  Carthu.  Part-  t.  Cap.  5.  (>ii«>d  auteni  in 
Pnefationc.  B.  Mariae  caaitur:  Quae  unigemttim  tuutn  Satu-ti  Spiritus  obumbra- 
tione  concepit,  palet  quod  bacc  dlMOlbratio  taoi  Fili<i,  quant  Spiritui  Sancto  con- 
venire  poiesi  .  .  .  quia  ticiit  pertona  sic  et  opéra  Trinitatis  inteparabilia  sont  et 
mdivisa  :  ita  ut  qoklqDid  op«ralur  una  persona,  operrtnr  et  alla ,  quanivi<  ^<ilii« 
Filius  fucrit  incamatos. 
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Parag.  II. 

Le  saint  Esprit  n'est  point  le  père  de  Jèsus-Chrisi 
dans  r Incarnation. 

On  a  vu  dans  ce  chapitre  que,  bien  que  le  Saint-Esprit  ait 
contribué  aux  circonstances  de  la  naissance  de  Jésus-Christ,  il  n'est 
pas  appelé  le  père  de  Jésus-Christ,  et  M.  Olier  ajoute  même  que 
l'Église  ne  le  tolère  pas.  C'est  ce  que  nous  allons  justifier  par  les 
autorités  suivantes: 

Innocenta  Y.  Pontificis  Maximi  in  Sent.  Corn,  in  III.  Sent. 
Dist.  4.  Quaest.  1.  Operum  Tom.  II.  p.  26.  Christus  non  potest 
dici  filius  Spiritus  Sancti:  quia  nec  per  creationem,  cura  filiatio 
respiciat  personara,  quae  non  est  creata;  nec  per  generationem, 
quia  nec  per  divinam  naluram,  cum  non  sit  ab  illo;  nec  per  hu- 
manam,  cum  non  sit  de  subslantia  ejus;  nec  per  adoptionem,  seu 
per  gratiam,  cum  non  sit  in  eo  gratia  adoptionis,  sed  unionis  per 
quam  ille  homo  est  Filius  naturalis  solius  Patris.  His  vero  tribus 
modis  dicitur  Deus  Pater  alicujus. 

Joannis  Capreoli,  Thomistarum  principis  in  III.  Lih.  Sent. 
Lib.  III.  Dist.  2.  Quaest.  unica.  Veneliis  1588  p.  25.  Spiritus 
Sanctus  non  débet  dici  pater  Chrisli  secundum  deitatem,  nec  se- 
cundum  huroanitatem,  hauc  conclusionem  ponit  Bealus  Thomas  3 
part.  Quaest.  32.  Ar.  3.  Ubi  sic  ait:  noniina  paternitatis  et  ma- 
ternitatis  et  filiationis  generationem  consequuntur,  non  tamcn  quam 
libet,  sed  tanlum  propric  generationem  vivenlium,  et  praecipue 
animalium,  non  enim  dicimus,  quod  igois  gencratus  sit  filius  ignis 
generantis,  nisi  forte  secundum  metaphorxïra...  Christus  autem  est 
Filius  Dei  secundum  perfectam  ralionem  fîlialionis:  unde  quamvis 
secundum  humanam  naturam  sit  creatus,  et  juslifiratus;  non  tamen 
débet  dici  Filius  Dei,  ncque  ratione  creationis,  ncque  ralione  ju- 
slificationis,  sed  solum  ralione  generationis  aeternae,  secundum 
quod  est  Filius  solius  Patris;  et  ideo  uullo  modo  débet  dici  Chrislus 
Spiritus  Sancti,  nec  etiam  totius  Trinitatis. 

S.  Augustini  Enchirid.  Certe  qui  nascuntur  ex  aqua  et  Spi- 
ritu  Sancto,  non  aquae  filios  cos  rite  dixcrit  quispiara,  sed  plane 


SUR  l'incarnation.  219 

dicunlur  filii  Dei  Patris  et  Matris  Ecclesiae.  Sic  ergo  de  Spirilu 
Sanclo  nalus,  est  Filius  Dei  Patris,  non  Spiritus  Sancti. 

Eusebii  Episcopi  Gallican,  in  Adventu  Ilomil.  Biblioth.  Pair. 
Tom.  VI.  p.  69.  Nalus  est  Chrislus  de  Spiritu  Sancto  et  Maria 
Virgine,  id  est,  \irlule  Spiritus  Sancti,  quae  una  communis  est 
Patris  et  Filii  et  Spiritus  Sancti.  Filius  autem  solius  Patris,  Glius; 
et  Pater  solius  Filii  pater  est.  Haec  itaque  virtus  superveniens 
obumbravit  Mariam,  et  ex  duabus  naturis  Christum  Domiouni,  ope- 
rata  est.  Quantum  igitur  ad  humaDitatem  speclat,  non  solum  à 
Paire  et  Spirilu  Sanclo,  verum  et  a  seipso  factus  et  creatus  est 
Filius.  Quantum  vero  ad  divinilatem,  nec  factus,  nec  creatus  est, 
scd  a  Paire  solummodo  genitus. 

Alcuini  Confessio  fidei  num.  14.  Tom.  II.  p.  401.  Natus  est 
de  Spiritu  Sancto  et  m?  Maria  Virgine  :  Sed  de  Spiritu  Sancto 
noD  sic  nalus  est,  lanquam  eum  babeat  patrem;  de  Virgine  vero 
Maria  sic  natus  est,  ut  eam  haberet  Malrem.  De  Spirilu  Sancto 
secundum  horainem  sic  nalus  est,  ut  non  de  Spiritu  Sanclo  sub- 
slantiaoi  babeat;  de  Maire  vero  nalus,  ex  ejus  subslantia  accepit 
carnis  subslantiam,  boc  est,  de  corpore  Virginis  traxit  proprium 
corpus:  ut  sicut  in  divinitate  erat  consubslanlialis  Palri,  ita  in 
bunianitale  fieret  consubslanlialis  Matri ,  ut  incomprehensibilis  et 
invjsibiiis  baberet  in  quo  videretur  et  comprebenderetur.  Ibid. 
de  Trinit.  lib.  III.  cap.  3.  p.  726.  Si  enim  filius  Spiritus  Sancti 
dicerelur  Chrislus  secundum  bumanilalem,  duo  paires  essent  in 
Sancla  Trinilale;  et  Deus  homo  factus,  duos  habuissel  patres  :  unum 
divinilalis,  allcrum  bumanilatis:  sed  quis  hoc  dicere  audebit? 

Pascha.sii  Ratberti  in  Matth.  Etang.  Lib.  1.  Biblioth.  Patr. 
Tom.  XIV.  p.  l>8o.  Quod  enim  in  ea  natum  est,  inquit,  de  Spi- 
ritu Sancto  est.'  Videlur  quoquc  bic  subtilis  valdc  nasci  intelli-  'Mau.Cap.lt 
gentia,  ne  forte  quod  natum  est  in  ea,  Filius  cjusdem  Spiritus  de 
quo  conceptus  est,  ju\la  quod  ipsi  confilcmur  in  symlwlo,  absurde 
inlelligalur:  dicimus  cuini  quod  conceplus  sit  de  Spiritu  Sancto  ex 
M&ria  Virgine.  Si  cnini  axe  accipimus,  ut  eum  filium  Spiritus 
Stncli  dicamus  secuudum  humanitalem:  profeclo  iu  Sancta  Trini- 
lale duos  patres  inlromillimus,  videlicel  unum  divinilalis.  et  allc- 
rum hu'nanilalis  ejus  propaj^alorem  Spirilum  Sauclum.  Sed  quis 
boc  dicere  audebit?  unde  aliter  datur  intelligi. 


t.  so. 
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Hugonis  Eteriani,  de  Ilaeresibus  quas  in  Latinos  Graeci  de" 
volmnt  Lib.  III.  Biblioih.  Patr.  Tom.  XXII.  p.  1246.  Malthaeus 
Christura  conceptuni  esse  de  Spirilu  Sanclo,  et  Maria  Virgine  in- 

*  Mau.Cap.  I,   nuit  sic  dicens:  Quod  in  ea  natwn  est  de  Spiritu  Sancto  est.*  At 
^'  *<>•  non  est  Chrisli  Paler  Spirilus  Saoclus,  quia  non  ex  eo  est  tanquam 

ex  paire  ,  sed  ut  ex  eo  qui  praeparavit  vulvam  fecundara  con- 
subslanliali  Verbo,  carnemque  condidit,  absque  legc  conimixlionis, 
diviuo  prorsus  et  ineffabili  modo. 

S.  Bernard,  stiper  Missus.  Ilomil.  III.  Tom.  I.  p.  74">.  Pater, 
qui  genuit  quem  concipis,  Filium  suum  facit  et  tuum.  Spiritus  Sanctus 
cum  Pâtre  et  Filio  tuum  sanctificat  uterum. 

Itupertiy  de  Trinitate.  Tom.  I.  p.   599.  Ideo   Sandum  quod 

*  Luc.  Cap.  1,   nascetur  ex  te,  vocabitur  Filius  /)«,*  Num  ergo  vocabitur  aut  erit 
**•  35.  fiiius  Spiritus  Sancti?  non  utique;  neque  enim  Spiritus  Sanctus  ita 

superveniet  in  te,  ut  pro  semine  sit,  aut  de  ejus  substantia  sil  caro 
Vcrbi,  aut  Filii  quem  concipis. i  Concipies  enim  de  Spiritu  Sancto, 
sed  non  générante  Sanclo  Spiritu.  Conceplus  iste  Spirilus  Sancti 
non  generatio  sed  operatio  est.  Caro  de  carne  Virginis,  non  de  ipsa 
erit  substantia  Sancti  Spiritus. 

S.  Bonav.  in  III.  Librum  Sententiarum,  Dist.  IV.  Art.  I. 
Quaest.  II.  Dicendum  quod  absque  dubio  ista  locutio  non  admit- 
titur,  nec  est  admittenda  propter  vitandum  errorem.  tum  circa  ge- 
nerationem  temporalcm,  tum  circa  generalionem  aelernam  ;  quia 
cum  sccuudum  iliam  dicilur  Cliristus  conceplus  de  Virgine  et  Spi- 
ritu Sanclo,  si  diceretur  Spiritus  Sanctus  ejus  Pater,  sicut  Virgo 
ejus  Mater ,  jam  vidcrelur  ex  hoc  Chrislus  nalus  esse  de  Maria  , 
'  et  Spirilu  Sanclo,  sicut  nascilur  proies  de  muliere  et  viro  ;  quod 
si  tune  falsum  est,  quia  proies  partem  accipil  a  pâtre,  et  partem 
a  maire  accipil,  in  qua  assimilalur  palri  et  nialri,  in  eadcm  forma 
et  natura,  et  hoc  non  est  repenre  in  Christo  quantum  ad  ejus 
Conceplionem,  imo  soli  Matri  assimilalur  in  natura  assurapta.  Ideo 
non  débet  admilti  Chrislum  esse  Filium  Spiritus  Sancti,  sed  solius 
Virginis  Malris,  ad  manifesUndam  et  servandara  veritalem  etpro- 
prietalem  temporalis  gencrationis.  Suraitur  cliam  ratio  ex  parte  ge- 
nerationis  aelernae.  Quarc  catholici  talem  sermonem  non  adrait- 
tanl?  Ke  scilicet  coufusio  fiai  aelcrnarum  rclalionuni  et  proprie- 
tatum.   Unde  cum  proprium  sil  personac  Palris  generare  respecta 
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personac  Filii,  nullalcnus  admillilur  Chrisluni  esse  Filiura  Spirilus 
Sancli,  in  quo  Chrisio  non  est  alla  Persona,  vel  hyposlasis.  quani 
illa  quain  Paler  ab  aelerno  genuil.  Ideo  propter  vilandos  erro- 
res,  lani  ciroa  genoralionem  lemporalem,  qiiam  circa  aelernam, 
non  recipiunt  Theologi  praedictani  locutioiiem.  Idem  in  Psalterio 
lieatae  Mariae  \irg\nis.  Conceplus  in  ulero  Virginis  Mariae  An- 
gelo  nunliante  de  Spirilu  Sancto  :  non  tanien  Spirilus  Sanclus  est 
paler  cjus. 

S.  ArUonini  Florent.  Biblioth.  Virginal.  Tom.  II.  p.  638. 
Spirilus  Sanclus  lalis  humanitalis  fabricalor,  paler  dici  non  polest, 
quia  de  subslanlia  sua  nibil  posuil,  ncc  quoad  divinilaleni,  lolam 
ab  aelerno  procedcnlen»  a  Paire;  nec  quoad  bumanilaleni,  lolam 
genilara  solum  a  gloriosa  Maire.  El  sicul  figulus,  paler  non  di- 
cilur  Tasorura,  quae  facil,  ila  non  dicilur  Spirilus  Sanclus  paler 
Christi.  Quaravis  ex  purissirais  sanguinibus  Virginis  corpus  fabri- 
caveril  templuni  divinilalis.  Sicut  dicit  magisler,  in  3  Senten. 

S.  Thom.  a  Villanov.  p.  362.  El  aposlolus  Paulus:  faclum, 
inquit,  ex  muliere.*  Et  beue  factum:  in  ea  namque  Spirilus  San-    *  Gai.  Cap.  IV. 
dus  ipsuni  non  genuil,  sed  ex  ea,  ul  arlifex,  corpus  ejus  effecil. 
Unde  non  Chrisli  paler,  sed  humanitalis  ejus  conditor  est. 

Thomae  ab  Argent ina,  Eremitarum  Divi  Augustinis  Prioris 
Generalis,  Comment,  in  IV.  senlentiarum.  Lib.  III.  Dist.  4.  Art.  4. 
Loquendo  proprie  de  patcrnilatc,  Spirilus  Sauclus  non  potest  dici 
paler  Chrisli.  Quia  si  essel  paler  ejus,  vel  hoc  essel  ratione  Dei- 
latis  vel  ratione  humanitalis.  Non  potest  dari  priroum,  quia  Spi- 
rilus Sanclus  non  habct  auclorilalem  principii  super  Chrislum,  ut 
Deus  est;  sed  magis  e  converso,  Spirilus  Sanclus  a  Filio  Dei, 
sive  a  Chrisio  producitur,  ut  Deus  est.  Ncc  secunduni:  quia  ad 
hoc  quod  aliquis  sit  vere  cl  proprie  paler  alicujus  rei  corporalis, 
tria  requirunlur.  Primo,  (|uod  virtute  sua  activa  ipsam  seminando, 
seu  a  se  semcn  cmillcndo,  producat:  quia  palris  est  admittcre 
seroeo,  et  matris  minislrare  sanguincm.  Seaindo,  quod  hoc  liai 
naturalitcr:  quia  quamvis  Magi  Pharaonis  facercnt  serpentes  per  oc- 
cullam  scminum  adlubitioneni,  lamen  non  fuerunt  patres  hujusmodi 
animalium:  quia  non  nalura,  sed  arlc  dacmonuni  talia  fecerunl. 
Tertio,  quod  per  hujusmodi  semcn  producat  sibi  simile  in  nalura: 
(plia  paler  et  tiiias  debcnt  esse  ejusdcm  naturac  sallcm  sccundiim 
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spcciem.  Sed  haec  omnia  deficiunt  Spiritui  Sanclo  respcctu  hu- 
manitatis  Christi.  Igitur  propric  loquendo,  Spirilus  Sanctus  non  est 
pater  Chrisli.  Fraelerea  generalio  est  opus  nalurae  :  sed  Christi 
conceptio  non  est  facta  Spiritu  Sancto  per  naturara,  sed  per  li- 
beram  voluntatem;  et  ista  est  intentio  Augustini  in  Encliiridio, 
ubi  ait  :  Christus  natus  est  de  Spiritu  Sancto,  non  sicut  de  paire: 
sed  de  Virgine  natifs  est,  sicut  de  Maire.  Improprie  loquendo,  et 
quasi  metaphorice,  de  hoc  nomine  pater:  tune  Spirilus  Sanctus 
polest  dici  pater  hominis  Chrisli,  non  generalione,  sed  creatione. 
Quia  lola  Trinitas,  et  appropriate  Spirilus  Sanctus,  creavit  eamdem 
humanitalem,  quam  Virgo  concepil  et  genuit.  Et  ex  his  polest 
inferri  ilhid  coroliariuni,  quod  absolule  et  simpliciter  loquendo,  ista 
proposilio  falsa  esl:  Spiritus  Sanctus  est  pater  Christi.  ()uia  ter- 
minus simpliciter  et  absolule  prolatus  inlelligilur  de  eo,  quod  pro- 
prie  signiûcat,  et  simpliciter;  et  non  de  eo  quod  metaphorice  si- 
gni6cat,  et  secundum  quid. 

Jansenii  in  Concord.  Evangel.  cap.  3.  Non  enim  in  hac  ad- 
miranda  Conceptione  Chrisli  Spirilum  Sanclura  inlelligere  debemus 
tanquam  gcneranlis  palris  supplere  locum,  ne  Cbrislus  iilius  Spi- 
rilus Sancli  asseralur,  quamvis  alioqui  indivisa  sint  opéra  Trinitalis: 
sed  Deum  Palrem  ohtinere  locum  gcneranlis,  Spirilum  Sanclum 
aatem  a  Pâtre  procedenlem,  locum  seminis. 

Parvg.  111. 

Porquoi  atlribue-t-on  V Incarnation  au  Saint-Esprit, 
quoiqu'il  ne  soit  pas  père  de  Jésus-Christ? 

Si  la  formation  de  rincarnalion  esl  attribuée  au_Saij0il-Espcit 
dans  l'Ècrilure  et  dans  les  Symboles  quoiqu'elle  ail  clé  commune 
aux  trois  Personnes  de  la  Très-Sainte  Trinité  :  c'est  que  tout  Tor- 
dre de  la  grâce  est  approprié  avec  raison  à  la  troisième  person- 
ne, comme  l'Écriture  et  les  Symboles  attribuent  l'ordre  de  ia  na- 
ture à  la  première.  Ainsi,  rincarnalion  étant  l'ouvrage  de  Tamour 
de  Dieu,  de  la  bonté  de  Dieu,  de  la  sainteté  de  Dieu,  le  don 
parfait,  la  grâce  ineffable  de  Dieu:  on  rallribuc  au  Saint-Esprit, 
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qui  est  lui-même  l'amour  subslanliel  de  Dieu,(l)  sa  bonté,  (2)  in- 
créée, la  source  de  toute  Sainteté,  (3)  le  don,  la  grâce  par  ex- 
cellence, le  distributeur  de  tous  les  dons.  (4)    On  la  lui  attribue 

(1)  Paschns.  Ratbert.in  Matth.  Lib.  I.  Bibliolh.  Patr.  Tom.  XIV,p.585. 
ike  opos  roirabilc  totam  dono  Dci  Tactuni  est ,  et  donum  Dei  proprie  Spiritus 
3iOClm  didtar.  Sed  et  ip<e  Spiritus,  caritas  Patris  ac  Filii  ubique  Catholice  prae- 
dicatar  :  quae  Caritas  profeclo  sola  euin  ad  incamanduin  adduxit.  Et  ideo  quud 
natus  Maria  Virpine,  utique  de  Spirilu  Sanctu  recte  interpretatur,  quia  cau?a  na- 
Mendi  carila*  fuit.  Nequc  adeo,  quia  mundum  istuni  fccit  Deu«,  oiiindum  dici  fas 
est  Dei  filium,  aut  natuin  de  Deo  ullalenns  praedicari.  Sed  factum,  creaturate, 
•ut  iu&titutuui,  aut  conditum  ab  eo  ;  vel  certe,  si  quid  buius  modi,  recte  did  potest. 

(2)  Ricluird.  a  S.  Laurent,  de  Laud  B.  M.  Lib.  XJL  Cap.  23.  p.  35i. 
Quia  redemptio  mundi  ex  benignitatc  sua:  benignitas  autem  attribuitur  Spiritui 
Sancto.  Ideo  venlnrus  in  mundum  Filius  Dci ,  de  Spiritu  Sancto  dicitur  incar- 
natus ,  vel  de  Spiritut  Sancto,  id  est,  de  bonitato  Dci. 

(3)  Aleuini  coftfessio  fidei  y.  XIV.  Tom.  II.  p.  401.  Cum  opéra  totiusTrini- 
Utis  sint  inseparabilia,  cur  creatiunem  caniis  solus  operalus  cs^e  dicatur  Spiritus 
SaiKtiK?  Sed  quia  sanlifualio  fit  per  Spirituin,  et  idem  Spiritus  sic  est  Deus,  ut 
sit  etiam  donum  Dei  :  idcirco  Spiritus  Sanctut  dicitur  camcm  Christi  in  utero  Vir- 
finis  créasse;  ut  intelligamus  eam  sanctificatione  divinae  gratiae  per  donum  Spi- 
ritas  Sancti  ita  crcatam,  ut  et  divinum  esset  opus  ...  et  Dei  Verbo  consubstan- 
tialiter  unita,  nulium  po<^set  deinceps  recipere  peccatum. 

Hugonis  Eteriani,  de  Haeretib.  Biblioth.  Patr.  Tom.  XXII.  pag.  1246. 
Attribuitur  autem  huiusroodi  opus  Spiritui,  propter  sanctitudinem  ;  et  quia  causalivos 
est  Patris  et  Filii,  et  alia  similia  bis  annecti  quani  pliu-inia  possunt. 

(4j  Aleuini  Abbatis.  de  Fide  S.  Trinitatis  Lib  III.  Cap.  3.  Tom.  1.  p.  7i8. 
7S5.  .  .  Quomodo  dictum  sit,  Christum  de  Spiritu  Sancto  natum  et  Maria  Vir- 
gine,  ram  Filius  nullo  modo  sit  Spiritus  Sancti  filius?  An  ideo  dicitur  de  Spiritu 
Sancto  natus,  quia  fedt  eum  de  Virgine  nasci?  quia  boc  opus  mirabile  totuin 
dono  Dei  Cactnm  est,  et  donum  Dei  proprio  Spiritus  SancUis  dicitur. . .  Quid  hic 
Spâitas  Siocti  mentio  bcta  est,  nisi  quod  magna  Dei  gratia  commoudatur?  Quid 
Min  Mton  hamana  io  Chràto  merait,  ut  in  nnilate  personae  unici  Filii  Dei  sin- 
galvMcr  etwl  iMiimpU?  qoae  bona  opéra  praecos<.cnuit  quibus  mcrerctur  ista 
koBO,  IBM  Beri  penona  cum  Deo,  immo  et  homo  i[)fe  Deus? 

Thmtlogia  Mariana  a   l'irgilio  Sedlmayr  n.   4108  p.  497.  Opéra  extemi 
Dei  not  «^dem  Trinitati  coaiinuoia  «ed  tanien  qua<lam  iocutionis  prnprietate,  opus 
CoDcepliaa»  ChrisU  est  spedalius  attribuendum  Spiritui  Sancto,  et  bue  Iriplid  de 
causa  a  doctore  Angelico  as&ignata,  quanini  prima   est,    quod  Christi  Doœini  In- 
MnuMio  et  inde  Gonreplio  sit  opus  divini  anioris  jutia    illud   Joannis.  Sic   Dtui 
filant  WMindmn  ut  FiUum  tuum  Unigenitum  daret,  *  amor  aulem  Spiritui  Saodo         *  Joim.  III 
•Unboitnr,  ^iti  |M>tPnlia  l'atri,  et  sapienlia  Kilio.  Secunda  est,  quia  est  opuk  ex  sola      v.   49. 
diTioa  gratia  pnifrctum,  et  omniimi  maxime  gratiiiUim,  qtKKl  Spiritui  Sanclo  adju> 
diratur.   Trrlxn  •••«t,  quia  Incanialio  servit  ad  jM-niliarr-ni  huniaiiilatis  sanctificalionrm, 
Joxta  dirtum  Angeli,  Luc.  1.  Quod  nntcetur  es  te  $anctum,  vocabilwr  Filiut  XM:*        •  /uc  ^^n.  /, 
Saoctificatio  mâtm  est  opus  proprium  Spiritus  Sancti.  o.  55. 
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encore,  parcequc  l'iuimanilé  étant  remplie  de  tous  ses  dons  et  de 
toutes  ses  grâces,  est  l'image  parfaite  du  Saint-Esprit,  (1)  qu'il  a 
communiqué  abondamment  aux  hommes.  (2) 

D.  Alb.  Mag.  Super  Mitait,  q.  273.  p.  145.  Haec  G)ncoplio  csl  opus 
Trinitatis,  appropriabilc  t.intuin  SpiriUii  Sancto.  Patri  auteni  congruit  gcncratio 
quac  cf t  in  i(lrntitn(e  «ub'-tantiae  :  omnis  enim  patcr  Kcncrnt  in  idcntitato  naturac 
6uae,  ut  Dens  Dcuni,  lionio  homineni.  In  generationc  tenipornii  ct^t  dilTerentia 
eiusdoni  naturac  et  osçontia  sccunduni  $:pcciom  inter  patreni  et  iiliuni  :  in  a(>lerna 
anteui  nmi  c«t  <linerenlia  ejutclcni  naturae  et  Cfsentiae  inter  Patrem  et  Filiuni: 
ondc  hoc  non  apprnpriatur  Palri,  sed  Spiritui  Sancto  cujus  c«l  donoruni  dislri- 
batio.  Idem.  Bibfia  Mariana.  Evung.  tec.  Luc.  p.  53.  Conceptio  haec  e»!  opus 
totius  Trinitatis,  appropriabilis  tamen  est  Spiritui  Sancto,  proptcr  opus  » auimae  be- 
nignitatis,  cujus  est  dononim  distributio. 

(1)  Richard,  a  S.  Laurent,  de  iMud  B.  M,  Lib.  XII.  C.  S.  p.  349.  Ex  Àb- 
talone  Abbat.  de  B.  M.  V.  Senn.  Vide  Bibl.  Virginal.  Tom.  4.  p.  48.  Ta  qm 
audis,  quod  Maria  de  Spiritu  Sancto  concepit,  fidelitersic  intclligc:  Sicut  Verbura 
Dei  imago  Patris  est,  sic  anima  Christi  imago  est   Spiritus  SancU.    (!Scc  loquor 

*  Genêt.  Cap.  I  modo  de  illa  imagine  ,  pro  qua  Iwmo  ad  imaginem  Dei  factut  *  esse  dicitur.  ) 
t;.  20.  Sicut  autem  corporalia,  formas  suas  habent,  ita  et  spiritnalia.  Forma  aulem,  Spi- 
ritus Sancti  ,  gratia  scptiFormis  est  ;  non  forma  quae  sit  in  Spiritu ,  sed  quac  de 
Spiritu  Sancto  :  sicut  claritas  quac  est  in  pariete,  dicilur  claritns  solis,  non  qaae 
sit  in  sole,  sed  quae  est  de  sole  ;  homo  ergo  Chrislus  de  Spiritu  Sancto  Con- 
eeptut  estf  quia  formam  Spiritus  Sancti  exccllcn'er  accepit,  hoc  tM,  gratinui  septi- 
fomiem.  Ut  ergo,  de,  non  sit  materiale  sed  formale,  Christus  de  .Spiritu  Sancto 
Conceptut  ett,  non  cui  Spiritus  Sanctus  materiam  seminis  attulit,  sed  cui  formam 
sanctitatis  inter  omnes  creaturas  elcgantius  impressit. 

(2)  V.  Bedae  praesbyteri  in  Matt.  Evang.  Cap.  2.  Tom  V.  Col.  3.  Colo- 

•  jfa({_  Cop_  /      niae  464i.  Inventa  ett,  in  utero  habent  de  Spiritu  Sancto  *  licet  quasi  spccialiter 
t'.   48.  dicat  de  Spiritu  Sancto,  tamen  credere  debemus  quod  homincm  Jcsuni  non  solus 

Spiritus  Sanctus,  sed  tota  Trinitas  in  utero  Virginis  formavit.  Ideo  nan)qne  spo- 
cialiter  quasi  de  Spiritu  Sancto  dicit,  quia  illum  Dcus  Trinitas  formavit  in  Virgino  : 
qui  advenlu  suo  donum  Spiritus  Sancti  in  se  credentibus  large  luinistravil- 

Par\g.  IV. 

Marie  est  vraimerU  l'Epouse  du  Père  éternel 
dans  l'Incarnation. 

Nous  BTons  déjà  montré,  que  d'après  l'enseignement  com- 
mun des  docteurs,  le  Saint  Esprit  ne  peut  pas  être  appelé  Père 
de  Jésus-Christ,  ni  à  raison  de  la  nature  divine  du  Sauveur,  ni 
à  raison  de  sa  nature  humaine;  et  que,    conmie  le  dit  fort  bien 
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M.  Olicr,  l'Eglise  m  ie  tolère  pas.  Il  nous  reste  à  établir  ici,  qu'on 
ne  peut  pas  dire  non  plus  du  Saint-Esprit,  que  dans  T Incarnation, 
i\  ait  été  l'époux  de  la  Très-Sainte  Vierge;  et  que  cette  appella- 
tion doit  ôlre  donnée  au  Père  élernel  seul.  Il  est  vrai  qu'à  cod- 
sidcrer  Marie  simplement  comme  une  àme  juste,  il  faut  dire  d'elle 
qu'elle  a  été  par  excellence  l'Epouse  du  Saint-Esprit,  ainsi  qu'on 
le  dit  de  toute  àme  justiûée,  qui  coopérant  aux  mouvements  de 
cet  esprit  de  grâce,  produit  des  œuvres  saintes,  méritoires  du  sa- 
lut; et  dans  ce  sens,  M.  Olier  dit  avec  une  multitude  de  docteurs 
et  d'écrivains  catholiques,  que  Marie  est  l'Epouse  bien  aimée  du 
Saint-Esprit.  On  pourrait  même  lui  donner  ce  titre  en  la  consi- 
dérant par  rapport  à  Tlncarnation,  si  Ton  n'envisageait  dans 
ce  mystère  que  la  formation  de  la  sainte  humanité  du  Sauveur; 
mais  cette  appellation  serait  impropre  si  Ton  considérait  T Incarna- 
lion  en  elle-même,  c'est-à-dire,  en  tant  quelle  renferme  dans 
son  énoncé  la  génération  temporelle  du  Verbe  fait  chair;  car 
dans  ce  sens,  Marie  doit  être  appelée  l'Epouse  du  Père  éternel, 
qui  seul  a  été  son  Lpoux  dans  l'Incarnation;  et  c'est  ce  que  nous 
allons  montrer  ici. 

♦  Celui-là  seul  doit  être  appelé  l'Époux  de  Marie,  qui  est  lui- 
même  par  nature  le  Père  du  propre  Fils,  dont  elle  est  devenue 
la  Mère  dans  rincarnalion;  il  est  donc  manifeste  que  nul  autre 
que  Dieu  le  Père,  ne  peut  être  l'Époux  de  Marie,  puisque  dans 
ce  mystère,  par  l'action  toute-puissante  du  Père  éternel,  Marie  est 
devenue  Mère  d'un  Fils  qui  leur  est  commun  à  l'un  et  à  l'autre, 
ayant  conçu  et  engendré,  avec  Dieu  le  Père,  dan»  le  temps,  le 
même  Fils  qu'il  engendre,  lui  seul,  dans  l'éternité. 

Avant  d'entrer  en  matière ,  écartons  d'abord  les  fausses  no- 
tions qu'on  pourrait  se  former  de  la  maternité  en  général.  Pour 
qu'on  puisse  dire  d'une  mère,  qu'elle  a  conru  et  engendré  un 
fils,  il  n'est  pas  nécessaire  qu'elle  ait  été  seule  la  source  de  ce 
fils  :  sans  quoi,  il  n'existerait  point,  et  jusqu'ici  il  n'aurait  jamais 
existé  de  mère  dans  le  monde.  I^  mère,  au  contraire,  d'après 
les  lois  que  la  sagesse  de  Dieu  a  portées,  dès  le  commencement, 
ne  peut  trouver  en  elle  le  principe  du  fils  qu'elle  conçoit  et  qu'elle 
engendre.  Elle  doit  recevoir  ce  principe  d'une  autre  personne 
que  d'elle-même,  de  celle  du  père;  cl  parce  qu'elle  le  reçoit  en 
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elle,  (1)  et  qu'elle  y  joint  de  son  propre  fond,  tout  ce  qui  est 
nécessaire  à  la  formation  du  corps  de  l'enfant:  elle  le  conçoit  vé- 
ritablement et  Tengendre.  L'enfant  participe  donc  réellement  à  la 
nature  du  père  et  à  celle  de  la  mère;  il  est  autant  le  ûls  de  la 
mère,  que  le  fils  du  père,  puis({u  il  est  le  produit  commun  et  in- 
divisible de  l'un  et  de  l'autre:  le  père  et  la  mère,  selon  l'expres- 
sion de  l'Ecriture,  se  trouvant  être  ainsi  tous  deux  dans  une  seule 
et  même  chair,  qui  est  celle  de  l'enfant.  {%)  Si  dès  l'origine  des 
choses.  Dieu  le  Père  a  réglé  de  la  sorte  les  conditions  ,  l'ordre 
et  les  conséquences  de  la  formation  des  enfants,  et  a  voulu  la  faire 
dépendre  absolument  et  invariablement  du  concours  mutuel  du  père 
et  de  la  mère,  c'était  pour  exprimer  et  figurer  déjà,  d'une  ma- 
nière mystérieuse,  ce  qui  devait  avoir  lieu  entre  lui  et  la  Très- 
Sainte  Vierge,  son  auguste  Epouse,  dans  le  mystère  de  l'Incarna» 
tion,  qui  fut  le  mystère  incompréhensible  de  son  saint  mariage 
avec  elle.  L'abbé  Rupert  fait  observer,  en  effet ,  que  tout  ce  que 
l'Ecriture,  toujours  pleine  de  sainteté  et  de  véracité,  nous  dit  de 
Dieu  comme  Epoux;  tous  ces  détails  qu'elle  nous  donne  et  que 
nous  prenons  pour  des  similitudes  tirées  des  choses  grossières, 
usitées  parmi  nous,  sontsi jvérilabjes  et  si  assurés,  qu'il  fautes 
regarder,  au  contraire,  comme  la  réalité  permanente  des  autres;  et 
celles-ci  comme  des  similitudes  ,  des  images  et  des  ombres  qui 
passeront.  (3)  Voila  pourquoi  M.  Olier,  comme  on  l'a  vu,  appelle 
avec  tant  de    raison   le    mariage    du  Père  éternel  avec   la  Très- 


(1)  s.  loannii  Damaseeni.  Tom.  I.  p.*570.  In  unaquaque  muliere  concepUo 
Qt  ex  scniine  sAto  ci]  viro  :  adeoque  conccptio  seminis  vihlis  est ,  ac  semen 
hypostasis,  praebente  muliere,  simul  cum  conceplu,  suos  sanguines. 

(2)  Theodoret,  in  Genêt.  Comment.  Tom  I.  p.  S8.  Sapienter  Deas  vinim  ac 
mulierem  in  creatione  eorum  distinxit,  et  rursiini  copulavit.  Nuptiae  enim  in  uninn 

•  Cènes.  Cap.     conciliant  sexus  diverses  :  Erunt  enim ,  inquit ,  duo  in  came  una  '  Alque  hoc 

//,  V.  H.  vcrura  esse  testatur,  id  quod  inde  nascilur.  Si  quidem  pcr  conversalionem  nuptialem 

Tructus  nnus  ex  anibobus  oritur,  ab  hoe  quidem  seniinatus,  ab  illa  vero  cnutritus. 

(3)  hxiperti  abbat.  de  Trinitate.  Tom.  I.  p.  598.  Rêvera  quaecumque  sancla 
i  et  veridica  Scriptura  nobis  de  amore  Dei ,  vel  amante  Dec  loquilur,  tam  ver» 
I  tamque  constanlia  sunt,  ut  potius  haec  nostra  camalia  de  quibus  similitudines  di> 
/  cantur,  illius,  constantis  vcritatis,  quacdam  £uasi  umbrac  vel  Iransitoriae  imagines 
'     sint.  Venim  quia  nobis,  qui  de  terra  sumus,  prius  ista  terrena  in  notitiam  vene- 

runt:  idcirco  istac  res,  illae  autem  rerum  similitudines  aestimantnr,  rêvera  autem  illae 
res,  islae  vero  reruni  siiuilitudiocs  sunt,  quac,  et  iWis  pemianentibus,  transeunt. 
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llîainte  Vierge  :  le  divin  prototype  du  mariage.  Le  prototype  est, 
en  effet,  la  règle  et  le  modèle  de  toutes  les  copies  qui  le  repro- 
duisent; il  en  est  même  la  source,  comme  l'indique  assez  le  nom 
très-significatif  d'original  qu'on  lui  donne  aussi  ;  et  parce  que  les 
éopies  diffèrent  substantiellement  de  l'original,  dont  elles  ne  sont 
^e  des  similitudes  ou  des  images:  M.  Olier  dit  très-bien  que  le 
saint  mariage  de  Marie  avec  le  Père  éternel  a  encore  été  le  plus 
trai  des  tous  le  mariages. 

En  raisonnant  donc  à  notre  façon,  et  en  assimilant  ce  divin 
prototype  aux  mariages  ordinaires:  il  est  manifeste  que  Marie  ne 
pouvait  devenir  la  mère  de  Dieu  fait  homme,  qu'en  recevant  de 
Dieu  lui-même,  le  principe  d'une  telle  conception.  Ce  principe 
ne  ^pouvait  être  la  nature  divine  elle-même,  puisque  d'après  l'en- 
seignement des  Théologiens  la  nature  en  Dieu  n'est  pas  I  objet 
de  la  génération;  (1)  d'ailleurs  la  nature  divine  étant  commune 
an  Père,  au  Fils  et  au  Saint-Esprit:  Marie  fut  devenue  la  mère 
de  ces  trois  augustes  Personnes.  Devant  donc  être  la  Mère  du 
Fils  de  Dieu  seulement,  il  fallait  qu'elle  reçût,  pour  une  si  incom- 
préhensible conception,  la  Personne  même  du  Fils  de  Dieu,  qui- 
▼enant  à  s'unir  au  sang  de  Marie,  formé  en  chair,  la  rendit  sa 
propre  et  véritable  mère.  Mais  qui  pouvait  communiquer  à  Marie 
la  personne  du  Verbe?  si  non  le  Père  éternel  seul;  et  c'est  ce 
qu'il  a  fait  réellement  dans  l'Incarnation,  comme  l'enseignent  les 
anciens  docteurs ,  en  réfutant  les  hérétiques  qui  avaient  attaqué  ce 
mystère,  Nestorius,  Elipand  et  les  autres.  Ils  enseignent ,  en  effet, 
1 .'  que  pour  opérer  celte  conception  et  cette  génération  en  Marie, 
Dieu  le  Père  a  tiré,  de  son  sein  éternel,  son  propre  Verbe,  et  l'a 
envoyé  dans  le  sein  de  cette  divine  Vierge.  2.*  ils  montrent  de  plus 
qu'en  envoyant  ainsi  son  Verbe  en  Marie,  Dieu  le  Père  l'a  engen- 
dré dans  elle  et  d'elle;  et  que  Marie  elle-même  Ta  engendré  alors. 
3/ que  pour  cela,  le  Père  éternel  est  le  vrai  Père  de  Jésus-Christ 
en  tant  qu'homme,  i.'  Et  qu'enfin  Marie  est  l'Épouse  du  Père 
éternel.  C'est  ce  que  nous  allons  établir,  en  rapportant  ici  leurs 
propres  paroles. 

D'abord  ils  cnseigcut,  qu'au  moment  de   rincarnalion.  Dieu 

(1)  S.  TKoma.  Aquinat.  Summae  Part.  III.  Qwust.  ts.  Art.  z 
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le  Père,  dans  le  sein  duquel   le  Verbe    était   renfermé  de  tonte 

éternité,  le  tira  de  son    sein    môme  ,   pour   opérer    ce  mystère. 

a  Dieu,  dit  S.  Fulgcnce,  a  envoyé  son   Fils   unique,  le  Père  a 

»  envoyé  la  vérité  qu  il    engendre  ,    il  a  envoyé  la   sagesse   par 

»  laquelle  il  a  fait  toutes  choses,  il  a  envoyé  son    Verbe  qu'il  a 

»  tiré  de  son  propre  sein.  (1)  Par   Tlncarnation,   dit   un   ancien 

»  docteur,  la  majesté  inOnie  du  Verbe  daigna  descendre  du  sein 

»  du  Père  éternel  dans  celui  de  sa  Mère;  (î)  Le  Fils   de  Dieu  , 

»  dit  Saint  Zenon  de  Vérone ,  cachant   en    effet  sa  majesté  ,  et 

»  parlant  du  Irone  céleste,  se  prépare  à  lui-même  une  demeure 

»  dans  le  temple  de  la  Vierge  prédestinée:  et  se  répand  secrèle- 

»  ment  en  clic,  pour  y  être  engendré,  comme  homme;  (3)  Dans  la 

»  conception  de  Jésus-Christ,  dit  un  autre  docteur,  Dieu  le  Père 

»  tira  de  soi-même  son  Verbe,  qu'il  envoya  dans  l'âme   et  dans 

»  les  entrailles  de  Marie.  (4)f  Dieu  le  Père,  dit  Saint  Bernardin 

■  de  Sienne,  donna  à  Marie  son  Epouse,  son  Fils  unique,  qu'elle 

»  conçut  de  ses  très-chastes  entrailles.  (5)  0  Marie!  s'écrie  Pierre 

»  de  Celle ,  Dieu  le  Père  tire  son  Fils  de  son  propre  sein,  et  le 

»  met  dans  le  vôtre.  (6)  En  sorte  que  le  sein  de  la  Bienheureuse 

(1)  s.  Futgentii  de  Fide  Incamationi»,  Biblioth.  Pair.  Totn.  XXVII.  p.  3S3. 

Ipsc  Salvator  noster  se  Filium  iinigcniliini  et  a  Paire   luissura   esse  asserit.  Sine 

dubio  pcrsunaliter  aller  misit,  et  altcr  niissus.  Misit  auteni  pater  veritalem  quam 

*  Ptal  cm     S^ui^  niisit,  sapientiam  m  quafecit  omnia*,  misit  verbum  quod  corde  erxictavit  *. 

v.  f4  (2)  Appejid.  S.  Augustin,  Serm.  47.  in  Nat.  Ex  sinu  Patris,  in  atcnim  di- 

*  Psal.  XLIV     gnatur  descendere  Matris:  sed  nec  regionem  suam,  majcstas  iunnita  dcscruit,  ncc 

V.   t.  euni  virginalis  aiila,  dum  acccpit,  inclusit. 

(3)  S.  Zenonis  Episcopi  Veronen.  Traclatus  in-4.  1758.  Tract,  VIIL 
de  Nativil.  Domini.  Deus  Dei  Filius  in  praedestinatac  Virginis  tomplo  sibimet 
castra  mctatur,  id  est,  habitationcm  sibi  parât  atque  disponit ,  qaibns  latcnter  in* 
funditur  in  boniinem  gigniturus. 

(4)  Gerhohi,  praepotiti  Reicherspergen.  Comment,  in  Psalm,  Ànecdot. 
Pezii.  Tom.  V.  Col.  1  et  i.  Integra  et  pura  conccpit,  opérante  in  ea  caelcsti 
amore  Dei  Patris,  qui  humilitatem  ejus  respiciens,  et  castitatem  diligens,  enictavit 
Verbum  bonum  in  ipsius  nicntem  et  uterum. 

(5)  S.  Bernardini  Senenais,  de  Auumptione  B.  M.  Sjwnsa  castissimae  di- 
leclionis,  singuKiri  munditia  virginitatis,  et  aniplius  proAindissima  abysse  humilita- 
tis,  placuit  Altissimo  Patri,  cui  et  Filium  suum  unigenitum  dédit,  quem  de  sois 
castissimis  visceribus  concepit,  et  peperit,  et  diligentissime  nutrivil. 

(6)  Pétri  Cellensis,  de  Panibut  Lib.  Biblioth.  Pair.  Tom.  XXIII.  p.  655. 
Pater  de  siou  sao  collocat  Filium  suum,  in  utero  tuo,  o  Mariai 
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»  Vierge,  dit  pareillement  Richard  de  saint  Laarent,  fut  trouvé 
»  digne  de  recevoir   le  Fils    de  Dieu,  alors  que,  par  l'Incarna* 

>  tion,  sortant  de  son  Père,  qui  le  tira  de  son  propre  sein,  il 
»  entra  dans  celui  de  sa  Mère.  (1)  La  lumière  éternelle,  ajoute 
»  Hugues  de  saint  Victor,  descendit  sur  la  Vierge  avec  tout  l'éclat 
•  de  sa  majesté;  et  celui  que  le  monde  ne  peut  renfermer,  se  mit 
»  tout  entier  dans  les  entrailles  de  la  Vierge.  »  (2)  Et  comme  la 
substance  du  Verbe  est  indivisible;  l'Abbé  Rupert  dit  expressément: 

>  que  Dieu  le  Père  mit  dans  Tàme  et  dans  les  entrailles  de  Marie 
»  toute  la  substance  de  son  Verbe.  (3)  Au  reste,  cette  doctrine  ne 
peut  présenter  aucune  difficulté,  puisque  l'Eglise  elle-même  la 
professe  avec  acclamation  dans  sa  liturgie  sacrée  et  dit  à  Marie 
elle-même:  «  Celui  que  tout  l'univers  ne  peut  contenir  s'est  ren- 
»  fermé  dans  vos  entrailles,  en  se  faisant  homme;  »  Quem  lotus 
non  capit  orbis,  in  tua  se  clausit  viscera,  foetus  homo;  a  vous  avez 
»  porté  dans  votre  sein  celui  que  les  cieux  ne  peuvent  contenir;» 
Quem  coeli  capere  non  poterant,  tuo  gremio  contulisti. 

2.'  Mais  si  les  saints  docteurs  disent,  que  le  Père  éternel  a 
porté  toute  la  substance  de  son  Verbe  dans  l'àmc  et  dans  la  chair 
de  Marie  ;  s'ils  disent  que  Marie  Ta  renfermé  tout  entier  en  elle- 
même:  ces  manières  de  parler  sont  employées  ici  pour  exprimer 
que  Dieu  le  Père  l'a  engendré  véritablement  en  le  faisant  homme 
dans  Marie  et  de  Marie.  C'est  ce  qui  fait  dire  à  un  ancien  do- 
cteur: «  La  majesté  infinie  du  Fils  daigna  descendre  dans  le  sein 
»  de  la  Vierge,  sans  quitter  pour  cela  le  siège  naturel  où  elle 
1  résidait,  le  sein  de  son  Père;  ni  être  renfermée  dans  celui  de  sa 
»  Mère.  »  (4)  Alcuin  s'exprime  à  peu  près  de  la  même  manière 
pour  dire  que,  si  le  Verbe  descendit  en  Marie,  ce  fut  pour  y  être 

(1)  Ricard,  a  S.  Laurent,  de  Laud  B.  M.  Ub.  \l.  Cap.  II.  t.  p.  i6.  Bcata« 
Virginis  ipMim  cor  pnie  omnibtM  rrrnttiri'^  (litrnum  invrnlnm  rst,  rirunlrm  de 
corde  patenio,  priao toieiperf  Unigm  '  iu.iIm  ..iih^tcnr  r.iui-  •rm-tavit 

teribam  bomnn,  qood  de  sinii  Patris  «'-    ^       .  m  hiumh  Mnin-  \  a  .nui-  -e  rcccpit. 

(I)  Mugo  Viet.  Explanat.  in  Cantie.  Cant.  Illod  aetpruiiiii  Iimiu'ii,  ciim  tnlo 
■^laesUtktoae  fiolgore  in  eam  descendit,  H  qood  non  rapii  minuit»,  toumi  s« 
lalra  Virgiaii  yiaem  eoHoeavit. 

(S)  IhftrU  •»  (kmtie.  Can.  Uh.  4.  Tom.  I.  p.  (056.  D«is  Pater  Mib<-laii- 
Uam  Verbi  Mi,  Imb  menli,  tiio  ventri,  peiritM  iNMrait. 

(4)  Apud  S.  Àuguttimum  Strm.SVIl  in  Nativit.  Supra,  g.  IV.  p.  ÈÈ4 
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engendré,  o  La  divinilc  du  Verbe,  dit-il,  ne  vint  pas  dans  la 
»  bicnlieureusc  Vierge,  en  passant  d'un  lieu  dans  un  autre  ;  elle 
»  y  vint  en  lui  manifestant  sa  puissance  ineflable,  et  en  rcmplis<* 
»  sant  le  sein  de  sa  Mère  pour  y  être  engendré.  Il  ne  quitta 
»  donc  pas  le  sein  de  son  Père;  étant  tout  entier  partout,  par- 
»  fuit  partout:  la  plénitude  de  la  divinité  ne  pouvant  être  parla- 
»  gée.  Ainsi  tout  le  Fils  est  dans  le  Père,  et  tout  le  Fils  résida 
»  dans  le  sein  de  la  Vierge.  »  (1)  De  son  côte  si  le  Père  éternel 
l'envoie  dans  le  sein  de  Marie,  c'est  pour  l'y  engendrer  tempo- 
rellemcnt.  a  Dieu  le  Père,  dit  saint  Jean  Damascène,  lui  qui  avait 
»  engendré  son  Fils  auparavant,  a  engendré  ensuite  ce  même  Fils 
»  dans  l'Incarnation,  comme  nous  le  lisons  au  Psaume  :  Le  Sei' 
»  gnettr  m'a  dit:  Vous  êtes  mon  Fils:  moi-même  aujourd'hui  J€ 
»  cou*  ai  engendré.  Car  cette  circonstance  de  temps:  aujourd'hui^ 
»  n'a  pas  lieu  dans  la  génération  éternelle  du  Verbe.  (2)  Aujour- 
»  d'hui  donc  je  vous  ai  engendré,  ajoute  Richard  de  saint  Laurent, 
»  c'est-à-dire,  dans  le  temps,  par  l'Incarnation.   >  (3)  \ 

Enfin,  les  saints  docteurs  enseignent  pareillement,  que  dans 
l'Incarnation,  Marie  a  conçu  et  engendré  la  divinité  du  Verbe,  aussi 
bien  que  son  humanité.  «  Au  même  instant  où  arriva,  dans  Marie, 
»  le  Dieu  qui  devait  être  conçu,  dit  saint  Fulgence,  elle  conçut 

(1)  Aleuini  ahbatis,  de  Fiie  TrinUatit  Ub.  III.  Tom.  I.  p.  7J/.Non  ergo 
ad  Bratam  Vir^incm  lorali  motii  Verbi  divinitas  venit,  scd  iaelTabili  potcntia;  sus 
manifcçUtinne  ,  et  utertim  matris  gignendas  implevit ,  nec  diiuisit  Pairem ,  com 
vonit  ad  Virginctn  ubique  tolns,  ubiquc  perfcctus,  nec  plenitado  divinitalis  partiri 
potest,  scd  totus  Filius  in  Pâtre,  tolus  Filios  ia  utero  Virgiois. 

(2)  S.  Joannit  Damascen.  Tom.  II.  p.  X47.  Divinnm  numen,  o  homiDeBl 
qui  nalla  perpcfi<^ione,  suaptc  natura  prius  genuit,  nulla  quoque  perpessione  camdem 
ipçutn  poçlea  Filinm  geniiil,  certa  dispensationis  rationc.  Cnjus  testis  est  Dei  parens 
David,  nbi  ail:  Dominas  disU  ad  me:  Filius  meus  es  tu;  ego  hodie  genui  te.  ' 
lllud  naniquo,  hodie,  in  ea  nativitate  quac  saoculis  est  anterior,  locuni  nt>n  bat>ct; 
quippe  qnae  sine  tomporc  est. 

(31  Richard,  a  S.  Laurent  de  Laud,  B.  M.  Lib.  XII.  Cap.  5.  p.  376.  Domi- 
fuu  ditit  ad  me  Filius  meus  m  *  id  est,  Pater  genuit  me  Filium  saura,  Verbiua 
cnim  cum  diritur  gcnoralur.  Ideo  dicit  Filius  ,  Ego  ex  ore  AUissimi  prodivi.  • 
Sic  eiponitur  de  (emponili  Christi  gcneratione.  Ego,  nolabilii^  persona,  dicit  Pater 
hodie,  idesl,  in  tcnifwre  genui  te  *  id  est,  crcavi  le  in  ulero  Virginis,  secundum 
quod  hotno,  hodie  genui  te,  ut  per  hodie  notarct  gcnerationem  illaoi  non  praete- 
risse,  et  por  ^ertui  non  reccnler  inchoasse:  et  est  sensus ,  hodie  genui  te,  idest, 
ab  aeteroo  es  mihi  consubstanltalis. 
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le  corps,  sans  qu'il  s'écoulil  aucun  intervalle  de  temps,  entre 
le  commencement  de  la  conception  de  la  chair  et  l'arrivée  de 
la  majesté,  qui  allait  être  conçue;  en  sorte  que,  dans  le  seia  r    ,  jp^^ 

de  la  Yier^e.  ce  fut  une  seule  conception  que  celle  de  la  di-  <,i  »^^^^ 
XJjiité ,  et  celle  de  l'humanité:  celui  qu'elle  conçut  dans  l'une 
et  l'autre  nature,  étant  un  seul  Christ,  Fils  de  Dieu.  (1)  11  faut 
croire,  dit  Alcuin,  que  Dieu  le  Fils,  le  Verbe  lui-même,  fut 
conçu  dans  le  sein  de  la  Vierge  Marie,  lorsqu'il  y  prit  sa  chair; 
et  que  sa  chair  fut  conçue,  lorsque  le  Verbe  de  Dieu  s'incarna.  (2) 
Marie,  dit  un  autre  docteur,  a  a  conçu  tout  à  la  fois  la  substance 
humaine  et  le  Verbe  ;  en  sorte  qu'elle  a  reçu  et  conçu  le  Verbe 
divin,  en  même  temps  qu'elle  a  conçu  la  chair  humaine,  unie  (^^y^^ 
à  celte  divine  semence.  (3)  Elle  conçut  celui  qui  est  Dieu  par 
nature,  dit  saint  Jean  Damascène,  le  Verbe  de  Dieu,  le  Fils 
éternel  qui  prit  chair  en  elle:  ayant  reçu  en  elle  la  divinité  du 
Verbe.  »  (4)  a  Dites-nous,  ô  bienheureuse  Vierge  Marie!  demande 
saint  llippolyle,  évéque  et  martyr,  dites-nous  qu'est-ce  que  vous 
aviez  conçu  dans  vos  entrailles,  qu'est-ce  que  vous  portiez  dans 
votre  sein  virginal?  c'était  le  Verbe,  le  premier  né  de  Dieu  qui 
était  descendu  du  ciel  en  vous,  et  l'homme  premier  né  formé 
dans  votre  sein,  (o)    La  vertu  du  Très-Uaut  la  couvrit  de  son 

(i)  s.  Fuigentii,  de  Ineamatione  et  gratta  ad  Petrutn  diaconum.  Cap.  III. 
GaUtmdium.  Tom.  XI.  p.  254.  Ilanc  ergo  carneni,  tuiicexse  nalura  Vir- 
gînis  rondpientis  eihibuit,  rtini  in  cain  Di-us  concipieiidus  advenit;  non  est  igilur 
cliqaod  intervallum  tcniporis  acstimonduni,  inler  conceplae  carni»  initiuin,  et  cwn- 
cépiendae  Majestalis  advciituin.  Una  quippc  fuit,  in  utero  Matri<:  V'irgiuis  ronceptio 
dhrmitatis  et  raniis ,  et  uniis  est  Christus,  Dei  Filius,  in  utraquc  natnra  conceptus. 

(2)  Aleuini  Abbalit,  de  Fide  S.  TrinitatU  lib.  III.  (iperum,  Tom.  I.p.  731. 
Nec  ullatenus  credi  débet  carncin  Cbristi  sine  divinitate  eonceptam  in  utero  Vir- 
ginis,  pnuM]iiani  >>usri|>eretur  a  Verbo;  sed  ipsuni  Verbuni  Deiini  suae  caniis  ac- 
cepUone  conceptuui,  ip<^m  que  caruem   Verbi  Dei  lurarnalioiie  ronreptani. 

(3)  Gerhohi  in  Ptalm.  Anecdol.  Pezii,  Tom.  V.  To/.  4.  Iluuiana  siibslantia, 
ona  cum  Verbo  amcepta  est;  ut  et  divimini  ^rnicii,  nie  i  Verbuin  ,  Virgo  acd- 
p«ret  pariter  et  conciperet,  atquc  humanam  <  .inuiii,  iin.i  tuni  iitu  diviuo  somine, 
mitm  eoooipem. 

(4)  S.  Joamme  Damaiceni  Tom.  I.  p.  570.  Non  enini  Virgo  sam-ta  honii- 
Dem  concepit ,  wd  Deum  natura  senipiternuin  illum  Filiuni  Dei  Verbtini  ci  se 
inearnatuni  p.  201.  Spiritus  Sanctus  Virgini  viui  suppedilavit  ad  suscipiendnni  Verbi 
dcitatein. 

(5)  S.  Bippoljfti  Kpit.  elmarlyrù,  Serm.  in  Elranum   et  Annam  ,  apud 
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»  ombre,  ajoute  Richard  de  saint  Laurent,  afin  que  Marie,  qui 
»  recul  et  conçut  la  majoslc  filiviiu;)  no  fut  pas  opprimée  par  la 
»  gloire.  »  (1) 

«  Quand  nous  disons  que  Marie  a  engendré  le  Verbe,  le  Fils 
»  unique  de  Dieu,  Dieu  lui-même,  nous  ne  voulons  pas  signiûer, 
»  dit  saint  Jean  Daniascène,  qu'elle  lui  ail  donné  la  naUire  divine: 
»  nous  affirmons  qu'elle  l'a  engendré  corporellement,  en  tant  qu  elle 
n  l'a  fait  homme,  sans  qu'il  ait  rien  perdu  comme  Dieu,  (2)  dans 
»  rincarnaliou,  la  génération  du  Fils  étant  venue  de  l'une  et  de 
0  l'autre  des  partips,  c  est-à-dire  autant  de  Dieu  le  Père  que 
»  de  la  Tierge  Mère.  Le  Verbe  est  venu  du  Père,  et  la  chair 
»  de  la  Mère,  (3)icar  Marie  porta  dans  son  sein,  au  moment  de 
»  l'Incarnation,  dit  saint  Alhanase,  le  môme,  qui,  par  sa  propre 
0  essence,  était  le  Fils  de  Dieu,  et  qui  a  avec  son  Père  la  même 
»  nature  divine.  Celui-là  même,  elle  l'a  engendré,  incarné  et  fait 
»  homme  ;  et  quoiqu'alors  il  eîit  deux  natures,  c'était  le  même 
B  immuablement,  indivisiblemcnt,   non  un  homme  qui  portât  Dieu 

»  en  lui,  mais  un  Dieu  portant  la  chair  (ou  un  Dieu  Incarné).  (4) 

~l 

GaUnndum  Tom.  IJ.  p.  496.  Die  mihi,  o  bcata  Maria  !  quid  erat  a  te  in  utero 
conceptum,  et  quid  a  te  io  rirginali  Ihalamo  gestabatnr?  Verbum  enim  erat  Dei 
primogcniinni,  de  coelis  in  te  de$c«ndens,  et  homo  primogenitiis  in  atero  formatas; 
ut  primogenituMi  Verbum  Dei,  bomini  primogenito  unituni  ostendcrelur. 

(1)  Richard  a  S.  Laurentio,  de  Landib.  B.  HT.  V.  Lib.  XU.  Cap.  2.  p.  55/, 
*  Luc   Cam  /      ^^  virlus  Alùssimi  ohumhravit  e»  *  ut  susceplrix  et  conceptrix  majestalis  effecta, 

^_  j^_  neqaaquatn  oiiprinieretur  a  gloria. 

(2)  S.  Jonnnii  Damnsceni,  Tom.  I.  p.  2j?2.  Deum  porro  ex  ea  natum  esse 
dicimn«,  non  quod  Verbi  divinitas  cx«i'^tendi  principium  ex  ipsa  traxerit;  sed  qaia 
Verbum  ipsnm,  quod  ante  saecula,  ritra  ulhira  tenipus  genitum  est,  ac  sine  exordio 
et  sempiteme  onarum  Paire  et  Spiritu  Sancto  est,  in  extremis  diebns  salutis  no- 
strsB  causa ,  in  utero  ipsius  habitavit ,  et  assumpta  came  ex  ea  genitum  est  sine 
soi  demutatione. 

(3)  Pétri  Cellemis,  Lihro  de  Panibut  Cap.  SI.  Biblioth.  Patr  Tom.  XXII t. 
p.77S,  Videndum  quid  opcretur  unumqnodque  horum,  et  unde  «it  origo  singulo- 
runi ...  Est  ab  utraquc  parlium,  tam  Patris  scilicct  quam  Virginis,  Filii  gcneratio: 
Verbum  de  Paire,  caro  de  Virgine. 

(4)  S.  Alhancuii,  de  Sanctissima  Virgine  Sermo.  Sanctifirala  igilur  super- 
venta Spiritas  Sanrti  Virgo,  et  virtate  Allissimi  gravida,  cum  geslabat,  qui  ex  sua 
propria  esscntia  Dei  erat  Filins  pro  unira  ejus  divinitatis  natura  ;  et  gignit  cumdem 
incaniatam  et  honiinem  factum  <-ecunduin  duarum  naluraruni  proprictateni;  cumdem- 
que  duplicem,  cl  unum  ex  duobns  conslanlem,  iniuiutabililcr,  alquc  indivisim  credi 
oportcre  stataioius;  non  quidcm  Deiferum  boiuiaem,  sed  carail'enun  Deum- 
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»  Ainsi  le  Fils  unique  de  Dieu,  né  du  Père,  conclut  Tbéodole 
»  d'Ancyrc,  le  même  est  né  de  la  Vierge;  il  est  tté  du  Père, 
»  comme  Dieu:  et  le  même  Fils  est  né  de  la  Vierge,  comme  hom- 
»  me.  iNier  que  celui  qui  est  Dieu  par  nature,  ait  été  engendré 
»  par  Marie,  pour  notre  salut;  nier  qu'elle  ait  engendré  un  Dieu; 
»  nier  cette  génération:  c'est  détruire  l'Incarnation:  c'est  avoir 
>  perdu  le  salut,  s  (1) 

Toutes  ces  manières  de  parler,  et  d'autres  semblables,  qu'il 
serait  superflu  de  rapporter  ici,  prouvent  donc,  que  dans  la  pensée 
des  saints  docteurs,  Marie  a  conçu  non  seulement  l'humanité,  mais 
aussi  la  substance  même  du  Verbe.  C'est-à-dire  qu'en  unissant 
ainsi  la  personne  de  son  Verbe  à  la  chair  de  Marie,  en  le  faisant 
homme  dans  Marie,  Dieu  lui  a  donné  par  Marie  une  nouvelle  ma- 
n-  '--^  '  'tre,  qu'il  n'avait  pas  auparavant.  Cette  manière  d'être 
Il    .  devint  tellement  propre  et  personnelle  au  Verbe  de  Dieu, 

qu'il  fut  littéralement  vrai  de  dire  de  lui,  comme  du  reste  des 
hommes:  il  est  né,  il  a  été  visible  et  a  conversé  parmi  nous,  il 
a  soiiiïcrt,  il  est  mort.  Et  comme  c'est  dans  Marie,  et  de  Marie 
<;  crbê_aLj^  cette  nouvelle  manière  d'être,  les  saints  do- 

cteurs enseignent  avec  raison  que  Dieu  le  Père  l'a  alors  engendré 
i\r  >!"••;'>.  Voici  comment  ils  concilient  limmutabilité  du  Verbe 
ii.  o'  nouvelle  manière  d'être  que  Marie  lui  a  donnée. 

<  Considérez  ce  qui  se  passe  en  vous-même,  dit  Théodote 
»  d'Ancyre,  et  vous  aurez  une  certaine  idée  de  la  génération  du 
»  Verbe  de  Dieu  dans  Marie.  Votre  pensée  intérieure  est  une  pro- 
')  duction,  an  verbe  de  votre  esprit.  Après  que  votre  esprit  a 
n  ainsi  enfanté  ce  verbe  intérieur;  si  vous  voulez  le  rendre  scn- 
■"  ^ible  au  dehors  par  l'écriture:  vous  formez  des  lettres  avec  votre 
'*  main;  et  ainsi,  vous' enfantez  de  nouveau  votre  verbe  d'une 
0  certaine  manière:  non  pas  qu'il  commence  d'exister,  quand  vous 
>  rctiM-imez  par  des  lettres  (car  il  était  déjà  né  dans  votre  esprit;) 

{i)  Theodoti  Epis.  ilneyroiM,  Expoiilio  SfmboH  Sanctorum  n.  V.  apud 
GaUamdum  Tom.  IX.  p.  4S7.  Ubi  a^  oonc  iHe  «M,  qoi  danat:  kew,  boae  Tir, 
Mari*  MquàquMu  Dean  §tnaà  T  Solvw,  o  Ikwo!  Dd  tA  hmiam  wtdwgwiwonf mt 
hœ  ««ta  cK  Dcon  iwiéaiii  coodeiemidiaM,  qaoi  imurt  D«i  aiMtcM  gène- 
mwo—  hnwtahni  MloiamB  iolNil.  ToMii  ça— ruioaeit  SoHii  profeeto  al  «a- 
Uturaa  eaadawniioorai-  Imprubai  gratiamT  «go  et  talolem  perdidisii. 


^ 
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»  mais  qu'alors,  par  votro  moin ,  qui  trace  ces  lettres ,  le  môme 
»  verbe  commence  d'être  rendu  visible.  Appliquez  cet  exemple 
»  au  mystère  de  l'Incarnation.  Dans  votre  esprit,  qui  produit  son 
»  verbe:  considérez  Dieu  le  Père;  dans  votre  verbe  intérieur:  I9 
»  Verbe  divin,  engendré  du  Père  éternellement;  et  dans  la  main, 

>  qui,  par  les  lettres  qu'elle  trace,  enfante  au  dehors  votre  verbe: 
»  côiasldérez  la  Vierge,  engendrant  le  Verbe  éternel,  par  le  corps 
»  dont  elle  le  revêt;  non  que,  par  son  enfantement,  elle  ait  donné 
»  commencement  à  la  divinité,  mais  parce  qu'elle  a  rendu  visible 
»  aux  yeux  des  hommes  le  Dieu  ainsi  incarné  en  elle.  »  (1) 

Ajoutons  que  de  plus  elle  Ta  rendu  passible  et  mortel,  t  Le 
»  Verbe  ayant  été  envoyé  dans  le  sein  de  Marie,  dit  Richard  de 

>  Saint  Laurent,  Tor  de  la  divinité  a  été  comme  fondu  et  liquéGé, 
»  d*une  manière  ineffable,  dans  ce  sein  virginal,  comme  dans  une 
»  fournaise,  par  le  Saint-Esprit,  qui  a  été  l'artiste  de  cet  ouvrage: 
»  afin  que  cet  or  de  la  divinité  pût  se  répandre  dans  les  formes 
»  et  les  moules  de  notre  infirmité,  qui  sont  la  faim,  la  soif,  le 
»  froid,  le  chaud,  la  lassitude,  la  tristesse,  la  mort.  »  (â)  El  toute- 
fois, «  si  la  majesté  du  Fils  de  Dieu  vient  ainsi  se  cacher  pour  un 
»  temps  dans  le  sein  de  Marie,  en  se  proposant  d'y  être  ce  qu'elle 


(1)  Theodoti,Efd^.AncUff^^*i  UornU.  lecla  in  Sytwdo  etc.  .  .  .  apud  Gai- 
landum  Tom.  IX.  p.  453.  Neque  mihi  dicas:  Cum  Unigenitas  naUis  sit  ex  Pâtre, 
quoinodo  rursum  nasciUir  ex  Virgiac  ?  Es  PaU-e  natus  est  ...  ut  Deus  est,  ex 
Virgine  nascitur  ut  bomo.  Nam  et  tuura  quoque  vcrbum,  quaedain  mentis  tuae 
proies  est.  At  postcaqnam  verbom  illud  quod  mens  tua  peperit,  elcmentis  et  lilteris 
Tolueris  eiprimere ,  et  in  rharta  piïormare ,  manu  litleras  dcscribis ,  et  verbom 
tuum  quodammodo  per  manum  dcnuo  paris:  non  qtiod  timi  sui  esse  initium  sumat, 
cum  per  manum  scribitor  (jam  enim  ante  ex  mente  natum  erat);  sed  quod  tune 
verbum  per  manum  (  littcras  nngentcm  )  initium  ,  ul  cerni  qucat ,  accipiat.  Heic 
itaque  cernis  mcntem:  ibi  considéra  Patrem  ;  beic  verbum  ex  niente  prr)ductuu) 
agnoscis  :  ibi  Verbum  essentiale  snbsistensquc  ex  Pâtre  natum  cnntemplare  ;  heic 
manum  per  litteras  verbiun  parientem  conspicaris  :  ibi  inteiligc  Virginem  per 
corpus  Verbum  generantcm;  non  quod  es  suo  partu  divinitati  initium  dederit , 
at>sit;  sed  quod  Deum  iuhumanatum  humanis  aspectibus  c«nspicuum  rcddiderit. 

(2)  Richfird.  a  S.  Lmirenlio  de  Laudibus  B.  M.  V.  lih.X.  Cap.  25.  p.  275. 
In  utero  siquidem  virginali  vciuli  in  fornacc  ineflabiliter  opère  Spiritus  Sancti  ar- 
tïficis  fusum  et  liquefaclum  est  aurum  deitalis,  ut  possel  quasi  decurrere  in  figura» 
et  modulos  nostrac  infirmitatis  ,  qui  sont  famés  ,  silis ,  frigus  ,  cauma ,  lassities , 
aegritudo  et  mors. 
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»  ii*étaiC  pas,  elle  conserre  tout  ce  qu'elle  était,  »  dit  saint  ZénoD,(l) 
et  si  Marie,  «  embrasée  de  Tamour  divin,  reçoit  de  Dieu  le  Père, 
»  son  V'erbe,  pour  divine  semence,  et  le  conçoit  ainsi:  le  Verbe  en 
t  commençant  d'être  homme,  demeure  comme  Dieu  ce  qu'il  était; 
9  il  reste  immortel,  comme  il  Tétait,  et  devient  sujet  à  la  mort.  Dans 
»  celle  conception  le  Dieu  ne  perd  rien,  et  Thomme  s'enrichit.  »  [i] 

Il  suit  de  tout  ce  qui  vient  d'être  dit,  que  dans  cette  géné- 
ration, Marie  a  été  mise  en  participation  de  la  fécondité  de  Dieu 
le  Père,  et  un  ancien  docteur,  dont  les  écrits  sont  parmi  ceux  de 
saint  Augustin,  dit,  en  effet:  «  La  génération  par  laquelle  le  Sau- 
»  veur  est  coélernel  au  Père  qui  l'engendre:  celte  génération  remplit 
>  le  monde  de  stupeur,  quand  elle  parut  (ou  qu'elle  fut  rendue 
»  sens-ible)  par  la  Vierge.  »  (3)  C'est  qu'en  effet  la  généraUon 
temporelle  du  Verbe,  n'est  qu'une  extension  de  sa  génération  éter- 
nelle :  ce  qui  fait  dire  à  Corneille  de  la  Pierre,  que  par  l'Incar- 
nation, Dieu  le  Père  daigna  associer  Marie  à  sa  génération,  afin 
qu'elle  devint  Mère  du  propre  Fils,  dont  il  est  lui-même  le  Père: 
le  même  Fils  qu'il  engendre  comme  Dieu,  étant  le  même  qu'elle 
engendre  comme  homme.  (4) 

Sans  entrer  ici  dans  un  plus  grand  détail,  nous  nous  borne- 
rons à  rapporter  les  paroles  suivantes  de  Bossuet.  Elle  sont  un 
résumé  fidèle  de  la  doctrine  des  Pères  sur  la  communication  que 

(Ij  s.  Zenonis  Episcofti  Veronentit,  ibid.  Dei  Filius  tempore  coostitulo,  di&- 
Mioila  mierim  majestate  in  tempio  Virginis ,  ibidem  s«lvo  quod  erat  nieditatur 
«Ha  qood  Doo  erat. 

{2)  Gêrhohi  m  Ptalm.  Ànwdol.  PesU.  Tom.  V.  Col.  4.  Foemioa  eoiin 
Deum  anians,  diviiut  aniorc  flaKca"^.  ab  illu  «ionien,  idei^t  \>rbuiii  aetcrnuiu  ar- 
çepil  et  roncefiil.  Ueus  ul  eral,  pemian.sil  ;  et  hoaio  esse  coepit.  Imniortale  ,  ot 
erat.  i  et   aiortalitali  subjaruit.  Namque  in  illa  conceptiooe   D«us  non 

defeiii  <<!•>  prorecit. 

(3)  Append.  S.  Aug.  Serm.  tXft.  in  SeUaUm    Domini.   Tom.   }'.  p.  :t3i. 
Gtmerahonem  ejut  qu\$  enarrabit  ?  *  Quae  est  lUa    iH>sth    gcncraliu  Salv«ton«,         «  isai.   Cita. 
qua  Rignenli  Patri  roeternu«  e>t?  qiiand«>  banc  generalinncni  ex  Virgine  miindus     LUI,  v.  M, 
eipatit,  quain  pia  fide«  agnovit  et  tenait,  iofideliU»  aulem  irri«il. 

(4)  Comtl.  a  Lapide  in  Luc.  C.  4.   V.  H.   M9$mffiat  mnima   mea  Do- 

minum,  *  id  est,  primo  ,  Ueuni  Pairrni ,    qui   me  àif/ulm  est  etebere  ad  suae      •  Imc.  Cap.  1, 
geserationia  coaaortiom.  ut  rjusdfoi  Kilii  >-ioi  .Mater,  c^jw  ipae  eit  Peter:  qucm     v.  iC. 
mim  ifMc  semit  Dean ,  ego  rirtew  geoeravi  konioeB.  Megnifleo  SpiriUMu 
SaKton,  qai  ne  «iM  Moctitite  replere ,  ee  tamam  loeemalioiitt  Vevbi  opu»  ia  lue 
sole  operari  eiegit. 
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0ieo  a  faite  de  sa   fécondité  à  Marie ,  et  une  confirmation  très* 
remarquable  de  tout  ce  que  M.  Olier  affirme  sur  cette   matière. 

€  Le  Père  céleste  avait  résolu,  dit-il,  d'associer  la  divine  Vierge 

»  à  sa  génération  éternelle,  en  la  faisant  Mère  de  son  Fils  unique. 

»  Car  c'est  l'associer  à  sa  génération    éternelle,  que  de  la  faire 

»  mère  d'un  même  Fils  avec  lui.  Sachant  donc  que  la  fécondité 

i>  de  la  nature   n'était   pas   capable   d'atteindre  à  un  ouvrage  si 

»  haut  :  il  résolut  de  lui  communiquer  un  rayon  de  sa  fécondité 

»  infinie.  D'où  vient,  6  Très-Sainte  Vierge!  que  vous  êtes  Mère 

»  du  Fils  de  Dieu  même?  Est-ce  votre  fécondité  propre  qui  vous 

ft  donne  cette  vertu?   Non,  dit-elle:  c'est  Dieu  qui  Ta  faite,  et 

»  c'est  l'ouvrage  de  sa  puissance:    Fecit  mihi  magna   qui  potens 

»  est.  Ecoutez  ce  que  dit  l'Ange:  Virtus  Altissimi  obumbrabit  tibi. 

j>  Pénétrons  le  sens  de  cette  parole:  la  fécondité  du  Père  éternel 

»  de  laquelle  vous  serez  remplie   tiendra  la  place  et  fera  l'effet 

»  de  la  fécondité  humaine  ;  le  Père  céleste  étendra  en  vous   sa 

»  génération  éternelle:  il  produira  son  Fils  dans   votre  sein ,  et 

•  y  composera  de  votre  sang  un  corps  si  pur,  que  le  Saint-Esprit 

»  sera  seul  capable  de  le  former;  en  même  temps,  ce  divin  Esprit 

»  y  inspirera  une  âme.  Le  Père  éternel  s'approche  donc  en  pcr- 

»  sonne,  et  engendrant  en  Marie  ce  même  Fils,  qu'il  engendre  en 

»  lui-même  devant   tous  les  siècles:    par  un   miracle  surprenant, 

»  une  femme  devient  la  Mère  d'un  Dieu.    Car  cette  âme  et  ce 

»  corps,  par  l'extension  de  la  vertu  générative  de  Dieu,  sout  à 

B  la  personne  du  Fils  de  Dieu;  et  dorénavant  ce  qu'on  appellera 

»  le  Fils  de  Dieu,  sera  ce  tout  composé  du  Fils  de  Dieu  et  de 

»  l'homme,    parceque  Marie  l'a   engendré  par  une  bienheureuse 

»  participation  de  la  fécondité  du  Père  éternel,  qui  a  été  répandue 

»  sur  elle;  et  qu'elle  l'a  conçu  par  une  fécondité  qui  passe  la  nature 

»  et  découle  de  celle  de  Dieu.  Marie  participe  donc,  autant  que 

»  le  peut  souffrir  la  condition  d'une  créature,  à  la  fécondité  infinie 

»  de  Dieu,  qui  lui  a  donné  quelque  écoulement  de  sa  fécondité 

»  naturelle,  afin  qu'elle  conçût  le  vrai  Fils  de  Dieu.  »  (1) 

3."  Comme  par  celte  participation  à  la  fécondité  du  Père,  Marie 

(1)  Oeuvres  de  Bouuet,  ÉdU.  de  VersaUle»  Tom.   XIII.  p.  X»i.  T.  XV. 
p.  m.  tSt.  473.  T.   VJÎI.  p.  S80. 
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est  dcTcnuc  la  véritable  et  naturelle  Mère  du  Fils  unique  du  Père: 
il  faut  tenir,  que,  de  son  coté.  Dieu  le  Père  éternel  est  le  Père 
de  Jésus-Christ,  né  de  Marie,  (1)  c'est-à-dire  de  Jésus-Christ 
comme  homme.  On  dit  communément,  qu'il  est  né  sans  mère  dans 
le  ciel,  et  sans  père  sur  la  terre.  Mais,  si  au  ciel,  dans  sa  géné- 
ration éternelle,  il  n'a  point  eu  de  mère,  il  ne  faut  pas  croire,  que 
dans  sa  naissance  sur  la  terre,  il  ait  été  sans  père  absolument: 
Dieu  le  Père,  qui  par  le  Saint-Esprit ,  son  amour  substantiel,  a 
rendu  Marie  féconde  de  son  propre  Verbe,  étant  le  Père  naturel  de 
Jésus-Christ,  et  de  Jésus-Christ  homme.  L'esprit  humain,  il  est 
vrai,  a  peine  à  comprendre,  comment  le  Fils  de  la  Vierge  Mère, 
est  aussi  le  Fils  de  Dieu  le  Père  éternel:  et  il  semblerait  que  comme 
homme,  il  eiit  dû  être  engendré  d'une  personne  humaine  seule- 
ment, et  non  de  Dieu.  Ce  fut  là  l'erreur  de  l'hérétique  Nestorius, 
qui  divisant  trop  l'homme,  du  Dieu,  partagea  Jésus-Christ  en  deux 
Fils,  assigna  pour  la  part  de  la  Vierge  Marie,  la  génération  de 
l'homme  seulement,  et  défendit  de  l'appeler  Mère  de  Dieu. 

Quant  à  nous,  nous  croyons  que  Marie  a  engendré  un  homme 
divin,  ou,  pour  parler  avec  plus  de  vérité,  nn  Homme-Dieu.  Car 
ce  qui  a  été  pris  de  sa  chair,  ce  qui  a  été  conçu,  ce  qui  est  né 
en  elle,  comme  le  dit  l'Ange  Gabriel,  est  du  Saint-Esprit,  c'est 
à  dire  de  l'amour  de  Dieu  le  Père;  par  conséquent,  ce  n'est  pas 
le  seul  Verbe  reçu  de  Dieu,  et  conçu  dans  elle,  qui  est  le  Fils 
de  Dieu  le  Père;  mais  encore  celte  portion  de  la  substance  de  Marie, 
qu'il  a  tirée  d'elle,  qui  a  été  conçue  et  est  née  dans  elle.  Quand 
on  dit  donc,  que  Jésus-Christ  a  été  sans  Père  sur  la  terre,  il  faut 
sous-enlendre  sans  père  homme,  qui  l'eût  engendré  par  la  voie 
commune.  Car  Dieu  le  Père  seul  a  tout  fait  dans  cette  génération, 
aiia  que  ce  qui  devait  naitre  de  Marie  fut  le  Fils  de  Dieu.  (S)  Dans 

(1)  s.  Fulgenlii.  de  Fuie  Incnmationis.^Bibliolh.  Pair.  Tom.XXVIt.  p.  555. 
Idcirto  non  mIuoi  in  divinitatc,  veruin  etifloi  in  carne  vcraciu>r  Uoigenitus  Dei 
Fnim  diritiir,  qui  d  '-ii  niiiltiiii  divinitatcni,  et  serundiiin  mmom  soins  gcnitos  tn- 
Vfliritor.  Soliti^  it,i<;ii<  I  ni.'cniti  l)ri  |ir<)|iria  rst  iitrni|ii(>  nnlivitas,  una  «cilicet  ex 
>  >   .r.iti.i  himi.iiiil.ii  I  1  'lilcr  c|tifMl 

I  .       .  ,;/(■,   .i-M'ril,   fil'  n  '  :     :  I  itiilis  ' 

{ij  Gerlwht,  Ltb.  de  tilona  el  honoro  Ftlii  Ihomtntt,  Cap.  4.  ÀmtodoU  Pnii     v.    44. 
Fart.  II.  Tom.  /.  Col.  471.  et  Cap.  /.V.  Col.  X04.  Simplices  ofltedi  poaunt, 
lecliunics  de  Clirislo,  i|uod  ùt  naUis  io  coelo  sine  nuttre ,   in  t«mi  Miie  pitre  : 


*  Joan.  Cap.  I, 
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celle  conception  Marie  ne  reçut  -pas  de  Dieu  le  Père  la  substance 
humaine  qui  allait  être  unie  au  Verbe,  comme  elle  reçut  de  lui  le 
Verbe  lui-même;  toutefois,  par  l'opération  de  l'amour  de  Dieu  le 
Père,  elle  conçut  et  la  substance  humaine,  et  le  Verbe,  simultané- 
ment, elle  conçut  tout  à  la  fois  unis  ensemble,  et  cette  divine 
semence  (le  Verbe)  et  la  chair  humaine,  laquelle  elle  ne  reçut  de 
personne,  mais  la  conçut  de  l'amour  divin.  (1)  C'est-à-dire  que 
Dieu  le  Père,  par  fardeur  de  son  amour  céleste,  qui  est  le  Saint 
Esprit,  prenant  de  la  propre  chair  de  Marie,  une  portion  de  cette 
même  chair ,  l'unit  si  étroitement  à  son  Verbe  par  le  moyen  de 
l'âme  qu'il  créa  alors,  que  dans  cette  ml&rae  Vierge,  l'homme  fut 

hoc  non  altendcnlc^,  quod,  licet  in  coelesli  et  aetcrna  generatione  omnino  caruerit 
niatre,  non  tamen  in  terra,  et  de  terra  ortus,  caruit  penitus  onini  pâtre  :  Cui  et 
Joseph,  vir  Mariae,  fuit  pater  adoplivus;  et  Deus ,  qui  Virgiaem  Verbu  suo  pcr 
Spirilum  .Sanctuui  ibecundavit,  Palcr  est  naluralis.  Proinde  cuui  icgitur:  in  terra 
sine  pâtre,  sub  audiendum  est ,  camali  camaliter  générante  :  quia  sine  lalf 
pâtre  iMatcr  V'irgo  illum  concepit,  solo  Deo  in  illa  opérante:  ut,  quod  nascoretu^ 
es  e«,  Tocaretur  Filius  Dei.  Propter  quod  cum  Icgitur  in  tractatibas  Patnini  s 
Chriittu  in  coelo  sine  matre ,  in  terra  sine  paire,  intclligcnduni  est  biuc  patro, 
homioe:  quomodo  hauc  delerminationeni  apponit  Beattis  Augustinus. 

Idem  in  Psalnt.  Anecdot.  Petii  Tom.  V.  Col.  3.  i-  Quomodo  anlem  Filius 
foeminae  Virginis  etiam  dicatur  Filius  Dei  Patri»,  nun  facile  rapit  intelloctus,  cum 
•  Yideatur  homo  ille  de  bomine  tantum,  non  etiam  de  Deo  grneratus,   in  quantum 

est  homo.  In  hoc  crrore  fuit  ^estorius  haercticus,  qui  niniium  dividens  hominem 
a  Deo,  Christum  dispertivit  ia  duoi>  filios  ,  as<^ignau!^  soli  Mariae  Virgini  soliusi 
hominis  generalionem;  unde  ipsam  Matrem  Douiini  prohibnil  dici  Theotocon  ,  id 
est  Dei  genitricem:  quia  solam  illi  assignavit  hominis  nativitatem.  Nos  autem  cre- 
dimos  foeminam  genuisse  hominem  divinum,  imo  veracius  Iwminem  Deutn.  Quod 
enim  etiam  ex  cjus  carne  acceptum,  in  ea  conceptum  et  natutn  est,  de  Spiritu 

* MaU.Cap.I,      Sanclo  est,  *  de  amore  Dei  Patris  est:  et  ideo  Dei  Patris  Filius    non  est  solum 
V  %0.  Verbam  a  Deo  acceptum,'  et  in  ca  conceptum,  sed  etiam  illud  senjen  ,    quod  ex 

ea  acceptum,  in  ea  conceptum  et  natum  est.  Igilur  homo  iste  recte  ipsius  Dei 
Patris  dicendus  est  Filius,  de  cujus  amore  totus  est  conccptus;  et  Deus  recte  di- 
citur  foeminae  Filius,  qiiae  illum  a  Deu  amaturc  suo  ac^epit,  et  concepit  sine  pu- 
dorc,  ac  pepcrit  sine  dolore,  verum  Deum,  verum  hominem:  ita  ut  proprie  homo 
de  Deo,  et  Deus  de  komine  praedicetur  et  dic4tur  Deus-homo,  et  Homo-Deus, 
(1)    Idem   m    Psalm.    ibid.    Quod    in   ea   natum  est   de  Spiritu  Sancto 

*  Afott.  ibid.  ••*  *•  Cujus  humana  substantia ,  non,  una  cum  Verbo,  a  Deo  Paire  accepta  ,  sed 
una  cum  illo  concepta  est,  o|>erante  Dei  patris  amore  ut  et  divinum  semen,  id  est 
Verbum,  V'irgo  acciperet  pariler  et  conciperct,  atque  himianam  camem,  una  cum 
illo  divino  semine,  unitam,  coociperet  quam  de  nollo  amalore  accepit,  sed  de  di- 
tino  amore  concepit. 
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lyîeu  dans  le  moment  même  de  sa  conceptiao  :  (1)  a  Dieu  le  Père,  ^ 

>  comme  dit  Denis  le  Chartreux,  ayant  fait  en  elle  immédiatement 

»  et  par  lui-même,   ce  qu'il  fait  dans  les  autres  femmes,  par  la 

9  Tertn  productrice,  que  communique  le  mari.  (S)  Elle  a  donc  mit 

»  au  monde  le  Verbe  incamé,  le  Verbe  même  du  Père,  le  Fila 

»  qui  est  Dieu  avant  les  siècles,  le  Verbe  qui  n'a  pas  de  corn- 

»  mencement,  qui  est  éternel.  »  (3) 

4."  De  tout  ce  que  nous  venons  d'exposer,  il  suit  manifeste» 
ment  que,  dans  le  Mystère  de  l'Incarnation,  Marie  a  vraiment  été 
l'épouse  du  Père  étemel,  puisqu'il  ne  lui  a  rien  manqué  de  ce  qui 
était  nécessaire  à  celte  qualité  si  auguste,  a  Par  le  bon  plaisir  du 
»  Père  qui  l'avait  épousée,  elle  devint  féconde,  dit  saint  Jean  Da- 
»  mascène,  et  conçut,  sans  le  concours  d'aucune  créature,  la  per- 
»  sonne  du  Verbe  de  Dieu.  (4)  Elle  est  devenue  T Épouse  du  Père 
»  éternel  ,  ajoute  saint  Bernardin  de  Sienne,  parce  que  lui-même, 
»  et  non  un  autre,  a  versé  son  Fils  dans  l'âme  et  le  sein  de  cette 
»  heureuse  Vierge  ;  et  par  l'ardeur  du  Saint-Esprit,  Ta  tellement 
B  enflammée  et  changée  ,  que  dans  elle  et  d'elle,  il  a  formé  un 
•  corps  à  son  Fils,  qui  par  là  est  véritablement  Fils  de  Dieu  et  • 

»  Fils  de  la  Vierge.  (5)  Enfin,  selon  la  remarque  de  Denis  le 

(1)  Gerhohi  in  P$alm.  Tom.  V.  Col.  1.  et  2.  Deas  Pater  soi  amoris  ca* 
kre,  elicuit  ab  eitis  came,  camcm  semenUvam,  suo  Verbo,  in  V'irgiociu  ernctato, 
anhos  illam ,  ralionali  anima  divinilus  creata  medianie,  cuin  tanla  unionis  Tir- 
tute,  Dt  hofDo  in  Virgine  per  Dei  Patris  aniorem  cuacepUis,  in  ipsa  CoocepUoae 
tieret  Deos. 

(2)  Dionyt.  Carthmion.  apud  Joseph,  de  Lazerda  p.  485.  Deus  Pater  obumr 

frroMl  f»6t  *,  Cadeodo  in  te  immédiate  per  &e,  quod  in  aliis  effictt  per  viri  cans*-       •  jTu^,  c^p^  j 
filMao  «ea  fonuatiram  virtutrm.  v,  SS. 

(3)  5.  fptp^nu,  de  iMudibus  B.  V.  M.  Tom.  II.  p.  i9S.  BeaU  inter  mu- 
Keres  qnae  Verbiim  ei  le  incamatum  perperisti,  Verbtim,  inquam,  Patris  Filioni, 
Vorbutn  ante  Mecula  Dciim,  Verbum  initie canw  et  aelernum,  Verbum  cum  Pâtre 
et  Spiritu  Saocto  unilum. 

(4)  S.  Joamnii  Damatcen.  Tom.  II.  p.  810.  Et  SpiriUM  Sancti  operatioM 
iafleit  eM,  «tqoe  Arrtwngdo  Mqaeairo ,  de  romplaciu>  Patris  prMgnaM  efliecta, 
qoMqM  riM  ToloplaM  m  «iri  coagraMu  Dei  Vrrbi  pcr»>nam;  eqj«  «nait  pkna 
sont,  coace|iit,  ae  pro  eo  ot  derrbat,  fine  doloribat. 

(6)  S.Bernariim.  Senent.  Tom.  I  V.  p.  tût.  Deoi  Pater,  tpse  et  non  alius,  in 
1|§PM  aMOtein  et  alerum  iiifudit  i'iliuni  sumn,  et  per  illuiii  (Innii-^iinuiii  S|iiriUi» 
ni  ardorem,  ipaam  tic  inilanimaTil  et  inunulavil,  quud  ei  ea  cl  m  ea  furmaret 
CQcpas  Filio  suo:  iu  quod  tere  ewet  Filiu*  Dei  et  Filiu*  Virgini». 
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»  Chartreux,  outre  que  le  Père  éternel  lui  a  envoyé  son  Fils  unique 
B  et  le  iui  a  donné,  il  Ta  faite  de  plus  sa  vraie  Épouse,  en  cn- 
>  gendrant  d'elle,  celui  qui  par  nature  est  son  propre  Fils.  »  (1)  On 
doit  donc  reconnaître  en  elle  celte  qualité  d'Epouse  du  Père  éternel, 
que  lui  attribuent,  en  effet,  les  saints  docteurs.  Nous  avons  cité  déjà 
un  sermon  attribué  à  Cbrysippe  de  Jérusalem,  qui  la  qualitie  lE- 
pouse  du  Père  éternel  seul:  Ipse  Pater  te  ipsi  sibi  desponsabil. 
Saint  Ephrem  l'appelle:  L'Épouse  de  Dieu,  laquelle  a  mis  au  raonde 
Jésus-Càrist,  vrai  Dieu  et  Seignetir.  (2)  Saint  Jean  Damascène  lui 
donne  pareillement  le  titre:  d'Epouse  du  Père  éternel,  (3)  ainsi 
que  saint  Germain  de  Constantinople,  (4)  Euthymius  (5)  Théodore 
Laschus.  (6)  11  est  inutile  de  rapporter  ici  les  témoignages  d'une 
multitude  d'autres  écrivains  ecclésiastiques,  tels  que  Pierre  de  Cel- 
le, (7)  Honorius  d'Autun,  (8)  L'abbé  Rupert,  (9)  Gerhohus,  (10)  l'abbé 
Absalon,  (11)  Denis  le  Chartreux,  (12)  Albert  le  grand,  (13)  saint  Tho- 

(1)  Dionyi.  Cartusian.  Lib.  1.  de  Laudibus  SS.  Virginit  Marxae.  Paler 
tibi  unicum  suum,  charissimumque  Filium  inisit,  deditque,  fecit  insuper  te  saani 
veram  Sponsain,  eumdem,  naturalemquc  stium  Filium  ex  te  gignens.  Porm  Spi- 
ritos  Sanctus  hoc  adoraodo  te  germine  ineflabiiiter  impracgnavit,  a  quo  ip<:e  verc 
Ac  aetenialiter  procedit. 

(2)  S.  Ephraem,  graece.  Tom.  III.  p.  5iS. 

(3)  S.  Joan.  Damascen.  d«  Atsumpt.  Virginis,  Orat.  S.  Oportebat  catn 
<Iiiatn  Pater  sibi  desponderat. 

(4)  S.  German.  in  Mariait,  Fragment.  S.  Sponsa  innupta  Patris  aeterni. 

(5)  Eutym.  m  Encomio  de  i<ma  Virginis.  Maria  sponsa  Palris  nuptia» 
nun  expers. 

(6)  Theodorus  Laschus,  imperator,  m  Canone  ad  SS.  Deiparam. 

(7)  Pet.  CeUens.  Serm.  III.  de  Àssumpt.  Biblioth.  Pair.  Tom.  XXIII. 
p.  747.  Deas  Pater  puellam  de  terra  Israël  sibi  dis|)u[L«avit,  publicis  instrumentis 
malrimoniuni  conflnnans,  etc. 

(8)  Honorii  Augustodun.  Sigil.  Beatae  Mariae.  Sponsa,  quac  Pain  aetemo, 
dansa,  genuit  Filium. 

(9)  Ruperti  de  Trinitate.  Tom.  I.  p.  898.  Sciendum  Beatam  Mariam  Vir- 
gincm ,  tcmplum  et  sacrarium  Spiritos  Sancti ,  sponsam  eaee  vel  fuisse  Dei 
Patris  etc.  . . 

(10)  Gerhohi,  Comment,  in  Psalm.  LXVIII.  Ânecdot.  PeiH.  Tom.  V.  Maria 
ulique  simul  Virgo  et  sponsa  erat:  Virgo  sdliccl  viro  nescia,  Sponsa  vcro  Patris,  etc... 

(11]  Abtal.  abbat.  Serm.  2.  in  Annuntiat.  B.  M.  Sponsa  Patris  aeterni. 

(ti)  Dionys.  Carthutian.  lib.  4.  de  Laudib.  SS.  Virginia  lU.  Maria  Sl>onsa 
praecipua  Dei  Patris,  quaiii  niysUco  spiramine  faecundavit,  induens  Liiiigenilun) 
sium  substanlia  carnis  pjus. 

(13)  Albert.  Uag.  Serm.'Hl.  in  Nativit.  B.  U.  V.  et  alibi.  Sponsa  Patris. 
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mas  d'Aquin,  (1)  saint  Bonavcnlure,(2)  saint  Antonin  de  Florence,(3) 
s.iint  Thomas  de  Villeneuve,  (4)  Bernard  de  Busti8,(5}  et  une  foule 
d'autres,  parmi  les  quels  se  trouve  saint  Bernardin  de  Sienne,  (6) 
qui  même  établit  expressément,  et  prouve  cette  proposition:  Marie 
est  l'Epouse  du  Père  éternel. 

M.  Olier  s'exprime  donc  d'une  manière  très-exacte,  et  tout  à 
fait  conforme  à  la  pensée  et  au  langage  des  saints  docteurs,  lorsqu'il 
donne  à  la  Très-Sainte  Vierge,  la  qualité  d'Epouse  du  Père  éternel, 
lequel,  ajoule-t-il,  l'a  mise  en  communion  parfaite  de  sa  fécondité, 
et  a  engendré   Notre-Seigneur   Jésus-Christ  en  elle  et  avec  elle.* 

(1)  5.  Thomat  Aquin.  Serm.  de  B.  M.  V.  ex  Evangel.  Demi.  IV,  in 
Quadrage^hna. 

(2)  S.  honavent.  in  àanlicit  Psalterii  B.  M.   V. 

(3)  S.  Antonini  Florentin,  in  Summa  Part.  IV.  Tit.  15.  Cap.  5.  Sponsa 
Dei  Palris  ex  qua,  virlutc  bpirilus  Sancli,  Filiuin  gciicravit,  conmmncui  Filium 
ntriqae. 

(4)  Sj^TIumcu  aj'iilanova,  p.  580.  Beata  Virgo  Filii  Mater;  Palris  Sponsa; 
S{iiritus  Sancli  doniicilinni  ;  lnliusquc  Trinitalis  sacrariiim. 

(5)  Bernard,  de  Bustii,  Serm.  i.  in  Auimilat,  B.  Mariae.  Sponsa  Dw 
Paln$,  ex  qua,  virtiile  Spiritus  Sancti,  genilus  esl  Kcdeniplur  liuniani  grncris. 

(6)  S.  Bernard  Sencns.  Tom.  IV.  p.  96.  Doiiiintis  lecum.  DomiiHis  cnini 
est  Pater,  Doniinus  Filins,  Dominus  Spiritus  Sant-tus.  Tecuni  Douiinus  Pater  ;  quia 
lu  Sp<H)sa  Patris.  Tccuni  Dominus  Filius;  quia  tu  Mater  Filii.  Tceum  Doiiiinus 
bpirilus  SancUis;  quia  tu  Spirilus  Sancli  tbcsauraria  cuuiprobaris. 


*  Journée  chré- 
iientie  i.  partie. 
Occupations  sur 
les  grandeurs  de 
la  Tr'es-Saint» 
Vierge  en  réci- 
tant le  chapelet. 
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EFFETS   DE   LA   MATERNITÉ   DIVINE. 


Il  n'en  est  pas  du  Fils  de  Dieu  à  l'égard  de  son  Père, 
comme  des  enfants  de  la  terre  à  l'égard  de  leurs  pères  selon 
la  chair.  Ceux-ci,  nous  ayant  une  fois  donné  l'être,  n'ont 
plus  de  part  à  notre  conservation  ;  il  en  est  tout  autrement 
de  Dieu  le  Père.  Il  communic|ue  l'essonce  à  son  Fils  par 
un^  écoulement  pcrpétuef  de  cette  cli\iiie  l^scirc.  (ju'il  ré- 
pand en  lui;  et  le  Fîls~êsl  autant  dépendant  de  son  Père, 
que  les  créatures  sont  dans  la  dépendance  de  Dieu,  et  dans 
la  nécessité  de  son  secours.  Ainsi ,  Dieu  le  Fils  n'est  pas 
capable  d'opérer,  ni  même  de  vivre  sans  la  personne  de 
son  Père  ;  *  il  est  tout  dans  le  Père  ;  il  agit  et  opère  en 
dépendance  perpétuelle  du  Père;  il  ne  veut  qu'en  lui  ;  il 
ne  pense  qu'en  lui;  c'est  de  lui  qu'il  a  tout,  et  qu'il  fait 
tout  ce  qu'il  fait.  *  Au  moment  de  l'Incarnation,  le  Père 
seu[,  et  non  Marie,  ayant  donné  la  substance  de  Dieu  au 
Verbe,^ comme  Verbe  ;  le  Père  continuait /donr  (ikmc  en 
lerre,\  après  la  consommation  de  ce  mystère,  à  couHmiiii»iiier 
sa  substance  à  son  Verbe  dans  l'humanité,  à  son  Verbo 
fait  chair ,  à  l'homme  fait  Dieu.  *  Continuellement  il  lui 
donnait  toute  sa  _scjence  el  tout  son  amour,  comme  il  les 
lui  communique  encore,  *  et  les  lui  communiquera  pendant 
toute  l'éternilé. 

La  Très-Sainte  Vierge,  revêtue  en  son  intérieur  de  la  di- 
vinité du  Père,  imbue  de  sa  toute-puissance,  toute  animée 
de  sa  vertu,  était  rendue  participante  de  toutes  ses  opéra- 
lions  extérieures;  et  ressentait  en  sou  àme^  son  Époux  opérer 
toutes  choses:  puisqu'il  la  mettait  visiblement  on    part  de 


I. 

Dieu  le  Père  qui 
engendre  élenicl- 
lement  son  Ver- 
be, ne  cesse  de 
Tengendrer  de- 
puis r Incarna- 
tion, en  commu- 
niquant toujours 
sa  substance  à 
son  Fils  fait  honi- 


*  A  UribuU  di- 
vins. Tom.  I, 
pag.  i3i,  i38, 

*   Mémoires. 
Tom.  y\p.Si9, 


*  Mimoin». 
Tom.  r.  p.  i30. 

•  Ibid.  Tom. 

/r,  p.  fM. 

II. 

Marie  comme  iv 
sociée  k  la  fsf^né- 
ration  du  Verbe, 
ressentait  en  son 
inie  toate*  les  o- 
pt^ratioQsde  Dieu 
dans  le  OMode. 
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la  plus  grande  tic  ses  œuvres  immananics,  à  savoir,  de  la 
génération  de  son  Verbe.  L'humanilé  sainte  de  Jésus-Christ, 
portail  en  soi,  el  ressentait  passer  par  soi,  toutes  les  opé- 
rations de  la  divinité,  comme  il  est  dit  en  un  endroit  de 

•  Lue.  Cap.   l'Evaugile:  fai  senti  une  vertu  sortir  de  moi;*  de   môme 
VIII,  V.  46.       ç^  était-Il  de  Marie.  Car  je   ne  puis  douter  ,   que    dans 

l'union  qu'elle  avait  avec  Dieu  le  Père,  qui  la  rendait  une 
avec  lui,  et  qui  habitait  dans  elle  pour  la  vivifier,  el  l'ani- 
mer de  tout  lui-même:  je  ne  doute  point,  (1)  dis-je,  que  la 
Très-Sainte  Vierge,  ne  ressentît  les  opérations  de  Dieu  en 
soi,  et  tous  ces  grands  elTets  qu'il  opérait  ,  en  elle ,  par 
*necueiituria  jquj  jg  monde,  pour  son  soutien,  et  sa  consenalion,  aussi 

Samte    \ierQe,  i  f     f       •  i  it     i      ^t 

p.  190.  bien  que  pour  la  génération  de  son  \erbe.* 

*"•  Eu  efTel,  quoique  Marie,  en  engendrant  Jésus-Christ  , 

Dipu  le   Père 

ayaiii  engendré  DO  lui  cùt  pas  donué  la  substanco  de  Dieu  ;  toutefois ,  le 

par  .Marie  sou  père  ayaut  choisi  cette  divine  Vierge,  pour  qu'elle  fût  son 

lu/ fait 'Joulmirs  e^ttérieur  à  l'égard  du  Verbe  incarné,  l'ayant  prise  £0ur 

par  elle    toutes  exprimer  sa  (jualilé  de  Père  envers  lui  ;  il  se  sert  d'elle 

îLs'^Tv'ilies'.*^*'  PO^^^  ^  génération  extérieure ,  pour  sa   conservation  ,  sa 

•  Mémoires,  nourriture  el  son  aliment  intérieur.  *  C'est  ici    la  mer- 

Tom.iv,p.279.  ygjijg  jg  |g  maicrnit^  divine  :  car   le„Fijs  ne   reçoit  rien 
de  son  Père ,  qu'il  ne  le  reçoive   aussi  de  sa  Mère,  dans 

•  ibid.p,i99.  laquelle   le  Père   réside  pour  se  communiquer  à   lui.  * 

Cette  résidence  de  Dieu  le  Père  dans  Marie  surpasse  toute 
pensée  ;  comme  Dieu  est  au  fond  des  plantes  le  pria- 
Il)  Celte  manière  de  parler  qu'emploie  ici  M.  Olicr:  Je  ne  puis 
douter;  je  ne  doute  points  est  assez  remarquable,  comme  ctanl  par- 
ticulière à  cet  endroit  de  ses  écrils.  On  vient  de  voir,  qu'il  n'en  a 
pas  usé  avec  celte  réserve,  dans  l'exposition  même  du  principe,  du- 
quel il  tire  ici  celle  conclusion.  C'est  qu'il  a  cru  voir  le  principe 
dans  la  lumière  divine,  et  qu'il  en  a  tiré  ce  corollaire  par  son  pro- 
pre raisonnement.  On  trouve,  dans  ses  manuscrils,  un  autre  exemple 
tout  à  fait  semblable;  mais  où  il  ajoute  expresse  ment,  qu'il  tire  I4 
conclusion,  par  sou  propre  fspril. 
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cip6  de  celle  verlu  féconde,  qui   pousse  les  fleurs,  qui 

c\hale  les  odeurs,  conlenant  en  lui-même,  par  éminence^ 

el  la  fécondité  de  la  planle,  et  la  beauté  des  fleurs,  et  la 

suavité  des  odeurs:  ainsi,  il  était  en  Marie,  et  en  son  fond, 

le  Dieu  qui  la  rendait  participante  de  la  génération  et  de 

la  production  du  Verbe  sensible.  *  (1)  11  se  communiquait  Tom.iv!p!36l. 

tellement  par  elle  à  son  Fils,  qu'elle  était  faite  pai'licipante  ï*»"»-  v,p.!t3t, 

de  toutes  ses  communications  au    Fils,  quelque  intimes,   éI^Us spiriiueù 

quelque  saintes  et  quelque  divines  qu'elles  fussent;  en  sorte   rom.n,p.i5ê, 

qu'elle  en  ressentait  elle  même   les   effelSi   Dieu   le  Pore  ^«^'"«p-*'* 

uni  intimement  à  elle ,   communiquant ,    en  sa  qualité  de 


(1)  S.  Ephraem.  Serm.  de  Margarit.  prelios.  Maria,  arbor  ac- 
tcrni  Palris  :  inscvil  enim  vclul  in  arbore  ramum,  in  Maria  Filium, 
cum  ex  ipsa  carnera  siiincre  voluil.  Joseph  de  Lazcrdoy  p.  51.  Sive 
Yilcra  pubcscenlem,  sive  ficum  gcrminanlcm,  sive  olivam  lurgidam, 
fiivitcm  banc  arbopcni  appelles;  nicdiilla  cl  virlus  ex  insitionc  su- 
pcrnae  feracitalis  iiicubuil  in  VÎn,  cl  ad  prolcm  divinam,  qua  Palris 
feracilascoronatur.  gravidulani  rcddidit  el  inibulaoï.  Cur  ne  ÂQgeluS) 
Ut  virginilalis  ncgarcl  dispciidiiim  ,  foecundilalisquc  pignus  spon- 
derel,  virtivt,  in(|iiit,  .UtinHimi  obiimbrahtt  tibi  ?  *  Quasi  d.'cal  :  adbuc  /•««'•Cap.  /, 
qua  Virgo,  virga  inforinis.  et  inculta  jaces;  nec  animaris  in  florcni, 
icc  pubescis  in  friictuin;  scd  oinncni  ad  rcracilatcin  respuis  impiil- 
sum.  Insita  libi  arborca  virtulis  Altissimi  mcdiilla  gcrniinandi  conci- 
liabit  :  ftinum  ncMjo,  siirculovc  Palci*  insarcicl,  duin  in  tua  viscera 
pignus  al)!>('oudUiiin  iininilut. 

S.  Prncli,  Oral.  VI.  qune  est  de  Laudib.  li.  M.  Virgitm.  Maria 
ndix  ,  quae  ex  se  sine  exlraria  ope  immarccssibiicm  prolulil  vilae 
florcm. 

5.  HiUlephons.  Lih.  de  Virginit.  S.  Maria  Cap.  IV.  Maria  radix, 
de  qua  flos  Chrislus  asceiidil  nusccns,  nulla  corruptiunc  Crcalus,  scd 
soia  Sancti  Spirilus  infusionc  gcncratus. 

Divi  Amadei  Episc.  Lnusaneimg^  de  Laudib.  B.  Vifg.  Ilomil.  Il, 
Jiiblinth.  Potr.  Tom.  AX ,  ;).  i2()7.  Gcrmen  Doniini  in  ma^iiifl- 
ccrilia  cl  gloria  cxlitil,  quando  couccpluin  de  Spirilu  Sancio,  cl  or- 
tum  de  radiée  Jcsse  in  suminilalc  virgac  Inlum  enioruil  ,  ititmo 
flos  fuil. 


V.  55. 
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Père,  soil  sa  lumière  ,  soit  son  amour  à  son  Fils  :  Marie 
sentait  en  elle,  cl  comme  sortir  d'elle,  toutes  ces  commu- 
nications du  Père;  et  il  lui  semblait  que  ce  fut  sa  propre 
substance,  qu'elle  répandait  dans  son  Fils.  Elle  versait  en 
lui  des  lumières  qu'elle  ne  connaissait  pas ,  et  une  substance 
qu'elle  ne  comprenait  pas,  quoiqu'elle  ressentit  en  elle  des 
efTels  excessifs  et  prodigieux  de  ces  communications  divines 
Tom.tv"p^97.  ^'^  P^^^î  c"  son  Fils.  *  L'àme  de^  Jésus-Christ  étaU  en  sa 
w«  divine  Mère,  comme  dans  un  océan ,  où  il  se  noyait  dans 

tè^qur^jLjant  aussi  sa  substance  et  sa  vie  en  Marie,  comme 
siège  vivantjJu. Père ,  qui  exerçait  par  elle  ses  fonctions 
de  Père  à  l'égard  de  son  Fils,  et  par  elle  le  gouvernait 
et  le  dirigeait.  1  C'était  comme  une  eau  émanant  d'un  vais-i 
seau  qui  se  verse  dans  un  autre,  qu'elle  pousse  et  qu'elle 
meut  comme  elle  veut;  en  sorte  que  ce  second  vase  va  et 
se  remue  en  dépendance  de  l'eau  et  du  mouvement  qu'il 
reçoit  du  premier.  Ainsi  Dieu  le  Père,  en  la  Vierge,  et  la 
Vierge  en  Dieu  le  Père,  est  le 'vaisseau  qui  donne  au  Fils 
fait  homme,  second  vaisseau,  sa  substance,  son  eau  et  son 
,y  mouvement.  (1) 

Comme  iMëre  De  Cet  auguslo  privilège  :  de  coopérer  à  la  génération 
de  Jésus-Christ,  j^j  Yï\s  de  Dieu,  il  suit  que  la  Très-Sainte  Vierge  a  paj^ 
ce  sur  toutes  les  licipé_au§si.  »  la  seconde  dignité:  celle  de  produire  le  Saiiil 
missions  tempo-   £sprit.  Ce  n'cst  pas  qu'elle  lui  donne  la  substance  de  DieUi 

relies  cl  les  grà»    .— — — -  n  i        i  i  tt     i 

ces  du  Saint-  commo  elle  ne  la  donne  pas  non  plus  au  Verbe ,  en  tant 

Esprit. 

Richard,  a  S.Laurent,  de  iMudib.  B.  M.  lih.  1.  Cap.  V,  p.  21. 
Quamvis  cnim  Mariac  non  conjugcretur  in  unitale  pcrsona  divtfia 
sapicnlia,  tamen  porlioiicm  cariiis  ejus  in  unitatcm  pcrsonac  sibi  so- 
ciavil  divina  sapienlia,  quando  illud  impleluin  est  :  simul  in  wnan 
Ps. XLvIlI.  ^^.^^^^  ^^  pauper.*  Unio  est  naluralis  ,  scilicet  arboris  ad  fructupi, 
raatris  ad  Filium  :  ipsa  cnim  fuit  arhor,  Christus  fructu?. 

S.  Catharina  Senens.  in  \l.  orationum  suarum  anno  1379-  Waria 
planla  nova,  de  qiia  habemus  florcin  odoriferum  Verbum,  videlicet 
Unigeniluni  Dei. 

(1)  Voyez  ï Eclaircissement  à  la  fin  de  ce  Chapitre  p.  268- 
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que  Verbe  ;  mais  le  Saint  Esprit  étant  produit   en   elle  : 
tous  les  dons,  toutes  les  vertus ,  toutes  les   grâces  de  ce 
divin  Esprit ,  sont  administrées  par  les  mains  de  Marie  et 
comme  elle  le  veut.  Car  si  le  Fils  produit  le  Saint-Esprit, 
par  une  même  spiration  avec  le  Père,  il  ne  le  produit  pas 
hors  de  soi,  comme  font  les  mères  de  la  terre,  à  l'égard 
de  leur  production.  Il  le  produit  en  soi-même  ,    par  une 
aclion_  immanente,  et  par  conséquent  dans  le  sein  même  de 
Marie,  où  lui-même  est  continuellement  engendré  de  son  Père, 
aussi  bien  que  dans  le  moment  fixe  de  l'élernilé;  en  sorte  que 
par  leur  amoui  aclif,  le  Père  et  le  Fils  produisent  dans  la 
Très-Sainte  Vierge  tout  leur  amour,  c'est  à  dire  le  Saint-Esprit. 
Mais  comme  Marie  participe  tellement  à  la  première  dignité, 
celle  d'engendrer  le  Verbe,  que  Jésus  n'est  pas  plus  grand, 
ni  plus  digne,  assis  au  trône  de  son  Père  ,  revêtu  de  lu- 
mière et  de  clarté ,  avant  la  création  de   l'univers  ,  qu'il 
ne  l'est  au  sein  de  sa  Mère  :   étant  certain  ,    que  Jésus  , 
comme  nous  l'avons  dit,  n'est  pas  plus  véritablement  appelé 
Fils  de  Dieu ,   que  Fils  de  la  Vierge  ;  il  suit  de-là  :  que 
puisqu'elle  est  véritablement  Mère  du  Fils  de  Dieu ,   qui 
)roduit  le  Saint-Esprit  dans  elle  :  le  Saint-Esprit ,  produit 
)ar  le  Fils,  se  donne  à  Marie  et  se  laisse  à  sa  disposition, 
iinsi  par  la  malernilé  divine,  Mario  recevant   en  elle   le 
'^erbe  divin,  qui  est  la  plus  haute  fruition,  obtient  par-là 
nème,  la  charité  substantielle,  le  Saint-Esprit,  et  la  puis^ 
since  en  toutes  et  sur  toutes  les  processions  et  missions 
ûmporelles  de  ce  divin  Esprit;  si  bien  (ju'aucune  créature 
n',  reçoit  la  moindre  grâce  de  vertu  ni  de  bénédiction  de      •  ftasmentt 
Deu  ,  que  selon  la  disposition  et  la  volonté   de  celte  di-  p.«M,5«o.5/5. 
vbe  Mère.  *  (1)  'i^tlSo^'''"' 

(1)5.  Bernard.  Senens.  Totu.  IV.  p.  93.  Quiiin  cnliii  loin  naliira 
di^ina  ,  toUim  cssc  ,  posse  ,  scire  cl  vcllc  divintiiii  ,  intm  Virgiiiis 
tterum  exlilcrit  clauâiini  :  non  linico  dicerc.  qiiod  in  onuiintn  m»- 
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^     ,  ^•.  Celle  inelTablc  dignité  de  Mère   de  Dieu  ,   rend  donc 

Grandeur  incoin- 

préhciwbie    de   Marie  incompréhensible  aux  liommes  et  aux  Anges,  puisque 
Mari.',  pu  suite   |'aniour   de    Dieu   le  Père    pour    Marie  élanl  l'amour   de 

de  sua  union  avec     ,,-  .  .  .  •>'!••.' 

Dieu  le  l'ère  ei   i  Epoux  qui  surpassc  lout  aulre  amour,  va  jusqua  lunilc 

de  sa  transfor-  ^ycc  clle.  C'est  06  quî  la  fait  appeler  la  /brmejkJ^^w»  (1) 

pour  dire  qu'on  voit  toutes  les  perfections  divines  passées 

tiarum  cflluxus  quamdam   jurisdiclionem  hnbuerit,  haec  Virgo ,  de 

cujus  utero ,  quasi  de  quodani  diviiiitatis   occano  ,  rivi    et   llumliia 

cinanabant  omnium  graliarum.  Rêvera  malcrnilas  Dei  hanc  in  niundo 

nuturali  jure  oblinuil  dignilalem,  ul  Regina  misericordiac  sicul  prae- 

diclum  est,  merilo  nuncupelur;  et  hoc  propler  Filii  maî^nificenliam, 

*  Apocal.Cap.    qQJ  est  Bex  regwn,  et  Dominus  dominant iiim.*  Rcpcrio  namquc  in 

A/Y,  V.  46.  Tir-   ucjrco^tro  Jesu.  duas  mirabiles  dicnitales,  videlicel.  quod  sit   ac- 

mol.  Cap.    VI,        ^       ^  .  ,  -       .  ^  1 

y    ^g  lernusDeu».  gentlus  ab  aclerno ,  et  aelcrnum  Deum   producat  ;  co 

quod  Spirilum  Sanclum  spirel  ,  cl  ipsc  clausus  in  virginco  utero  : 
in  aelernilalc  a  Deo  Pâtre  Deus  gencrabatur  aeternus,  cl  in  eadem 
acternilatc,  ipsc  puer  in  ventre  Matris.  Deum  inspirabal  et  produ- 
cebal.  Priinain  Filii  dignitatcm,  sciliccl  quod  sil  gencratus  a  Dco. 
lam  supremo  modo  Virgo  benedicta  participavil,  quod  Jesuâ  non 
dicatur  verius  Filiu-»  Dei,  quam  Filiu»  Virginis,  nec  major,  ncc  mi- 
nor.  nec  dignior  est  Dei  Filius  in  tbrono  patcrno  scdens  vcstituâ 
claritalc,  quam  habuil  antcquam  mundus  Geret;  quam  pannis  pau- 
peribus  involutus.  et  intra  foenum  in  praescpio  reclinalus.  Et  quir 
talis  est  Mater  Filii  Dei,  (jui  producit  Spirilum  Sanclum  :  ideo  omnii 
dona^  virtules.  et  graliac  ipsius  Spiritus  Sancti,  quibus  vult,  quand) 
vult ,  quomodo  vult,  et  quantum  vult ,  per  manus  ipsius  admin.- 
slranlur. 

S.  Bem,  Senens.  Tom.  IV,  p.  92.  A  tempore  enim  a  quo  Virp 
Mater  concepit  in  ulcroVcrbum  Dei,  quamdam  (ut  sic  dicam)juri- 
dictionem.  seu  auctoritatcm  oblinuil  in  omni  Spiritus  Sancli  proc»- 
sionc  temporali  :  ita  quod  nulla  creatura  aliquam  a  Deo  obtiniit 
graliam  vel  virtutem  .  nisi  secundum  ipsius  piac  Malris  dispena- 
lioneni. 

Mundus  Marianus,  a  Laurent,  Chrysogono  Tom.  I.  p.  707.  Ici- 
para  jurisdiclionem  quamdam,  ut  sic  dicam,  alquc  auctoritalem,  in 
omncm  divini   Spiritus  tcmporalcm  proccssionem  oblinuil. 

(1)  5.  Mnxinxi  Epi.  Taurinensisy  de  Assumptione  B.  M.  Virgtnis 
apud  Gallandum  Tom,  IX,  p.  395-  Tu  in  ilia  fclicissima   rcgioie 
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lel  exprimées  en  elle,  et  qu'elle  est  transformée  en  Dieu,  *  tL!vi"!p'7'm' 
son   âme  étant   toute  déifiée.    (1)    Aussi     assure-t-on   de 
Saint  Denys   qu*il  l'eût  prise  pour  la  divinité,  s'il  n'eût 
ou   la    foi  ;    et   cela   est   très-vérilable ,   à  cause   de  l'in- 
time unilé  de   Dieu    habil^nt   dans  l'àme  de  Marie,   qui 
la  transformait  en  lui.  L'Écriture  dit  des  justes ,  qui  vivent 
encore  sur  la  terre,  qu'ils  sont   transformés   de  clarté  en 
clarté ,  par  l'esprit  du  Seigneur  :  *  ce  que  les  Pères  grecs    *  "•  ^«'"-  ^°P- 
appellent  déifiration;  et  qui ,  d'après  Saint   Jean   et   Saint 
Paul,  doit  être  achevée  au  ciel,  en  sa  dernière  perfection,      »joan.cap. 
«lans  tous  les  bienheureux  :  en  vouant  Dieu   tel  qu'il  est ,   l"***':^*^* 
nous  lui  serons  semblables,  *  étant  tous  un  avec  lui.  Il  n  y  y^. 
a  pas  moven  d'expliquer  ces  choses,  ni  d'en  parler;*  que      *  ^veTHotrcf. 

'  •  *     ^  r  T  Tom.V,p.i06, 


i07. 


bcaloruni,  primam  dignilatcin  a<lepla....tu....scd  quid    dicam  paupcr 
ingenio  ?  Cutn  de  te  quidquid  dixcro,  minus  profecto  est,  quara  di- 
gnilas  tua  roerelur.  Si  Matrem  genlium  voccm.  praecellls;  si  formam 
D^i  appeliem,  digna  exsislis,*  si  nutricem  coelcstis  panis  voeem,  laclis 
duiccdinc  rcpics.... 

Append.  S.  Hieronymif  Semi.  de  Assumptione  B.  M.  V.  -  Et  ap- 
pend.  S.  Au^tistiniy  Serm.  de  Assumptione  B.  M.  V.  -  Et  S.  Hilde- 
pfwm.  Serin.  "1.  in  Nutivi(.  B.  M.  V.  -  Et  Jo.  Geometra,  Serni.  in 
Anuunciat.  S.  Dei  Génitrices:  Forma  ejus,  qui  non  habct  formam.  - 
Jit  Albert.  May.  in  Vostillis  sup.  Lucain.  Cap.  II.  Forma,  ad  quam 
acterni  Pntris  imago  (  Filius  Dei  )  figuratur. 

(l)  Richard,  a  S.  Laurent,  de  Laud.  S.  M.  Lib.  5.  Cap.  I, /J.  157. 
Sicut  enim  ferrum  au  ignc  cxlranlum,  non  solura  ignitum,  imo  to- 
tom  est  ignis  ;  et  sicut  acr  illustralus  a  sole  ,  qui  dum  inflammnl 
aérera,  suum  ci  imprimit  calorcm.  induit  ({ue  coinrem,  totiis  sol  el- 
fîeilur;  et  vclui  aquac  gulla  ,  dulio  vini  uptimi  infusa  ,  tola  transit 
in  saporcm ,  in  odorem  et  in  colorem  viai  ;  cl  sicut  vitrum  candi- 
<luin  et  puriim  illustratum  a  sole,  transit  in  splendorcm  et  colorem 
goliii!  et  sicut  lana  candidi.  et  pura,  tincla  in  sanguine  muricis.  vol 
conchitii  ,' tota  coloralur  sccundum  qualitatem  tincturae:  sic  anima 
Mariae  Spiritu  Sannto  repicta  ,  et  maxime  luce  illa  caclcsli.  id  est 
i<Mlio  Dei  in  eam  desccnden  te.  non  solum  luminusa  est  jam  circcla. 
•ed  Iota  est  dcificala. 


250  CHAPITRE   VI. 

/  dirons-nous  donc  de  la  maternité  divine?  (1)  Cette  dignité 

auguste  fait  que  tout  fléchissant  devant  Marie,  reconnail  par 
une  adoration  muette  et  un  silence  religieux,    qu'elle  est 

•  Mémoires.  ^^  dcssus  do  lous  Ics  Tespocts  ct  de  toutes  les   louanges 
VI.  imaginables.  *  (2)  • 

Amour  inrom-        \\  est  également  impossible  de   comprendre   l'unité  de 
^"^T\c\er-  ''^"^^  ^'^  MsinG  avcc  le  Verbe  divin  :    Marie  ayant  dans 
be  incamé   en  SOU  fond   Dicu  le  Père  ,  avec  qui   le  Verbe   n'est   qu'une 
^rîibric^"^  même  chose  dans  la  divinité.'  (3)  Par  là  on  conçoit  l'amour 
admirable  de  la  Très-Sainte  Vierge   envers  Jésus-Christ, 
l'étendue  de  cet  amour  et  sa  pureté,  puisque  Marie^  épan- 
chant dans  son  Fils  tous  les  dons   et   les   communications 
immenses  et  adorables  du  Père,  elle  aime  le  Fils  par  l'anaour 

•  Mémoires,  même  de  son  Père  et  s'épanche  elle-même  en  lui ,   avec 
soo-  ce  même  *  amour. 

(1)  Append.  s.  Augnslini.  Serm.  de  Asmmptione  S.  M.  Virginis 
Tom.  t'I,  p.  251.  Si  enim  unitalein  polest  faccrc  gratia,  sine  pro- 
prietate  speciaiis  naturae,  quanlo  magis  ubi  graliac  unilas,  el  cor- 
puralis  est  speciaiis  nalivitas  ?  Unitas  namquc  graliae  est .  ut  disci- 
pulorum  in  Chrisio,  de  quibus  ipse  dixil  :  Pater  sayicte  volo  lUsint 

x'^r,w°°^'  ?!^^'   unum  sicut  et  nos.*  Et  i ter u m  de  omnibus  juslis  :  ut  omne$  unutn 

•  joan.  Cap.    *'"^>  *'^"'  ^'  '"  Paler  tn  me.  el  ego  in  le  :  *  hoc  est  :  ut  ipsi  sint 
XVII,  V.  il,        per  graliatn,  quod  nos  sumus  per  divinilalis  naluram.  Haec   quippe 

graliac  unitas.  quae  cunclis  in  Chrislum  crcdcntibus  servatur  ;  si 
Mariac,  cliam  minus  supicntium  acsti.iialione.  non  tollilur  :  quanlo 
magis  cum  graliac  unitatu,  ipsa  spccialilas  nalurac,  unum  eflicit  Ma- 
trem  et  Filium,  et  Filium  et  Matrera  ? 

(2)  S.   Thomae   a    Villanova  p.  567.   Unde    mclius    Bcalissimam 

Virginem  silenlio  veneramur:  sicut  scriplum  est:  Tibi  silejiliutUj  laus, 

secundum  translationcm  Chaldaicam.  ubi  dicimus:   Te  decet  hymnus 
*  Pm    LXIV      w\  c 

_    .     ■  '    Detts  in  Sion  *  :  quia  vere  omnis  laus  silcntium  est;  el  cum  iinicrit 

homo    laudarc ,  tune   incipit ,  imo    nec   loculus    est.    Propler    quod 

Sancli  Evangelislae  de  ejus  laudibus  silenl ,  quoniam  inefTabilis  est 

*  Matt.Cap.I,    ojus  magnitude  :  salis  fuit  de  ca  dicere  :  de  qua  natus  est  Jésus.* 
*'■  ^^'  (3)  S.  Ephraemy  graeci  Tom.  III,  p.  52i.  528.  Virgo  Domina  Dei- 

para,  bcnedicta  Dei  genitrix,  vas  divinilalis  Unigcniti  Filii  Uii)  im- 
morlalis  cl  invisibilis  Patris.  "  " 
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On  conçoit  aussi  l'amour  du  Fils  pour  sa  Mère.  Dieu 
le  Père  se  répandant  en  Jésus-Clirisl  par  elle ,  Jésus-Christ 
en  regardant  sa  Mère ,  contemple  par  là  même  le  Père 
éternel,  duquel  il  reçoit  tout  ce  qu'il  a ,  et  tout  ce  qu'il 
est;  et  par  suite  de  cela,  il  porte  à  sa  divine  Mère  un 
amour  immense  et  infini ,  qui  ne  peut  être  expliqué:  (1) 
c'est  l'amour  du  Fils  pour  son  Père,  que  celui  qu'il  porte 
à  sa  Mère;  et  pensant  se  porter  à  son  Père  éternel,  il  se 
porte  en  même  temps  vers  sa  divine  Mère,  dans  laquelle 
il  le  contemple.  C'est  un  regard  perpétuel ,  qui  fait  que 
voyant  son  Père,  beau,  parfait,  aimable,  comme  il  est,  et 
le  voyant  s'exprimant  en  sa  Mère;  ce  regard  perpétuel  le 
lient  toujours  en  admiration  et  en  transports  d'amour.  Cet 
amour  était  très-pur  ,  et  si  pur  que  les  sens  n'y  avaient 
d'autre  part ,  sinon  que  Jésus  sentait  bien  qu'il  aimait. 
C'était  un  amour  toujours  actif,  qui  n'avait  de  relâche  ni 
jour  ni  nuit;  un  amour  ardent,  immense  et  infini  dans  sa 
véhémence  et  son  ardeur.  C'était  cet  amour  pur  de  Dieu, 
qui  fait  que  Dieu  s'aime  soi-même  dans  le  prochain;  c'était 
enfin  le  modèle  et  le  prototype  du  saint  amour  des  Bien- 
heureux, que  Dieu  rend  participants  de  l'amour  infini  qu'il  *  ynmowes. 
a  pour  lui-même.  *  w/bûsofwT. 


(1)  Richard,  a  S.  Laurent,  de  Land.  li.  M.  Lib.  V.  Cap.  !,  p.  157. 
Un<ie  cl  dicil  :  Dileclus  meus  nùhi,  et  ego  illi.'  Quid  auleni  sil  illt      •  Cant.  Cap. 
dilectus,  quid  illa  dilcclo  non  dicit  :  quia    id    tantuin  est ,  quod  ad   "•  v.  t6. 
ipsuin  cxplicniidum  vcrba  dcfîciunt,  cl  islud  inscrulnbilc  csl  vialori, 
quia    crcdoro    piMccipituiir  .  disculcrc  proliibciiiui' ,  sicul  dicil    Am- 
bro:iiu<}. 

S  TImiu.  u  VillitiiuiK  p.  564.  Hoc  itaquc  Malris  bonorc  sola 
Virgo  goudcs,  sola  dotaris,  libi  soli  cuin  supcriio  Parcnlc  commuais 
csl  Filius.  cl  quantum  crcalurac  Tas,  non  ul  Dominum  amat  Virgo, 
scd  ut  Filium  ;  ac  proindc  Angclus  ab  ipso  redamalui*  ul  scrvus  , 
scd  Vir^o  rcdumatur  ul  .Muter,  in  ulroquc  bcula,  cl  quia  sic  ainal, 
i  quia  ainaUu*  ub  illo. 
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vil. 

An  moment  de 
rincamation,  Jé- 
sus verse  en  .Ma- 
rie les  préiiiircs 
de  son  Esprit. 


*  Mimoim, 
7om.  F,  ji.  4'*8. 


*  Recueil  tur  la 

S.  Viergt  p.  47. 

VIII. 

Au    moment 

de  rincarnalion, 


Aussi  quels  dons  Jésus-Chrisl  ne  fait-il  pas  à  sa  Mère! 
Elle  lui  communique  sa  vie,  son  être,  son  sang;  elle  le 
fait  participant  de  tout  ce  qu'elle  a,  et  de  tout  ce  qu'elle 
est:  Jésus-Christ  n'en  fait  pas  moins  pour  elle.  Il  la  com- 
munie à  ses  grâces,  à  ses  trésors  immenses,  à  sa  vie  di- 
vine; en  un  mot^  il  se  donne  tout  à  sa  Mère.  *  Dès  le 
premier  moment  de  l'Incarnation,  le  Verbe  fait  chair,  qui 
selon  l'expression  de  TÉcriture  ,  était  alors  comme  l'époux 
sortant  de  sa  couche  *  divine,  tout  embaumé  de  son  Père, 
tout  enivré  des  délices  de  Dieu,  tout  absorbé  dans  l'amourr 
après  avoir  prié  pour  Marie ,  et  s'être  offert  pour  elle  à 
Dieu,  versa,  en  effet,  dans  elle  les  prémices  adorables  de 
son  Esprit ,  de  sa  vie  et  les  trésors  immenses  de  sa  cha- 
rité. (1)  Si ,  après  être  rentré  dans  le  sein  de  son  Père , 
par  sa  glorieuse  Ascension ,  il  répandit  dans  le  cœur  de 
ses  Apôtres,  pour  prémices  de  son  Esprit,  les  richesses  les 
plus  abondantes  qu'il  ait  depuis  versées  dans  son  Église  ; 
combien  ces  prémices  de  grâce,  lorsqu'il  descendit  lui-même 
du  sein  du  Père  dans  sa  Mère,  ont-elles  été  fécondeSy  abon- 
dantes, *  magnifiques  ? 

En  se  revêtant  de  notre  nature,  le  Verbe  venait  épouser 
l'Église  f  et  il   l'épouse  en  la  personne  de  la  Trè»-Sainle 


(1)  V.  Bedae  presbyteri,  in  Luc.  Evang.  Cap.  I,  Tom.  V,  Co- 
loniae  1612.  Col.  227.  Nec  rairum  si  Doininus  redemplurus  raun- 
dum,  opcrationcm  suam  incohavit  a  Maire:  ul  pcr  quau»  salus  om- 
nibus parabatur,  eadem  prima  fruclus  snlulis  haurirel    ex   pignorc.^ 

S.  Bernard.  Senens.  Tom.  IV,  p.  88.  Priraogenila  Redcmploris 
Filii  sui  Jesu.  fuit  Bcata  Virgo  ;  et  plus  pro  ipsa  redimcnda  venil, 
quam  pro  omni  alia  crealura.  Virginis  ardor  unitas  dictus  est,  et  de 
hoc  Christus  aciernus  sponsus  ait  suac  sanctissiniae,  lioc  est,  Beatae 
Virgini  :  Vuhierasli  cor  meum,  soror  mea  sponsa  ;  vuCnerasti  cor 
*  Cant.  Cap.  meum  in  uno  oculorum  tnorum,  et  in  une  crine  coUi  tui.'  Ubi  gioss» 
/F,  V.  9.  gij .  ppo  amore  tuo  carnem  sumpsi ,  et  vulncribus  primts  in  cruc«r 

vulnerasli  cor  mcum. 


V.  is. 
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Vierge,  au  moment  môme  de  l'Incarnation.  (1)  Marie  était  leVerbe  époufe 

membre  de  l'Église,  et  la  représentait  à  Jésus-Christ,  comme  [,f^o^„'e  delil- 

élanl  la  partie  la  plus  parfaite  de  celte  même  Église,  et  la  rie,  à  laquelle 

comprenait  toute  entière  en  soi  par  sa  vertu;  Marie  était  nî*"niqué\'^„'g",^ 

l'auguste  palais,  où  devaient  être  célébrées   ces   saintes  et  plénitude  de  ses 

divines  noces.  Au  moment  donc  où  le  Yerbe   prit  chair ,  ***"*• 

(l)  5.  Thom.  Aqutnat.  apud  Joseph  de  Lazerda  p.  250.  Annun- 
tiatio  cnitn  ad  hoc  solum  necessaria  esse  vidcbalur,  ut  Virginis  con- 
sensus haberelur.  {S.  Thomas.  Part.  3- III,  Quaest.'d^.  Art.  1.)  ut 
oslcndcrelur  esse  quoddam  spiritale  nialrioionium  inler  Filium  Dei, 
et  humanara  naluram;  et  idco  per  annunlialionem  cxpeclabatur  con- 
sensus Virginis  loco  lolius  humanac    naturae. 

S.  Antonim    Florent.  Biblioth.  virginal.   Tom.  Il,  p.  486.  Missus 
est  ad  Mariam.  *  Quia  In  myslcrio  Inearnalionis  quoddam  mtKrimo-     *  ^"«-  Cap.  I, 
nium  sptriluale  fiebal  inter  Deum,  et  humanam  naluram  .  quae  as- 
suroenda  erat  ex  V^irgine  ,  idco  debuil    in    isto  summo   matrimonio 
consensus  Virginis  requiri,  tamquam  sponsac  faciendae. 

S.  Ephraem^  Tom.  II,  Syriace  p.  423-  Maler  lua  Maria  sola  est, 
si  solam  cogito;  si  cuni  reliquis  confundo,  soror  quoque  et  sponsa: 
sponsa  tibi  data  est.  antcquam  vcnires. 

S.  Epiphnnii.de  Laudibus  Sanctae  Marine.  Tom.  II,  p.  292.  Pater 
misit  arrhabonem  de  cocio,  Spirilum  Sanotum  :  pracparavit  Virginem 
Unigcnilo  Filio,  coelcsti  Sponso.  Ipsa  est  enim  Sponsa  et  thalamus,  et 
ex  ea  Sponsus  procedil  Christus,  juxia  suavem  Davidis  canlionem  :  In 
sole  posuit  tahernnculum  snum;  et  ipse  tamqunm  sponsus  procedens  de 
thalamo  suo.*  0  Sponsi  dcsiderium  summnc  puritalis  !  propriam  an-  *  ^"*^-  J^W/. 
ciliam  Sponsam  et  Matrem  sibi  despondet.  Gabriel  elTeclus  concilia- 
tor  Virginis  cocii  cl  Icrrae.  iocensum  atque  suiTimenlum  una  copulans. 

B.Aclredi,  RievalUs  ahbnliti,  Serm.  de  Annnnciat.  li.  M.  Biblioth. 
Pair.  Cisterciens.  Tom.  V,  p.  181.  Videte  quales  nuptiae,  et  quam 
coelcstes  :  in  quibus  Sponsus  Dcus.  Sponsa  Virgu,  parnnymphus  An- 
gélus. Sponsus  Filius  est  .  Sponsa  Mater  est  ,  quia  an  imam  illius 
Sanctissimae  Virginis  suae  divinitati  conjunxit  Filius,  quia  Deus  ipse 
liomo  factgs,  de  ipsius    utero    quasi  sponsus  de  thalamo    procrssit. 

Balduini  Cantnnriens.  Archiqi.  de  Salutatione  Anyelica.  Hihiinth, 
Patr.  Cisterciens.  Tom.  V.  ;).  31.  Omnibus  exccllil,  cl  Mntor  Dci  cl 
Filia,  soror  et  Sponsa,  arnica  et  proxima.  Mater  per  roccunditatcin 
virginiUilis,  Filia  per  gratiam  adoplionis,  soror  per  graliam  commu- 


V.  6. 
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n'élanl  alors  qu'un  avec  sa  Mère,  élanl  tous  deux  dam  une 
seule  chair  ^  il  épousa  l'Église  dans  la  personne  même  do 
^  Mère,  (1)  et  répandit  en  plénitude  dans  l'âme  de  Marie, 

nionis,  Sponsa  pcr  fidcni  desponsationis  ,  arnica  pcr  vicissitudincm 
dilcctionis,  proxima  pcr  vicinilatcra  siiuililudinis  :  omnibus  pulchrior, 
omnibus  amabih'or,  supcrspcciosa,  supcrgioriosa. 

Richard,  a  S.  Laurent,  de  Laud.  B.  M.  Lib.  1.  Cap.  V,  pag.2\. 
Lib.  X,  Cap  29.  p.  278.  Ex  hoc  cnim  vocalum  est  nometi  ejus  Em- 
w...  !.  r."^'  manuel,  id  est,  nobiscuin  Deus  *  •■  quia  ex  bac  unione  Dci  cl  Dominae 
Cap.  I  V,  is.  noslrac,  faclus  csl  Cbristus,  Filtus  humanac  nalurac,  lucluseslcaro 
et  fratcr  nosler,  factus  est  Sponsus  Ecclesiae.  Idem.  Maria  dicitur 
Thalamus:  quia  in  utero  ejus  Dci  fdius  bumanac  nalurac  lamquam 
Sponsus  Sponsac  copulatus  est,  dicit  Joan.  Baptisla:  qui  habet  spon- 

*  Joan.  Cap.    gam.  8pomu8  est.*  El  dicitur  Cbristus  à  spondendo  :  quia  sacpissime 
'  *''      '  promissus  fuit  in  Lcge  et  Propbclis. 

S.  TVjom.  n  Villanov.  p.  576.  Ruralem  sibi  sponsam  dclegit  Uni- 
genitus  Dei  Filius;  coclcstis  gloriae  princcps  cam  adamavil ,  paru- 
nympbus  dcslinatur  ad  Virginem  ut  assenscm  connubio  praebcal:  sic 
cnim  princcps  conbucvcrunt  pcr  nunlios  desponsari.  Ab  illa  ergo  opu- 
lenta  Hierusalcra  civitalc,  ad  pagum  nostrum,  coclcstis  icgatus  hacc 
nuntialurus  advcnil.  Hoc  est,  quud  agilur,  ad  boc.  Ângcbis  ad  Virgi- 
nem miltitur. 

(1)  Richard,  a  S.  Laurent,  de  Laud.  B.M.  lib.  \.  Cap.W.  3.  p.  21. 

Matrimonium  cnim  consislit  in  duobus,  in  niutuo  conscnsu,  qui   ibi 

Lue.  Cap.  I,    fuj^  quando  Virgo  rcspondit,  Fiat  mihi  secundum  Verbum  tuum  :  * 

et  in  conjunclione  naturaruin,  quac  ibi  fuit,  quando    Verbum  caro 

*Joan.Cap.  I,    factum  est  :  *  cl  tune  fucrunl  bcala  Virgo  et  divina  sapienlia  unus 

*'*  '^-  Spiritus   et   una  caro.  Si  cnim    Eva   dicta  est  esse    una    caro  cum 

Adam  ,  quia  de   cosla    ejus    formala  ,  ab    eo   tamen    cducla ,    et  in 

nullo  abco  nutrila,  nmito  mclius  dicelur  caro  Cbrisli  cssc  una,   cum 

carne  Bcalac  Virginis  :  quia  non  de  cosla,  sed  de  inliniis  visccribus, 

irao  de  puriàsimis  sanguinibus  Virginis  rducU,  sicut  dicil  Damasce- 

iius,  et  non  extra,  sed  inira  ejus  gloriosa  visccra  novcni   mcnsibus 

educata.  Idoo  dicitur  :  Erunt  duo,  id  est.  Cbristus  cl  Maria,  in  came 

•  t.  Cor.  Cap.    una  *  virginali.  Proptcr  banc  convcnicntiam  cl  mullipliccm  unioncni 
a,  V.  16. Gènes.    i„tcr  Mariain  cl  divinam  Sapicntiam ,  ferc  omnia  (juae  diounlur  de 

°P'     •  •'•     •    clivina  Sapienlia  cxponi  possunl  de  Maria,  cl  ci  eadcm  altribuuntur. 
Et  forte  proplcr  boc  diclum  csl  ci  :  Dominus  tecum.   Ibid.  lib.  6. 
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dans  ce  magnifique  intérieur,  tous  les  trésors  qu'il  devait 
rommiini([uer  à  l'Église  (1)  ,  à  ce  monde  nouveau  qu'il 
(  lit  déjà  dans  elle.  * 

Mais  de  quels  dons  ne  la  <*omble-t-il  pas ,  en  reconnais- 
sance des  bienfaits  qu'il  a  reçus  d'elle  !  D'abord  dans  le  sein 
de  .Marie,  comme  dans  le  premier  temple  de  la  religion  chré- 
tienne, il  rend  à  Dieu  son  Père  les  devoirs,  que  son  égalité  di- 
vine et  étemelle  avec  lui^  ne  lui  avait  pas  permis  de  lui  rendre. 
C'est  là  que  Dieu  le  Verbe,  égal  à  son  Père  de  toute  éternité, 
qui  n'avait  pu  s'abaisser  au  dessous  de  soi-même,  se  trouve 
en  notre  chair,  par  le  moyen  de  ce  sein  maternel,  admirant 
un  Dieu,  adorant  un  Dieu  ,  et  le  magnifiant  dans  toute 
retondue  de  sa  gloire  ;  là  enfin  que  le  Fils  devient  infé- 
rieur au  Père  et  que  le  Père  est  adoré  autant  qu'il  est 
adorable^  *  Dès  ce  premier  moment  de  son  Incarnation  , 
voyant  tout  ce  que  son  Père  pourrait  agréer  de  satisfactions 
extérieures  pour  la  réparation  de  .sa  gloire  :  Jésus-Christ 
témoigne  le  vouloir  faire;  et  tout  cela  il  le  fait  en  désir.  * 
Il  offre  à  son  Père  toute  sa  vie  et  celle  de  tous  ses  membres; 

^.np.  VII.  p.  192.  In  lioc  MHirimonii  sacraincnlo  iiel  illiu!  novum 
cl  mirabile.  scilicol  quoii  duo  eruut  in  carne  «no,  id  est,  Malcr  cl 
Fitius,  Virgo  et  Chrislus  ,  cum  secundum  debilum  nalurae  cursuoi 
1res  consueverunt  esse  in  carne  una  ,  scilicel  paler  el  mater  cl  fi- 
tius. Ad  hoc  facil,  quod  ipsa  Bi-ala  Virgo  dicil  Cant.  6.  Ef/o  dilecto 
nèeo  i  et  <lilectu$  meus  mihi.  * 

(1)  Richard,  a  S.  Laurent,  de  Laud.  B.M.  Ubro\l,  C.VII.p.  192 
Sicut  quiJquid  hahcnt  sponstis  et  sponsa,  iilriquc  commune  est.  ita 
quidquid  habel  Filius,  liahcl  Mater,  cl  c  convcrso.  l'ndc  videtur  ci 
diccrc  Filins  iliud  Joau:  Mea  umnia  tua  sunt.  cl  ipsa  filio,  Luc:  Fili 
om$Ua  tnea  tua  nint  '  nlilcr  lumen  el  alilcr:  quia  non  a  Maire  Fi- 
lius, sed  omnin  a  Filin  liabcl  Maler. 

IdiotUy  de  U.  M.  part.  \\.  conteinpl.  5.  Sponsa  Dci  non  solum 
proplcr  amoris  aiïeclioncmf  scd  cliam  proptcr  douiiniura.  Nam  sicul 
spunso,  po<;l  <poiisiini  sccuiidiim  iocum  liabcl  in  domo;  sic  ipsa  post 
Chrislum  siciiiiddiii  lix-uin  iiabcl  in  iiiiivcrso.  cl  in  bonis  Sponsi  ma- 
jorcm  oblincl  porliuiicui. 


•  Mémoiret. 
Tom.  II,p.i3i, 
339.  Recueil  sur 
la  Sainte  Vierge 
p.  48. 
IX. 

Par  riorama- 
tion ,  le  Verbe 
trouve  le  moyen 
de  glorifier  son 
Perè,  àquiilolTre 
déjà,  dans  Ma- 
rie ,  le  sacrifice 
du  temps  et  da 
l'élcmilé. 


•  Panégyri- 
ques. S.  Jean 
l'Evang.  p.  4. 
Mémoires.  Tom. 
Il,  p.  i9i.  Ré- 
cueilsur  la  Sain- 
te Vierge  p.  49. 

*  Mémoires. 
Tom.  Il,  p.  557 
versa. 


•  Cant.  Cap. 
Il,  V.  te. 


*  Joan.  Cap. 
Wll,  V.  to. 
Luc.  Cap.  XV, 

t.   St. 
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•  Traité  des 
S.  S.  Anges  p. 
431.  Cirimoniei 
de  la  grand' 
messe  p.  318. 
Mémoires.  Tom. 
Il,  p.  as.  Caté- 
chisme chrétien. 
Part,  t,  leçon 
XX. 

•  Cirimonies  de 
la  grand'messt 
p.  3t8.  .Mémoi- 
res. Tom.  II, 
pag.  tn,  357. 
versa. 


•  Hehrae.  Cap- 
tX,  c.  /«. 


*  l$ai.  Cap.  I, 
V.  3. 


il  consacre  l'Église,  pour  être  immolée  avec  lui  on  sacrifice 
d'expialion  sur  la  croix,  en  allendanl  le  sacrifice  de  l'éler* 
nité,  où  il  la  consommera  avec  lui  pour  ne  faire  de  lui  et 
d'elle,  qu'une  seule  hoslie  de  louange.  *  (1)  Ainsi ,  Marie 
est  le  temple  vivant  où  Jésus-Christ  offre,  par  avance,  le 
sacrifice  du  temps  et  de  l'élernilé.  Le  sein  de  Marie  est 
l'image  du  ciel  et  la  figure  du  sein  du  Père  ;  où  Jésus- 
Christ  offrira  sur  l'autel  d'or,  dont,  parle  l'Écriture,  el  qui 
est  la  personne  même  du  Verbe,  les  louanges  de  son  cœur 
et  celles  de  tous  les  fidèles  consommés  en  lui  dans  la 
gloire.  *  (2) 

(1)  5.  Bernardin.  Sencns  Tom.  IV,  p.  102.  Ab  inslanli  concc- 
ptionis  fuit  in  Chrisli  anima  tutus  aclus  internus ,  quo  Dco  ,  pro 
omnibus,  satisfecit,  et  quo  ad  omncm  pocnam  cl  mortcm  Dco  pln- 
citam  vel  cxactam  se  promptissimc    exposuit,  in  suo  velle  interno. 

5.  Epiphanii  de  Laudib.  B.  Mariae  Viryinis,  Tom.  11,  p.  297. 
0  uterum  coelis  sublimiorcm  atque  latiorcm!  Dico  enim  illam  esse 
coclum,  thronum,  simul  et  crucem. 

(2)  5.  Dionysii  Alexandrini,  advenus  Paulum  Samosal.  Episc. 
Anlioch.  Epistola  VU,  Romae  1790.  p.  261.  Non  in  servo  inliabi- 
tavit  Chrislus,  sed  in  sancto  suo  labcrnaculo  non  nianufacto.  quod 
est  Dcipara  Maria.  Ulic  enim  in  ipsa.  Rc\  nnster,  Rcx  glorixic  faclus 
est  Pontifcx^  el  manel  in  perpeliium^  semel  iiigressus  in  sancta  et  ae- 
tcrna  redempiione  inventa." 

S.  EpUraem  Sijriace.  de  Nativitate  Domini^Senno  XU.  Tom.  II, 
p.  430.  0  bealam  illam,  cujus  cor  et  menlcm  oblines  !  te  illam  ha- 
bitante, tequc  summo  Sacerdote,  ibidem  sacra  facientc,  in  sanctum 
sanctorum  transiit. 

5.  Joaîinis  Damagceni  Tom.  II,  p.  848.  0  Virgoî  divinis  gratiis 
afHucns,  tcmplum  Dci  sanctum,  quod  spiritunlis  Salomon,  illc  prin- 
ceps  pacis  ab  se  constructum  inlmbitavit  :  tcmplum  ,  inquam  ,  non 
aui'o  et  inanimis  lapidibus  decoralum.  scd  auri  loco  Spiiilu  fulgens. 
pro  lapidibus  pretiosis,  pulcherrimam  margaritam  habcns  Chrislum, 
deitatis  illum  carbunculum  ,  quem  ut  labia  .noslra  tanget  supplcx 
precare,  ut  sic  purgali  ipsum  cum  Pâtre  et  Sancto  Spirilu  laudcmus 
clamantes  :  Sanctus^  sanàtus.  sanctus.'  Sanctus  Dcus  et  Pater,  qui  in 
te  et  ex  lo  mystcrium  pcrfici  voluit,  quod  antc  saecula  pracGnicrat. 
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Bien  plus,  dès  ce  premier  instant  de  sa  conception,  se  x. 

trouvant  redevable  à  Marie  de  sa  production  comme  homme  J„"  ^^r*?!'!! 

et  du  principe  de  mériter,  qui  est  son  humanité  sainte,  (1)  ne,  le  Verbe  in- 

et  qui  lui  donne  le  moven  de  sanctifier   ainsi   le  nom  de  <^™^  "■«"<•'  «"«o 

•  •  elle,  a  son  Pere, 

Dieu  et  de  lui  offrir  les  premiers  devoirs  de  sa  religion ,   loutes  le?  louan- 
dans  toute  la  plénitude  de  son  amour:  il   rend  sa  Mère  8<^ «» •«« d**oJre 

'^  qui  peuvent  I  bo« 

partjcipante  de  ses  adorations,  de  son  amour,  de  ses  louanges^  oorer. 

s.  Proclf,  arch.  Const.  Oral.  1.  in  Sanctiss.  Dei  Genitricem,apud 
Gallandum.  Tom.  IX,  p.  615.  616-  0  templum!  in  quo  Deus  Saccrdos 
effcctus  est  ;  non  naturara  demutans  ,  scd  cum  per  misericordiam 
induens,  qui  esl  secundum  ordinem  Melchisedecli:  Verbum  caro  fa~ 
ctum  est."  •Joan.Cap.i, 

S.  Germ.  Senn.  in  Nativit  B.  31.  V.  Tabcmaculum  non  manu- 
faclum,  sed  a  Dco  fabricaluin  .  in  quod  solus  Dcus ,  Verbum  ,  et 
priinu$  Pontirex  In  fine  saeculorurn  semcl  ingressus  esl,  sacris  my- 
sieriis  occulte  operalurus   in  ea,  pro  salule  hominum. 

S.  Maximi  Epi.  Taurinensit  Ilomil.  Vltl ,  apud  Gallandum 
Tom.  IX,  p.  355.  Mariae  ergo  utcrum,  dixcrim  fuisse,  scd  templum, 
templum  plane  est  ,  in  quo  habitat  sanctum  quidquid  in  cocio  esl: 
nisi  quod  supra  coelos  acslimandum  est .  ubi  quasi  in  secrctiore 
tabernaculo  mysterium  a  divinilate  disponitur,  qucmadmodum  a  plu- 
ribus  asccndatur  ad  coelum.  Supra  coeios  plane  utérus  Mariae.  quia 
Filium  Dei  gloriosiorcm  rcmisil  ad  coelum.  quam  de  coclo  dcscen- 
derat.  Inde  enim  ut  paterelur,  hinc  reversus  est  ut  regnaret  :  indc 
humilialus  descendit  in  hominem,  bine  glorificalus  ad  Patrem  asccndit. 

Richard,  a  S.  Laurent,  de  Laud.  B.  M.  Lib.  X,  Cup.  XXI.  p.  273. 
Ipsa  cnim  locus  sanctilicationis  nostrac  ;  quia  ipsa  esl  templum  Dei, 
in  quo  divina  mystcria  celebranlur,  per  quae  sanctificantur  qui  de 
peccatoribus  fiunt  justi. 

(1)  S.  Bernardini  Senens  Tom.  IV,  p.  92.  Quod  nulcm  sic  ge- 
neravil,  tolum    pro    salule  gcneris  humani  proeuralum   esl:    unde 
sicul  illud  quod  Pater  dédit  Filio,  majus  e$t  omnibus,*  ul  scribilur:       *  Joan.Cap. 
sic  quod  Mater  dcdit  ei,  vwjus  est  omnibus.  '  '  *'" 

Richard  a  S.  Laurent.  Ibid.  In  Maria  cclebratum  fuil  illud  sa- 
cramentum,  ex  quo  noslra  sancUficatio  processit.  De  quo  sacramcnto^ 
Manifeste  magnum    est    pietatis  sacramevtum.*  In  Agttacu   ditilur  *    *"*-^'^ 

de  Maria:  In  loco  isto  dabo  pacem;*  nam  in  ulcro  cjus  facla   esl     •AQqae.Cvp, 
pax  intcr  Dcum  cl  homincra,  per  malrimonium  assumptac  hunianitalis.   Il,  v.  lo. 
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et  la  fail,  de  la  grandeur  de  Dieu,   la  seconde  adoralricc 

•  necueiituria  parfaîlc  en  esprit,  et  en  vérilé.  *  Comme  par  leur  unité  in- 
5aMU«   \u>rge,   c^mpr^^hensiblo  ,  le  Fils  et  la  Mère  sont  l'un  eq  l'autre , 

de  môme  que  le  Fils  est  dans  le  Père  et  le  Père  dans  le 
Fils:  (1)  le  Fils  voit  les  pensées  de  la  Mère,  et  la  Mère  voit 
celles  de  son  Fils,  qui  ne  deviennent  qu'une  même  chose 
avec  les  siennes  propres.  (2)  Elle  sent  ses  dispositions  in- 
térieures et  les  a  communes  avec  lui  ;  ot  si  le  Fils  rend 
ses  devoirs  au  Père  par  ses  élévations  en  lui  :  la  Très-Sainte 

(1)  Joan.  Cap.  XVII,  v.  21.  Ut  omncs  unuiu  sint,  sicut  tu  Palcr 
in  me,  et  ego  in  te,  ut  ipsi  in  nobis  unum  sinl. 

(2)  B.  Pi-tri  Dainiaui  Tom.  II.  p.  100.  Quatuor  modis  incsl  Deus 
omnibus  creaturis.  Primo  modo,  esscntialitcr,  tam  bonis  quam  malis, 
cum  omnibus  praesenlialitcr  assistât.  Secundo  modo  ,  inest  bonis 
operationej  agit  enim  in  cis  virtus  opcrativa,  ut  operenlur  opéra  Dei. 
Inest  et  plerisque  bonis  illuminatione.  quos  particeps  suorum  cflicit 
secretorum.  Quarto  modo,  inest  uni  crealurae,  videlicct  Mariac  vir- 
gini,  ideiilitnte,  quia  id  est  quod  illa.  Habitat  in  Angclis  Dcus,  sed 
non  cum  Angclis,  quia  cum  illis  ejusdem  non  est  csscnliac.  Habitat 
Deus  in  virgine ,  babitat  cum  illa  ,  cum  qua  unius  nalurae  babet 
identitatcm.  Hoc  est  ergo  aurum  fulvum.  quo  tbronus  est  veslitus,- 
quia  tnli  modo  Dcus  virgincm  induit,  cl  in  virgine  indutus  est,  ut 
meliori  non    possit. 

Richard,  a  S.  Laurent,  de  Laud.  B.  M.  lib.  V,  C  I,  p.   157. 

•  /.  Cor.Ca^.   lib.  III,  3.  S-  !•  P'  89.  Si  enim  qui  adhaeret  DcOy  quod  fit  per  di- 

VI,  V.  il,  Icclionem.  unw*  spiritus   est   cum  illo*  unilalc  ,   scilicel,  amoris  et 

gratiac  :  quomodo  non  .njagis  anima  Mariac,  a  qua  nunquam  reccssit 

et  corpus ,  in  quo  novem   babitavit  mcnsibus  ,  incarnate  Sapienlia, 

•  Joon.Cap.//.    deificala  sunt.  et  a  Filio,  qui  ignis  est,  tota  facla  sunt  ignita?  Sicul  enim 

aqua  in  nuptiis  conversa  est  in  vinum.*  ubi  nec  accessit  vinum,  nec 
recessil  aqua,  sed  alterum  factum  est  aliud,  non  successionis  vice,  sed 
immulationis  origine  :  sic  et  Maria  prius  quasi  aqua  purissima,  in  Spi- 
ritus  Sancti  supcrvcnlione  et  Filii  Dei  conceplionc  quasi  conversa 
est  in  vinum.  super  omnia,  post  Christum,  laetificans  cor  hominis. 
Quodammodo  deificala  fuit  Maria,  quando  a  Dei  Filio  inbabitabalur; 
nam  sicul  Cbrislus  porlionem  illius  assumcns  in  ea.  infirmalus  est  us- 
quaquaquc;  sic  et  caro  virginca,  divinum  quid  nobis  incflabile,  et  buma- 
num  cxcedcns  intellcclum  ,  c\  divina  omnipolcnlia,  mutuavil. 
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Vierge  se  trouve  de  môme  élev<''e  vers  Dieu,  en  l'unité  du 
Saint-Esprit.  *  (1)  Elle  est  une  image  accomplie  des  beautés      '  Mémoires. 
de  Jésus-Christ:  qui  voit  le  Père  voit  le  Fils,  et  qui  voit  s^^^'necLutur 
ie  Fils  voit  le  Père;  ainsi  (|ui  voit  la  Mère  voit  le  Fils,  et  '«  ^"inte  vier- 
qui  voit  le  Fils  voit  la  Mère.  Le  Fils  est  la  gloire  du  Père,   **'  '''  *^' 
et  Marie  est  la  gloire  de  Jesus-Christ.  *  Tom.i,p.iHu, 

0  Mère  incomparable!  heureuse  Vierge ,  vous  recevez 
et  vous  donnez  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  grand  et  de  plus 
auguste  au  monde  !  Vous  recevez  en  vous  la  plénitude  de 
la  divinité  du  Père,  et  vous  rendez  au  Père ,  par  le  Fils, 
toutes  les  louanges  et  les  gloires  qui  peuvent  l'honorer. 
Adorable  mystère  !  que  vous  êtes  inconnu;  que  vous  avez 
peu  d'adorateurs  qui  vous  révèrent!  0  mon  Dieu,  q!ii  sera 
digne  de  pénétrer  ce  secret  divin,  d'être  introduit  dans  ce  •'?<'cw«^*"''  '« 

.,  ,      ,   ^fc  Sainte     Vierge, 

sanctuaire  inaccessible  !  *  p.  ^^2,  us. 

Salomon  invoquait  la  Sagesse  qui  était  à  la  droite   de  xi. 

Dieu,  pour  quelle  vînt  l'éclairer  et  opérer  en  lui*;  et  Marie  c.inié iiémm "a 
avait  en  soi-même  cette  Sagesse  éternelle,  qui  se  commu-  Marie  ics  misons 
niquait  à  elle,  en  plénitude;  elle  portait  en  soi  l;i  Sagesse  ^  '^comM^uon 
créatrice.  *  Infiniment  plein  d'amour  pour  sa  Mère,  le  Verbe  Je  runivors. 
incarné  lui  communique ,  autant  qu'il  le  peut,  tojul  ce  qu'il   *^ûp*«'j*^  ^«p- 
est]  et  pour  la  mettre  en  participation  de  cette  vertu  auguste,   *  ibid.  p.  ss. 
avec  laquelle  il  a  opéré  toutes  choses  dans  la  création,  il 
lui  fait  voir  les  raisons  et  les  motifs  de  toute  la  composition 
(lejjiniyers.  Aurait-elle  pu  ne  pas  connaître   les  effets  do 
cette  divine  sagesse  ,   puis(iuo  Adam   et   Salomon  les  ont 
connus  ?  Dans  les  occupations  saintes  de  l'âme  de  Marie , 

(l)  s.  Hemardin.  Senem.  Ton».  III.  p.  342.  Tom.  IV.  p.  102.  Duin 
ipsa  Virgo  graliosa  linl)uisscl  Chrislum  in  ulero  parlicipnbal  cl  scn- 
licbnt  cuiu  Clirislo  pHssiones  l't  gaudia  amando  proximum  cl  <lo- 
Icndo  (le  oiïcnsis.  Si  eliam  omncs  y  qui  pcr  Bapli»imiin  introcunl 
slalutn  Clii'isti.  consepulli,  ijecuiidud)  Aposloiuin.  p(M'  baplisiiiuiii  in 
morlciii  siiiil,  cl  cruciligilur  velus  liuuiu  coruni  :  quanio  luagis  virgu 
•  UQ)  Chi-islo  crucifixa  csl  in  horu  buju:»  Coiiccptiouis  ? 
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il  lui  fait  donc  voir  sa  conduite  admirable  sur  l'ouvrage 
du  monde,  que  d'ailleurs  il  avait  formé  conformément  à 
ce  qu'il  prévoyait  qu'elle  eût  agréé  d'avantage,  suivant  les 
inspirations  de  sa  grâce,  si  elle  eût  existé  alors;  et  il  tire 
•  ibid.  Mi-  d'elle  son  agrément  et  son  consenlemenl,  comme  il  fil  pour 
moire»,  om.   ,  j^  mystère  auguste  de  l'Incarnation.  * 

xn-  Il  lui  communique  aussi  la  vue  de  l'ouvrage  adorable 

manifeste  r">™-  ^^  la  Rédcmpliou  du  genre  humain.  Quoique  Marie  eût 
rie  lœuvre  de  la  connu  par  contemplaliou  les  mystères  de  son  Fils ,  avant 
ïïrsa''suii°et  ^"'i'  ^^"'  ^"  monde,  Jésus-Christ  résidant  dans  son  sein, 
l'œuvre  de  l'É-  lui  fait  voir  à  fond  les  desseins  du  Père  sur  lui,  ses  sen- 
^'^'  timenls,  ses  décrets  et  toute  sa  conduite  sur  sa  personne, 

depuis  sa  Nativité  jusqu'à  sa  Mort.  Marie  portait  en  soi  le 
volume  adorable  de  la  sagesse  de  Dieu  le  Père ,  ce  livre 
mystérieux  scellé  de  sept  sceaux,  qu'elle  seule  a  su  de- 
sceller, sans  toutefois  l'ouvrir  au  monde.  Jésus-Christ  no 
voulait  en  mériter  la  manifestation  que  par  sa  mort;  toutefois 
il  l'ouvre  pleinement  à  Marie,  (1)  qui  doit  consentir  à  toute 

(1)  S.  Joannis  Damasceni  Tom.  II,  p.  878.  Maria  ,  ubi  novus 
tomus.  in  quo  incffabili  ralione  Deus  Verbum,  citra  manus  opcram^ 
inscriptus  est,  ubi   graliae  abyssus. 

S.  Bernardin.  Scnens.  Tom.  III ,  p.  342.  Virgo  glosiosa  habuit 
ctiam  quatuor  cognitiones,  dum  Dci  Filium  haberct  in  utero.  Prima, 
quia  habuit  cognitioncm  totius  creaturae  irralionabilis  crcatae;  quia 
sciebat,  cognosccbat,  et  intelligebat  omnes  creaturas  irrationales:  sc- 
cunda,  quia  habuit  cognilionem  totius  creaturae  formatac;  quia  sciebat 
el  cognosccbat  juslos  ,  et  peccatores:  tertia  cognitio  fuit,  quia  co- 
gnosccbat, sciebat,  et  intelligebat  omnes  inteiligenlias,  et  habuit  co- 
gnitioncm omnium  spirituum:  quarla  cognitio,  quia  cognovit  verum 
Deum  et  vcrum  hominem;  quia  in  ipsa  gloriosa,  et  pia  Matre  Dei, 
fuit  cognitio  omnium  scientiarum  et  rerum  atque  naturac  crcatacy 
el  incrcatae.  Nam  ctiam  Adam  ante  peccatum  erat  ila  sapiens ,  et 
ita  benc  cognosccbat  res,  et  carum  proprictates,  quia  omnibus  rébus 
nomen  imposuit  sccundum  proprietatcm  ,  et  veritatcm  sui  nominis 
appropriati. 

Engdberti,  abbatis  Admonten.  de  Gratiis  et  virtulib.  B.  H.   V. 
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la  conduite  de  Dieu  sur  son  Fils^  et  à  tous  ses  desseins    *  '^wu^îi  tur 

sur   iligUSe.  p.  S9.  Mémoires 

Tom.IV.p.i39. 
part.  III,  Cap.  XXXXIII,  Anedoct.  Pezii  Tom.  I,  col  682.  Sane  et 

recte  dici  potesl  de  conlemplatinne  cl  visione  B.  Virginis  in  hac 
▼ÎU  :  quod  cum  ipsa  fucrit  in  summae  perfectionis  statu  quoad  na- 
turam  et  gratiam,  in  quantum  ipsa  fuit  vialor  sitnpiiciler  et  com- 
prehensor  sccundum  quid.  Et  propler  hoc  tamqunm  gratia  plenuy  *  lue.  cap.  t. 
interprctalione  iargissiroa,  in  nulla  gratia  ab  aliquo  iiiustrium  supe-  v.  28. 
rclur  :  et  omnia  scjrç  et  cognoscere  et  videre  sit  magna  gratia  :  cum 
ignorantia  sit  culpac  primi  hominis  et  omnium  postcroruni  suorum  ^    i..' 

non  minima  pocna ,  a  qua  culpa  B.  Virgo  fuit  totaliter  liberata  et  h^'f  '  ' 
exempta  ,  et  pcr  conscquens  ab  ignorantiac  poena.  De  necessaria 
' conscquentia  oportct  diccre  et  tenere,  quod  nuUius  rei  ignorantiam, 
sed  plennm  scientiam  et  cognitionem  habucrit  omnium  scibilium  et 
cognoscibilium,  quantum  purac  crcaturae  per  summam  et  specialcm 
gratiam  communicabile  fuit  circa  pcrfectam  notitiam  operum  condi- 
tionis  et  reparalionis  et  gratificationis,  et  consumniationis,  et  glori- 
ficalionis,  et  divinae  Trinitalis,  et  unitatis;  in  cujus  cognilione  con- 
sîstit  substantia  totius  bcatitudinis  (juxta  illud):  Ipse  Deus  dédit 
tniht  eoruniy  quae  sunt,  scientiani  veram  :  ut  sciam  dispositioritm 
orbis  terrarum  et  virtute»  elementorum  *  etc....  •  Sapietu.  Cap. 

D.  Albert.^ Magn.  sup.  MiUtu.  Beatissima  Virgo  in  cognilione  sua  ^''»  **•  *'• 
plura  habuit  privÏÏêgia.  Primum  est  pcrfecta  cognitio  Trinitalis  Dei 
sine  mcdio,  quam  bubuit  in  via  per  spccialissimam  gratiam.  Secun- 
dam  est  perfccla  cognitio  mysterii  Incarnalionis  :  cl  hanc  habuit  per 
graliam  et  singulurcm  cxpericnliam.  Tcrtium  est  cognitio  suac  prac- 
dcslinalionis,  quam  habuit  pcr  rcvclalioncm  cl  causam.  Quartum  est 
animae  suae  cl,spiriluum  pcr  proprias  spccics  cognitio,  quam  habuit 
dispositive  pcr  naturam,  r.ompictivc  per  gratiam,  et  pcr  hanc  vidit  et 
Angeles  cl  animas  et  daemoncs.  Quintum  est  perfccla  cognitio  omnium 
ad  slalum  viac  pcrtincnlium,  quam  habuit  pcr  gratiae  infusioncm 
et  inspirationcm  :  cl  hacc  comprchcndit  pcrfcclam  cognitionem  scri- 
pUirarum,  opcrandorum,  cl  contcmplandoruro.  Scxtum  est  cognitio 
omnium  circa  se  fulurorum  ,  quam  habuit  pcr  rcvclalioncm  cl  in 
speculo  Icctionum.  Scplimum  est  omnium  ad  slalum  palriae  perli- 
nentium  cognitio ,  quam  habuit  per  conU^npIalionis  rcvclalioncm. 
Oclavum  est  omnium  crcalurarum  cognitio.  (junm  habuit  pcr  naUi- 
ram  cl  gratiam  cl  cnnlcmplalioncm.  Nonuni  est ,  quod  habuit  ve- 
spertinam  cl  malulinam  cognitionem,  maUilinum  pcr  gratiam,  vcsper- 
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^  X'"  Enfin  il  renferme  en  elle  la  plénitude  de  sa  vie,  pour 

rcMfmiic  en  i"à-  '^  dislribuci'  cl  la  diviser  à  ses  enfanls  ;   el  prétend   que 

rie  lo(it«  la  pléiii- 

iiidedoscf  donc,  tinam  per  naluraiu  et  per  graliuni.  Decinium  est  conclusio  ex  prae- 
FKMir  Ips  (listri-  diclis  omnibus ,  quod  nullius  proprie  habiiit  ignorantiam.  IJnde 
)mr  par  e  c.  objecta  solvcnlcs  dicimus,  quod  Bcala  Virgo  sunicieriler  perfecta  fuil 
per  habilum  nalurac  et  graliae  in  opcralionem  cxire,  et  nnctn  con- 
scqui  cujusiibct  scienliac  :  et  Iiacc  scientia  exivit  in  actura  et  ope- 
rationem,  quando,  ubi.  qualiter,  et  quantum  ordinabatur  sibi  in  bea- 
tiludincm  et  aliis  in  salutem.  Ex  bis  manifestum  est,  quoit  Bcalis- 
sima  Domina  bnbucrituniversitatem  graliaruni  graluitarum  cl  gratis 
datarura  ;  quod  oranifarie  crediraus  esse   vcrum. 

Richard,  a  S.  Laurent,  de  Laud.  B.  M.  V.  Lib.  IV,  Cap,  XXX, 
p.  146.    148.  Qui    cnim    aperuit  Aposlobs    sensum   ut    intclligerent 

*  Luc.  Cap.   icfiptwaSf'  mullo  Tortius  Matrem  implevit  Spiritu  sapicnliac  et  in- 
XXIV.  V.  <5.      lellectus,  supervcnientc  in  eam  Spirilu  Sanclo.'  Imo  dcscendente  in 

_    ■    °P'    '    cam  Sapicntia,  id  est,  Filio  Dci,  quia  scienliarum  Dominus  est  :  et 

qui  prius(|uam  aliis  civitatibus,  novem  mcnsibus  evangclizavit  cordi 

'  Ptal.  L  V.8.   <y"s,  et  incerta  et  occulta  sapienliae  mae  manifestavit  ei.*  nce  so- 

*  Itai.  Cap.    lum  novem  mensibus  ,  imo  et  toto   tempore  quo  juvenis   habitavit 
LXIl,  V.  5.         culh  virgine,*  id  est  Filius  eu  m  Maire. 

S.  T%om.  a  ViUanov.  p.  574.  647.  Quales  fuerinl  in  Maria  re- 
Tclationum  radii,  ab  illo  sole  qucm  geslabal  in  utero,  qui  sensus? 
Sola  novit  ipsa,  el  cui  dcflit  Dcus.  Edissere  nobis  ,  o  Virgo  Bcala! 
<luIcissimos  illos  dialogos,  familiarcs  locutiones,  et  arcana  colloquia, 
quae  habuisti  cum  Filio,  quando  in  gremio  tuo  recumbcns.  coeleslia 
libi  sccrcla  pandcbat ,  el  dulcia  illi  in  doetrinac  praemium  oscula 
rcfercbas.  Quid  tune  disscrebat  ?  Quid  doeebat  ?  Quid  illum  percon- 
tabaris  ?  Quid  tibi  respondebal  ?  Noveras  enim  opl||mc  eum  quis 
csset  :  noveras  divinae  snpicnliae  in  eo  laterc  Ihesauros  ,  noveras 
iibyssum  luminis  profundissimam,  intra  tenerrimi  pectoris  nngustias 
lalitantcm,  ouiniaque  ejus  verba  sicut  Dci  omnipolcntis  oracula  con- 
servabas. 

S.  Antonini  Florent.  Biblioth.  virginal.  Tom.  II,  p.  473.  et  696 
Bcata  Maria  fuit   liber  grandis  ,  quia  conlinuit    divinam  Sapicntiam, 
eujus  non  est  numcrus;  in  ipso  cnim  secundum  Apostoluro  sunt  the- 
*  Coto$.  Cap.   mûri  aapientiae  et  ncientiae  Dei.*  Quis  enim  valeal   dubitare,  quin 
"'  ''   •^*  haec  Virgo  plena  Deo,  cui  omnia  nuda  cl  apcrta  sunl,  in  ipso  Verbo 

quod  gercbal,  et  in^pectore  gcrebal,  in  mcnte^  fuiura  cuncta  videril? 
Tam  dubilabilc  est ,  quod  virgo  gravida  Dci  scivcril  futura .    quam 
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lout  ce  qu'il  y  a  à  faire  dans  l'Église  pour  la  gloire  de  Dieu, 

soit  achevé  el  parfait  en  sa  Mère  et   par  sa  Mère.  *  (1)     *  PanigyH- 

^  '     qnet,   S.  J»an, 

•  ..    ^  •         •  1  -1  p.  5,  i.  Recueil 

dubitare.  quod    Angeli  Dco  pracsentcs.  qui    omnia   vident,  vidcant   ,j^^   l^^    Sainte 

aniversa.  Nam  nec  ipsa  Virgo  erat  et  rcmolior,  quia  in  ea  essentia-    Vierge,  p.  uo. 

liter  exislcns  de   anima   sua    fcccral   coeleslis    aulam    paradisi.   Nec 

minus  illis  disposila  .  quac  per  majorem  graliam   possidebat   Deuni, 

quaai  ipsi.  Eccc  agcns  disposilum  ad  agendum.  quod  illuminât  omnem 

homiuem   venienlem   in   hune  mundum  '  :   Et   ecce   disposita   Stella,    *  Joan.Cap.  I, 

quae   tantac   lucis    recipiat  radios  fulgcnics ,  quae  quidcm    cclipsim    ^"     * 

pati  non  potcsl,  cum  nil  intervcniat  médium  intcr  agcns.  et  pnssum. 

Paccitichellius,  Ordinis  Praedicat.  in  Ave  Maria  Excitât.  VIII, 
p.  515.  Divites  fucti  eslis  in  illo  omni  verbo,  et  in  omni  scientia.*  *  '•  *'*"'•  ^°P' 
Hanc  gratiara  scienliac  habuerunt  Apostoli,  doccntes  et  moralia  et  '  ^'  ' 
ctiam  naturalia  cxcmpla  ponenles;  et  sapicnles  mundi.  per  rationes 
diversarum  scienliarum,  quum  expediebat,  ad  dilationem  fidei  con- 
fundentes.  Haec  a  Dco  infusa  est  Salomoni,  non  solum  ad  judican<> 
dum  populum,  sed  etiam  ad  disscrcndum  de  naturis  rerura,  de  volu- 
cribuà,  piscihus  etc.  Hanc  gratium  liabuit  Bealissima  Virgo  super  alios. 

(1)  Cornet,  a  Lapide  in  Eccl.  Cap.  XXIV.  Beata  Virgo  sapicn- 
tinm  el  gratiam  in  omnes  Adae  posleros  se  invocantes  transfundit. 
Audi  S.  llicronymum  vel  potius  Sophronium.  Ser.  de  Assumptione  Dei 
Genilricisy  ait:  «  Electa  et  praeelccla  .  vere  ab  .\ngelo  salutatur  cl 
M  praedicnlur  gratia  picna.  per  quam  largo  Spirilus  sancli  imbrc  su- 
1)  perfusa  est  omnis  crealura  ». 

S.  Petrus  Chrysolog.  Senn.  142.  «  Beata,  inquit,  quae  sola  inter 
»  homincs  audire  mciuit  prae  omnibus  :  invenisti  yratiam  apud 
•»  Dominum.  *  Quantam  ?  Quantam  supcrius  dixerat,  plenani;  cl  vere  *  Lue.  Cap.  /, 
M  plenam.  quae  largo  imbrc  tolam  funderet  cl  infunderet  crealuram.  *  ^''• 
»  Invrnisti  enim  gratiam  apud  Deum.  Haec  euro  dicil,  cl  ipsc  An- 
»  gelus  miralur,  aut  focminam  lantum,  aut  omnes  liomincs  vitam 
»  meruissc  per  focminam  ». 

McthodiuSy  Oratione  de  Puri/icatione  ait:  «  Euge,  Eugc ,  quac 
»  debilorcm  illum  liabct,  qui  omnibus  mutuatur  :  Deo  enim  universi 
»  dcbcmus;  libi  autcm  ctiam  illc  débet.  Pruindc  qui  dixit  :  lionora 
»  patrcm  luum  cl  luatrem  luam;  ut  is  decretum  a  se  promulgatum 
»  observct ,  et  alios  excédai ,  omncra  Matri  gratiam  cl  lionorcm 
M  impendit  . 

S.  fyprianns  vcl  alius  Sermone  de  JVativitate  ChriUi  :  Matri, 
»  picniludo  gratiac  dvbebalur  ». 
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En  mot,  un  comme  Dieu  le  Pèro  se  sert  de  Marie  ,  pour 
lui  communiquer  à  lui-môme  toutes  choses ,  et  exprimer 

5.  liernardij  Tom.  I,  m  Annunt.  B.   M.  Serm.  3.  p.  981.  Ne- 

•  Lhc.  Cap.  I,    timeas  Maria ,  invenisti    gratiam  apud  Dominum.*  Quanlani   gra- 
^'  tiam  ?  Graliam  plcnam,  graliam  singularem.  Singularem  an  genera- 

lem  ?  Ulramque  sine  dubio.   Singularem  quod   sola   banc  inveneris 

pleniludinem  gcneralem  quod  de  ipsa  picailudine  accipiant   universi. 

Rupertijin  Canlica  Canticor.  ro;n.  I,/).  1079.  )Iirum,  quara  cuin 

*  Cant.  Cap.    ita  sis  hortus  conclusus,  ila  fons  signatus^*  nihilominus,  inio  et  am- 
/K,  V.  /«.  plius,  cmiltis  orania  bons,  quibus  mundus  iniplealur,  emissiones  tuae 

•  Cant.  Cap.    paradisus   malorum  punicorum  ,  cum  pomorum  fruclibus  '  :   para- 

IV,  V.  13.  disus  scriplurarum    vcl   doctrinae   cum  bonis   et  sanclis  operibus. 

Emissiones  tuae  vel  paradisus  luus  cyprus  cum  nardo ,  nardus  et 
crocuSf  fislula  et  cinamomum  cum  universis  lignis  Libani,  myrrha   et 

*  Cant.  Cap.    aloe  cum  omnibus  primis  wwuentis.'  Herbarum   aromaticarum   isle 

♦  nuracruS)  sciliccl   numcrus  seplenarius  amicis  nostris  benc  est  co- 

gnilus,  quod  universitalem  significel,  maximeque  ex  Spiritu  Sanclo 
sacralus,  Spirilu  septiformi,  qui  hoc  ipsum  opcralur  ,  rcquiescendo 
super  me  florem  primilivum  horli  hujus.  Quicquid  graliarum,  quic* 
quid  virtutcm ,  quicquid  operalionum  coeleslium  mundus  accepit, 
emissiones  tuae  sunt  ;  ut  ibi  prius  erant  spina  et  vêpres,  vêpres  et 
carduus,  lappa  et  tribulus,  urtica  et  paliurus,  universilas  nequitia- 
rura;  ibi  sit  cyprus  cum  nardo  ;  nardus  et  crocus,  flstula  et  cinna- 
momum,  myrrha  et  aloe,  univcrsitas  graliarum  juxla  numcri  hujus, 
numeri  scptenarii  sacrameutum ,  cum  universis  lignis  LîLani ,  cum 
omnibus  primis  unguentis. 

Henrici  Cardinalis  Epi.  Albanensis,  de  Peregrinante  Civitate  Deû 

•  Judie.  Cap-    Bibliolh.  Pair.  Cist.    Tom.  III,  p.  46.  Quid  igilur  vellus  Gedeonis  * 
Vf-  aliud  inlclligimus ,  quam  beatam   Mariam  ?    in    Mariam   ros   divinae 

gratiae  cum  tanta  plenitudinc,  placido  se  infulsit  illapsu,  ul  mérite 

*  fuc   Cap.  l-   9^<ififi  pi^ct,  *  dicta  sit  ab  Angeio,  et  de  ejus  plenitudinc    Iota  hu- 

V.  28.  manac  naturnc  arca  ,  quae  usque    ad    illud  tempus  sicca   et  absque 

humore  charilalis  arida  pcrslilcrat,  invenilur  pcrfusa.  Quicquid  enim 
spiritalis  gratiae  Ëcclesia  in  tolo  orbe  difTusa  in  mcmbris  suis  ma- 
joribus  sivc  minoribus  pcrcipit,  lotum  sibi  de  hujus  velleris  foecun- 
dilate  provenire,  et  suae  capacitatis  concham,  expresso  vellere  rorc 
compleri,  humilitcr  rccognoscit. 

Balduini   Cantuariens.  Epi.  de  Salutatione  angelica  ,    Biblioth. 
Putr.   Cist.   Tom.  V  ,  p.  29.  Quis  cogitare  sufliciat  qua  vel  quanta 
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par  elle  sa  qualilé  de  Père  envers  lui:  ainsi,  quelque  état 
de  grâce  que  le  Fils  opère,  soit  au  ciel ,  soit  en  la  terre, 

fuerit  picna  gralia,  quac  prima  intcr  mulieres,  et  sola  plena   gratia 

designalur.  quae  Unigcnitum  Filium  peperil  plenumgraliae  et  veritalis? 

Protoraarlyrem  legimus  et  Slephanum  plénum  gratiae  et  fortùudinis.*       *  ^ci-  Cap. 

Sed  hacc  lanlo  plenior  credilur,  quanlo  gratiae  capacior,  quae  ipsum    ^  »  «•  *" 

gratiae  auctorem ,  tam  magnum ,  tara  immensura ,  quem  totus  non 

capit  orbis,  capere  potuil  corde  pariter  et  mente.  Audivimus  beatam 

Elisabeth,  Spirilu  Sancto  repletara,  quae  majorera  gratiam  in  virgine 

agnoscens.  se  visitantem  et  salulantem  mirata  est  dicens  :  Unde  hoc 

mihi,  ut  veniat  mater  Domini  ad  me  !*  Ad  hoc  enim  Maria  gratia     *  Lue. Cap.  I 

plena  exlitit,  sicut  mensura  bonaj  et  conferta,  et  coagitata,  et  super-  v.  43. 

effluensy*  ut  per  ipsam  gratia  Dei  abundet  in  nobis.  *  Lue.  Cap.VI, 

D.  Albert,  mayn.  super  Evangel.    Missus  est.    Q.  32.  p.  35  et   v.  58. 

7.  164.  p.  116.  Ave  gratia  plena  :  '  hic  annuntiatur  Bealae  Virgini      *  ^„^  ç^p^  /^ 

pienitudo  gratiae,  quac  est  origo  et  médium  omnis  gratiae,  et  etiam  v.  i8. 

causa  in  humanum  genus    transfcrendae,  et  secundum   statum   viae 

el  pat^iae.  Unde  Ecoles.  34.  Ego  mater  pulchrae  dUectionis  et  timoris 

et  agnitionis  et  sancta  spei  :  in  me  gratia  omnis  viae  et  veritatis, 

in  me  omnis  spes  vùae  et  virtutis.  Transite  ad  me  omnes  qui  con- 

cupiscitis  me.*  etc.:  Et  sic  Beatissima  Virgo  plena  est   gratia  om-     *  Eceli.  Cap. 

nium  quantum    ad    numerum  gratiarura ,  quac  omnes  ad  numerum   XXJV,  v.  S5. 

transeunt  per  ipsius  manum.  Unde  ego  quasi  aquaeductus  exivi   de 

paradiso  Dei.  *    hoc   est,    de  deliciis    miscricordiurum   Dei  a  Beata      »  eccH.  Cap- 

Virgine    continue  eflluit  gratia ,  et    lamen   ipsa   sempcr  est  plena  XXIV,  v.  41. 

gratia  :  *  unde  ipsa    est   parvus  fons  ,  qui  crevit  in  fluvium  maxi-     *  ^mc.  Cap.  I, 

mum  '  et  in  aquas  plurimas  redundavit.  Ex  fonte  enim  hujus  picnae   *'"      "  ,     -, 
.....  n   .'  ......  .      ^  \    ^      .         '  Etth.  Cap. 

plcnitudmis  protluit  omnis  'pienitudo  humani  generis.  Ex  hac  enim   j,  «.   s.   Cap. 

vcnit  nobis  prctiura  rcdemptio  nis,  aqua  ablulionis,  panis  refcclionis,    xi,  v.  iO. 

racdicina  curationis,  arma  expugnationis,  praemium  rcmunerationis. 

S.  liern.  Scnens.  Tom.  IV,  p.  87.  In  illa  Spiriliis  Sancli  obum- 

brationo  qua  Beata  Virgo  conccpit  Filium  Dei,  tanlam  largitatem  et 

copiam  Spirilus  Sancti  accepit,  quantum  polcsl  creatura  vialrix  reci- 

perc,  non  Deo  unita  unitalc  personac,  nam  secundum  Ilicronymum  in 

sernionc  de  Assumplioue  :  Tota  gratiae  pienitudo  quae  est  in  Christo 

in   Mariant   venit  ,  qnamquam  aliter ,  et  mérite  quidem  .  quia   in 

Christo,  sicut    in    homiiie  pcrsonalilcr    dcificalo  :  in  Maria,  sicut  in 

tcmplo  Christi  vcrbo  singularilcr  dcdicato.  In  Chrislo,  ut  in  capite 

influente  ;  cl  in  Maria,  ut  in  coUo  corpori    Ecclcsiae  transfundcnle. 
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quelques  dons  du  Sainl-Esprit  qu'il  verse  :  il  no  donne  rien 
que  par  Marie.  Jésus,  mon  Dieu  !  quelle  étendue  ne  donnez- 

r  ..^  In  Christo  fuil,  ul  in  supposilo  subsislenle,  ac  ex  univjersali  fonte  omnis 
boni  lumen  graliac  intlucnlc:  in  Maria,  siciil  fclicius  hacc  omiiia  lam 
nienli;,  quam  carne  recipienlc.  0  quis  posset  suflieicnler  inlclligcre 
qualc  fuil  illucl  e  cocio  emissum  inccndium,  collalum  refrtgcrium^ 
infusiim  sfllaU'uni.  lam  in  sacralissimac  Virginis  mente  quam  carncl.. 

Richard,  a  S.  Luirent,  de  Laud.  B.  M.  Lib.  IX.  CapAWy  p.  2:^9. 
Lih.  IV.  Cap.  XXVI,X,/;.141.  iJh.  Cap.  XXX,  p  285. /«6.V.  Cnp  II, 
p.  172.  Et  Maria  venil  in  mundum  cum  mulliludine  graliarum  ,  ul 
de  imincnsa    plcnitudinc    ejus  omnrs  recipercnl   abundanler.    Idco, 

•  Luc.  Cap.  I,  poslquam  dicta  esl  gratia  plena,  *  el  diclum  est  :  Spiritus  Sanctus 
V-  iS.  superveniet   in    te,*  scilicel  ut  le  facial  inundare  .  el  de  tua  plem" 

Luc.  Cap.  /,    jyj/|'„g  accipiant  *  universi.  Favus  distillans  labia  tua  *  :  favus  etiam 

•  joânCavI    *'"^  ^"*^^"  ^*'  ^^^^  aliquo,  lune  distillai  quando  plus  habet  mellis, 

V.  46.  quam  capiat  theca  ejus:  Maria  ad  mensuram  bouam  et  confertam  et 

•  Cant.  Cap.  coa'jilatam  et  super (luentem  ,  acccpit  ,  m  sinu  '  suae  charilatis  cl 
•^'  ^  r^'  humilitatis,  de  melle  eoelesti,  quod  esl  gratia  Dei;  quod  dcsignabalur 
^  gg              *  per  hoc,  quod  poslquam  diclum  est  ci:  Ave  gratia  plena.  subjungiltjr; 

•  Lue.  Cap.  /,  Spiritus  Sanctus  superieniet  in  te.*  Ad  quid  crgo  in  picnam  gratia 
«.  35.  supervenissel  Spiritus  Sanctus ,  nisi  ul  cam  faccrcl   redundarc  ?  Di- 

slillans  .  inquam.  quasi  in  di versas  partes  stillans,  supra  ad  Angeles 
qui  per  partum  ejus  sunt  reintcgrati;  infra  ad  oaptivos,  qui  per  ipsam 
ab  inferis  sunt  exlracti;  dextrorsum  ad  justos,  qui  donis  gratiae  per 
eara  sunl  illustrati;  sinislrorsum  ad  injustes, qui  per  cam  sunt  juslificati. 

•  Cant.  Cap.  Favus  distillans  labia  tua,"  hoe  dicilur  habilo  respeclu  ad  illud  re- 
tV,  V.  n.  sponsura  quo  salvalus  est  mundus,  scilicel;  Ecce  ancilla  Domini  fiât 

•  Lue-  Cap.  I,  ^nihi,*  Si  aulem,  quaeratur,  quando,  vcl  quomodo,  vel  ajquo,  vel  per 
*•  ^*-  quem  diffusa  est  huic  domui   lanta  plénitude   lotius  veri  boni  ?  re- 

spondcndum.  quod  in  Filii  Conceptione  de  praecepto  Dei  Patris.  Et 
hoc  designalum  esl,  ubi  dixisse  legitur:  Deus  Pater  vero  Noe,  id 
esl,  Filio,  carnem  surapturo  de  Maria  ,  quae  fîguralur  per  arcam  : 
Toiles  tecnm  ex  omnibus   escis  quae  mandi  possunt,  et  comportabis 

•  Genêt.  Cap.   apud  te,  et  erunt  tam  tibi  quam  illis  in  cibum.*  Ipsa  enim  esl  col- 

VI,  V.  H.  lum  Ecclesiae  propler  conjunctionem  divinitalis,   quae  per  capul  fî- 

guralur el  humanilatis  ,  quae  figuralur  per  corpus  :  quia  in  utero 
ejus  fada  est  conjunctio  divinae  cl  bumanae  naiurae  ,  el  unitum 
genus  humanuni  Christo  capili  suc;  el  in  humana  nalura  simus  unum 
cum  Deo. 
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VOUS  pas  à  1  ame  de  voire  incomparable  Mère  pour  recevoir 
toutes  ces  grâces  ?  n'est-ce  pas  une  mer ,  un  océan  ,  un 
abime,  pour  contenir  ces  profusions  de  l'esprit  divin:  Maria      '  ^'^^'no'''"- 
mare  graUarum  ?     (1)  j7«. 

Ange,  dites  a  présent  avec  raison    en   saluant   Marie  :         ^'^■ 

.  •  t  o-  I  •  ..  .  .  I^  plénitude  iii- 

Ave,  gratia  plena.  Si  vous  honoriez  celle  auguste  princesse,    compréhensible 
lorsqu'elle  n'était  encore  que  servante  ;    si  vous  vénériez  ^^    ^^^'^    «i"' 

....,,  ,  ..f  .  e*t    en    Marie, 

celte  sainte  âme,  a  cause  de  sa  capacité,  pour  recevoir  en  oWige  le^  Anges 
elle  les  dons  de  Dieu  :  que  sera-ce  maintenant  qu'elle  en  ^  la  vénérer, 
est  toute  remplie;  non  pas  toutefois  comme  le  canal  d'une 
fontaine,  par  l'écoulement  de  la  source  ;  non  pas  comme  une 
rivière  remplie  par  l'épanchement  de  la  mer;  mais  comme 
un  abîme  sans  fond  et  sans  limites,  qui  comprend  l'océan 
môme  de  la  divinité?  C'est  une  merveille  inconcevable  à 
tous  les  esprits  célestes,  que  cette  immensité  de  grâces^  et 
qui  les  oblige  tous  à  la  vénérer  en  silence.  Aussi  reste-t-il 
dans  l'esprit  de  l'Ange  Gabriel,  après  la  connaissance  qu'il 
a  eue  de  l'âme  de  Marie ,  et  de  quelques  opérations  du 
Saint-Esprit  en  elle,  un  désir  ardent  de  connaître  ce  qui 

(1)  Alberti  Magniy  in  Evang.  sec.  Luc.  Tom.  XX.  p. 32.  fuit  gratia 
plena.'  Primo,  quia  omncs  gralias  générales  el  spéciales  in  suinino  *  ^"*'  ^^'  '• 
luibuil.  a  quibus  oinnis  alia  crcalura  vacua  fuit.  Secundo,  quia  gratin 
sua  tanin  fuit,  quod  pura  crcaturn  majoris  gratiae  capax  non  fuit. 
Tertio  quia  orancm  graliain  increalam  in  se  totam  continuit,  et  sic 
per  oinnetn  inodum  gratiae.  gratia  plena  fuit. 

S.  Sahhn.  !u  Meneis,  Graecorum  die  8  Februarii.  Maria,  Marc 
graliarum. 

Idiota  de  li.  Virgine  part.  X.  Contemplât.  3.  B.  Maria  recipil 
omnes  aquas  gratiarniii  .  ut  ca  iiolji>  (li>.lril)ii;il  sine  iliniiiiiiiinnc 
plenitudinis  suac. 

S.  liotuivent.  in  Spcculo  l/.  Vtryinis  Cap.  111.  U.  Muria,  .Marc 
gratia  aftliM-iido. 

Albert,  âlug.  super  Mit$us  Cap.  LUI,  Maria,  Marc  io  que  omnium 
gratiaruu)  congregatio. 

imlor.  The$salonic.  Oral,  de  Assuntptione  B.  M.  Virginia,  Maria, 
Marc  gratiarum.  Ita  5.  Àntoninus,  in  sutnma  part.  4.  tit.  15.  C.  IV. 
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peut  être   compris  dans  cet  auguste  intérieur  ;  et  noua 

pouvons  bien  dire  aussi  de  tous  les  autres  esprits  célestes, 

qu'ils  désirent  d'entrevoir  ses  ravissantes  beautés:  in  quem 

•  Mitnoirei.   desideraut  Angeli  prospicere.  *  (1)  0  grandeur  inconcevable 

biTivjf  "^'  ^®  Marie  I  0  sainteté  ineffable  !  tu  me  ravis,  tu  m'arraches 
les  larmes  des  yeux,  lu  m'ôtes  la  parole  du  cœur,  la  pensée 

•/w.p.  «7*.  de  l'esprit;  je  le  révère  et  ne  puis  plus.  * 

(1)  Richard,  a  S.  LauretU.  de  Laudib.  B.  M.  V.  Lib,  V,  Maria, 
Etth.  Cap.    Esther  de  qua  dicilur  quod  oculis  omnium  gratiosa  et  amabilis  vi- 

•  t  »  .  ^      w    debatur."  Fuit  enim  ficata  Virco  gratiosa  et  amabilis  oculis  anî^clorum 

/.  Pet.  Lap.  /»  ,  ...  w, 

^   ^2.  et  omnium  beatorum,  qui  in  eam  sicut  m  Filium  desiderant  intueri.* 


ÉCLAIRCISSEMENT 

SUR  CES  PAROLES  DE  M.  OLIER: 

Dieu  le  Père  se  communiquait  tellement  par  Marie  à 
son  Fils  fait  homme,  qu'elle  était  faite  participante  de  toutes 
ses  communications;  et  Marie  en  ressentait  des  effets  excessifs 
et  prodigieux,  quoiqu'elle  ne  les  comprît  pas. 


Cette  conséquence  du  mystère  de  la  maternité  divine  n'avaît 
été  tirée  jusqu'ici  par  personne;  du  moins,  nous  ne  connaissons 
aucun  docteur,  ni  ancien,  ni  moderne,  qui  l'ait  expressément  tirée 
dans  ses  écrits.  Mais  si  elle  peut  paraître  nouvelle,  cette  nouveauté 
apparente  n'est  pas,  elle  seule,  un  motif  légitime  pour  la  rejeter. 
Suarez,  en  montrant  que  Marie  a  reçu  une  plénitude  de  grâce  et 
de  charité  plus  abondante,  que  ne  l'est  la  somme  totale  que  Dieu 
en  a  versée  dans  tous  les  hommes  et  tous  les  Anges,  pris  collecti- 
vement, fait  une  réQexion,  qui  vient  très-bien  à  notre  sujet.  «  Je 
»  ne  vois  pas,  dit-il,  ce  qu  on  peut  objecter  contre  ce  sentiment, 
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»  siQon  qu'il  parait  être  nouveau,  inusité,  et  au-delà  de  l'opinion 
»  commune.  Toutefois  ce  n'est  pas  une  raison  pour  le  regarder 
»  comme  nouveau,  puisque  non  seulement  il  n'est  pas  opposé  à 
»  la  doctrine  des  anciens  Pères,  mais  qu'il  est  insinué  par  eux: 
»  en  sorte  qu'on  peut  le  leur  attribuer  avec  raison,  ou  au  moins, 
»  le  regarder  comme  un  développement  naturel  de  ce  qu'ils  ont 
»  enseigné  équivalemment,  par  les  paroles  de  si  grand  poids,  dont 
»  ils  se  sont  servis  eux-mêmes.  »  (1)  Nous  ne  craignons  pas  d'en 
dire  autant  de  la  conséquence  que  M.  Olier  tire  ici  du  dogme  de 
la  Maternité  divine,  (i)  a  Après  cela,  ô  Marie  1  s'écrie  Bossuet, 
«  quand  j'aurais  l'esprit  d'un  Ange  et  de  la  plus  sublime  hièrar- 
»  chie ,  mes  conceptions  seraient  trop  ravalées  pour  comprendre 

(1)  Suarez,  de  B.  V.  M.  p.  483.  18i.  185.  Probabilter  credi  potestBeaUm 
V^irginem  consecutam  esse  plures  gradus  gratiae  et  carilatis  quam  sint  in  omnibas 
Mnctis  hominibus  et  Angelis  etiam  collective  sumptis.  Noa  video  quid  possit  contra 
banc  ««ntontiain  objici,  nisi  fortasse,  quod  nova,  inusitata,  ac  praeter  hominum 
opinionem  esse  videatur.  Sed  non  est  cur  novum  censendum  sit,  eo  quod  doctrina 
priscoram  Patrum,  non  solum  non  adversatur,  verum  etiam  ab  eis  insinuatur,  ut 
merito  illis  attribui  possit;  vel  saltem  existimari  banc  esse  accomodalam  explica- 
lioneni,  eoruni  quae  ipsi  magno  verborum  pondère  virtute  docuerent.  Accedit, 
quod  cnm  ante  viginti  annos  in  Academia  Salmaticensi  rogatus  a  gravibas  vins , 
quaestioncm  banc  disputare,  atque  definire  fuerim  agressus,  cumque  in  banc  seo- 
tentiaiD  valde  propendcrem,  rei  novitale  detentus,  eam  proprio  judicio  ac  sententia 
defioire  ausus  non  fui,  donec  doctores  sapicntissimos,  et  in  rébus  tbeologicis  valde 
venatos  consuli ,  quibus  omnibus  pia,    atque   prubabilis',  baec  sententia  visa  est. 

(^  ttmptrli  de  Trinitale  Tom.  I.  p.  598.  Tota  autem  talis  >iri  (Dei  Patris) 
utililas,  totus  fructus,  omnis  alTectus,  totus  amor,    tuta   virtus   ac  generandi  vis: 
quomodo,  ubi  venil  pUniludo  temporis  *,  in  jam  dictam  virginem  se  contulerit  T       •  Galat.  Cap, 
Ipsa  quae  ciperta  est  mciius  novit.  Nos  autem  audivimus  tantum   vcrba  aetemae     IV,  v.  i. 
mandata  men)oriae,  verba  Gabrielis. 

B.  Pétri  Damiani.  Tom.  II.  p.  453.  Faeconditas  virginalis,  quae  est  in 
Maria,  nollis  omnino  merilis  comparanda:  et  non  solum  quia  faecunda,  sod  quia 
Deifica.  Virginem  enim  parère,  novum  ac  singnUre  est  :  Dcum  vero  parère,  ita 
omoem  nuvitatem  singularilatis  cxuperat,  ita  omnia  qoae  miranda  sunt  antocedit, 
atque  ineomparabiliter  supereminet,  ut  nec  mente  concepi,  nec  lingua  valeat  ali- 
qnatcnus  expUcari. 

S.  Thom.  a  VUlMtova  p.  867.  Utiqoe  babet  quamdam  inOnitatem  esse  Ma- 
trrm  infmiti  et  omnipotentif,  quae  autem  eicrilcntia,  quae  perfectio,  quae  nia- 
gnilndo  deruit  eam,  ut  essel  idonea  Mater  Dei?  Hic  jam  siicat  lingua  camis, 
exrrdil  rnim  intelleclain  et  loquelam,  Virginia  magnitedo,  Doa  modo  uosiram,  imo 
forte  et  suam.  f'eeil,  toqoft,  mihi  magna  qui  pelMW  ut.*  Sti  (|[uam  magnat  •  j^  ç„  j 
ISescio  an  ipsamet  valait  comprebeodere  suam  magnitadinem.  ^   4^  * 
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»  l'union  Irès-parfailc  du  l*ère  éternel  avec  vous.  0  prodige,  ô 
»  abime  de  charilé!  quel  esprit  ne  se  perdrait  pas  dans  la  con- 
»  sidéraliou  de  ces  complaisances  incompréhensibles  qu'il  a  eues 
»  pour  vous,  depuis  que  vous  lui  louchez  de  si  près,  par  ce  commun* 
»  Fils,  le  nœud  inviolable  de  votre  sainte  alliance,  le  gage  de  vos 
»  affections  mutuelles,  que  vous  vous  êtes  données  amoureusement 
»  l'un  à  Taulrel  »  (1) 

1.'  Remarquons  d'abord  qu'une  telle  communication,  faite  à 
une  simple  créature,  n'a  rien  qui  puisse  paraître  impossible.  Les 
Théologiens  enseignent,  (2)  que  la  vision  béalifique,  dont  jouissent 
les  saints  dans  le  ciel,  est  ,une__parlici^ation  dën^acle  par  lequel 
Dieu  se  voit  et  se  connaît  lui-même  :  doctrine  qui  est  fondée  sur 
ces  paroles  de  saint  Paul:  Je  connaitrai  Dieu,  comme  je  suis  connu 
(de  lui).  Mais  l'acte  par  lequel  Dieu  se  voit  et  se  connaît  lui-même, 
étant  l'acte  même  par  lequel  il  çngendre  son  Verbe:  il  faut  con- 
clure, que  tous  les  saints  peuvent  avoir  quelque  participation  à  l'acte 
de  la  génération  du  Verbe  Eternel;  et  par  conséquent  connaître 
et  sentir  quelque  chose  des  communications  ineffables  que  Dieu  le 
Père  lui  fait  perpétuellement.  Combien  plus  doil-on  convenir  que 
Marie  a  pu  jouir  de  celte  faveur,  et  cela  dans  la  mesure  que  sem- 
blait demander  sa  dignité  auguste  :  puisqu'en  qualité  d'Épouse  du 
Père  éternel,  et  de  Mère  du  Verbe  incarné,  elle  a  véritablement 
engendré  dans  le  temps,  (seule  d'entre  toutes  les  créatures  et  pour 
la  glorification  de  tous  les  bienheureux)  ce  même  Verbe  que  Dieu 
engendre  dans  réternilé?  Cette  communication  pouvait  donc  être 
faite  à  Marie. 

3.*  Mais  nous  n'en  sommes  pas  réduits  à  une  simple  possibilité. 
JLe  fait  de  la  maternité  divine,  qui  est  un  dogme  inébranlable  de 
la  foi,  prouve  que  Marie,  depuis  le  moment  de  l'Incarnation,  est 
mise  en  participation  réelle  de  toutes  les  communications  que  Dieu 
le  Père  fait  à  son  Verbe  incarné.  D'après  renseignement  des  saints 
docteurs,  ou  plutôt  d'après  la  foi  catholique ,  Marie  a  enj^endré  non 
pas  seulement  la  nature  humaine,  comme  le  voulait  Nestorius,  mais 

(1)  Bosswt,  ÉdiL  de  Versailles.  Totn.   VIII.  p.  280.  Tom.  Mil.  p.  2S2. 

(2)  Suarez,  de  Deo.  Lib-  II.  Cap.  .Y/A'A'./Oelpassim—  Jos.  Card.  d'Aguirro 
Theolog.  S.  Anselmi.  Tract.  I.  Ditput.  X.  Secl.  5.  H.  -  Xantes  Marialii 
•n  /.  QueU.   n  CorUror.  XII.  Cap.  XIII.  p.  214. 
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encore  la  propre  personne  du  Verbe  :  la  génération  ne  pouvant  avoir 
pour  objet  que  la  personne,  comme  renseigne  l'Ecole,  (1)  et  Jésus- 
Christ  n'ayant  qu'une  seule  personne,  celle  même  du  Verbe:  ce 
qui  a  rendu  véritablement  la  Très-Sainte  Vierge,  Mère  du  Fils 
unique  de  Dieu.  Si  donc  jMarie  a  engendré  la  personne  du  Verbe, 
elle  a  été  associée  à  jjaclej  par  lequel  le_  Père  éternej^rengendrc._ 
Mais  comme  Dieu  lengendre  par  sa  connaissajice  et  par  la  con- 
templation de  ses. beautés  inOnies:  Marie,  associée  à  cet  acte  même, 
a  donc  dû  -verser  dans  le  Verbe  Incarné  en  elle,  ainsi  que  l'as- 
sure M.  Olier,  des  lumières  immenses  qu'elle  ne  pouvait  compren- 
dre, et  ressentir  en  elle  des  effets  excessifs  et  prodigieux  de  toutes 
ces  communications  divines  du  Père  dans  le  Fils;  ce  que  semble 
indiquer  Alcuio  par  ces  paroles  rapportées  plus  haut:  ineffabili 
potentiae  stuie  manifestatione,  ukruni  Matrxs  gignendus  *  implevit.  »  Alcnini  de 
£o  effet,  quoiqu'elle  n'ait  pas  produit  de  son  propre  fond  la  per-  P^^  Trinitatis, 
sonne  divine,  comme  elle  a  produit  le  corps  du  Sauveur:  néanmoins  ^''"'*  '  **■  ^^'* 
dans  cette  génération  temporelle.  Dieu  enversant  son  Verbe  dans 
l'humanité,  et  avec  le  Verbe  tous  les  trésors  de  sa  sagesse  et  de 
M  science,  eu  a  donné  à  Marie  elle-même  toute  la  vue  que  pouvait 
permettre  sa  condition.  Aussi,  avons-nous  fait  remarquer,  que  tandis 
que  les  mères  ordinaires  conçoivent  leur  fruit,  sans  savoir  ce  qui 
doit  naître  d'elles:  Marie  a  connu  clairement  d'avance,  la  dignité 
de  la  personne  adorable  et  les  augustes  destinées  du  Fils  qu'elle 
allait  concevoir;  et  ne  Ta  ainsi  conçu  qu'avec  connaissance  et  de 
son  plein  agrément.  Concluons  donc  avec  M.  Olier,  que  puisque 
la  génération  du  Verbe  n'est  pas,  en  Dieu,  un  acte  transitoire,  tel 
que  l'a  été  la  formation  de  l'àmc  et  du  corps  de  Jésus-Christ,  mais 
qu'elle  est  un  acte  permanent  (Djeu  le  Père  engendrant  sans  cesse 
son  Verbe:)  Marie^  choisie  de  Dieu  le  Père  pour  qu'elle  fût  son 
aide ,  ou  son  Epouse  dans  cette  génération ,  participe  toujours  à 
celte  même  fécondité,  et  à  toutes  les  communications  du  Père  à 
sou  Fils,  quoiqu'elle  ne  puisse  les  comprendre.' 

Il  n'y  a  pas  plus  de  difficulté  de-  croire  qu'une  créature  soit 

(t)  Tkaoktfia  Mariana,  a  Virgilio  Sedlmat/r  n.  4m.  p.  S09.  Sancttu 
Tkomai  ait,  5.  port.  g.  tS.  a.  5.  Filiatio  proprie  coOTcnit  hypoMasi,  vel  per- 
MMte,  non  «atea  Mtone-  Et  quaest.  Si.  a  4:  Coadpi  et  DHd,  penooae  «llri- 
buiiar,  et  bjpoiUai,  •ecoodam  nitorao)  ilUm,  in  qoa  coacipiiur  et  nA$ciiur. 
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associée  au  Père  éternel  dans  l'acte  fixe  et  permanent  d'engendrer 
le  Fils,  que  de  croire  qu'une  créature  puisse  être  associée  au  Verbe, 
dans  l'acte  de  produire  le  Saint-Esprit.  Or,  la  sainte  humanité  du 
SauTCur,  quoiqu'elle  soit  créature,  est  néanmoins  associée  à  l'acte 
par  lequel  le  Verbe  produit  le  Saint-Esprit,  dans  l'éternité.  Car 
ce  n'était  pas  seulement  comme  Dieu,  que  Jésus-Christ  devait  l'en- 
Toyer  à  ses  Apôtres,  en  unité  de  principe  avec  son  Père  ;  mais 
encore  comme  homme:  c'est  à  dire,  lorsque  son  humanité,  par 
son  ascension  dans  le  ciel,  serait  assise  à  la  droite  de  son  Père, 
et  associée  elle-même  à  la  gloire  de  la  Divinité.  Voilà  pourquoi 
Jésus-Christ  disait,  comme  homme,  à  ses  Apôtres:  //  vous  est  avan- 
tageux  que  je  m'en  aille;  si  je  ne  m'en  mis  pas,  le  Saint-Esprit 
Joan.  Cap.  ne  viendra  pas  en  vous;  et  si  je  m'en  vais,  je  vous  l'enverrai;  *  et 
pourquoi  aussi  saint  Jean  disait,  des  temps  qui  précédèrent  la  mort 
du  Sauveur:  Le  Saint-Esprit  n'avait  pas  été  donné,  parce  que  Jésus 

*  Joan.  Cap.  n'avait  pas  encore  été  glorifié,*  c'est  à  dire,  n'avait  pas  été  glorifié 
VU,  V.  39.        comme  homme:  puisque  comme   Dieu,  il  n'avait  point  de   gloire 

à  recevoir,  n'en  ayant  jamais  été  dépouillé. 

Idais  l'humanité  de  Jésus-Christ,  quoique  digne,  à  cause  de 
la  personne  du  Verbe,  des  mêmes  honneurs  qui  sont  dus  à  la  di- 
Tiûité,  ne  laisse  pas  d'être  toujours  créature,  et  lui-même  après  sa 
résurrection  en  parle   dans  ce  sens,  en  disant:   Je  monte  à  mon 

*  j^Q^,  ç  Dieu  et  à  votre  Dieu:  *  Car  donnant  au  Père  éternel  le  titre  de 
XX,  V.   17.       son  propre  Dieu,  il  proteste  qu'à  son  égard  il  est  toujours  créature. 

Si  donc  l'humanité,  quoique  créature,  est  associée  au  Verbe  éternel, 
dans  la  production  perpétuelle  du  Saint-Esprit,  comme  l'enseignent 
les  saints  docteurs  (1),  et  comme  Jésus-Christ  nous  l'apprend  dans 
l'Évangile:  Spiritus  Sanctus,  quem  mittet  Pater  in  nomine  meo; 

*  Joan.  Cap.  quem  ego  mittam  vohis  a  Pâtre  ;  ego  mitto  promissum  Patris  m 
XIV.  V.  26.  -  ^Qg.  fnittam  Paracletum  ad  vos;  insufflavit  et  dixit:  accipite  Spiritum 
j^^ij^  'cJl]  Sanctum:*  il  faut  conclure  que  Marie  associée  a  Dieu  le  Père, 
xx/F,  ».  49.-  pour  engendrer  son  Verbe  dans  rincarnation,  ne  cesse  pas  de  lui 
Joan.^xvi,^v.   demeurer  toujours  associée,  depuis  ce  moment,    pour  cette  même 

génération.  De  la  part  de  Dieu  elle  est  perpétuelle,   aussi  bien 


7.  -  Cap.  XX, 

V.  22. 


(1)  Thomastxn.  àe  Incarnat.  Lib.  IIL  Cap.  IV.  N.  9.  Hb.  V.  c.   Vil. 
N.  10.  11.  1i.  Cap.  VIII.  et  IX.  N.  6.  Lib:  VI  Cap.  II.    N.  6. 
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que  sa  qualité  de  Père,  comme  la  qualité  de  Mère  du  Verbe  in- 
cumc  sera  éternelle  dans  Marie,  non  moins  que  celle  d'Épouse  et 
d  Epouse  unique  du  Père  éternel.  (1) 

o  3.°  La  couclusioD,  qu'a  tirée  M.  Olier,  du  dogme  de  la  Ma- 
ternité divine,  est  donc  bien  fondée  dans  les  principes  de  la  foi 
et  dans  l'enseignement  des  saints  Docteurs.  Elle  a  encore  cet  avan- 
tage, d'expliquer  plus  nettement,  qu'on  ne  l'avait  fait  jusqu'ici, 
ce  que  ces  mêmes  Docteurs  aflirmcnt  à  l'envi,  tant  sur  l'éminence 
de  la  perfection  de  Marie,  qu'ils  regardent  comme  le  dernier  effort 
de  la  puissance  divine;  que  sur  l'action  universelle  de  sa  média- 
tion, à  laquelle  ils  attribuent  sans  e.\ception  tout  ce  qui  se  fait 
de  bien  dans  le  monde.  Us  enseignent,  comme  on  l'a  vu  déjà,  et 
S.  S.  Pie  IX  a  déclaré  dans  sa  Bulle  sur  la  Conception  immaculée 
de  Marie,  que  cette  incomparable  Vierge,  a  été  élevée  au  plus  haut 
point  de  perfection  et  de  grâce  qui  puisse  être,  après  la  perfection 
même  de  Dieu,  et  que  Dieu  seul  peut  connaître;  c'est-à-dire,  comme 
ils  l'expliquent  eux-mânies:  qu'elle  a  reçu  une  si  grande  plénitude 
de  dons,  qu'elle  n'aurait  pu  eu  recevoir  d'avantage,  à  moins  d'être 
elie-roéme  Dieu,  ou  unie  bj-postaliquement  à  une  personne  divine. 


(1)  s.  Bem.  Senent.  Totn.  III.  p.  J40r  Et  nota,  qnodsiomnes  creaturae  an- 
fdkae  et  bumanae  recolUgerent  suuni  velle  iusimul  iu  uiia  vulunt<ite,  iiuu  habereiit 
lantani  uiiiooeni  cum  Deo,  quantain  habct  Ikata  Virgo  Maria  sola  ;  quia  solas  ejus 
consenMis  et  vuluntas,  eflkit  ipsani  Qeri  Matreni  Dei,  in  tantum  quod  Deiis  non 
posset  ipsam  separdre  a  se.  Verbi  gratia:  Imperator  mundi  non  habet  uioreni, 
et  yékmê  ntorein  docere,  aodit  de  una  virgine,  quae  est  pulcbrior,  sapicntlor,  et 
mê^  morigerata,  pudica,  et  humilier  omnibus  alii»  quae  rrperiri  po^sunt,  et  non 
carat  de  fumo  mundi:  unde  iste  Imperator  audiens  tôt  virlute«i,  et  dotes  islius 
tirginis,  quaerit  bab^'re  eam  in  uiorem,  et  mittil  iegatus  suos  ad  eam  cum  libertate, 
et  pleflo  mandato,  quod  >>i  i|>sa  consentit,  rt  vnlt  esse  ejus  légitima  umr,  quod  et 
ip«e  Imperator  vult;  et  sir  con«entiente  illa  virgine  {lerfidtur  matrimonium  inter  eo8 
per  verba  de  prae^nti:  quo  perfectu  tanta  est  lacla  unio  inter  eos  quod  nunquaui 
powunt  Mparari  auiplius  in  aetemum  ab  inviccm  quia  facii  sunt  duo  in  carnt  una  *.- 
et  fttoê  Deui  conjunsU,  homo  non  ieparet.'  Sic  fuit  in  Brata  Virgine;  qui  per 
ulriUK|iie  cooMoaam,  Dei  et  ipnos,  bcti  sunt  duo  in  carne  una,  et  i|)se  Dei  Filius 
WMnptit  iMMMMa  einiMn  a  cum  ipcioa  Virgims  gluriosae. 

Afptmd.  S.  Au^ust.  Strm.  CXXVI.  mNaiali  Domini.  Tarn.  V.  p.  327.  Sic 
ad  Mariara  Dominu*  loquitnr  per  propbetam:  Despontabo  te  mihi  in  aetemum  *, 
S«mp«r  ergo  Virgo  eat,  quae  semper  SpoDU  eit  :  et  qme  vocabulo  Spon^ac  non 
caniit,  in  aetenum  Virgo  penuanfit.  Et  d»$pon$mbù  U,  inqoit,  miki  in  aeUrmun: 
quia  quae  SpoBM  Miena  Mlar,  «lenia  Virgo  pnbatv. 

18 


*  Genês.  Cap. 
II,  V.  «4. 

•  Matt.  Cap. 
MX.  V.  S.  — 
Marc.  Cap.  X, 
V.  9. 

*  Oteaê  Cap. 
Il,  «.  4i. 
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Or,  la  conclusion  lirée  par  M.  Olicr  explique  nettement,  et  justifie 
solidement  celle  doctrine  des  Pères:  car  si  Dieu  le  Père  se  com- 
munique par  iMarie  à  son  Verbe  incarné:  on  comprend  alors  que 
Dieu,  tout  Dieu  qu  il  est ,  ne  pouvait  rien  davantage  en  faveur 
d'une  simple  créature;  et  que  dans  Marie  il  épuise  tout  ce  qu  il 
peut  y  répandre  de  trésors. 

Par-là,  on  voit  nettement,  aussi,  la  raison  et  le  juste  foudo^ 
ment  des  louanges  magnifiques,  que  les  saints  Docteurs  donnent  à 
Marie,  lorsqu'ils  exaltent  sa  puissance,  et  qu'ils  lui  attribuent  tout 
le  bien  qui  arrive  dans  le  monde;  comme  le  fit  par  exemple  Saint 
Cyrille  d'Alexandrie,  devant  le  saint  Concile  d'Épbèsc,  ainsi  qu'on 
P.  40  et  41.  Ta  vu  déjà  par  les  paroles  de  ce  Père  rapportées  dans  l'Avant-propos.* 
Car  si  dans  la  génération  incessante  de  son  Verbe  incarné,  Dieu 
le  Père  lui  communique  ses  biens  conjointement  avec  sa  Mère;  si 
Marie  reçoit  ainsi  la  première  pour  nous,  ce  que  le  Verbe  incamé 
verse  ensuite  de  sa  plénitude  dans  le  monde:  on  conçoit,  qu'indé- 
pendamment de  l'efficacité  de  ses  intercessions  auprès  de  Dieu, 
Marie  est  déjà,  par  ce  privilège  seul,  l'instrument  universel  de 
toutes  les  grâces;  et  que  par  conséquent  les  effets  de  sa  puissance, 
que  les  Docteurs  exaltent  dans  leurs  écrits,  notamment  ceux  que 
Saint  Cyrille,  ou  plutôt,  que  tout  le  Concile  écuménique  d'Ephèse 
publia  avec  acclamation  par  la  boucbe  de  ce  digne  Palriarcbe;  que 
tous  ces  effets  magnifiques  et  d'autres  semblables,  sont  littéralement 
vrais,  tout-à-fait  incontestables,  et  ne  donnent  même  qu'une  idée 
très-faible  et  très-incomplèle  de  l'action  vivifiante  et  continuelle 
de  Marie  dans  l'Eglise  et  dans  tout  l'univers. 

Ainsi  par  les  développements  qu'il  donne  du  dogme  de  la 
Maternité  divine,  M.  Olier  semble  justifier  d'une  manière  frappante, 
ces  paroles  de  Vincent  de  Lérins,  que  S.  S.  Pie  IX  rappelle  dans 
sa  Bulle:  que  si  parmi  les  vérités  de  la  foi  semées  par  les  Pères,  il 
s'en  trouve  quelques-unes,  qui  ont  été  comme  informes  dans  l'an- 
tiquité; les  Docteurs  que  Dieu  suscite  s'appliquent  à  les  éclaircir, 
ainsi  qu'on  lime  et  qu'on  polit  un  diamant.  «  Ils  leur  donnent  l'évi- 
»  dence,  la  clarlé,  la  netteté,  sans  toutefois  que  ces  vérités  per- 
»  dent  rien  de  leur  plénitude,  de  leur  iulégrilé,  de  leur  propriété; 
»  et  si  elles  croissent  et  se  développent,  c'est  seulement  dans  leur 
»  genre,  c'est-à-dire  dans  les  limites  du  dogme,  du  sens  et  de 
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n  la  doclrine  qui  les  constitue.  En  sorte,  dit  Vincent  de  Lérins, 
>'  qu'an  comprend  plus  clairement  par  ces  explications,  ce  qu'au- 
0  paravant  on  croyait  avec  plus  d'obscurité,  et  que  la  postérité  se 
»  félicite  de  pénétrer,  ce  que  l'antiquité  croyait  auparavant  sans 
t  le  comprendre.  » 

11  est  vrai  que  si  ce  privilège   de   Marie,  d'être  associée  au 
Père  éternel  dans  les  communications  qu'il  fait  au  Verbe  incarné, 
dissipe  bien  des  obscurités  répandues  sur  les  augustes  prérogatives 
de  la  Maternité    divine:    il  est  lui-raémc    incompréhensrblc  à  nos 
esprits,    aussi  bien  que  le  mystère  de   la  génération    temporelle 
du  Verbe,  de  laquelle  il  est  inséparable.   Mais  c'est   précisément 
ce  qui  doit  élre,  quand  il  s'agit   du    fond  de  ce  mystère.    «  Oui 
»  nowi  racontera  sa  génération,*  dit  Bossuet,  parlant  de  l'Incarna-     *  Isaiae  Cap. 
»  tien  du  Verbe?  Elle  est  inexplicable,  et  inénarrable,  celte  nou-   ^"'  *'•  *" 
»  velle  dignité  créée  sur  la  terre,    la  dignité  de  Mère  de  Dieu, 
»  enferme  de  si  grandes  grâces,  qu'il  ne  faut  ni  tenter,  ni  espérer 
»  de  les  comprendre  par  la  pensée.*»    Aussi  les  Docteurs  ensei-     *BossuetÉdU. 
£ment-ils,  et  S,  8.  Pie  IX  al-il  déclaré,  que  Marie  a  reçu  une  si  grande   ^     '  ersatlles. 
plénitude  de  grâce  et  de  perfection,  que  nul  excepte  Dieu,  n  est   ^so.Tom.xiii 
capable  d'en  comprendre  l'étendue.  11  faut  donc  vénérer,  et  croire  p.  m. 
pieusement,  conclut  Ricbard  de  saint  Laurent,   tout  ce  qu'on  ne 
'  niiijirend  pas  des  grandeurs  de  cette    divine    Mère;    y  ayant  en 
*  h  ■  une  infinité  de  prérogatives,  qui  surpassent  la  portée  de  l'^prit 
luimain;  et  ne  pas  oublier  que  tant  d'hérésies  sur  son   divin  en- 
fantement, ne  sont  écloses,  que  parce  que  des  hommes  téméraires 
et  orgueilleux,  ont  entrepris  de  pénétrer  cl  de  discuter  par  la  raison 
humaine  et  par  le  sens  naturel,  ce  qui  est  au-dessus  de  lu  portée 
de  l'homme.  (1) 

(1)  Ricard,  a  S.  Laurent,  de  Laud.  B.  M.  Lib.  II.  Cap.  III.  p.  60.  Sen-  '  Sap.  Cap. 
li«n«U«m est  eUani  de  laiitalKmiina  il»  fconùa/e  cordis.sicut (le  Doiiiiiio  diciliir.ÇHp. /.•  '•  »•  ♦•  ' 
quod  est  illa  omiiia,  «jiiae  de  ijisa  non  intelligiinUir  vcnerari  cl  pic  credere:  iiain 
iiilinita  sunt  cire*  lioalam  Vir^tinein  quae  eicedunl  inlellcrlum  liunianuni.  Unde  cl 
Uit  ortac  «.uni  hacrescs  circa  piier|>eriuin  eju*,  in  eoruin  sciliccl  curdibiis,  qui  humane, 
sivc  ralioiic  iiaiurali  el  m!iisu,  (Hvprio  hupcrciliu  vuluerant  disculerc  et  invc^ligarc, 
quod  Mipra  buuiiiicm  cht. 
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CHAPITRE  VII. 

MYSTÈRE  DE  LA  VISITATION. 

En  prenant  la  Très-Sainte  Vierge  pour  sa  sainte  Épouse,  i. 

Dieu  le  Père  avait  eu  dessein,  comme  on  l'a  déjà  dit,  de       Saint  Jean, 

_  11  11  r       '11  ■,  l^ïc  Mane  sanc- 

former  avec  elle ,  et  par  elle  sa  famille  toute  entière  ;  ufie  dans  la  vi- 
et  après  l'avoir  rendue ,  dans  l'Incarnation  ,  la  Mère  de  ^'^*^'<'"  »  *^*^*'* 
Jésus-Christ ,  selon  la  chair  :  il  voulait  qu'elle  fût ,  selon  pil^  les  fonctions 
l'esprit ,  la  vraie  Mère  de  tous  les  chrétiens ,  (1)  et  leur  àe  la  Loi  ei  des 
communiquât  à  chacun  la  vie  spirituelle ,  que  son  Fils  venait  nZlunTié^- 
apporter  au  monde.  *  C'est  ce  dont  il  nous  a  donné ,  im-  christ  am  hom- 
médialement  après  Tlncarnation  même,  une  preuve  sensible  "^^'Recueu  sur 
et  éclatante,  en  portant  cette  vie  dans  Saint  Jean ,  par  le  ^  ^oîn<«  fùw- 
minislère  de  Marie;*  et  pour  comprendre  quelque  chose  ^^ *' mriioires. 
de  la  puissance  auguste  qu'elle  exerce  dans  le  mystère  de  rt>m.  F,p.«o. 
la  Visitation,  il  est  nécessaire  de  considérer  d'abord  le  des- 
sein de  Dieu  sur  Saint  Jean-Baptiste. 

La  fin  que  Dieu  avait  eue  en  vue  dans  l'Ancien  Testament, 
c'était  de  préparer  les  hommes  à  la  venue  du  Messie.  Pour 
cela,  la  Loi  et  les  Prophètes  le  figuraient  et  le  montraient 
de  loin,  et  de  plus  faisaient  connaître  aux  hommes  l'impuis- 

(i)  Auguilin.  de  sancta  Virginitate.  Cap.  V.  Tom.  VI.  p.  343. 
Maria,  non  solum  Spirilu,  vcrum  cliani  corpore  ,  cl  Malcr  est  et 
Virgo.  Et  Mater  quidcm  spiritii  mcmbrorum  capitis  nnstri,  quod  nos, 
sumus;  quia  coopcrata  est  caritatc,  ut  fîdelcs  in  Eccicsia  nasce- 
rcniur,  quac  illius  capitis  incmbra  sunt:  corpore  vcro,  ipsius  ca- 
pitis Mater. 

S.  Bern.  Senens.  Tom.  IV.  p.  103.  Pcr  hune  enim  conscnsum 
(  datum  in  Incarnalionc  )  omnium  clcclorum  salulem ,  viccrosissimc 
expctiil  et  procuravit  .  et  omnium  saluti  et  corum  salvationi  pcr 
hune  conscnsum  se  singularissimc  dedicavit,  ita  ut  ex  tune,  omiies 
io  suis  visceribus  bajularel,  tanquam  verissima  mater  Glioa  auo*. 
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•  Mémoires. 
Tom.  H,p.i3€, 
UO,  ii4. 
II. 
Sniiit  Jean  de- 
vail  être  siipé- 
rirur  h  la  Loi  et 
aui  Prophètes  , 
par  les  effets  de 
ça  prédication. 


•  Mémoires. 
Tom.  Il,  p.  490, 
194,  496,  i68, 
i69,  i9i,  etc. 


sancc  où  ils  étaient  de  s'abslenir  du  péché,  sans  l'assistance 
du  Rédempteur,  qui  par  son  Esprit  vînt  fortifier  leur  fai- 
blesse. Mais  aux  approches  de  ce  grand  bienfait  et  dans 
les  jours  qui  allaient  précéder  immédiatement  la  venue  du 
Messie ,  il  était  digne  de  la  sagesse  de  Dieu  le  Père ,  de 
préparer  les  hommes  à  le  recevoir ,  en  renouvelant  tous 
ces  efFels  précédents,  par  une  voix  plus  puissante  que  celle 
de  la  Loi,  et  par  l'effort  d'un  zèle  plus  efficace  que  no 
l'avait  été  celui  do  tous  les  anciens  Prophètes.  Pour  ce 
dessein  il  suscite  Saint  Jean.  * 

Ce  saint  précurseur,  en  effet,  n'est  pas  destiné,  comme 
la  Loi  et  les  Prophètes,  seulement  à  montrer  le  Sauveur  de 
loin.  (1)  Il  vient  pour  le  montrer  du  doigt,  il  vient  pour 
frapper  à  la  porte  des  cœurs,  les  émouvoir,  les  détacher 
du  péché  par  la  crainte  de  la  mort  éternelle  et  de  la  ven- 
geance de  Dieu,  ce  que  la  loi  ne  faisait  pas;  il  vient  enfin 
pour  les  conduire  à  l'Agneau,  qui  seul  peut  les  purifier  de 
leurs  péchés.  *  La  Loi  et  les  Prophètes  étaient  une  lumière 
dont  l'éclat  ne  s'étendait  qu'au  peuple  Juif.  Saint  Jean,  su- 
périeur aux  Prophètes  et  à  la  lx)i,  dans  les  effets  qu'il  doit 
produire,  est  envoyé  comme  le  flambeau  destiné  à  éclairer 
et  à  échauffer  toute  l'Église  par  son  éclat  et  sa  splendeur. 
Il  est  TApôtre  de  Dieu  le  Père,  pour  rendre  témoignage  à 
Jésus-Christ,  afin  que  par  Saint  Jean   tous   croient  à  sa 


(1)  s.  Angnmini  Serin.  XX.  de  Sanctis.  Joannes  flgura  fuit  vc- 
tcris  Testaincnli,  cl  in  se  formam  practulil  Legis  :  et  idco  Joannes 
pracnuntiavil  Salvalorem,  sicut  Lcx  Graliam  praecucurrit. 

Hrabnni  Mauri^  de  Vniverm.  Lib.  IV.  Tom.  I.  p.  78.  Joannes 
(  Rnpiisia  )  formam  habuil  Legis,  quac  Clirislum  annunciavit,  et  rc- 
niissionem  pcrcalorum,  pcr  lavacri  graliam  pracdicavil. 

Pctëchnaii  Ralherli.  in  Matlh.  Evang.  Lib.  III.  Biblioth.  Pair. 
Tom.  XIV.  p.  -1*20.  Nam  et  Joannes  figuram  Legis  cl  Prophelarum 
tenuil,  quibiis  ressanlibus,  conscquenter  Cliristi  Evangelium  an- 
niintialur. 
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venue  dans  ie  monde:  car  c'est  par  son  ministère  que  le 
Fils  de  Dieu  doit  être  connu  en  Judée,  et  de  la  Judée  chez 
les  Gentils,  par  toute  la  terre.  Voilà  pounjuoi  la  naissance 
de  Saint  Jean  est  précédée  et  accompagnée  d'évcnemeofs 
admirables  et  tout  à  fait*  miraculeux. 

Pendant  que  le  prêtre  Zacharie  offrait  à  Dieu  le 
parfum  dans  le  Temple,  l'Ange  Gabriel  lui  apparaît.  Il  lui 
annonce  que  Dieu  l'a  choisi  pour  le  rendre  père  du  pré- 
curseur du  Messie,;  et  malgré  l'iDcrédulilé  de  Zacharie  , 
Elisabeth  son  épouse  conçoit  bientôt  l'enfant  qui  leur  a  été 
promis.  Toutefois  cet  enfant,  que  personne  ne  devait  sur- 
passer devant  Dieu,  ni  Salomon ,  ni  David,  ni  Abraham: 
Saint  Jean,  quoique  destiné,  dans  l'ordre  de  la  grâce  ,  à 
être  le  plus  grand  homme  qui  eût  paru  depuis  la  naissance 
du  monde  jusqu'à  son  temps;  lui,  qui  devait  produire  sur 
les  cœurs  ce  que  n'avaient  pu  ni  la  Loi  ni  les  Prophètes; 
cet  enfant,  qui  a  reçu  d'avance,  et  de  Dieu  même,  un  nom 
étranger  à  sa  famille:  nom  (|ui  par  sa  signification  annonce 
la  Grâce,  que  Jésus-Christ  vient  substituer  à  la  Loi;  Saint 
Jean,  qui  doit  amener  les  pécheurs  à  la  pénitence,  être  le 
flambeau  de  l'Eglise,  et  attirer  le  monde  au  Sauveur;  lui- 
même  est  néanmoins  conçu  dans  l'inifjuité,  comme  le  reste 
des  enfants  d'Adam;  il  est  esclave  du  démon ,  ennemi  do 
Dieu,  et  demeure  six  mois  entiers  dans  ce  malheureux 
esclavage. 

Dieu  ne  s'empresse  pas  do  l'en  retirer  plutôt,  quoiqu'il 
l'eût  pu  aisément.  C'est  (|u'ayant  résolu  d'engendrer  à  la 
Tie  de  la  grâce,  par  Marie,  tous  ses  enfants  d'adoption, 
dont  Saint  Jean  doit  être  le  premier  :  il  attend  ,  pour  le 
délivrer  du  malheur  de  sa  conceplion,  que  Marie  soit  réel- 
lement, devenue,  par  l'incarnation,  sa  propre  Épouse  et  la 
Mère  du  Verbe  Incarné.  H  ne  donne  donc,  par  lui-même, 
à  Saint  Jean  que  la  naissance  temporelle  ;  se  réservant  de  lui 
communiquer  par  Marie,  avec  la  juslificalion,  l'esprit  et  la 


*  Ileeueil  tuf 
la  Sainte  X'ierg9 
p.  67,  elc. 

III. 
Saint  Jcnn,  in.il- 
gré  la  grandeur 
de  «a  vocation, 
Ci-l  coniçu  danf* 
l'iniquifc^,  c?cla-* 
Vf  (lu  démon- 


IV. 
Dieu  le  Père  ne 
donne  d'abord  à 
Saint  Jean  que 
la  vie  naturrlle, 
aliii  de  lui  rnui- 
n.uniquor  ensuite 
par  Marie  sa  grâ- 
ce et  Mt  don». 
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•  Recueil  sur  gf^çg  ^q  précuFseur.  *  (1)  C'csl  pourquoi,  au  moment  même, 

la  SainU  Vierge       ,     ^.         î      t^,  .        ,  ...  .  . 

p.  €8. 69.        OU  Dieu  le  Père  contracte  avec  elle  son  samt  mariage  dans 

l'Incarnation,  il  lui  fait  connaître,  par  le  ministère  de  Saint 

Gabriel  la  conception  do   Saint  Jean,  (2)  qu'elle  ignorait 

encore:  Voilà,  lui  dit  l'Ange,  qu'Èlimbeth  votre  parente  a 

*  Luc.  Cap.  /,   conçu  elle-même  un  /ils,  malgré  son  âge  et  sa  stérilité  ;  et 

^'  ^'^^  maintenant  elle  est  arrivée  au  sixième  mois  de  sa  grossesse.  * 

!;É|)oui  des         À.  peine  donc  Marie  est-elle  devenue  l'Épouse  de  Dieu 

Caniiqups  invite  \q  p^re;  à  pciuo  a-t-oUc  coHcu  et   formé  Notre-Seigneur- 

Slarie   à    porter     ,  .  ,  .  •.'  .     i         i      ..       t./i  , 

à  Saint  Jean  la  Q^ns  SOU  sciu,  qu  usant  aussitot  des  droits  d  Epouse  et  de 
Krkc de  la  sanc-  Mère  de  Diou,  elle  part  incontinent,  (3)  pour  achever  dans 

tifuatton. 

(1)  S.  Thom.  a  Villanov.  p.  598.  Posl  infectam  pccealo  proto- 
plasli,  naluram,  comrnuni  Icgc,  nullus  nascitur  non  infcctus.  Scr^ 
viluti  addicti  nascimur,  et  antc  sumus  jugulati  quam  nati;  primos 
gcneris  noslri  truncos  prius  habuimus  occisores  quam  genitorcs,  hac 
ctintn  pcccali  Icgc  Joannes  tcncbatur,  hac  communi  macula  in  utero 
faedabatur.  Vcnit  Deus  in  mundum,  ovcm  quaerere  quarn  pcrdidcrat, 
ulcro  Virginis  concipitur.  tcgmine  carnis  velatur ,  prospicit  stalim 
sub  jugo  prcssum  amicum,  et  communi  labc  facdatum:  dolet  amici 
viccm  amicus  pius  ,  fcstinat  libcrarc  dileclum  :  non  in  longum  dif- 
fert,  non  largas  pracbct  inducias  morbo,  sed  virgineo  vectus  curru, 
per  raonlium  culmina  propcrat  ad  amicum. 

(2)  S.  Bernardi,  Tom.  I.  sup.  Missus.  Homil.  IV,  p.  751.  Ideo 
conccplus  Elisabeth  nuntiatur  Mariac  ,  quia  profccto  decebat  ut 
verbum  mox  divulgandum  ubiquc,  prius  sciret  Virgo  per  Angelum, 
quam  audirct  ab  hominc,  Mater  vidclicet  Dei,  a  consiliis  Filii  vidc- 
retur  amota,  si  eorum  quac  in  terris  tam  propc  gcrercntur  rcman- 
sissct  ignara. 

(3)  Origenis,  Homil.  7.  m  Lue.  Maria  slatim  ut  audivit  Angelura 
nuntiantcm  quod  conccperit  Salvatorera,  et  quod  cognata  ilh'us  Eli- 
sabeth habcrct  in  utero  ,  consurgens  cum  festinatione  vcnit  in 
montana  et  ingressa  est  domum  Elisabctli.  Jésus  vero  qui  io  illius 
ulcro  erat,  feslinabat  adhuc  in  ventre  malris  Joannem  posilum 
sanctiHcare. 

5.  I/ildeph.  Arch.  Toletani  Sermo  V,  de  Atsumpt.  B.  Mariae, 
Biblioth.  Pair.  Tom  XII.  p.  583.  Salutala  ab  Angelo,  obumbrata 
a  Spirilu  Sanclo ,  Taccunduta  Dei  Verbo,  exurgcns  de  loco  per  iter 
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Sainl  Jean  Baptiste  l'œuvre  du  Père  céleste ,  *  et  ra  avec  ,  '  ^«<^"«;!.  "^ 

'  .  j  j       ^  Sainte  Vierge 

promptitude  et  grande  vitesse,   au  pays  des  montagnes  de  p.  67- Mémoire» 
Judée,  à  la  ville  de  la  tribu  de  Juda,    où  demeurait  sa  Tom.v,p.4i5. 
sainte  cousine.! C'est  ce  qui  est  exprimé  sous  des  images*    •  Luc. cap./, 
riantes  de  la  vie  pastorale  dans  les  paroles  du  Cantique  des  **  '^' 
cantiques,  qui  servent  de  matière  à  l'épilre  de  la  fêle  même 
de  la  Visitation.  Saint  Jean,  qui  à  sa  naissance,  devait  être 
rempli  de  l'esprit  de  l'ancien  et  du  nouveau  Testament,  et 
figurer  l'Église,  y  est  désigné  sous  l'emblème  de  la  vigne 
et  sous  celui  du  figuier,  deux  symboles  exprès  de  l'Église 
judaïque  et  chrétienne,  comme  on  le  voit  dans   les  livres 
saints;  (1)  et  les  temps  d'ignorance  et  d'infidélité  qui  s'étaient 

dcviura  et  abrupla  montium  vcnicns,  ut  dcferrct  amicis  aclualis  vitae 
laboriosum  onicium. 

Eusebii  Episc.  Gallicani.  in  Advent.  Homil.  VI.  Biblioth.  Pa- 
tnim  Tom.  VI.  p.  691.  Virgo  Deo  plena  ad  montana  conscendil, 
superiora  petit,  jam  non  in  terris,  sed  in  coelis  mente  habitat  et 
spiritu  conversalur.  Festinat,  properal,  nibil  negligenter  agit. 

Epinicia,  a  Paulo  a  S.  Catharina  p.  112.  .Maria  precabatur  sa- 
lutem  Elisabelhae,  et  proli  ejus  in  utero  cxistcnti  ;  et  Christus  cjus 
precationero  excquebatur;  prccatio  Mariae  non  polerat  esse  nisi  gra- 
liosa,  utpote  quac  crat  plena  gratia.  *  Ideo  videlur,  quod  de  congrue  *  Imc.  Cap.  I, 
meruerit  accelcrationeoi  sanctiBcationis  Joannis  Baptistac,  non  ipsam  ^'  ^^' 
gratiam,  quia  prima  gratia  non  caditsub  mcritum,  ab'oquin  non  esset 
gratia  si  ex  mcrito.  non  gratis  daretur  ;  scd  acccicrationeni.  Cum 
festins  iverit  in  civitatem  Juda,  ob  quem  (quaeso)  alium  fînem,  nisi 
ut  cjus  sanctifîcatio  arceleraretur,  quo  festinius  ibat:  nam  si  de  sanctis 
Patribus  diciliir  qtiod  mcriicrint  acccleralioncm  Incarnationis,  quidni 
et  dicemus  id  de  Maria  intuitu  sanctificationis  Joannis  Baptistae? 

(1)  V  Erjli$e  jmiaiqne  figurée  par  la  vigne  et  le  figuier  donna 
d'(U>ord  à  Dieu  quelques  fruit»  précoce»  dan»  la  personne  d'Abra- 
ham, d'haae  et  de  Jacob.  Pour  exprimer  ta  joie  qu'il  éprouva  à 
l'  apparition  de  ces  premiers  fruits,  Dieu  dans  le  prophète  Osée  se 
compare  à  un  voyageur ,  qui  parcourant  un  affreux  désert,  vinU 
à  trouver  des  raisins  sur  un  cep  }  et  à  un  jardinier  qui  cueille  les 
premiers  fruits  du  figuier  qu'  il  a  planté.  Quasi  uvas  in  dcscrlo , 
invcni  Israël,   quasi   prima  poma  ûculueac  iu  cucumine  cjus,  vidi. 
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*  Oieae  Cap. 
IX,  V.  10. 


•  Isaiae  Vap. 
V  V.  7. 

•  Pi.  LXXIX, 
V.   9. 


*  Joan.  Cap. 
XV  V.  4- 

*  Jeretn.  Cap. 
//,  V.  H. 


*  Joan.  Cap. 
XV  V,  4. 


*  Joan.  idib. 
V.  5. 


écoulés ,  depuis  l'origino  du  monde ,  y  sont  dépeints  sous 
l'image  de  l'hiver  et  sous  celle   des  pluies  qui   tombent 

paires  eoruiu.  *  Theodoreti.  Tom,  II.  p.  730*  Quumadinodum  enim  si 
quis  dcserlo  in  loco,  pluiilisquc  vatuo.  uvani  invcneril,  el  ficuin  pre- 
coecni  in  fîeulnca,  magna  cum  liilarilate  iilam  dcccrpit:  sic  egu  inlcr 
lioiiiines  peccnlis  olim  dcdilos,  Abiahac  virliilcm  cuni  vidisscra,  eain 
cxccrpsi,  cura  coque  paclioncs  fcci,  codcmque  modo  cum  cjus  filio, 
el  nupoie.  Scd  qui  ab  illis  prodierunt,  non  ilioruiu  imitali  sunt  virlu- 
tcm  :  ipsi  autem  intravcrunl  ad  Beolphcgnr,  abominabiles  facli  sunl. 

S.  pétri  Damian.  Tom.  II.  p.  107.  108.  Vinca  Synagoga  crat. 
quac  Logis  et  Prophetarum  dicla,  quasi  plantaria  ad  proferendos 
fructus  accepcral,  undc  cl  per  prophclam  dicilur  ;  Vinea  anlem 
Doinini  sabaolh,  domus  Israël  est  *.  El  Psalmisia,  vint-am,  inquit, 
ex  Agypto  transtulisti  *.  Sicut  autem  vinearum  fructus  tolo  anno 
cxpectatur,  in  solo  vcro  autumno  colligitur;  sic  nimirum,  sic  Rc- 
dcinptor  nosler.  qucm  Lcx  praesignavcrat.  qucm  Prophclae  praedi- 
xcrant,  qucm  Sancli  omnes  ab  Adam  usque  ad  transactam  «luintam 
actatem  summo  desidcrio  expectaverant,  in  solo  Maciae  lempore. 

L'Eglise  chrétienne  qui  n'est  que  la  vérité  dont  Vautre  était 
la  figure,  est  également  désignée  sous  le  mêmes  symboles. 

Sancli  Epiphanii^  Ancephalensis.  Tom.  H.  p.  159.  Eccleaia  Iran- 

quillus  pacis  portus  esl;  el  suavilas  quacdam  viiis,  cyprum  rcdolens. 

etbotrum  nobis  bcncdicliohis  ppofcrens  ;  ncc  non    cl   praestanlis- 

simum  illud,  nbslergendo  macrori,  potum,  merum  scilicet.  ac  veruni 

Ghrisli  sanguinem  quotidic  largicns. 

S.  Augustin,  in  Joannem^  Tractât.  LXXX.  Ubi  dicit  se  Dominas 
vitcm  ,  cl  discipulos  sues  palmites,  secundum  hoc  dicit,  quod  esl 
caput  Ecclcsiae,  nosquc  mcmbra  ejus.  Quid  ergo  est,  Ego  sum 
vitis  vera  '?  Ab  illa  se  utique  disccrnit  cui  dicilur:  Quomodo  con- 
versa es  in  amaritudincni,,  vitis  aliéna  *!  Nam  quo  paclo  est  vitis 
vera,  quae  cxpectata  est  ut  faceret  uvas  ,  fecit  aulem  spinas? 

S.  Pétri  Damian.  Ipse  etiam  vitis  dicilur,  sicut  per  semclipsum 
iu  Evangelio  dicilur:  Ego.  inquit,  sum  vitis  vera,  et  Pater  meus 
U4jricola  est  *.  Hacc  dcnique  sacratissima  vitis  tolum  per  orbem 
sarmcnta  tclcndit  ;  quia  ubiquc  dilaiala  rructiHcans  ,  quasi  toi  pal- 
mites  misit.  quoi  intra  snnclam  Eccicsiam  sanclos  per  gratiam  suac 
vocationis  elcgit.  Unde  idcra  quoquc  inculcando  subiungil  :  Ego 
sum  inquit,  vitis  ;  vos  autem  palmites^  qui  manet  in  me,  et  ego 
in  eOf  hic  fert  fructum  muUum  *J 
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fr(''nuemment  dans  celle  saison  stérile.  (1)  Le  Père  éternel     '/""''^f. '"'' 

»,  ^  ,r.  11-.  la  Sainte }  ierge 

invite  donc  la  Très-Samte  Vierge,  par  les  paroles  suivantes,   p.  es. 

à  remplir  sa  mission^  et  la  fonjure   de  vouloir   l'aider  à 

achever  en  Saint  Jean  son  ouvrage:*  «Levez-vous,  hâtez- 

»  vous,  ma  bien-aimée,  ma  colombe ,  ma  toute   belle ,  et 

»  venez.  Car  l'hiver  est  déjà  passé;  les  pluies  se  sont  dis- 

»  sipées,  et  ont  cessé.  Les  fleurs  paraissent  sur  notre  terre; 

'  le  temps  de  tailler  la  vigne   est  venu;   la   voix  de  la 

'  tourterelle  s'est  fait  entendre  dans  notre  terre;  le  figuier 

»  a  commencé  de  pousser  ses  premiers  fruits  ;   les  vignes 

»  sont  en  fleur,  et  répandent  leur  odeur  agréable.  Levez- 

»  vous  donc,  ma  bien-aimée,  ma  toute  belle,   et  venez; 

»  vous  qui,  semblable  à  une  colombe  fidèle,  vous  retirez 

'  dans  les  creux  de  la  pierre ,    dans  les  enfoncements  de 

»  la  muraille  (pour  vous  dérober  à  vos  ennemis):  montrez- 

»  moi  votre  visage;  que  votre  voix  se  fasse  entendre  à  mes 

»  oreilles;  car  votre  voix  est  douce,  et  votre  visage  plein 

»  de  beauté.  (2)  » 

(1)  Angelomi  Enarrat.  in  Canl.  Cnnt.'cor.  Cap.  11,  Biblioth.  Pair- 
Tom.  XV,  p.  431.  Qiiamdiu  cnim  pr.ievaricalionis  hiems.  tcmpus  triste, 
conslriclu raque  ab  omni  germinc  bono.  obtcxcral  facicm  mundi,  et 
sua  dilione  oblinebat  Diabolus  tcrram:  liaec  dulcisâiina  vox  turluris, 
sive  pcr  Bcalam  Mariani.  sivc  pcr  Joanncm,  non  est  audila  in  terra. 
Scd  ubi  roagnus  ille  sol  juslitiac,  qui  nnbis  indulgcntia  acstatis  uber- 
latcin  adducendo  ciortus  est ,  coepil  desiderio  cooservandac  casti- 
tati>  \<>\  turluris  in  terra  nostra  audiri.  Justa  cnim  rationc  lurturi 
cabiis^iinac  avi  virginitas  comparatur  quac  in  Joannc  vcl  Maria  ob- 
tinet  principatum. 

IV  ■       ■       ^.  r  .le  Laud.  D.  M.  Lib.  Xll,  Cap.  VI  p.  394. 

Lo\  I  I  duxit.  Et  hi  flores,  sunt  scntcntiac  Evan- 

gclii,  quac  Icmporc  vcris  ,  id  est ,  gratiae.  emanaverunt ,  de  pratts 
ScriptiiriiC  vctcris  Tc^tnmenti.  quac  cUusac  erant  teropore  hiemis,  id 
est,  I.ij;;is.   Aperta  sunt  prala.'  etc.  •  pp^^  ç^m^ 

(2)  S.  Antnnini  Florent.  Biblioth.  Virginal.  Tom.  Il,  p.  641.  Cum    x.\VII,v.  «5. 
auteni  audito  conceptu  Elisabctli.  in»tigula  a  Spiritu  Sancto  pcrgcrct 
ad  visilanduiu  Elisabeth,  pcr  uonlaua   Judcac  transicns,  confertns 
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VI. 

Marie  part  en 
toute  bâte,  et  se 
rend  auprès  de 
Saint  Jean,  pour 
le  sanctifier. 

•  Luc.  Cap. 
XXII,  V.  35: 
çuando  misi  vos 
fine  taculo ,  et 
fera. 


•Lue.  Cap.  II, 
V.  19. 


*  Canl.  Cap. 
II,  V.  40, 45,  #4. 


•  Canl.  Cap. 
II,  V.  »,  9. 


C'est  ce  qu'elle  fait  avec  amour  et  vitesse  :  oubliant  sa 
faiblesse,  son  âge,  sa  délicatesse,  animée  du  zèle  de  son 
Fils,  et  brûlant  d'ardeur  pour  le  faire  connaître,  elle  court 
par  les  montagnes,  sans  provisions,  sans  sac ,  *  sans  com- 
pagnie, et  gravit  les  collines,  afin  d'annoncer  Jésus-Christ 
dans  son  admirable  apostolat,  dont  tous  les  pas  portent  partout 
la  paix  et  la  grâce.  Sa  course  apostolique  est  dépeinte  dans 
l'Épitre  de  ce  jour:  Saint  Jean  renfermé  dans  sainte  Elisabeth, 
et  qui  figurait  l'Église  demandant  sa  sanctification ,  invite 
Jésus-Christ  et  Marie,  désignés  sous  les  images  de  la  chèvre 
et  du  faon,  à  avancer  leur  course  et  à  accomplir  leur  mission 
commune.  «  J'entends,  dit-il,  la  voix  de  mon  bien-aimé  , 
»  le  voici  qui  vient,  sautant  sur  les  montagnes,  franchissant 
»  les  collines  (dans  l'ardeur  qu'il  a  de  venir  à  moi).  Car 
»  mon  bien-aimé  est  semblable  à  la  chèvre  et  au  faon.  » 
(  Il  court  avec  la  même  légèreté  et  la  même  vitesse.)  «  Le 
»  voici  déjà  arrivé;  le  voilà  qui  se  tient  derrière  notre  mu- 
»  raille,  qui  regarde  par  les  fenêtres ,  qui  jette  sa  vue  à 

m  corde  suo*  Maria  potcrat  diccre  :  modo  impletum  est  illud  quod 
dicit  Salomon  in  Canticis  :  Ecce  dilectus  meus  venit^  saliens  in  mon- 
tibuSf  transiliens  colles;  similis  est  dilectus  meus  capreae  hinnuloque 
cervorum.  Et  ipse  stat  postparietem  nostrum,  respiciens  per  fenestras, 
prospiciens  per  cancellos.  En  dilectus  meus  loquitur  mihi.* 

S.  Thomae  a  Villanona  p.  598.  Sic  enim  Lucas  evangelisla  fes- 
tinabundam  commémorai  Virginem  per  montana  ;  mullo  antc  sa- 
pienlissimus  Salomon  hoc  ipsum  in  Spiritu  luculenler  cecinerat  dî- 
cens  :  Ecce  iste  venit  saliens  in  montibus,  transiliens  colles.  Similis 
est  dilectus  meus  capreae  hinnulo  que  cervorum.  Et  ipse  stat  post  pa~ 
rietem  nostrum ,  en  dilectus  meus  loquitur  mihi.  Surge ,  propera, 
arnica  mea,  columba  mea,  formosa  mea^  et  veni.  Ostende  mihi  fa- 
eiem  tuam,  sonet  vox  tua  in  auribus  meis,  vox  enim  tua  dulcis,  et 
faciès  tua  décora.*  Nequeo  satis  mirari  lam  lucidam  et  tam  exprès- 
sam  hujus  myslerii  propbcliam.  Quid  aplius  dicere  potuit  si  vidis- 
scl  ?  Certc  vidit  non  in  corpore,  scd  Spiritu.  0  celebreni  columbam, 
per  culmina  monlium  praevolantem,  Virginem  deiparam.  0  fesUna- 
bundum  hinnuluai  juga!  collium  traosilientem  Cbrislum  Dominuoi. 


VISlTATIOiN.  285 

»  travers  les  treillis.  »  La  chèvre  qui  monte  au  sommet  des 
rochers,  représente  ici  la  Très-Sainte  Vierge ,  (1)  gravissant 
dans  sa  course  les  collines  et  les  montagnes  ;  et  le  faon 
exprime  le  Fils  de  Dieu  (2)  dans  son  bas  âge.  Il  marche  en 
elle,  non  à  pas  de  géant,  comme  il  fera  dans  la  suite, 
d'après  le  Prophète,*  mais  semblable  à  un  petit  faon.  11  est  ♦  p».  inn. 
renfermé  dans  la  Très-Sainte  Vierge  qui  est  notre  muraille:  *'•  ^• 
il  considère  par  son  esprit,  il  regarde  par  ses  yeux,  comme 
par  des  treillis;  et  quoique  ce  soit  Marie  qui  parle,  Jésus- 
Christ  use  néanmoins  de  la  parole  de  sa  Mère,  et  agit 
lui-même  par  elle ,  comme  il  se  sert  de  la  parole  de  ses 
ministres,  pour  nous  sanctifier.  *  *  '^««««i  ««»• 

la  Sainte  Vier- 
ge,   p.    65,  65. 


Aussi  Sainte  Elisabeth  n'a  pas  plus  tôt  entendu  la  voix 


de  Marie,  à  son  entrée  dans  la  maison  de  Zacharie,  qu'elle  Mémoires.Tom 

sent  son  enfant  tressaillir  d'alégresse  dans  son  sein:  et  que   ^'  ***  '"**• 

remplie  elle-même  du  Saint-Esprit,  elle  s'écrie  à  haute  voix: 

«  Vous  êtes  bénie  entre  toutes  les  femmes,  et  le  fruit  de  vos 

»  entrailles  est  béni.  (3)  Eh!  d' oit  me  vient  ce  bonheur  que 

■  la  Mère  de  mon  Seigneur  vienne  vers  moi?  Car  votre  voix 

»  n'a  pas  plus  tôt  frappé  mes  oreilles,  lorsque  vous  m'avez 

»  saluée ,  que  mon   enfant  a  tressailli  de  joie  dans  mon 

u  sein.  » 

C'est  que  Marie,  dans  ce  moment,  usant  du  droit  d'Épouse         vu. 
du  Père  et  de  Mère  du  Fils  de  Dieu,   achève  dans  Saint  «i»"^. ?«•;  »«- 

-  ,,  t      n.y         r  1     'Tw  ••         wx.         •  ./.       cacilé  divine  de 

Jean  1  ouvrage  du  Père  éternel.  Par  elle  ,  Dieu  le  purifie  sa  parole,  com- 

(1)  Rupert.  Comment,  in  Cant.  Lib.  lll,  Maria,  caprea,  cui  duo 
hinnuli  gcmelli  virginilatis  et  foecunditatis. 

(2)  Uabani  Mauri,  passim. 

(3)  Eutebii  Episc.  GcUlicani.  In  Advent.  Uomil.  Biblioth.  Pa- 
trwn  Tom,  Vl,  p.  691.  Quasi  cnini  magaa  vi  Elisabeth  intcrius  com- 
mola,  non  solum  Virgincm  rcsalutavil  y  vcrum  et  voce  magna  cla- 
mavit   dicens  :  Benedicta  tu    inler   tnulieres.  Ad  ipsam  cnim   cadcm 

verba  et  Angélus  ait  ;   ab   omnibus  bcnedicitur  ,  quac  omni  bcnc-      •  ^^  ^^  f^ 
dicUooc  digna  babclurj  Et  benedictus  fructus  vcntris  tui.*  v.  tt. 
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inuniqnc  h  Saint 
Jean  la  «^nctifi- 
cation  et  Tcspril 
de  Précui-seur. 


*  Panégyri- 
ques, SaintJean 
Baptiste  p.  iO. 
Recueil  p.  68, 
69. 

*R$cueilp.i67. 


de  la  souillure  originelle  ,  comme  il  fait  par  le  sacrement 
de  la  régénération,  (1)  et  le  remplit  aussitôt  de  toute  grâce 
inlérieure  et  extérieure.  !  Il  verse  en  lui,  par  Marie,  la  lu- 
mière de  la  foi  en  Jésns-Christ  ;  car  Saint  Jean  voit  son 
Sauveur  et  tressaille  dans  les  entrailles  de  sa  Mère,  comme 
le  saint  patriarche  Abraham  l'avait  vu,  et  s'était  réjoui  en 
le  voyant.  *  Par  Marie,  qu'il  remplit  de  sa  puissance,  il  com- 
munique encore  à  Saint  Jean  l'esprit  et  la  grâce  nécessaires 
à  sa  mission  d'Apôtre  du  Père ,  destiné  à  faire  connaître 
Jésus-Christ  au  monde.  *  (2)  Saint  Jean ,  en   effet  ,   était 


(1)  S.  Àntonini  Florent.  BibUoth.  Virginal.  Tom.  II,  p.  475.  Malcr 
spirilualis  gcnuil  Joanncm  Baplislani  modo  spcciaii,  non  soluin  Icvans 
i'um  de  terra,  quandn  nalus  csl,  quia  praescns  in  parlu  cjus;  sed  cliam, 
et  magis  quando.  (  ut  de  sacro  fonte,  Spiritu  Sancto,  et  aqua  graliae 
baptizatus  est  Joannos  )  in  utero  sanctificatus  ad  vocem  Virginis, 
quando  salutavit  Elisabeth. 

Theologia  Mariana  a  Virgilio  Sedlmayr.  A'ttm.  1631.  p.  693-  ail 
Cardinalis  Tolclus  in  Cap.  I,  Lucae.  annot.  117.  «  Vciba  H.  Mariac 
))  vclul  quaedain  instrumenta  fucruul,  pcr  quac  divina  omnipolenlia 
»  effecit  in  Joanne  cl  Elisabeth,  quac  scquentibus  vcrbis  narrantur. 
»  Sicut  cnim  vcrba  hominum  per  quos  Dcus  mira  operalus  est,  erani 
»  significaliva  et  eflicacia  ,  qualc  fuit  iliud  verbum  Josuc:  Sol  con- 

•  Josue,  Cap.  ,>  f,.g  Gabaon  ne  movearis  ,  et  luna  contra  vallem  Ajalon;  *  quod 
'  *''  )>  solcm  slarc  fecit,  Deo  opérante  pcr  hominis  verbum;  et  sicut  vcr- 
♦   -4c».   Cap.    ))  hum  Pclri:  Surgc  tt  ambula,*  claudum  aujbulare  fccil,  fuilquc  in- 

»  slrumentum  virtulis  Dei,  et  sicut  verba  saccrdulis  :  Ego  le  absolvo, 
»  aut  Ego  lebaptizo  etc.  non  lantum  significant.scd  ctiam  efliciunl; 
»  ita  ctiam  verbum  salulalionis  Virginis,  signiticalivum  fuit  et  cirecti- 
»  vum,  per  quod  Dcus  Joanncm  purgavit  a  peccato. 

(2)  Origen.  Homil.  VU,  m  Luc.  Dcuique  antequam  venirel  Ma- 
ria et  salularet  Elisabeth,  uon  cxullavit  infans  in  utero:  sed  stalim 
ut  Maria  locuta  est  verbum,  quod  Filius  Dei  in  ventre  Matris  sug- 

•  Luc.  Cap.  I,    gesscrat,  exullavit  in  fans  in  gaudio,*  et  lune  primum  Praccursoreoi 
suum  prophclam  fecit  Jcsus. 

S.  Àmbrosiij  de  Inslitutione  virgin.  Tom.  II,  p.  262.  V^isiUivit 
Joanncm  Baplislam,  et  in  ulero  Matris,  priusquam  nasccrctur,  cxi- 
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envoyé,  non  de  Jésus-Chrisl,  mais  de  Dieu  le  Père,  pour  ^^  Mémoires, 
préparer  les  hommes  à  recevoir  sou  Fils.  *  Aussi  le  Père,   u.      ' 

livii.    Ad   vocein    Mariac   cxullavit  infantulus .    ohseculus   anlcquam 
genitus. 

Venanlii  ffenorii  Lib  VIII.   Bibtioth.  Pair.    Tom.  X,  p.  575. 
Haec  porla  esl  clausa,  in  qiiam  inlral  vir  iu;rao  nec  cxit 

Ni  Dominas  solus,  cui  quoque  clausa  paient. 
Cujus  in  advcntu,  cxilivit  de  ventre  Joanncs 

infans  pcrsoniiit  muncre  praeco  novus, 
Trans  vcntrem  Malris.  quasi  pcr  spccularia  ccrnens. 

Materna  et  pucro  mcmbra  Feneslra  fuit. 
Quando  cxnllavit  vcnlreni  de  ventre  salutans, 

Duin  pede  non  potuil,  motibus  ivil  iter. 
Cretlo,  et  proslralus  jacuil    palmas  quac  Iclcndit. 

Anlc  Rcdemptorcm  parvula  mcmbra  movcns. 
Corrigianique  podum  quoniam  esl  non  solverc  dignus, 
Pronus  adoravil.  credo,  treraenlc  gonu. 
Euiebii  Episc.  Gallicani.  In  Advent.   Homil.  iV,  Biblioth.  Pair. 
Tom.  VI.  p.  691.  Nondum  natus  es  cl  prophctas?    Matrem   Domini 
in   voce  cognoscis  :    «juam ,   quia    rcsalutarc   non   pôles  ,    exultando 
agis    quod  potes.  Quam,  laetiis  ci  occurrercs,  si  jam  nalus  eam  vi- 
dereSf  cujus  voce  audita,  exultando  obviara  exire  conaris. 

Thenphylact.  in  Luc.  Cap.  I.  Tom.  I.  Veneliis  1754.  p-  278. 
Vox  itaque  Virginia,  vox  cral  incarnati  in  illa  Dei,  cl  idcirco  etiam 
Praccursorcm  in  utero  gralia  prosecutus  est  et  propbetam  fecit. 
Quaccnmque  enim  dixil  Elisabetb  prophcticc  ad  Mariam,  non  fue- 
runl  verba  Elisabetb.  sed  infantis  :  os  autem  Elisabelb  tanlnm  mini- 
stravil,  sicul  et  os  Mariae  ministravit  Filio  Dei,  qui  in  utero  ejus 
erat.  Quippe  cum  uxuitasset  puer  in  utero,  tune  irapleta  est  spiritu 
Elisabelb.  Nisi  rnim  puer  exullassct.  non  propbelassol  illa. 

Enfjelherti  Ahbalis  AdmoiUeusin  Part.  3.  de  Gratiis  et  virtutib. 
B.  V.  Marine  Cap.  XII.  Plenitudo  graliac.  qua  replela  erat  Maria 
in  anima  et  in  corporc.  in  mente  et  in  ventre  ,  se  intra  eam  non 
poterat  conlincre  ;  sed  mediante  voce  ,  et  vocis  verbo  erupit ,  et 
prorupit  cl  irrupil  in  ipsius  Elisabeth  aurem,  mcntem  ,  prophelico 
spiritu  eam  illustrnndo,  in  ventrem  ,  sanclum  ipsius  conceptum  in 
scnsum  et  motum  gaudii  suscitando. 

Antiptttri,  Rostrorum  Epihc.  Oratio  de  S.  Jonn.  Bapt.  etc.  p.  441. 
Ei  enim,  untcquam  csset  natus,  Deiu  aperle  Iradidil  gratiao  niy&te- 
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le  forme-t-il  k  l'image  de  sa  nature  Divine;  et  comme  Dieu 
est  parfait,  dès  l'éternité,  et  n'a  pu  croître  en  perfection, 

rium,  gratiae  thesauros  apud  eutn  dcposuit;  et  ea  quae  ignorai'unt 
in  cocio ,  choros  duccntcs  Angeli  ,  Joannes  dicebal,  qui  in  Matris 
geslabatur  utero.  Thronos  latuit,  et  cuin,  qui  crat  in  ventre  Matris 
Deus,  non  practeriit.  Gelavit  dorainationcs,  et  ci,  qui  erat  in  utero, 
rcvelavit  myslerium  susceptac  carnis  acconomiae. 

In  Append.  S.  Bern.  In  Nativ.  S.  Joan.  Bapt.  Guerrici.  Abb. 
Ser.  1.  7bm.  II.  p.  1014.  Vox  Mariae  dum  auribus  Elisabeth  in- 
sonat,  ad  cor  Joannis  pénétrât,  qui  abstrusus  inlra  materna  latebat 
viscera,  spirilum  ejus  animât  gaudioque  salutari  végétât:  et  cui 
virlus  naturac  vix  adhuc  totam  infuderat  animam,  virlus  vocis  Ma- 
riae, pleniorcm  infudit  prophetiam.  adeo  ut  etiam  de  plenitudinc  filii 

*  Lue.  Cap.  I,    copiose  videatur  in  Malrem  refundi.  Vere  gratia plena  Maria:*  Mani- 
*•  ^-  Teste  Deus  totius  gratiae  in  ea  erat,  de  cujus  raunificentia,  tam  copiusc, 

tam  magnifiée,  principaiiter  in  Malrem;  de  Matre  in  Joannem,  de  Joanne 

^  in  parentes  gratiae  largitas  proflucbal.  Flumina   prorsug    de  ventre 

VII.  V.  38.      '   Mariae  fluebant  aquae  vivae,*  et  fons  vitae  et  gratiae    oriebatur   de 

*  Gènes.  Cap.    medio  paradisiy  ad  irriganda  "  ligna  paradisi. 

//,  V.  6,  40.  Biblioth.  Virgin.  Tom.  I.  Alexand.  de  HaleSy  guper  Missus  ett   et 

*  Lue.  Cap.  I,  magn.  Glossa.  p.  173-  Exultavit,  inquam,  in  utero  * ,  unde   patet , 
V.  *1.  impteta    pracdictio    Angeli:    et  Spirilu  Sancto   replebitur   adhuc   ex 

*  Lue.  Cap.  I,  utero  matris  suae"'-  ecce    quam    magnae    virlulis    est  Beatac   Vir- 
**•  *^'  ginis  salutatio  ,    quac  confcrt  gaudium,  confert  Spiritum   Sanctum  , 

conferl  et  rcvelationem  secretorum  divinorum,  confert  et  prophetiae 
actura.i^cce  enim,  ut  facta  est  vox  salutationis  tuae,  in  auribus  meig 

*  Lue.  Cap.  /,    exultavit.  Supple  mox,  in  gaudio  infans  in  utero  meo  *  :  gaudet  enim 
^'      '  de  praesentia  Sponsi,  amicus  sponsi,  amicus  sponsi  qui  slat  et  audit 

*  Joan.  Cap.    et  gaudio  gaudet:  propter  vocem  sponsi,*  etbenedicit:  Exultavit  in 
III,  V.  i9.  gaudio^  quia  gavisus    est   mente    interius    et   cxultationem  ostendit 

motu  quodam  corporis  exlerius. 

S.  Thom.  a  Villanov.  p.  599.  Sancto  itaque  Spiritu  afllatus  Joan- 
nes ,  non  solum  a  contagio  pcccati  mundatur ,  sed  etiam  accclc- 
rato  judicio  praesentem  inspicit  Kedemptorcm,  Praecursoris  oflicium 
ab  utero  inchoat:  et  prius  oflicium  novil  exercere  quam  vitam.  In- 
junctum  sibi  a  Deo  munus  accélérât,  immaturus  ortu  ,  maturus  of- 

*  Joan.  Cap.  I,    ficio:    Venit  namque  ut  testimoniuni  perhiberet  de  luinine*.   In   hoc 
*'•  7'  natus,  Iq  hoc  missus  a  Deo,  non  patilur  a  quopiam  cjus  tcstimonium 

pracveniri,  ne  Praecursoris  ci  quispiam    aufcrat  dignitatcm.   Magna 
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il  lui  donne  tout  d'un  coup  par   Marie  ,  dans  cet   instant 
même,  toute  la  plénitude  de  la  grâce  de  précurseur.  * 

Le  soleil  hâte,  comme  il  lui  plaît,  les  saisons.  Tandis 
que  Dieu  fait  des  saints,  qui  commencent  à  paraître  en  leur 
fleur;  il  en  fait  quelquefois  d'aulres  tout  prêts  à  être  mois- 
sonnés pour  le  ciel;  et  tel  est  Saint  Jean  dans  sa*  nativité. 
Au  moment  de  la  Visitation ,  il  reçoit  tout  d'un  coup  la 
plénitude  de  TËsprit  Saint.  Jésus  enfant  ,  faisant ,  dès  le 
ventre  de  sa  Mère .  ce  chef-d'œuvre  de  sainteté ,  un  plus 
grand  saint  qu'il  n'en  fera  pendant  sa  vie,  ni  môme  après 
sa  mort:  puisqu'il  ne  s'en  remarque  point  après  celui-ci, 
qui  ait  été  formé  tout  d'abord  dans  la  plénitude  de  sainteté, 
comme  l'a  été  Saint  Jean.  *  Aussi  l'un  des  motifs ,  pour 
lesquels  l'Église  fait  une  plus  grande  solennité  dans  la  Na- 
ti\ilé  de  ce  Saint,  (jue  dans  sa  mort,  c'est  (outre  sa  sancti- 
fication) cette  plénitude  de  grâces  qu'il  reçut.  À  l'égard  dij 
reste  des  saints ,  par  exemple  de  Saint  Pierre ,  de  Saint 
Paul  :  on  fait  leur  principale  fête  au  jour  de  leur  mort:  ces 
saints  ayant  employé  tout  le  cours  de  leur  vie,  et  travaillé 
jusqu'à  la  dernière  heure  pour  acquérir  le  comble  de  leur 
grâce;  au  lieu  que  Saint  Jean,  le  jour  de  la  Visitation^  en 
a  reçu  tout  d'un  coup  une  mesure  excessive.  * 

Dans  ce  Mystère,  en  donnant  à  Saint  Jean  la  grâce  de 
précurseur ,  Marie  parait  déjà ,  comme  maîtresse  et  reine 
des  Apôtres,  *  des  quels  Saint  Jean  tenait,  en  effet  la  place; 
car  seul  il  devait  faire,  pendant  sa  vie,  les  fonctions  des 
<louze  Apôtres^  (jui  furent  choisis  seulement  après  le  mini- 
stère de  Saint  Jean,  comme  les  ^ccesscurs  de  son  emploi: 
c'esl-à-il ire  pour  annoncer  et  faire  connaître  Notre-Seigneur.* 
Ce  fut  ce  même  Saint  ({ui  donna  la  première  lumière  de 
Jésus-Christ  à  Saint  André,  et  par  celui-ci  à  Saint  Pierre, 

liacc  Joannis  ginria,  quoi)  post  Virginein  stacrani,  priinus  Vcrlitiin  in- 
carnaluin  agiioviu  cl  |)riiniisuiuniuin  pruaiuignvil.  Ncquo  cniin  Virgn 
propalaNcral  aiilo;  magnus  dcitalis  praeco  missus  est  Joannos.  TanUim 

19 


•  Mémoires. 
Tom.  II,  p.  in, 
iiS. 

VIII. 
Par  Marie,  Saint 
Jean  reçoit,  toiil 
d'un  roiip,  la  plé- 
niludc  de  l'Es- 
pril-Saint. 

•  liecueU  sur 
la  Sainte  Vier- 
ge p.  CG. 


*  Mémoires. 
Tom.  Il,  p.  SU. 
iiC. 


*  lb!d,  p.  237. 

IX. 
Marie,  rriuo  «les 
AjH'klrcs,  ri  pro- 
loljpc  d«*s  hom- 
mes ap«>sl(>li(]iies 
dans  les  tITeU 
qu'ils  pruiluiront 
fur  les  cœurs. 

*  Recueil  sur 
a  Sfiinte  Vier- 
ge, p.  *4. 

*   Mimoire». 
Tom.  n,p.tt5. 
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le  Prince  des  Apôtres,  cl  aux  autres  disciples  qu'il  envoyait 
à  Jésus;  lesquels,  après,  l'ont  fait  connaître  dans  tout  le 
monde.  Comme  donc  il  reçoit  par  Mario,  la  grâce  ilo  pré- 
curseur de  Jésus-Christ ,  la  grâce  de  le  faire  connaître  à 
tous  :  Saint  Jean  devient  la  voix  deMarifi,  l'organe  de  sa 
grâce  et  de  son  amour.  Ainsi  Marie  est  la  Reine  des  Apôtres, 
•  Recueil  tur  et  elle  cst  ceuséc  ôtre  la  Mère  de  notre  foi.  * 
la  saiHU  lier-        Dg^jjg  jj^  sanctificatiou  de  Saint  Jean ,  elle  a  été  le  vé- 

ye,  ;».  €7.   467.  - 

rilable  prototype  du  ministère  apostolique^  dont  elle  a  exercé 
la  première  les  deux  principales  fonctions,  qui  sont  de  porter 
la  connaissance  du  Sauveur  ,  et  la  sanctification  dans  les 
âmes.  Enseignez  toutes  les  nations ,  dit  Jésus-Christ ,  et 
baptisez-les.  Enseignez,  ce  qui  marque  la  foi  et  la  lumière, 
que  les  hommes'aposloliques  doivent  porter  partout  ;  Baptisez, 
ce  qui  signifie  la  sanctification  des  cœurs.  C'est  le  ministère 
que  la  Très-Sainte  Vierge  remplit  ici^  donnant,  par  l'efficacité 
de  sa  parole,  la  connaissance  du  Sauveur  à  Sainte  Elisabeth, 
ainsi  qu'à  Saint  Jean,  que  de  plus  elle  sanctifie.  Sa  parole 
produit  sur  lui  l'efTet  des  paroles  sacramentelles  du  Baplôme; 
elle  fait  davantage  encore,  puisque,  selon  la  remarque  de 
Saint  Ambroise,  Saint  Jean  a  reçu,  non  une  grâce  d'enfance, 
ainsi  que  nous  la  recevons  dans  le  Baptême ,  mais  une 
grâce  de  perfection ,  ayant  commencé  par  l'âge  de  la  plé- 
EpiicM.  Cap.  nitude  de  Jésus-Christ.  (l)'Et  c'est  l'effet  du  Sacrement  de 
Confirmation  dans  les  chrétiens,  qui,  éclairés  de  la  foi,  re- 
çoivent la  plénitude  des  dons  du  Saint-Esprit,  qui  les  possède, 

sacraïuentum  primus  prodidil  orbi ,  post  hune  pia  Mater;  deinde 
gravissimus  Palcr,  deinde  Joseph,  deinde  Angeli,  Rcges  ,  Pastorcs , 
cliam  jumcnla  agnoverunl.  Novit  Simcon.  novit  proplielissa  Anna, 
noverunt  alii.  Scd  primum  omnium  Joannes  el  novit  et  prodidil , 
hoe  solus  dccoralus  honore. 

(1)  S.  Amhros.  Expos.  Evany.  Luc.  Lib.  II.  Tom.  I.  col.  1291.  Ne- 
que  ullam  infnntiac  sensil  aelalero,  qui  supra  naluram,  supra  aetatem, 
in  utero  situs  MaUis  .  a  mensura  perfectac  eacpit  aclalis  plenilu- 
dinis  Chrisli. 
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les  régit  et  les  consomme  ilans  la  perfection  de  son  saint 
amour.  *  Aussi  quelle  n'a  pas  élc  la  sainteté  ,  la  force  , 
l'innocence,  la  pénitence,  l'amour,  l'humilité  de  Saint  Jean- 
Baptiste,  l'un  des  plus  grands  hommes  qui  aient  jamais  été, 
comme  Notre-Seigneur  le  déclare  lui-môme,  et  comme  sa 
vie,  sa  conduite  dans  les  dangers,  et  sa  mort,  le  témoi- 
gnent assez.  *  I 

Ainsi,  au  jour  de  la  Visitation,  la  Très-Sainte  Vierge, 
fait  les  fonctions  principales  des  Apôtres  ;  elle  est  comme 
le  prêtre  et  le  pontife,  qui  baptise  et  confirme  tout  d'un 
coup  ce  grand  Saint,  et  lui  donne  une  plénitude  de  l'Espril 
do  Jésus-Christ,  proportionnée  à  la  mission  qu'il  a  à  remplir 
dans  le  monde.  *  On  voit  par  là,  que  si,  à  peine  renfermé 
dans  le  sein  de  sa  Mère,  Jésus-Christ  porte ,  par  elle  dans 
Saint  Jean,  l'esprit  de  précurseur,  l'esprit  apostolique,  c'est 
pour  nous  montrer,  d'une  manière  extérieure  et  sensible, 
celte  consolante  vérité:  qu'étant  redevable  de  sa  vie  à  Marie, 
il_ne.  veyl  accorder  que  par  elle  ses  grâces  et  ses  dons. 
L'ordre  qu'il  a  tenu  dans  la  sanctification  de  Saint  Jean , 
il  le  suivra  toujours.  Le  premier  des  effets  de  grâce  qu'il 
produit  est  la  règle  de  tous  les  autres  ;  et  ayant  d'abord 
communiqué  à  son  Précurseur  sa  grâce  par  Marie,  ce  sera 
au.ssi  par  elle  qu'il  la  départira  à  l'Eglise  dans  toute  la 
suite  des  temps.  * 

Enfin,  dans  le  mystère  de  la  Visitation,  Marie  ne  paraît 
pas  seulement  comme  dispensatrice  des  grâces  de  Dieu  pour 
les  hommes,  comme  maîtresse  et  Reine  des  Apôtres,  comme 
donnant  par  sa  parole  elTicace  le  modèle  des  effets  que 
celle  des  ministres  do  Jésus-Christ  produira  sur  les  cœurs; 
elle  est  encore  par  son  zèle  l'exemple  et  la  règle  de  tous 
les  hommes  Apostoliques  ,  (}ui  participent  par  elle  à  la 
Çrâce  de  faire  connaître  Jésus-Christ.  Dès  qu'elle  l'a  conçu 
et  formé  danFson  sein,  elle  est  la  première  (|ui  part  au.ssilôl 
pour  l'annoncer,  et  qui  fait  ce  que  les  Apôtres  firent  ensuite 


•  PecuoH  $ur 
la  Sainte  Vier- 
ge, p.  68.  Mi- 
moires,  Totn.  V, 
p.  fSO. 

*  Mémoires- 
Tom.n,p.4M' 

X. 

Dans  la  Vi^'ila' 
tioii  Jésiis-Cbrisl 
montre  dcjh  qu'il 
n'accordera  au- 
cune grâce,  que 
par  Marie. 

"  Recueil  sur 
la  Sainte  Vier- 
ge, p.  68t  63. 
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Dans  la  Vi- 
olation ,  .Marie 
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à  son  exemple,  lorsciu'ayanl  reçu  le  Sainl-Espril,  ils  cou- 
rurent par   lout   le   monde ,   pour  faire  connaître  le  Fils 
(le  Dieu.  C'est  de  Marie  (jue  tous  les  états  et  toutes  les 
•  Recueil  tur  diguités  do  l'Églisc  apprennent  la  perfection  et  les  maximes 
la  Sainte  rier-  ^q  jeur  conduilc,  et  c'est  dans  le  mystère  de  sa  Visitation 
€7.  ^Mémàires.  Q"®  '^s  hommcs  apostoliqucs  et   les  missionnaires   doivent 
Tom.v.p.iso.  puiser  les  grâces  de  leur  sublime  vocation.* 
,     '^"•,      .       iD'après  tout  ce  que   nous  venons  de  dire,  il  est  aisé 
its  merveilles  du  de  concluro  quc  la  grandeur  de  ce  mystère  est  cachée  et 
".'y'"^"' ''•' 'V^ '■  inconnue  au  monde;  et  qu'elle  ne  sera  révélée  qu'au  ffrand 
<oiiniies;ce<.ire  jour  de  la  manifestation.  Qui  peut  comprendre,  en  effet, 
«inoii  doit  cou-  jg  plénitude  des  louanges  qui  furent  rendues  à  Dieu  dans 

rlure  du  Maani-  *     .         .  i  i  f    •       i       i  »  .  . 

ficat.  ce  saint  jour,  et  la  plénitude  des  grâces  qui  y  furent  com- 

muniquées: Saint  Jean  ,  Sainte  Elisabeth  ,  Saint  Zacharie 
ayant  été  remplis  du  Saint-Esprit  et  de  l'abondance  de 
ses  dons  ?  (1)  Mais  cela  est  peu  encore ,  auprès  de 
tout  ce  qu'il  plut  à  Dieu  d'opérer  dans  l'àme  de  la  Très- 

•  !tecueUp.  55.  Salole  Vierge;  *  et  quoique  ce  mystère  doive  être  adoré 
en  tout  respect  et  révérence ,  en  attendant  le  jour  des  lu- 
mières, où  il  sera  révélé:   on   en   comprendra  cependant 


(1)  S.  Ambrosii.  de  Institutione  Virgin.  Tom.  Il,  col.  262.  et  Ex- 
pos. Evantjel.  Luc.  Lih.  II.  Tom.  I,  co/.  1291.  Ncc  immcrilo  mansitin- 
legcrcorporc.  qticiii  tribus  incnsibus  olco  quudain  suae  pracsenliae  et 
iiilcgritatis  ungucnlo  Domini  .Mater  excrcuil.  Non  enim  sola  fainilia- 
rilalis  est  causa  quod  diu  maiisit,  sed  ctiam  tanti  valis  profeclus. 
Nani  si  primo  iiigrcssu  lantus  processus  cxlilil,  ut  ad  siilutalionem 
Mariac  exullarct  infans  iii  ulcro,  replcrctur  Spirilu  Sanclo  Mater  in- 
f.intis  :  quantum  putamus  usu  tanti  tcmporis  Sanctae  .Man'ac  addidisse 
«  I,,m;.  Cap.  I  pracscntiam  .'  Mansit  autem  Maria  cum  illa  mensibus  tribus.*  Un- 
r.  56.  gchalur  itaque.  et  quasi  bonus  alhlcta   exercebatur  in  utero  Matris 

pi-opbclu;  amplissimo  enim  virtus  ejus  cerlauiini  parabatur. 

V.  licdiie  prnesbyt.  in  Luc.  Cap.  I,  Tum.  V,  col.  227.  Notandum 
quanta  Elisabeth  animum  gratia,  .Maria  intrante,  ditavit,  qucm  siniul 
dt;  practcrito,  prirscnli  alque  futuro,  per  propbeliae  SpiriTum,  illu- 
slravil  (  Ciuislus  ). 
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quelque  chose,  si  l'on  médilc  les  paroles  de  Marie  ,  dans 

le  Canlique:  Ma/pii/icat.  Pour  peu  qu'on  y  fasse  attention, 

on  ne  peut  qu'en  être  surpris,  et  avouer  qu'il  est  plein  de 

merveilles,  non  pas  seulement  grandes,  mais  inexplicables    *BecueUp.5s, 

au  monde.*  (1)  «7. 

(l)  B.  Petrus  Damiamts  Tum.  II.  p.  IQô.  105.  El  quid  mirun» 
si  haec  ineiïabilis,  virgo  in  suis  lainJibus  modum  humanac  vocis  exsu- 
pcral.  cuin  et  ipstiin  gcncris  luimani  naturam  exccllentium  mcrilorum 
dignitatc  transcendai.'  Non  dcnique  cxcellcnlissimus  ille  Palriarclia- 
rura  chorus,  non  providus  Prophelarum  numcrus ,  non  judex  Apo- 
stolorum  kcnatus .  non  Marlyrum  victor  cxercitus,  non  aiiquis  anti- 
quorum, non  quisquam  sequenlium  Palrum  liuic  Beatissimae  Virgini 
polcrit  comparari. 

S.  Thom.  a  Villnnov.  p.  Gd\.  Non  est  audilum  siraile  canlicum 
al)  inilio  ,  un«le  merito  canticorum  canticum  véniel  nuncupandum, 
quia  vidclicct  cl  authoris  majcstate,  cl  materiac  dignitalc.  et  styli 
acrimoniu,  oninia  sanctorum  cantica  exuperat.  Plures  namquc  oliai 
niaironas  (ut  viros  omittnmus)  cantica  cilidisse  scriplura  commémorât. 
Cccinit  Dchora  vicloriam  a  Sisara,  Judith  Iloiophcrnein  extinctum: 
Moysi  soror  Pharaoncm  subracrsum;  Anna  quoque  pro  filio  Samuelc 
longiores  Dco  gratias  edidit:  scd  non  sic  Ilcbracas  illas  audirc  ca- 
ncntcs,  ut  Prophetissamnostram,  dclectal.  Magnum  illum  citharaedum 
agnosco  sua  oithara  pcrsonantem.  • 
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I. 

Mon  âme  glo- 
rifie le  Sei- 
gneur :  Mario 
renvoie  h  Dicti  et 
A  Jé«us-Christ , 
tuutc  la  gloire  de 
rincariialioi). 

"  Luc.  Cup.  l^ 
V.  4i,  43. 

*  Luc.  Cap.  I, 
V.    46. 


•   Recueil  sur 
la  Sainte  Vier- 
ge, p.  43,  56. 
11. 

Mon  c«prit  a 
Iresçailli  de  joie 
eu  Dicn  n)oii  Sau- 
veur, h  cause  du 
fa\al  du  iiiundc, 
cl  du  mien  pro- 
yrc  qu'il  vicul 
opérer. 


Sainte  Elisabeth ,  publiant  à  haute  voix  les  grandeurs 
de  la  Très-Sainte  Vierge,  qu'elle  appelle:  Bénie  par  dessus 
toutes  les  femmes,  et  qu'elle  honore  comme  la  Mère  du  Sei- 
gneur; *  Marie,  toujours  convaincue  de  son  néaat,  détourne 
de  la  vue  de  sa  propre  personne,  l'attention  de  sa  cousine. 
Elle  l'élève  à  Dieu,  l'auteur  de  tout  ce  qu'elle  admire  dans 
elle,  à  Dieu  qui  se  fait  rendre  ainsi  à  lui-même,  dans  sa 
servante,  des  honneurs  qu'elle  confesse  ne  mériter  pas,  et 
n'appartenir  qu'à  lui  seul.  Mon  âme  qlorifie  le  Seigneur,* 
dit-elle,  dans  le  transport  de  sa  reconnaissance  ;  (1)  par  là 
elle  adore  cette  magnificence  de  Dieu,  qui  a  versé  dans 
elle  tous  ses  trésors,  en  la  rendant  la  Mère  de  son  Fils;  et 
magnifie  aussi  Jésus-Christ ,  à  cause  des  choses  grandes 
et  augustes  qu'il  daigne  opérer  dans  son  àme.  * 

Pour  exalter  la  grandeur  de  Marie ,  Elisabeth  révèle- 
t-elle  la  merveille  qu'elle  vient  d'éprouver  à  sa  parole  ; 
publie-t-elle  avec  acclamation  qu'au  son^de  cette  voix, 
animée  de  la  toute-puissance  de  Dieu  ,  son  enfant  s^est 
réjoui  et  a  tressailli  dans  son  sein  ?  Marie  renvoie  à  Dieu 
toute  la  gloire  de  ce  prodige.  Elle  répond  que  ,  quant  à 
elle ,  son  esprit  a  aussi  'tressailli  de  joie ,  au  moment  où 


(1)  5.  Autonini  Florent.  Biblioth.  Virginal.  Tom.  Il,  p.  608.  Ma- 
(jnificat  anima  mea  Dominuni.  Et  nota  quod  non  dicil  Deuin  .  non 
Sponsum,  non  Patrem,  non  Filium  quamvis  quodiibcl  hoium  diccrc 
potucrit  vcre ,  scd  lanlum  dicil  :  Dominum  .  ut  orani  via  proprias 
laudes  fugcrct,  et  divinis  lanlum  intenderet.  Si  enim  dixissct  Deum, 
suam  huuiililalcm  tacuissct  quod  ficri  non  polcral,  cum  ea  usquc  ud 
redundanliaiu  plcna  essct,  cl  omui  verbo,  aclu,  gcsluque  se  humiiem, 
id  est,  vilcm  praedicaret  pro  posse.  Qui  enim  dicil  Dewn,  sui  di- 
ccnlis  nullam  condilionem  cxprimil,  cum  Dcus  non  dicalur  relative. 
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Dieu  le  Père  a  bien  voulu  la  rendre  Mère  de  son  Fils  ; 
mais  qu'elle  a  tressailli  de  joie  dans  Dieu  son  Sauveur:  *  (1)  *  J"^  ^°p  '' 
cesl-à-dire ,  que  l'abondance  et  la  plénitude  du  Saint- 
Esprit,  opérant  dans  son  âme  le  prodige  incompréhensible 
de  ITucarnalion,  l'a  fait  sortir  hors  d'elle  même,  et  se  ré- 
jouir, par  le  pur  amour,  en  Jésus-Chrisl,  rempli  des  biens 
de  Dieu,  revélu  de  tous  les  trésors  de  sa  sagesse  el  de  sa 
science  ;  que  c'est  là  ce  qui  a  fait  le  grand ,  le  juste  el 
l'ineffable  sujet  de  sa  joie.  *  Que  si  elle  s'est  réjouie,  ce    '^««•««•'p^- 

•  «.1      .      .     1  f    >       11  •  ..     Ecrits  tpirùueU 

n  est  pas  de  ce  qu  il  s  est  donné  a  elle,   ce   qui  pourrait  Tom.uip.%%4. 

avoir  quelque  mélange  de  propre  intérêt;  mais  de  ce  qu'elle 

voit  que  toute  l'Église  doit  être  revêtue  et  remplie  de  celte 

plénitude  de  biens  célestes.  Elle  sest  donc  réjouie  à  cause 

du  salut  de  tous  les  hommes ,  que  le  Fils  de  Dieu  vient 

opérer,  en  versant  dans  elle  toute  la  magnificence  de  ses 

trésors  ;  (2)  comme  Eslher,  dans  la  puissance  d'Assuérus, 

Si  (lixisscl  S[)onsuiu  ,  multuin  se  laudassct.  Si  dixiàsct  P;)trem  ,  vcl 
Filiuin,  aeque  latulis  cssel.  Scd  ubi  dicil  Dominum  ,  est  rclativuni 
il  scrvurn  et  ancillam. 

(1)  S.  Ambros.  expos.  Evang.  LucLib.  II,  Tom.lyCol.  1289  Exul- 
tante Juaniie,  rcplclur  Elisabelli  ;  Maria  laueii  non  rcpleri  Spirilu, 
scd  spiritum  cjuit  exullarc  cognovimus;  incomprchensibilis  eoim  in- 
comprcbcnsibililcr  operabalur  in  malrey  et  iUa  post  cunccptuoi  re- 
plctur,  ista  anlc  conceptum. 

(2)  D.  Albert.  Magn.  $uper  Missus.  Q.  150.  Hesp.  p.  105.  Gaudium 
quud  hal>uit  in  conceptione,  majus  fuit  onuiibus  vilac  et  viac  :  quia 
tune  accepit  inajus  bonuni  et  cerlitudineni  omnium  aliorum  suo 
tcmpore  confercndorum  in  Nativitate,  in  Passionc,  in  Resurrectionc, 
in  Ascensionc  Domini.  Et  posset  poni  simile  de  istoruui  gaudiorum 
comparalione:  ut  si  ali(|uis  haberet  pignus  pro  centum  niarcis  im- 
pignoratuin  et  obiigatuni,  et  aliquis  darct  nonagenta  marcas  ad  ipsius 
pignoris  soiutioncro.  facicns  ipsi  pignorati  cautionem.  quod  tenipo- 
ribus  detcrniinalis  dabit  sibi  alias  deccm  marcas.  Prima  dalio  plus 
confcrrct  ,  et  lioc  dupliciter  .  quia  majus  donum  darct,  cl  quia  de 
iilis  diindis  sccurum  faccret.  Simililcr,  in  propusilu,  quando  Dominus 
Bcati:>simuc  Virgioi,  ut  Mater  Dci  licrel,  io  utero  tribuil:  tune,  quo<I 
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se  réjouissait  du  salut  du  peuple  hébreu  ,  figure  du  salut 

*  ««'••"•'  »'"•  (]o  (oui  le  monde.*  A  ces  sentiments  d'estime,  d'admiration, 

la  .Saillie  lier-     .,  i      •    .  ■        ■  ,      .    ^    .  ■      ,  . 

ge,  p.  43.  d  adoration,  de  joie,  pour  les  bontés  infinies  de  Dieu  sur 
elle,  Marie  ajoute  une  disposition  admirable  de  reconnais- 
sance et  d'humilité.  Si  elle  s'est  réjouie,  c'est  en  Dieu  son 
Sauveur,  se  metlant  ainsi  elle-même  au  rang  des  péche- 
resses, comme  si  elle  eût  été  sauvée  du  naufrage  commun. 

•  Kccueii  sur  Elle  l'est  daus  un  sens,  en  tant  qu'elle  est  préservée  du 
/«  Sainte  lier-  naufrage;  mais  non  pas  retirée,  comme  le  reste  des  hommes 
^'^'  ^ui  ■  tombés  dans  le  malheur  et  dans  l'abîme  du  péché.  * 
ParcetiHii a re-  Aux  vcux  de  cctle  lucomparablc  Vierge,  les  merveilles 
ïesZdeL  ser'-  auguslcs  quo  Diou  a  opérées  dans  son  âme,  et  les  bontés 
tonif,  pour  fa  rc  maguifiques  qu'il  a  eues  pour  elle,  sont  d'autant  plus  pro- 
li"œum'  'dc''co'ii  t^'gicuses,  qu'elles  ont  eu  pour  sujet ,  une  très-chélive  et 
nmotir.  très-pauvro  créature:  *  Mon  esprit  a  tressailli  de  joie  dam 

Dieu  mon  Sauveur,  parcequ'il  a  regardé  la  bassesse  de  sa 
sellante.  *  (1)  Ce  n'est  pas  moi  qui  ai  porté  mes  yeux  sur 


Ibid.  p.  57 
•  Imc.  Cap.  I, 
V.  48. 


de  ipsa  Virgine  nasccretur ,  et  Pussione  sua  huinanum  genus  rodi- 
mercl,  el  Icrlia  ilic  rcsurgcrct,  in  coclum  asccudcrel.  ipsaiu  itl  suiu- 
raam  fruilioncin  torporc  et  anima  assumcrel,  sccu  ravit. 

S.   Tliom.  a    Villanov.  p.  659.  Coclcrum  «luos  in    iiac    lam    su- 

blimi  ,  el  coclesli    vila    gundionini   motus  pcrtulcrit ,  quos  Spirilus 

sancti  afllalus  pcrsensci-ii,  ncniini  morlalium  cognilum  est  :  soia  no- 

vit.  qunc  so!a.  Filio  irradiante,  et  Spiritu  obuiiihrante.  mcruit  experiri. 

(1)  S.  Bernardiy  in  Nativ.   B.  M.  Serm.  Tom.l,col.  1011.  De- 

vota  hurailitas  nlhil  sibi  passa  relincrc,  in  cum  niagis   nniversa  re- 

fudit,  cujus  in  se  bénéficia  laudabanlur.  Tu,  inquil,  magnificas  Ma- 

trem   Domini  :  scd  Magnificat  anima  mea  Dominuni.  In    vucc   inea 

Filium  pcrbibes  exsullasse  in  gaudio,  scd  Exullavit  spirituê  meus  in 

Deo  salutari  meo  :  et  ipse  quoque.  tamquam  Amiens  sponsi,  gaudio 

*  Joan.  Cap.    gaudet   ad  vocem  sponsi.*   Bealam  esse  dicis  quac   credidisset  :  sed 

///,  t<.  29.  credulitalis  et  bcatiludinis  causa  rcspeclus  est  supcrnac  pictatis,  ut 

ex  hoc  magis  bealam  me  dicaul  omnes  generationcs ,  quia  anuillam 

humiicm  et  exiguam  respcxit   Dcus. 

Hildefons.  Archiep.  Toletan.  de  Asswnpt.  B.  M.  Serm.  BibliotU. 
Pair.  Tom.  XII.  Quia  respcxit  humilitatem  ancillue  suae.  2ion  enim 
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lui;  il  m'a  prévenue,  lui-mi^me  a  jelé  ses  regards  sur  ma 
misère:  (1)  car  il  a  en  soi  un  poids  (jui  l'allire  vers  les 
choses  petites;  il  est  par  soi-même  aimani  les  choses  basses; 
et  parce  qu'il  se  plaît  en  cela,  qu'il  y  prend  sa  complai- 
sance, il  a  choisi  ma  pauvreté  et  ma  vilelé,  pour  imprimer 
en  elle  lœuvre  de  sa  sagesse,  de  sa  toule-puissancc  et  de 
son  amour.  H  a  fait  en  moi  son  chef-d'œuvre,  s;^  merveille; 
il  y  a  fait  son  Verbe  sensible;  et  a  choisi  ce  pauvre  petit 
néant ,  pour  élendre  sur  lui  les  traits  les  plus  parfaits  et  *  imroiwtion 
les  plus  beaux  de  sa  splendeur  et  de  sa  majesté.  *  J^''"''"  ^'  ^'*^'' 

Sainte  Elisabeth,  dans  un  transport  d'admiration  venait  '  iv. 
de  lui  dire:  Eh  I  OviC  bimheureuse  êtes-vous  iVavoir  cru;  ..^"  '*''  *"^ 
puisque  tout  ce  qui  vous  a  été  annoncé  de  la  part  du  Sei-  prod ijinu,  qui 
gneur,  s'accomplira  en  vous.  *  Marie,  après  avoir  confessé  *""""  '^**  "'^ 
que  Dieu  n'avait  trouvé  en  elle  que  vileté  et  bassesse ,  thns  à  jamais 
ajoute  ,  qu'un  tel  excès  d'amour  pour  elle ,  est  d'autant  "«'«p/><'"«''o«< 
plus  prodigieux,  qu'il  la  fera  reconnaître  et  publier  bien-  •f^uc.cup.i. 
heureuse,  non  pas  seulement  par  quelques  personnes  de  sa  ^-  ■** 
propre  famille,  (2),  mais  par  toutes  les  nations  du  monde.  * 


Imc.  Cap.  l. 
V.  i8. 


ail:  quia  rcspcxil  virginilatcin  nican)  .  aiil  innoccntiatn  .  nul  aliam 
(|UiU'uuilibt>l  virtutuiu  gruliam.  scd  solain  huniilitalcin  suam  rospc- 
xis&c  DoMiinuin  huaiililcr  fatelur.  Sulara  sibi  vindical  liuiuililatcm 
ancillac ,  quac  Malcr  vcncralur  ab  angcio  Salvaloris.  Ncc  tamen 
camdcin  humih'taleni  a  se  ali(|ui(i  esse  dixiU  sed  quia  Allissiuius  eam 
respcxil,  cl  acccplam  sibi   fccil. 

(1)  Victor.  Antioch.  seu  potitis  Titus  Jiostrensis  ad  Cap.  I,  Lucae 
Dihliolh.  Patrttm  Totn.  IV,  p.  417.  Quia  respexit  hwnilitntem  an- 
cillae  saac.  Ille,  iuquit,  Cïl  qui  me  respcxil.  K^n  cnini  cum  buuiilis, 
•bjeclac  que  eondilionis  cssem,  tantoquc  bcnencio  me  plane  indi- 
gnam  censcrcoi,  nihil  prorsus  cjusmodi  expcclabam. 

Theophytact.  in  Luc.  Cap.  I,  Tom.  I,  Venetiis  1754.  p.  279.  Virgo 
glorifical  Ilcum,  illi  miraculum  allribucns,  non  sibi  ipsi.  Ille  cnim, 
dixil,  respcxil  in  me  bumilcm ,  non  ego  ad  illum  respexi.  Ille  me 
prosecutus  esl  miscricordia,  ego  illum  non  quaesivi. 

(2)  Titm  Bottretuit,  Bibliolh.  Pair.  Tom.  IV,  p.  417.  ad  Cap.  I, 
Luc.  Ex  hoc   beatam    me   (Ucent  omncs  generationes.  quasi   dical  : 
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Que  les  Juifs  el  les  Gentils,  les  riches  cl  les  pauvres,  que 

les  peuples  de  tout  pays  et  de  toute  langue,  dans  toute  la 

•  Fragmciu  successlou  dcs  siècles,  seront  pénétrés  de  respect  pour  elle, 

pag.  2.Ï/.         avoueront  el  publieront  à  jamais  ses  grandeurs.  *  (1)  Qu'en- 

non  lu  sola  Elisabeth  .  poslhuc  ,  me  felicem  fortunalaniquc  praedi- 
cabis,  sed  omncs  omniiio  fidolium  omnium   gcncraliones. 

Theophylacl.  in  Luc.  Cap.  l  Tom.  ï,  p.  279.  VeneUis  1751.  Et 
ex  hoc  lempore  ,  bealam  me  dicent  otnnes  generaliones  :  non  solu 
Elisabctii  sod  et  corum  generalio  qui  crcdidcriiit;  quarc  autcm  bca- 
tam  me  diccnl  :'  non  proptcr  nicaui  virtulcm,  sed  quia  fecit  mecum 
magna  qui,  potens  est. 

{\)  S.  Ephraem.  graece .  Tom.  III,  p.  ô\\.  Nos  autcm  to,  Dci 
Sponsa,  (Idc  bcncdicimus,  dilcctione  honoramu^,  semper  te  magni^ 
iicienles,  ac  venecandum  in  modum  Beatam  praedicante$. 

Severiani^  Gabalorum  Episcopi^de  Crealione  mundiBiblioth.  Pair. 
Tom.  XXVll,  p.  126.  Jam  mututa  rcs  est  ;  hactcuus  Evam  audien- 
tcs.  miscram  dcplurabant.  Vac  miserac  !  quanlam  claritatcm  aratsit  ! 
vae  raiscrae  !  quid  illi  cvi'nit  !  Maria  (juotidic  omnium  \occ  audit: 
beata....  ut  oslcndcrct  Evac  se  personam  gerere  :  hactcnuà,  inquil, 
injuriac  probroquc  obnoxiam.  Ex  hoc  beatam  me  dicent  omnes  ge- 
neralio nés. 

Eusebii  Episc.  GnlUcani,  in  Advent.  Homil.  IV.  Biblioth.  Patrum 
Tom.  VI,  p.  692.  Eece  enim  ex  Imc  beatam  vie  dicent  omnes  gene- 
rationes.  Vera  est  propbclia  quam  veritalis  Mater  de  seipsa  prophe- 
lavit.  Nulla  cnim  ex  co  lempore  generalio  fuit,  quae  ejus  bealiui- 
dinem  non  pracdicavit.  Semper  cjus  bealiludinem  Ecclesia  conci- 
nit.  in  qua  simul  omnes  generaliones  eonlinentur. 

Sancti  Germani.  arch.  C.  P.  in  Dormitionem  B.  Mariae  Biblioth. 
patrum  Tom.  XIII,  p.  169.  Benedicla  tu  in  generationibus  gênera- 
tionum  :  sed  et  in  le  benediclionem  conseculae  sunl  omnes  tribus 
lerrae:  nullus  enim  locus  est  ubi  non  bonori  habearis;  nequc  ulla 
tribus  est,  ex  qua  Dco  ,  pcr  le  fructus  non  germinavcrint.  Ut  el 
génies,  quae  te  usu  saeculi  non  cognovcrunt.  ipsae  etiam,  lempore 
plaeilo.  beatam  te,  Dei  gcnilrix  Virgo,  sini   praedicalurae. 

S.  HiUleph.  arch.  Tolelani.  de  Assuinp.  B.  Mariae  Serm.  XI.  Bi- 
blioth. Pair.  Tom.  Xll,  p.  580.  Quia  respexit  humilitatem  ancillae 
suae,  ecce  enim  ex  hoc  beatam  me  dicent  omnes  generationes.  Hinc 
quaeso,  fralres  mci,  audile  Malrcm  prupbclissam  Dci.  Prophctissam 
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lin  les  hommes  et  les  anges  la  consklèreronl  avec  révé- 
rence, reconnaissance  et  amour,  comme  celle  qui  a  engen- 
dré pour  eux  la  source  de  leur  vie ,  de  leur  grâce  et  de 
leur  gloire 

dico  ,  imo  ,  ul  ila  «licuiu  ,  Evaiigclislaoï.   Audilc    quacso,   Virgines, 

audiat  oiunis  fcininarum  oriio .  humililalein  lanlae  Virginis;  cl  noiilc 

crederc,  si  non  jam  compléta  sunl  omnia  quat'ciiinque  jiracdixil,  per 

eam,  qui  ipsam  rcplevcial  Spiritus   verilalis.  Ecce  eiiim,  inquit,  ex 

hoc  beatam  me  dicent  omnes  generaliones.  Erjjo  quando  haec.  sancta 

cl  venerabilis  Vir^'O,  diccbat,  ncàcio,  fralrcà,  vel  si  paucis  in  cadem 

gcnle  Judaeuruin  nula  fuissct  :  loqucbatur  tamen  cum  fîde,  cl  prae- 

dicabal  quac  fulura  noveral.  Dicebal  aulcni  hutnilis  cl  ancilla  quac 

6C  bcalam  noveral,  Ecce  enim  ex  hoc  beatam  me  dicent  ovines  gene- 

rationes.  Qnapropler  quacso,  respicile  Icrras  quascuraque  sol  suo  il-       *  Luc  Cap.I, 

lustral  lurainci  cl  vidcle,  quoniain  nulla  jam  pcnc  est  nalio,  nulla-    v-  iS. 

que  gens,  quac  Chrislum  non  crcdal;  et  ubicunKiue  Christus  oolilur 

cl  adoralur,  venerabilis  Dei  Gcailrix  Maria,  beata  et  felix,  nec  non 

cl  Virgo  perpétua  praedicalur,  et  crcdilur.  El  ecce  per  orbcm    Icr- 

rarum  ubique  in  oiuni  genlc  cl  in   umni  lingua  Beata  Maria    Virgo 

pronuntiatur:  et  quoi  sunl  Iioinincs,  toi  habet  testes. 

S.  Bernard.  Senens.  Tom.  IV,  p.  98.  Beatam  me  dicent  omnea 
generationeitj  scilicel,  cuclesliuni,  torpcslriura  ,  cl  infornoruni,  quia 
omnibus  islis  Mariae  liuinililas  uUulil  ulililatcm  .  Angclis  rcstaura- 
tioncm.  Iiominibus  reconcilialionetn.  caplivis  infernî  liberationcm;  quia 
gcnuil  Angcloruni  rcslauratorcm.  hominum  rcconcilialoreni,  et  capti- 
vorura  in  limbo  liberatorcm.  hoc  est  quoJ  illi  dicitur  in  pcrsona  Ju- 
dith: Tu  ghria  Jérusalem.  Scilicel,  cocicstis.  qnin  rninam  in  Angclis 
rcparasti,  Tu  laetitia  /«rat'/,  quuad  captivos.  quos  libcrasti;  Tu  honO' 
rijicentia  poputi  lui.  *  id  est.  hominum.  quibus  Chrislum  Jesum,  et  *  J»ài.  Cap. 
fralrem,  cl  reconciliatorcm  gcnuisli.  ^^*  ^'  '^• 

S.  Vincentii  Ferrerii^  Serm.  IV  ,  Tom,  H,  p.  13.  Beatam  me 
dicent  etc..  Dum  Adam  cl  Eva  esscnl  in  illa  tristitia  ,  Dcus  revc- 
lavil  eis  ,  quod  nb  cis  proccdcrct  Virgo  Sunclissima  ,  quac  afferret 
majus  tionom.  quam  ipsi  pcrdidisscnt .  quia  Eva  abstulît  nobis  para- 
disum  Icrrcstpcm.  cl  Virgo  Maria  nobis  altulil  paradisum  cocicstem. 
nia,  scilicel  Eva,  altulil  mortem  corporis,  Virgo  Maria  nobis  donavit 
vitam  animaruro.  Illa  ctiam  fccil  perdcrc  dcvolioncm,-  ista  fccit  in» 
vcnirc  Dei  fruilioncm.  Eva  clau»it  januaui  paradisi,  quam  Virgo  ape- 
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Jusqu'ici  ce  sonl  les  sentiments  de  la  Très-Sainte  Vierge 
sur  ce  qui  se  passa  en  elle  au  momenl  de  l'Incarnation,  à 
la* Sainte' v^^.  l'occasion  de  la  première  grâce  qu'elle  recul  alors,  celle  de 
(je,  p.  .ï7.         la  Conception  du  Verbe.  * 

•  uit.  Cugitalc.  Adam  cl  Eva  quomodu  conrcpcrint  Virgineni  Mariain, 
ipsam  dcsidcrando.  Quod  Deus  ci^  lioc  reveluveril  exprrssc  diount 
Doclorcs  sancli.  Scd  adijuc  auclnrilas,  Deus  malcdiccns  Diabolo  dixil: 
•  Gènes  Cap.    Iniinicitias  ponam  inter  te  et  mulierem^  et  semen  lunm  et  semm  iUiun.' 
m,  V.  45.  jfiigQ  Cardinal,  apiid  Cornet,  a  Lapide  in  Lucam  Cap.  I,  v.  48- 

Beatam  me  dicent  omîtes  yenerutiones.  Oinnes  gcnerationcs  ,  id  csl, 
oinni^s  génies,  sciliccl  Judacoruin  cl  Gcnliliuin  ,  Angclorum  cl  ho- 
ininuiD,  quia  oinncs  pcr  ipsain  salularc  bcpt-ficium  acccperunt,  ho- 
mincâ  rcconcilialioncm,  Angcii  reparalioncni. 

S.  Antonini  Florent.  Biblioth.  Virginal.  Tom.  H,  p.  585.  (omnes) 
Veneiaiilur  Bealam  Mariani,  cl  bcnedicunt.  Unde  Ecciesia  statuil  dici 
in  divino  oflicio.  cl  horas  canonicas  diclim  ad  honorem  ejus.  sicut 
ad  honoi'ciu  Dci,  oflicium  illud,  cl  ila  sunl  in  pracceplo,  Addilqiio- 
quc  Eccicsia  omnibus  Salibalis.  ctim  vacant,  cam  in  Missis,  vcl  offîcio 
lolo,  lionorari  solcmnilcr.  cl  cum  scqucniiis  statuil  insupcr  Eccicsia 
singulis  dicbus  pulsari  1er  canipnnas  Eccicsiarum  de  sero,  cl  ilcrum  de 
nianc.  Ad  quid  ■'  nisi,  ul  honorclur  Bcata  Maria,  cl  laudclur  ex  salula- 
tionc  Angclica?  Gcncratio  bacc  clectorum  Eccicsiac  bencdicclur  cl  hca- 
lissimam  dicent  Virgincin  hanc.  ex  mulliludinc  Eccicsiarum  dediea- 
luram  sub  litulo  cjus,  pcr  loluin  orbem.  Quac  Civilas.  quod  caslrum, 
quac  villa  est ,  quac  non  babcl  Ecclesiain  cl  solemniorcm  in  cjus 
nomine  fabricaluin  ?  Cerle  ncc  in  honorem  aliquorum  sanclorum 
repcriunlur  in  tanio  numéro.  Scd  in  ipsis  Eccicsiis .  vcl  domibus 
privalis  non  dcficil  alicubi  imago  Rcalissimac  Mariae  bcncdiclae.  El 
ubi  in  Eccicsiis  in  parle  infcriori  carum  quasi  in  Sanclo  ponilur 
imago  Crucifixi ,  lanquam  candelabrum  ad  illuminandum  ,  et  inci- 
landum  ad  sui  imilationem  :  In  parle  supcriori,  scu  sacrario,  quasi 
in  Sancla  Sanclorum  ,  in  loco  propiliatorii.  sciliccl,  tabulae  altaris 
communilcr  ponitur  figura  Bcalissimae  Mariae,  cum  Filio  in  ulnis. 
ul  ab  ipsa  spcrcmus  propiliationem  a  peccalis  noslris,  apud  Filium 
suum. 

In  die  Piirificationis  candelas  acccnsas  gcslamus  in  manibus, 
lumen  ardcnlissimae  charilalis  Virginis  désignantes ,  cl  cam  vivam 
in  noslris  opcribus  babcrc  postulâmes.  Sccuuda  aulem  vice  processio 
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Ce  qui  suit  immédiatement  dans  son  cantique  est  l'ex-  ^' 

pression  des  l)onlés  et  des  grâces  du  Verbe  lui-même  en-  j,uJmni'Z* fân 

vers  elle,  du  Verbe  incarné  habitant  dans  son  sein  et  de-  envwideuran- 

vant  y  faire  son  séjour  pendant  neuf  mois  entiers.   Celui  „,(.  V/omm^î 

^Mi  est  puissant,  dit-elle,  a  fait  en  moi  de  grandes  choses.  *  (.9)  l'œuvre   de   la 

Ce  mol  de  grand  est  en  horreur  aux  âmes  vraiment  hum-  d^u' !iu liikà- 

bles ;  et  Notre-Seigneur  dit  même  que  ce  qui  est  grand  de-  tion  du  m-ndc 

parriiican.tlioii. 

Ht  in  Assumptione  Bealae  Mariae  .  quando  Iota  coelesiis  Curia  cum  "J''    ^^'  * 

Filio  suo  Dominu  Salvatorc  obviani  venil  ad  as!»ociandum  in  coelum 
in  llironum  suuni.  Ilanc  quoquc  bcatam  praedicant  umnes  sermoci- 
nantcs,  et  pracdicantes  Chrislicolis,  exordiuni  pro  gratia  impetranda 
a  salutalionc  Angelica  facicntcs.  Demuin  octo  sunl  soicmnitatcs  par- 
ticularilcr  Deo  sub  ta!!  fcslo  sacratac  scilicet ,  Nntivitatis  Domini, 
Circuincisionis,  Epiphaniac  ,  Rcsuprcclionis  ,  Ascensionis  Trinitatis. 
Pcntecostes  et  Curporis  Christi.  Et  totideni  sunl  cclrbritates  Virgini 
Sanctissimae  dcdicalae  :  Festuin  sanctiHcationis  in  utero,  quod  qui- 
dam dicunt  Conceptionis  ;  Festuro  Nalivitatis  suac^  in  qua  nata  est 
Sancta;  Fcstuin  Annuiiciationis ,  nuundo  Deus  ex  ea  factus  est  homo, 
unHc  maximum ,  unde  facta  Càl  Mater  Dei  ,  et  Rcgina  coelorum  et 
An^îcloruui  ;  niagis  tameii  dies  illa  dcnominalur  ab  ca  communiler, 
ut  (licalur  dios  Annuncialionis.  quam  Incamaiionis;  Fcslum  Visita- 
lionis^  quando  scilicet,  visita%it.  concepto  Deo,  Elisabeth,  et  Joanncs 
tune  sanclificnlus  fuit  et  Prophela  iiislitulus  :  quod  fcstum  instituil 
l'rbanus  Papa,  circa  aimos  Domiiii  MCCCLXXXV;  Fcslum  Puri/ica- 
tionis,  quando  scilicet,  quadragcsinia  die  Nnli\itatis  Filii  oblulit  cum 
in  Teinplo,  juxia  mautlatum  Lcgis.  ofTorcns  sacridiium  pro  eo,  et  eum 
rcdimiiis.  quo<l  diiilur  Maria  lamlelnria.  Fcslum  Àssumplionis, 
quando  in  Coelum  ascendit.  Fcstum  iVi'vM  ,  quod  instilutum  fuit  a 
Libcrio  Papa .  ut  liabrlur  in  liisloria  ex  quodam  miraculo  ,  quod 
contigit  Rotnac.  Octavum  et  ultimum  fcstuui  cjus  est,  quod  anti- 
quitus  dicebatur  Sanctac  Mariae  ad  Martyres,  quod  Tcstum  cclcbratur 
ccrla  die  in  Sanrta  Maria  Rotunda.  Srd  postea  a  Bonifacio  Papa  aucta 
est  sok-iunitas,  ut  ubi  prius  ficbnl  solum  Romac.  ad  honorrm  sanctac 
Mariae.  et  ojnnium  Martyru m,  postea  instilutum  est,  ut  cclebrarctur 
ad  bonorcm  Omnium  5am-/ort(m  ubiquc  tcrrarum,  prima  «lie  novcm- 
bris,  cl  i<a  scr^atur  :  In  qua  soicmnitatc  ipsa  est  praecipue  omnium 
sanctorum  honorata. 

(l^  Richard,  a  S    funrmi    ,/<•  Laud    U.  H.    Lib.  IV  .   Cnp     IX, 
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p.  7!i,  55. 


•  Luc.  Cap.  vant  les  hommes  est  en  abomination  devant  Dieu.  *  La  Très- 

XM,  V.  45.       Sainte  Vierge,  humble  comme  elle  l'était,  ne  pouvait  donc 

dire  qu'il  se  fût  passé  en  elle  de  grandes  choses,  que  parce 

qu'elles  étaient,  en  effet,  excessives;  el  c'est  pourquoi  elles 

sont  bien  dignes  d'être  méditées ,   contemplées  el  adorées 

•  R^cteij ibid.   par  la  foi.  * 

Pour  première  communication ,  le  Verbe,  par  qui  tout 
a  été  créé,  lui  fait  voir,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  l'ou- 
vrage de  sa  puissance,  qui  est  celui  de  la  cpéalion  du  monde, 
el  lui  découvre  les  raisons  de  toute  la  composition  de  l'uni- 
vers. (1)  Il  lui  manifeste  ensuite  tout  l'ouvrage  de  la  san- 
ctification du  genre  humain  dans  l'Incarnation.  Celui  qui 
est  puissant  dans  la  création  du  monde ,  dil-elle ,  Dieu  le 
Père  qui  a  fait  paraître  sa  puissance  dans  la  formation  de 
^  ces  grands  cieux,  de  ce  vaste  océan,  de  cette  terre:  celui-là 
pour  racheter  les  hommes^  a  fait  en  moi  une  opération  plus 

•  Reeueiiibid.  grande  *  cucore ,  plus  étendue ,  plus  vaste  infiniment  :  la 
''■  '  *  génération  de  son  Ver6e_iiicarné,  qui  n'est  pas  moins  saint 
tLu'^^ToTï  ^^"^  ^^^  entrailles,  que  dans  le  sein  de  son  Père  éternel, 
p.  98, 99.      '  el  qui  me  remplit  moi-même  de  sa  sainteté.  *  L'œuvre  de 


p.  103.  Item  Ven.  ftrda:  Cuin  dicit  Maria,  Fecit  Dominus  mihi  magna^ 
ni!  nicritis  suis  li-ibiiil,quac  tolam  magniludincm  ail  illius  donum  rcferl, 
qui  esscnlialitcr  potcns  et  magnus  existons ,  fidèles  suos  de  parvis 
atque  infinnis  fortes  fdccrc  consuevil  cl  magnos. 

(1)  Engelherti  Abbatia,  Admontensis,  Tractât,  de  Gratiis  et  virtii- 
tibus  B.  M  V.  Lib.  III.  Cap.  XI.  Anecdoct  Pezii  Tom.  I.  Co/.  615. 
Quia  B.  Virgo  fuit  in  stalu  vialoris  simplieiter,  el  in  statu  comprc- 
hensoris  secundum  quid,  proinde  in  sua  contcmplatione  circa  opéra 
primae  conditionis .  ex  eo  quod  omn[a  scivil.  quac  ipsam  scire  do- 
cuit  cl  liruit  ;  cl  liacc  picnc  cognovil  ,  qualilcr  el  secundum  quid 
mundus  faclus  fucrit.  cl  oinnia  in  mundo  ;  alleulius  taïuen  in  lioc 
gcnerc  conlcmplalionis  versabalur  cjus  intcntio.  ad  quid  cl  proptcr 
«juid  mundus  eonslilutus  sil  cl  omnia  in  mundo. 

Uugnu  (1  S.  Chnro  Tom.  \\l  in  Kcdesiasf.   Cap.  XXIV.  fol.  216- 
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la  création  manifestée  à  mon  intérieur,  m'est  sans  doute  un 
sujet  (le  consolation  admirable  ,  considérant  la  sagesse  , 
l'amour  et  toutes  les  perfections  de  mon  auguste  Epoux , 
qui  y  reluisent  de  toute  part  ;  mais  cet  ouvrage  des  six 
jours,  je  le  vois  comme  un  jeu  de  sa  puissance,  comparé 
à  la  génération  de  son  Verbe,  et  à  la  participation  de  sa 
divinité  qu'il  doit  donner  à  l'Église.  (1). 

En  lui  découvrant  le  Mystère  de  l'Incarnation,  qui  est  la 
source  de  toute  sanctification,  il  lui  manifeste  aussi  l'œuvre  au-ià.Maricious 
du  rachat  des  hommes ,  (2)  tous  les  effets  de  grâce  et  de  '^î"ff«=»['J<''a™i- 

^   '  "  séncorde,  «jm  du 

sainteté  qui  du  Verbe  incarne  passeront  dans  tous  ses  mem-  verbc,  «k-  répan. 
bres,  jusqu'à  la  fin  du  monde;,  en  un  mot  toute  retendue  *''""'"  ''*  J"'"*" 

,  .   ,    .         ,  , . ,  .  ,  .  raf ion  en  géne- 

des  miséricordes  qu  tt  veut  exercer  sur  ceux  qui  le  craignent,  ration  sur  ceux 

qui  'e  craignent. 

(1)  Provtrb.  Cap.  VIII.  «.  30.  Deleclabar  per  singulos  dics  ludens 
roram  co,  omni  temporc,  ludens  in  orbe  terrarum. 

(2)  Engelberli.  Abbatis  Admonten.  Tract,  de  Gratiis  et  virtulibus 
B.  M.  V.  Lib.  m.  Antcdot.  Pezii  Tom.  I,  Col  615.  Cap.  XII.  Cîrca 
opéra  vcro  reparationis  et  gloriGcationis  suniraac  et  praecipuc  ver- 
sabatur  inluitus  contcmplalionis  ipsius.  gratulando  et  cxuttando  de 
revclalo  mystcrio.  et  de  collato  beneficio.  et  ea  mediante  evhibito. 
et  de  oblato  praemio  hamanae  Rcdcmptionis  et  salvalionis  ,  quam 
Dcum  ex  ipsa  et  per  ipsam  humano  gcncri  praeparasse  et  contulissc 
certissime  et  plenissirac  per  scientiam  et  cxperientiain  recognovit. 
Perfectio  vero  et  exccllcnlia  sanctao  meditationis,  cl  altissiinac  con- 
siderationis  et  conteiuplationis  B.  Virginis  ,  circa  magnificcntiara  et 
gratiam  et  gloriam  mysterii  Incarnationis  ,  el  cactcroruni  operuui 
humannc  reparationis;  ac  singulariter,  circa  largitatein  et  libcralitatem 
divinac  digiiationis  sibi  cxhibitam  el  ostensam.  in  gralia  suae  clectionis 
el  assumptionis  in  Matrem  Dei.  et  medialricem  cl  cooperatricein  nostrae 
Redeinptionis  ,  cl  reconcilinlionis .  ac  restaurutionis  omnium  quae 
sunl  in  coelo  cl  in  terra,  palet  excellenter  lu  canlicu  .  seu  hymno 
illo.  quem  B.  Virgo  in  exullatione  et  jubilo  sui  cordis  decantavil  ; 
Maijnificat  anima  mea  Dominum. 

Rupcrti  in  Caut.    Canticuram  Tom.  I ,  p.    1057.   Introduxit  me 

Hex  in  cellaria  ma*  :  hoc  ipsa  quidem  dixit  verbis  aliis  ,  scilicet  .  ^'"^  •  ^"P- 
vcrbis  cantici  sui,  quo  anima  cjus  Dominum  magnificavit  •....Et  qnar  '  ^„^  ç^»  | 
sunl  illa   cellaria    rcgis  Dci  '  Niuiiruin  sacra  mysteria    quaccuuKin.         m. 
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•  Luc.cop.  I.   ^f  génération  en  génération  *  (1)  jusqu'à  rAnlechrist.  Enfin 

comme  en  sa  qualité  d'Épouse  do  Dieu  le  Père  et  de  Mère 

du  Fils,  elle  doit  être  le  canal  et  l'instrument  universel  de 

toutes  ses  miséricordes,  il  lui  en  montre  tous  les  effets  qui 

iasainic%ie'r'g'e  ^^  répandront  sur  chaque  particulier,  (2)  il  les  lui  fait  sen- 

p-  •'<'  tir,  il  les  lui  communique,  et  les  imprime  dans  son  âme.  * 

contincnlur  in  Scripluris  sancti3....In  cclliiia  sua.  iiKiuil.  rex  non 
qualiscumquo.  sed  Rc.v  cooli  cl  tcrrae,  me  inlroduxit.  iN'iliil  enim  a 
iiic  abscondit,  scd  omni  dulcedinc  sua  me  inehriavit;  (|ui  enim  Vcr- 
bum  suura  .  quod  oral .  et  est  in  rurdc  suo  ,  milii  tolum  infudit , 
quomodo  non  ctiam  rum  illo  niilii  omnia  donavil  ? 

(1)  Ven.  Bcda.presbyt.  in  Cap.  1.  Fmc.  Tnm.  V,  Col.  22-i.  Et 
minericôrdin  ejug  a  progenie  in  progeniex.  Non  crgo  ,  inquil .  soli 
mihXXçÇ'JL'^^ë"''  H"'  potcns  est,  sed  cl  in  omni  gcnlc  cl  progenie 
qui  limol  cum.  cl  opcraUir  juslili;im,  acceplus  est    illi. 

m.  lioslren.  ad  Cap.l  Luc.  Bihlioth.Palr.  Tom.  IV,;).  417.  418. 
El  misericordia  ejm  a  progenie  in  progenie».  Hoc  idco  dicil  quia 
lion  alirt  de  causa  in  Virginis  uloro  conceplus,  hoinoque  faclus  esl, 
qunm  ni  snam  in  umncs  generationum  gcneralioncs  misericordiain 
dilTundcret. 

5.  Bem.  Senens.  Tom.  IV,  p.  108.  Et  misericordia  ejus.  scilicct 
incboata,  in  nica  progevie.  in  progenies  filiorum  hominum.  scilicct, 
dilalabitur,  id  esl,  m  omnes  progenies  mundi  ;  quas  in  Spirilu  crc- 
diluras  praovidil. 

(2)  S.  Bernard.  Senens.  Tom.Mljp.  339.  Ecce  enim  ex  hoc  bealam 
me  dicent  omnes  generationes.  El  nola  hic  ,  quod  Bcrnardus  referl 
qucd  gloriosa  Virgn  vidil  omnes  salvandos  per  eaui.  El  porlas  vilae 
actemae  clausas  rcserari  pcr  cam.  El  idco  dixil  faciens  sccundum 
jubilum  :  Et  exuUavit  Spiritus  meus  in  Deo  salntari  meo. 

Engelberli  Abbatis  Admontensis  de  Gratiis  et  virtulib.  B.  M.  V. 
part.  III,  Cap.  XXXXIV.  /I«ec</o/ort/m  Pezii  Tom.  I.  co^  685.  686. 
B.  Virgrt  vidil  in  sua  contcmplatione  omnia  circa  se  cl  eicclos,  fu- 
lura;  cl  hoc  pcr  spccialcm  revclalioncin.  Quod  palel.  a  minori.  pcr 
Abraham,  de  <|uo  dixil  Dominus:  ^\lm  celare  polero  Abraham,  qitae 
.YV///"*e  */*  facturas  sitin,  cum  futurus  sit  in  gentem  magnam  et  robustam  !  ' 
Scd  ipsa  fuil  fulura  Mater  omnium,  cl  in  ipsius  venlris  fructu  bc- 
ncdiccnduc  crunt,  et  l>cne  diclac  sunl  omnes  generationes  cicclorum; 
Krgo  bcjia  Virgo  in  sua  contcinplationc  ooinia  circa  se    cl    eicctos 
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[  Il  lui  découvre  donc  toute  la  suite  de  ses  desseins  dans  vu. 

le  monde:  la  ruine  de  l'empire  du  démon  et  de  l'idolâtrie,  Oic»  manifoie 

la  vocation  des  Gentils,  la  réjjrobation  des  Juifs  et  leur  re-  je  ii{'mpi're™du 

tour  à  lui  sur  la  (In  des  temps.  C'est  ce  que  Marie  exprime  d<^nion,  la  to.»- 

par  les  paroles  suivantes ,  où  ,  selon  le  génie  du  langage  '"[rrérnSm' 

prophétique,  elle  emploie  le  passé  pour  le  futur.  Dieu,  par  des jnfs  ei leur 

son  Verbe  incarné,  qui  est  comme  son  bras,  fera  êcîatei^  sa  '^^"^^yj^' 

puissance:  il  confondra   les  princes  de  l'orgueil  dans   leur  Nous ajoutoru, 

dessein  *  sacrilège  de  se  faire   rendre  les  honneurs  di-  «^'"P^^* '«»*«•"" 

"  Docteurs  ,  ce 

vins.  (1)  Il  les  renversera  du  trône  de  leur  puissance  auda-   vu.  paragra- 
cieuseménl  usurpée,  il  ruinera  leur  culte  impie,  il  démolira  ?(»« .  p»»;*  »"P- 

•^  *  pléer  à  la  lacunt 

leurs  temples  ;  et  les  hommes  que  ces  esprits  de  malice  tien-  que   présentent 
nenl  humiliés,  dans  le  plus  dur  et  le  plus  infâme  esclavage,   ^*   "»«"««"'' 

'  ^  '^  °    '     de  .V.  Oher,  re- 

lativement  aux 
derniers  versets 
futurn  vidit    cl    pracscivil.  Vidil  et  cognuvit  tn  sua  conlemplalionc    du    .Magnificat 

omncs  creattiras  slanlcs.  et  tolius  inundi  el  Ecclesiac  coiislitulioncin    et  servir  de  jip- 

cl  ifubernaliotieui  et  linalein  conâutuinatioiiein;  el  hoc  per   inspira-    »^/'c<"«o'»  f'  «* 
,     .  ...  ...  ...  commentaire    à 

tionem  cl  rcvcialiuneoi  cl  scripluraruni   cognilioneo)  ac  Icctionem..  nrécidentes 

Quod  palet,  h  niinuri.  per  Danielcm,  cui  diclum  fuil:  Dauiti,  Docebo   paroles. 

te.  qmte  venlurn  snnt  populo  tiio  in  novUsiniis  diebugj  et  unnuntiabo      *  Luc.  Cap.  I, 

tibi,  quod  exprensum  ett  in  scriptura  veritatis,  quia  vir  desideriorum   *'•*'• 

e$.'  Sed  ip«a  fuit  Mater    desideriuruin.  dcsidcrans  cl  sollicitaiis  pru    •  Daniel.  Cap 

statu  cl  $:ilutc  tolius   niilitantis    Ecclesiac:  quia  ipsa    quolidic    sub-    X.  v.  tt,u,ii. 

vcnil  niinac  gcncris  noslri  anlc   Dominum-,  et   iiunquam  in  pcrpc- 

tuum   desinct  subvenirc.   Ergo    in    ilia  sua   conlemplalionc    vidit   cl 

cognovit  stntuni  et  gubernalioiicin  ac  consummalionem  omnis   erca- 

lurac  stanlis,  et  lotius  Eccicsiae  miiiianlis  :  quae  m  fundanienlo  me- 

rilonim,  cl  iniscricordiarunt  ipsius  Reginae  oiisericordiae,  in  porpe- 

tuum  suslenlatur  apud  l'euni. 

Theoloyia  Marinna.  a  Virgilio  Sedlmayr.  IS'um.  1878-  Quod  Pei- 
bartus  de  Tcaicswar  Lib.  II,  Stellar.  p.  \.  Cap.  III.  liis  vcrbis  con- 
firmai :  ul  brevitcr  singula  coniprchendam  omnium  rcrum  tam  &u- 
pernarum  qiiam  inrernurum,  tam  cxleriorum,  (|uam  inlcrnanim  per- 
fcctaui  cognitionem  humanae  naturac  possiliili-m.  Iiin-  \"u-^o  a  suo 
dilcclo  Filio  plenissiinc  suscepil. 

(1)  Eu.^chiijEpi$f.  Gallie.  liomU.inAdvtiU.  lliLUoiU.  Pult .  /'oMi.VI, 
p.  {j^yi.  l'ccit  polcntidin  m  hrucltiu  suo:  pruclciito  pio   fulnio  iililur. 

)ii 


k.. 


306  VISITATION. 

il  les  exaltera  (1).  Ceux  dont  les  âmes  périssent  de  faim , 
les  Gentils,  privés  qu'ils  sont  des  saintes  Écritures  et  de  la 
Loi,  il  les  remplira  de  biens:  et  ceux  qui  sont  comblés  de 
richesses,  les  Juifs,  dépositaires  de  ses  préceptes,  de  ses  pro^ 
V.  M*  ^°P'''  messes  et  de  son  culte,  il  les  dépouillera  *  en  punition  de 
leur  ingratitude ,  de  leur  orgueilleuse  présomption  ;  et  les 
chassera  même  de  la  terre  qu'il  avait  donnée  à  leurs  pèr 

Fccil  cnim  potcnliam  Dominus  in  brachio  suo,  id  est,  in  virlutc  ut 
furtitudine  sua,  quia  Diaboium  vicit,  infcrnum  cxpoliavit,  et  sanclorum 
animas  suorum  ad  cocicsiia  duxit. 

5.  Grcgor.  Thaumat.  in  Incarnat.  Serm.  XI.  Biblioth.  Patrum 
Tom.  m.  p.  312.  Fecit  poteuliam  in  brachio  suo  pro  nobis,  adver- 
sus  mortcm  et  diaboium,  noslrorum  que  pcccntorum  disrumpcns  chi- 
rograpbum. 

Ven  Bedac  presbyt.  in  Cap.  I,  Luc.  Tom.  V,  Col.  228.  Fecit 
potentiam  in  brachio  suo,  in  ipso  Dei  Filio  significat.  Cur  cnim  honio 
bracbium,  ul  aliquid  operelur,  extendit,  nisi  quia  continua  fil  quod 
dixerit  ?  Si  autcm  tanta  polcstalc  praeViUcrel  ,  ut  sine  ullu  molu 
corporis  sui  quod  diccret  ficrct,  bracbium  ejus,  vcrbum  cjus  cssct. 
5.  Bernard.  Seneus.  Tom.  IV,  p.  108.  Hoc,  quippc,  brachium,  quod 
Bcala  Virgo  commémorât,  in  quo  Deus  potentiam  suam  fecit,  ac- 
terni  Patris  aetcrnus  Fiiius  est.  In  terapore  Filius  Virginis  factus, 
roerito  propter  tria  Dei  brachium  nuncupatur.  Primo  propler  creu- 
tionem  ,  secundo  propter  conservalionem  ,  tertio  propter  cxpugna- 
tionem. 

(1)  S-  Gregorii  Thaumat.  in  Incarnat.  .Serm.  XI.  Biblioth.  Pair, 

Tom.  III.    pag.  312.  Quomodo  vero  nunc    ipsum  dissipant  ,    con- 

sequentcr  Prophcla  declaravit  diccns  :  nunc  aulem  in  infcrnum  de- 

*  Ittti.    Cap.   9cende9  et  cuncti  exercitus  tut.  *  Ubi  cnim  aras,  atque  delubra  ejus, 

XIV,  V.  15.         inanium    que  deorum  cultus   dispersit ,  et  ex  Gentibus    sibi   pccu- 

liarem  atque  acccplum  constituit. 

Titi  Bostrens.  Epi.  in  Luc.  Cap.  I.  p.  418  Fecit  potentiam  in 
brachio  suo.  Patris  bracbium  est  Filius.  Per  bunc  igilur  contra  spi- 
ritalcs  bostes ,  qui  jam  olim  in  gcnus  nostrum  t}  rannidem  exercc- 
bant,  victoriam  obtinuit.  triumphum  que  ercxit.  Dispersit  superbos 
mente  cordis  sui.  Hoc  est,  horum  corumdom  spiritualium  superbo- 
rumque  bostium  consilia  et  macbinationcs  dispersit,  cassasquc  pe- 
nitus  et  inefficaces  reddidit. 
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rcs.  (1)  Enfin,  se  ressouvenant  de  sa  miséricorde,  selon  la 
promesse  qu'il  a  faite  à  Abraham,  et  à  toute  sa  postérité, 
il  recevra,  a  la  (in  des  temps,  les  resles  (]' Israël  son  ser- 
viteur, *  cl  les  fera  cnlrer  en  part  de  son  saint  liérilage.]  ^s^^'^"^'' 

De  quoi  la  Très-Sainte  Vierge  ne  parle-l-elle  pas  dans         viii. 
son  admirable  Cantique?  *  Le  Verbe  incarné  ne  se  contente   ,  !!"*"  ''''•■^''^"' 

'  à  .»l.iric  les  Pui'K 

pas  de  lui  manifester  les  desseins,  qu'il  veut  exercer  dans  do la jusiicp.quii 

le  monde,  depuis  sa  Nativité  temporelle,  jusqu'à  la  fin  des  "7^^  .^'^f  '*■ 

siècles  ;  sa  libéralité  passe  plus  avant  encore.  11  lui  découvre  niH.«iau. 

aussi  les  saints  effets  de  puissance  et  de  justice  qu'il  a  opé-  ,  *  ^'"'^"f!  ""' 

'  ''  *  '  laSutnte  Vterga 

rés  avant  son  Incarnation.  11  lui  fait  voir,  spécialement,  cet  p.  57. 
acte  admirable  de  sa  justice,  qu'il  exerça  dans  le  ciel,  sur 
les  anges  apostats,  pour  venger  la  gloire  de  son  Père  ou- 
tragée. *  [Car  les  paroles  que  nous  venons  d'expliquer  ex-  «^'é?.*^'  '*"^* 


(l)  S.   Gregorii    Tfiaiimat.    ibid.    Deposiiit   potenteg  (te   srde   et 
exaltavit  humiles;  '  quibus  sane  verjjis  Judacurum  cjectionem  cl  Gcn-     •  Lue.  Cap.  l, 
tiura  introductioncm  broviler  innuit.  '     5* 

Titi  Boslrensis  in  Imc.  ibid.  Esurientet  implevit  bonis:  hoc  esl, 
fMlcIcâ  ex  Gcnlibus  a<i  fidein  cunversos,  qui  magna  divinorum  elo- 
quioruni  Cuclestisquc  doclrinac  fanic  Icncbanlur ,  nuvi  Tcslaincnli 
operibiH  exsaliuvil.  Et  divitcs^  lioc  est,  Judueos,  qui  Loge  dilali, 
Prophclaruin  que  oraculis  saginali  eranl ,  dimisit  inanesy*  uinniquc  *  '  *"•  ''  ''^' 
spirilu  cl  virlulum   fruclu  vncuos. 

Emehii  (JdlUc.  Episc.  J/omil.  inAdvent.l\.  Bibtioth.  Patr.Tom.Yl. 
p.  692.  Déposait  polenlcH  de  sede  et  exaltavit  humiles.  *  In  gloriani      *  Id.  ib.  r.  5i. 
sciliccl  promissam  cxaitans  Gcntiics.   Hoc  cnim   Dcus   senipcr  agit  : 
omnis  cnim  qui  se  exaltai,  hiimili.ibitur,  cl  (jui  su  humiliai  cxalla- 
bitur.  DtKpersit  supcrbos  mente  cnrdis  stti.  *  Mente    namque    cordis      *  Id  ib.  v.si. 
sui ,  id  csl ,  sccundum  voiuntulrm  suam  ,  supcrbos  Jndacos  ubiquc 
terrarum  Dominas  dispcrsit.  cl  cunclis  nalionihus   subjugavit.   Esu- 
rientes  implevit  bonis  ,  et  divites  dimisit  inanes  ;  '  Esuricntcs    craut      '  Id.  ib.  v.  33, 
Gcntiics,  qui  coclcsliuni  ni.indntorum   dulccdincm  non  guslavcranl; 
divilcs,  Judaci,  qui  Lcgis  cl  Prnphclariim  diviliis  abundabanl.  Illos 
autera    spirilualil)us  bonis   iinpicvil,  bus  vcro    inancs  et   spirilunlis 
inlclligculiac  vacuos  abirc  pcrmisil. 
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primenl  un  double  sens,  comme  lanl  d'autres  prophéties  qui 
ont  tout  à  la  fois  deux  objets.] 

Par  son  bras,  ou  son  Verbe  qui  devait  s'incarner,  Dieu 
a  fait  éclater  sa  puissance  sur  les  anges  rebelles  ;  il  a  miné 
les  ligues  et  les  cabales  qu'ils  avaient  formées  dans  leur  or- 
gueil., *  lorsque  refusant  d'adorer  le  Verbe  fait  chair,  qui 
leur  fut  déjà  montré  dans  leur  création  ;  et  aussi  de  rendre 
à  Dieu  les  honneurs  qu'ils  recevaient  eux-mêmes  de  leurs 
frères  :  ils  voulurent  faire  un  royaume  à  part,  et  avoir  un 
honneur,  des  louanges,  et  des  sujels  (jui  leur  fussent  pro- 
pres. *  Par  son  Verbe,  il  a  abattu  leur  parti ,  il  a  ruiné 
et  renversé  tout  ce  qu'ils  avaient  projeté  contre  sa  gloire, 
et  les  a  précipités  eux-mêmes  de  leurs  trônes,  dans  le  fond 
des  enfers.  Mais  les  Anges  religieux  ,  humbles ,  et  respe- 
ctueux, il  les  a  exaltés;  *  il  leur  a  fait  prendre  la  place 
des  autres,  et  a  rempli  le  ciel  de  cœurs  anéantis,  en. en 
bannissant  ainsi  la  superbe  et  la  présomption  des  apo- 
sUts.  (1).  * 


•  Luc.  Cap,  /, 

V,    St. 


•  lta%.    Cap. 
XIV,  V.  44. 

•  Luc.  Cap.  I, 
V.  Si. 

*  Luc.    Cap. 
J,  V.  19. 


•  Lue.  Cap.  /, 
V.   51. 

Luc.  Cap.  I, 


(l)  S.  Gregoni  Thaumat.  in  Incarnat.  Serm.  XI.  liiblioth.  Pair. 
Tom.  III.  p.  312.  Dispersit  superbos  mente  cordis  ipsorum^*  diu- 
persitipsuin  diaboluin,  et  cunclos  ci  militantes  ducmones.  Illc  quippc 
propric  corde  supcrbus  crat,  quunium  di<;erc  audcbat;  Super  nubes 
Coeli  ponam  solium  metim ,  ero  simili»  AUissimo.  * 

Titi  Bostrcnnis  ibid.  Deposnit  poleutes  de  sede.  Eosdcm  illos,  (jui 
$ub  aspcclum  non  cadunl.  <i  coelo  in  terrain  deUirbavil.  Et  exalta- 
vit  humile».*  Hoc  est,  eo8  qui  suhmisso  animo  sub  polcnti  Dci  manu, 
scipsos  subminerunl ,  impcrticns  ipsis  virlulem  et  polcstalcui  cal- 
candi  mper  serpentes  et  scorpiones.  * 

S.  Bern.  Senens.  Tom.  IV.  p.  109.  Fecit  potentiam,  vcl  de  an- 
gelorum  loquilur  casu  ,  m  brachio  snn ,  id  est ,  in  Filio  suo ,  non 
solum  polcnlcr  el  slrcnuissime  operatus  est,  sed  eliara  cmphalicc 
polentiam  fecit  .  quia  dispersit  superbos  mente  cordis  sui.* 

S.  Antonini  Florent,  liiblioth.  Virginal.  Tom.  II.  p.  674.  Depo- 
snit potcnles  de  sede ,  et  exaltavit  humiles.  Illos  quoque  superbos 
angclos  )  qui   arbilrabanlur  se  possc  Deo  aequari  ;  quorum  piimus 
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Enfin  le  Verbo  incarné  communique  à  Marie  toute  l'éten-     ,     ^^■ 
duc  du  zèle  et  de  la  puissance  qu'il  fil  éclater  alors,  lors-  du^'IIiché  etTèle 
que  dans  ce  combat  si  renommé  du  ciel ,  Saint  Michel  el  admirable  po«ir 
tous  les  autres  saints  Anges  avec  lui,  s'élevèrent  contre  tous  ^al""l  \èrb!i 
les  anges   révoltés.  Rempli  d'un  zèle  admirable  pour  Dieu  conummùiue aux 
el  d'une  force  non  pareille  ,   pour  terrasser  ses  ennemis ,   ,ja,'!f7e  èonlrat 
Saint  Michel  renverse,  tout  d'un  coup,  toute  l'armée  de  ces  du  cioi. 
forces  rebelles  cl  séditieuses;  et  Dieu,  par  un  seul  coup  de 
sa  puissance  cachée  en  Saint  Michel,  précipite  en  un  mo- 
ment tous  ces  orgueilleux,  faisant  dans  cet  Archange  l'effet 
de  la  plus  haute  et  de  la  plus  étonnante  puissance ,  qui 
paraisse  dans  l'histoire  sacrée  el  profane.!  Un  seul  Ange, 
d'un  seul  coup  de  tonnerre,   d'une  parole  qui  part  de  sa 
bouche ,  abîme  cent  mille  el  cent  millions  d'Anges ,  aussi 
puissants  que  lui,  dont  un  seul  était  capable  de  détruire  en 
un  instant  des  milliers  et  des  millions  d'hommes.  Aussi,  par    •  Auribuudi- 
clonnement  de  ce  coup.  Saint  Michel,  s'écrie-t-il  :  «  Qui  *♦'"•  ^<""-  "• 
»  est  donc  semblable  à  Dieu  ?  qui  peut  donc  résister  au  ^atiom  diaboii- 
»  grand  Dieu  des  armées,  qui  a  jeté  les  démons  dans  les  9""'  p"9-  «j. 
»  enfers,  avec  la  mémo  vitesse  et  la  même  précipitation,   i„,*  ^o,„  7/7 
»  que  l'on  voit  tomber  d'une  nuée  la  foudre  sur  la  terref  »*  p  *'i- 

Ce  zèle  ardent  pour   la   gloire  de  Dieu,  cette  sainte      ,    .^' 

r  c)  1  1^  Verbe    in- 

horreur  du  péché,  qui  parut  alors  dans  les  Anges,  ne  fut  ramé  n.uimimi- 
(lu'une  participation  légère  du  zèle  du  Verbe,  existant  dans  '>"*".*;"  p'*"»"»'''* 
le  sein  de  son  Père,  el  qui  étant  la  force  el  la  puissance  wt-mc  pni«anc« 
de  Dieu,  aussi  bien  que  sa  splendeur,   opérait  tous   ces  '=»' le? démon», 
transports  dans  les  Anges  fidèles.  El  ce  même  zèle,  le  Verbe 
incarné  le  communique,  dans  loule  son  étendtie ,   à  l'àmc 
de  Marie.  Bien  plus ,   comme  elle  est  uu   sujet  beaucou)) 


(lixil  in  corde  suo,  Super  ustra  Dei  exaltabo  soUum  meum,  sniebo 
in  movtr   Textatnenti.  similit  eru  Altiinimo.  '  Hoposuil  «le  sedc  coc-       «  j^^,-    f-^- 
iesli .  cl  tlelraclii  tsl  nd  infcro!»  siipcrliia  stiu.  //uiHi/f»  t'cro  Angcio»    V/l'   t-    fi. 
exuUavit  Dcui>,  gluridui  pcrpeluum  udhibciiJo. 
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plus  vaste  que  ne  le  sont  tous  les  Anges ,  et  qu'il  n'y  a 
en  eux  aucun  don  qu'elle  ne  possède  en  éininenrc,  Jésus- 
Christ  n'ayant  rien  en  soi  qu'il  n'ait  mis  dans  sa  Mère; 
elle  reçoit  plus  de  plénitude  de  zèle,  plus  de  puissance  sur 
les  démons  ,  ((ue  n'en  firent  jamais  éclater  les  Anges  de 
toutes  les  hiérarchies  du  ciel,  soit  dans  ce  grand  et  célèbre 
combat,  soit  dans  toutes  les  occasions  (1),  où  comme  con- 
ducteurs et  protecteurs  du  peuple  de  Dieu,  ils  eurent  à  en 
exterminer  les  ennemis,  tels  que  Pharaon,  les  Chananéens, 
l'armée  de  Senuachérib,  où  cent-quatre-vingt-mille  hommes, 
furent  détruits,  en  une  nuit,  par  un  seul  Ange.  Enfin, 
elle  reçoit  plus  de  puissance  sur  les  malins  esprils  que 
n'en  possédèrent  jamais  tous  les  saints  personnages  de  l'an- 
'sJnu"  vi'^ge,  cieunc  Loi,  et  que  n'en  recevront  tous  les  Apôtres  et  tous 
p.  ao,  61.        les  Saints  de  la  loi  nouvelle;  *  (2)  et  c'est  ce  ([ue  l'Église  ne 


(i)  Les  boctvnrs  enseiijiif!iil  tnrme,  que  dans  les  Saintes  ocvu- 
pations  île  Marie,  Dieu  lui  découvrit  la  part  qu'eUe  avait  eue  y 
dés  le  commemcmerU  ,  à  la  jusli/ivation  et  à  la  ylurificution  des 
Anges.  Voyez  Éclaircissement,  à  la  fin  de  ce  chapitre  pag.  321. 

(2)  Richard,  a  S.    Laureiitio,  de  Laudihus  B.  Mariae   Viryinis 

•  r.uc.  Cap.  /,    Lib.  IV.  Cap.  \Xp.  108.  Fecit  mihi  magna  qui  potens  est;'  magna  in 

'  •  ^^-  terris ,  exallans  cam  super  omnes  liomiiics  ;  magna  in  coeiis  ,   exal- 

tans  eam  super  omncs  Angeles;  magna   in  infernis,  subjiciens  uoi- 

vursas  leiuhrarura  potestalcs;  ideo  de  ipsa  polest  dici,  sicul  de  Filio, 

Itai.  Cap.    illud;  Faciet  vuluntatem  suam  in  Babgluncm.,  '  lioc  est  in  infernura. 

5.  Jirunouis  Astcnsis.  Sententiae  de  Purif.  B.  Mariae.  Biblioth. 
Pair.  Tom.  XX.  p.  1791.  (  Linea  captus  est  Leviathan  ).  Primum 
hujus  lineae  caput  est  Adam  ,  secundum  vero  Christus.  Ilaec  linea 
incîpit  ab  Eva,  et  dcsinit  in  Mariam.  In  principio  mors:  et  in  fine 
vila  consiàlil.  Mors  per  Evam  facta  est  :  vita  pcr  Mariam  rcddila 
est.  IIU  a  Diabolo  vicia  est  :  haec  diabolum  ligavit  et  vicit.  Cum 
cnim  ab  Eva ,  usquc  ad  ipsam  linea  cxtendatur ,  in  Maria  tandem 
illc  hamus  ligatus  et  incarnatus  est .  per  quam  captus  est  ille  Le- 
viathan, serpens  antiquus,  qui  est  diabolus  et  satanas;  ut  qui  pcr 
feminam  in  regnum  intravit,  pcr  feminam  de  regno  cxtrahcretur. 
El  qui  feiuinaui  illusil  et  suis  sibi  vinculis  ligavit,  ab  hac  una  fcmina 


xLvm.v.  u. 
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se  lasse  pas  de  publier  à  la  gloire  de  Marie,  avec  reconnais- 
sance el  acclamalion  dans  ses  saints  Offices  :  «  Réjouissez- 
»  vous,  ô  Vierge  Mariel  de  ce  que  seule  vous  avez  exterminé 
»  toutes  les  hérésies  qui  ont  paru  dans  le  monde  entier.  (1)  » 


illuderctur  et  ligurclur.  Hoc  càl  cnim  quod  Dominus  ad  Rcaluin  Job 

iuquitur  (iiccns  :  Numquid    exlraliere  poteris   LeviaOum    havio,   et 

futie  Ufjabis  linguam  ejus  ?  Numquid  ligabis  eum    ancillis  tuis  *  ?       ,  j^^^     ^ 

Non  lu  .  quasi  dical ,  ancillis  luis  eum    ligabis ,  quem  née  ipsi  viri    .y/.,  v.  îo,  24. 

fortes  ligare  polucrunt.   Ego  tamcn  per  unam  ancillam    incam  eum 

ligabo  ,  cl  forlitudine  privabo.  Haec  est  ilia  nobilis  nncilla,  de  qua 

modo  loquimur ,  Bcalissima  Virgo  Maria.  Hic  lamen  lam   superbus 

et  tam  arrogans  .  tam  potcns  ,  lam  forlis  ,  ab   una  ancilla    captus  , 

et  iilusus  et  ligalus  est. 

0  Bcalissima    inter    muliercs  !  hacc  ancilla ,  haec   Dci    Mater  et 
superni  Régis  nobilissima    filia  .  cujus  bamo    Leviatban  captus  est  ! 
In  Carne  enim  qune  ex  ipsa  nata  est ,  quasi  hamus  in  esca  Verbum 
incarnatum  et  absconsum  est ,  quia  Verbum  caro  faclum  est.  *  Quid       *  Joan.  Cap. 
igilur  Verbum  ,  in    carne  ,  nisi  bamus  in  esca  ?  Hanc    cscam    vidil    ^.  »'•  i*- 
Leviatban,  concupivit,nib  il  inlus  laterc  cogitavil,  puruui   bominem 
cssc  crcdidit,  bnguam  cxlcndil,  quac  videlicet  lingua  suae  perditionis 
func  liguta  et  suspensa  est.  Considéra  modo  quanlns  gralias  debea- 
mus  nealisâimac  Dci  genitrici:    considéra  quanlis  laudibus  cam  ex- 
tollcre  et  praedicare  debeamus,  si  tamen  digni  sumus  quorum  lau- 
des, inter  omnes  crcatiiras    pulcberrimu  ,  suscipcrc  dignetur,  cujus 
immilitate  et  sapicnlia  liic  tantus  lioslis  captus,  cl  ligalus  cl  do  regno 
({uod  tanto  Icmporc  injuile  posse<leral,  ejeclus  est. 

(1)  .V.  lieruardi  Abbat.  Toin.  I.  Dom.  tuf.  Octavam  Assumpt. 
B.  M.  Serm.  p.  1007.  Nimirum  ipsa  est  quondam  a  Deo  proinissa 
mulicr.  serpentis  unliqtii  capul  virlutis  pedc  conlrilura  :  cujus  plane 
calcanco  in  multis  vcrsuliis  insidiatus  est,*  sed  sine  causa.  Sola  cnim  *  Genêt.  Cap 
contrivit  universam  bacreticam  pravitalem.  Alius  non  de  subslantia  '"•  >'  '-^ 
cornis  suac  CbrisUun  cdidisse  dogmnlizabat  ;  ulius  parvulum  non 
pepcrissc.  sed  rcperissc  sibilabat  ;  alius,  vel  post  partuni ,  viro  co- 
gnitam  blasphcmabat;  alius  Dci  Matrem  audire  non  suslinens,  nia- 
i;nuni  illud  iioincn  Tbeolocos  irnpiissimc  .suggillabnt.  Sed  contrili 
«uni  insidiatorcs,  conenicali  snp|)laiilal()rcs,  confiilali  dorogalores,  et 
Itcatam  cam  dicunt  omnes  gencrationes. 
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VI8IUTI0N. 


XI 
Le»  mrrvfillt'* 
ilii  niyjilèrc  di-  la 
Visilalinn  ne  se- 
ront donc  com- 
prise» que  dans 
le  ciel. 


•  nccueilsiir  la 
Sainte  Vierge, 
p.  63. 


*  I.  Cor. Cap. 
XIV. 


\II. 

Sur  la  terre, 
nous  devons  ado- 
rer ce  mystère , 
que  |>our  ce  des- 
sein, l'BpIisepro- 
|H>se  à  nuire  foi, 
durant  la  moi- 
tié de  l'année. 

•  necueil  sur 
In  Sainte  Vierge 
p.  5C. 


Quel  inlérieur  que  celui  do  celte  Divine  Vierge  I  quel 
sancluaircl  quelles  opéralions  de  Jésus  dans  celle  âme  in- 
comparable, le  chef  d  oeuvre  de  son  amour  1  La  grandeur 
du  mystère  de  la  Visitation  ne  saurait  donc  être  comprise 
par  nos  esprits.  Aussi  ce  mystère  est  il  célébré  avec  d'autant 
moins  d'éclat  et  de  pompe,  qu'il  est  moins  connu  et  qu'il 
a  été  moins  révélé  aux  fidèles.  On  en  fait  la  Fôte  sans 
Octave  et  môme  sans  solennité  ;  tandis  que  la  Nativité  do 
Saint  Jean,  qui  a  puisé  tout  son  lustre,  et  sa  gloire  de  la 
Visitation,  est  célébré  avec  Octave:  *  (l)i  tant  il  est  vrai  que 
le  mystère  augusle  de  la  Visitation  ne  sera  pleinement 
connu  (jue  dans  le  ciel.  Les  premiers  chrétiens ,  plus  fa- 
vorisés que  nous  ne  le  sommes  ,  avaient  cette  satisfaction 
de  passer  les  jours  et  les  nuits  ensemble,  pour  s'entretenir 
entre  eux  des  mystères  de  la  religion  ;  chacun,  comme  le 
dit  Saint  Paul,  rapportant  aux  autres  les  manifestations  que 
Dieu  lui  en  avait  faites;  *  et  ce  zèle  des  premiers  fidèles  a 
été  l'origine  des  Vigiles,  que  nous  célébrons  encore  aujour- 
d'hui avant  les  solennités. 

Notre  consolation  est  de  savoir  que  dans  l'éternité, 
nous  aurons  la  joie  de  contempler  à  découvert  ces  merveilles 
encore  voilées  ici-bas.*  En  attendant,  nous  devons,  dans 
la  Visitation,  adorer,  par  la  foi,  la  résidence  de  Jésus  en 
Marie  et  les  effets  prodigieux  de  grâce  qu'il  y  opère.  Il  est 
à  remarquer  que  l'Église  nous  donne  à  honorer  ce  mystère 
trois  mois  après  son  accomplissement:  car  ayant  eu  lieu  trois 
mois  avant  la  naissance  de  Saint  Jean ,  et  six  mois  après 
sa  conception,  il  devrait  nous  être  proposé  en  Mars  ou  en 
Avril.  Mais  pour  ne  pas  nous  laisser  sans  avoir   toujours 


(1)  L'Église,  ajoute  M.  Olicr.  ne  nous  donne  à  honorer  le  mystère 
de  la  Visilolion  .  (|u'après  l'Octave  de  la  Nalivilë  de  Saint  Jean, 
quoique  selon  l'ordre  des  temps ,  il  diil  la  précéder  au  moins  de 
trois  mois.  Elle  attend  que  nous  ayons  i-ontcmplé  pendant  huit  jours, 
les  grâces ,  les  vertus,  les  grandeurs  du  Saint  Précurseur,  afin   de 
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«levant  les  yen\  quelqu'un  des  mystères  de  Jésus-Christ . 
l'Église,  aussitôt  après  les  avoir  conclus  par  la  fête  du 
Très-Saint  Sacrement,  qui  suit  celle  de  l'Ascension,  recom- 
meDce  à  présenter  à  nos  adorations  le  Verbe  incarné, 
caché  dans  les  entrailles  de  sa  Mère  :  et  nous  ménage 
ainsi  plus  de  temps  pour  adorer,  ce  mystère,  qu'elle  ne 
nous  en  donne  pour  vénérer  tous  les  autres  mystères  en- 
semble. Nous  n'avons  quelquefois  qu'un  seul  jour,  comme 
à  la  Transfiguration;  d'autres  fois  huit  jours  ou  dix,  comme 
à  l'Ascension,  ou  même  quarante,  comme  à  la  Résurrection; 
tandis  que  pour  honorer  Jésus-Christ,  caché  dans  le  sein 
de  sa  Mère,  et  adorant  le  Père  éternel ,  elle  nous  donne 
six  mois  entiers,  puisque  depuis  la  Visitation  jusqu'à  Noël, 
nous  n'avons  point  d'autre  mystère  de  Notre-Seigneur  à 
adorer.  L'Église  prétend  que  pendant  tout  ce  temps,  nous 
honorions  sa  résidence  en  Marie,  si  peu  connue  des  fidèles. 
Pour  ce  même  dessein  ,  Dieu  a  suscité  dans  ces  derniers 
temps,  un  Ordre  entier  dans  l'Église ,  un  Ordre  caché  et 
inconnu,  celui  de  la  Visitation,  dont  l'esprit  est  appliqué 
à  adorer,  dans  ce  glorieux  mystère ,  l'étendue  des  grâces 
et  des  vertus  que  Jésus-Christ  a  répandues  dans  sa  divine  *  'î**'^i  *"'* 
Mère,  et  par  elle  dans  son  Église.  *  (1)  pag^V  ^^^' 

nous  donner  par-là  le  temps  cl  I'  occasion  de  conjeclurcr ,  quelles 
ont  clé  rexccllcnce  et  les  merveilles  du  mystère  de  la  Visitation  , 
où  Saint  Jean  a  tout  reçu  par  la  Très-Sainlc  Vierge. 

(1)  Peu  de  temps  après  que  Dieu  eût  suscité  en  France  l'ordre 
de  la  Visitation,  pour  faire  honorer  l'intérieur  de  ce  Mystère,  il  fit 
naître  dans  le  pays  appelé  alors  la  nouvelle  France,  ou  le  Canada, 
<-t  dans  la  ville  élevée  à  l'honneur  de  sa  Sainte  Mère,  appelée  pour 
cela  Villemarie.  une  congrégation  de  vierges  chrétiennes,  destinées 
<  r  tout  à  l.'i  fois  l'intérieur  et  l'extérieur  du  Mystère  de  la 
V  II.  Ces  pieuses  filles   connues  depuis  sous  le  nom  de  Sœurs  de 

la  Congrégation  de  Notre  Dame ,  sont  consacrées  à  Marie ,  sous 
^on  glorieux  titre  de  Reine   des    î     '  '         *       i      i  '  %    !    n  ;^- 

>iou(iuircs,  in'jtruirc  les  jeunes  ^  m  ^     -, 
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RÉFLEXIONS   PRATIQUES- 

SUR   LE   CHANT  DU    MAGNIFICAT. 


I. 

Dans  le  Ma- 
gnificat ,  .Marie 
oflril  d'avance  a 
Dieu,  les  sentie 
mcnLs  (Jcrcfon- 
iiais.>>ance  ,  que 
nous  lui  devons 
pour  le  bienf.-iit 
de  rfnr^matioM. 


II. 
En  chantant , 
tous  les  jours,  le 
Magnificat,  l'E- 
glise s'approprie, 
et  présente  k  Dieu 
ccssentimeols  de 
reconnaissance  , 


% 


.  1 


Quoi  qu  il  semble,  d'abord,  que  nous  ayons  élé  étrangers  au 
mystère  de  la  Visitation,  accompli  long  temps  avant  notre  naissance, 
il  est  certain  qu'il  a  été  opéré  principalement  pour  nous,  aussi  bien 
que  celui  de  l'Incarnation,  dont  il  n'a  été  que  la  suite  immédiate. 
Les  louanges  que  Marie  rendit  à  Dieu,  dans  le  cantique  de  sa  re- 
connaissance, furent  les  hommages  même  de  TËglise,  au  nom  de 
laquelle  elle  agissait  et  elle  parlait  :  toute  TEglise,  encore  contenue 
en  Jésus-Cbrist,  de  qui  elle  devait  être  tirée,  comme  Eve  Tavait 
élé  d'Adam,  résidant  alors  en  Marie,  sa  véritable  mère.  Dans  ce 
mystère,  Marie  fut  donc  comme  la  bouche  de  toute  l'Eglise;  et  par 
elle,  nous  oiïrimcs  à  Dieu,  les  plus  dignes  actions  des  grâces,  qu'il 
put  recevoir  de  nous,  pour  le  don  qu'il  nous  avait  fait  de  son 
Fils  dans  l'Incarnation,  ainsi  que  pour  tous  les  autres  bienfaits, 
que  nous  devions  recevoir,  par  suite  de  ce  mystère  ineffable.  U 
est  de  notre  devoir  de  ratifier  ce  que  Marie  fit  en  ce  jour,  et  de 
nous  unir  à  ses  sentiments  d'actions  du  grâces;  ou  plutôt  d'offrir 
nous  mêmes  à  Dieu  les  propres  louanges,  qu'elle  lui  rendit  en 
notre  nom. 

C'est  ce  que  l'Eglise  ne  se  lasse  pas  de  faire  tous  les  jours 
de  Tannée,  en  invitant  encore  ses  enfants  à  s'unir  à  elle,  pour 
l'aider  à  s'acquitter  d'un  devoir,  si  cher  à  son  cœur.  Elle  ne  se 
contente  pas  d'offrir  intérieurement  à  Dieu  les  sentiments  de  re- 
connaissance, dont  la  Sainte  Vierge  était  toute  pénétrée;  elle  les 
accompagne  encore  extérieurement  des  paroles  du  Magnificat,  qu'elle 

pour  honorer  \c  zclc  apostolique  de  Marie,  allant  porter  à  S.  Jean 
la  connaissance  et  l'amour  du  Verbe  incarné.  «  C'est  sur  ce  modèle 
»  écrivait  la  Sœur  Bourgeoys,  fondatrice  de  cet  Institut,  »  que  les 
»  Sœurs  doivent  faire  leurs  niissons,  dans  le  dessein  de  contribuer 
<r  à  la  sanctification  de  tous  les  enfants.  »  Aussi ,  cette  vénérable 
fondatrice  a-t-elle  donné  à  son  Institut ,  le  mystère  même  delà  Visi- 
tation ,  pour  fctc  patronale. 
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s'approprhi  a  clIc-mCmc,  comme  ayant  étô  prof(^rées  en  snn  nom.  ^.^  Marie  lui  of- 

trcsl  pourquoi,  tous  les  jours,  à  rOlficc  du  soir,  ou  des  Vt^prcs,  elle  frit  i><>ur  nous  le 

chante  ce  cantique,  sans  Tomcttre  jamais,  (l)   Elle  y  joint  même  j'^J'.^j'*  '*  ^'"' 
des  circonstances  bien  remarcjuablcs  :  elle  le  chante  tout  debout, 
pour  exciter  d'avantage  1  attention  de  ses  enfants,  et  leur  montrer 
l'importance  de  celle  partie  du  saint  Office;   et  enfin  d'ordinaire 
elle  l'accompagne  d'encensements  solennels. 

La  ccréntonie  des  encensements  est  toute  remplie  de  mystères,  m. 

aussi  bien  que  les  autres  cérémonies  du  culte  divin.  Le  Saint-Esprit,  .Sigi.ificaih.udes 

qui  dirige  l'Eglise  en  tout;  ne  fait  pas  moins  pour  elle,  qu  il  ne  aa..,„pag„eni  le 

faisait  autrefois  pour  la  Synagogue,  où  il  n'avait  rien  ordonné  qui  Maytùfictu ,-  de 

ne  fut  une  figure  du  Sauveur.  Nos  cérémonies  sont,  en  efFet,  un  '^"'^'^"'"."  '  '^^ 

u.         jj  grains  d  riiceoi»; 

symbole ,  ou  un  signe  sensible  de  nos  mystères  présents ,  ou  de  ^y  i,.,, 
ceux  qai  se  sont  passés  en  Jésus-Christ:  mystères  dont  l'Eglise  ne 
se  lasse  pas  de  parler  à  ses  enfants,  et  dont  elle  ne  croit  avoir 
jamais  exprimé  suffisamment  la  vérité  et  la  beauté.  Dans  l'ancienne 
Loi,  l'encensoir  que  le  grand-prètre  devait  avoir  à  la  main  tout 
fumant,  lorsqu'il  entrait,  une  fois,  chaque  année,  dans  le  Saint  des 
Saints,  était  une  figure  expresse  de  Jésus-Christ,  médiateur  de  re- 
ligion envers  son  Père;  comme  le  sang  des  hosties  immolées,  que 
le  Grand-Prètre  portait  alors,  de  l'autre  main,  signifiait  Jésus-Christ, 
médialeur  de  notre  rédemption.  Dans  le  langage  symbolique  de 
l'Église  chrétienne ,  l'encensoir  a  aussi  cette  môme  signification. 
Il  représente  Jésus-Christ,  qui  comprend  en  soi  tous  les  membres 
île  l'Eglise,  figurés  par  les  grains  d' encens;  et  le  parfum  exprime 


(1)  B.  Pétri  Damiann  Tutu.  III.  p.  94.  Canlicuin  quoque  B.  Dei  Genitrids 
000  iocongnie  vespertino  copulalur  OfTicio.  Illa  siquidem  velut  emenso  jam  longo 
prateriti  sacculi  die,  sob  ipso  «cilicot  mundi  vpsprraM  cutis  occasu,  moi  ut  lumen 
•etenii  Virbi  fclieî»  yoIvm  flore  »r»n(Tpil,  pmtiim-  m  \o,iiii  divinac  laudi>  crupit: 
Magn^at,  inqiMM,  omima  nua  Dominum.*  Ad  mvur  i-rgo  iliius,  quao  .Mater  •  /.„c.  Çap.  /, 
Mt  Christi,  et  Iota  onitrwMlit  Erriesia,  quae  Chriotianonini  ntique  Mater  est,  quac  v.  éS 
et  idipsuin  Lniiioii  |K»rtat  iii  mente,  qumj  illa  diidiiiii  i:''q.i\ii  m  ventre,  adve>pera- 
sfenlc  jam  die,  digna  Deoni  lande  Mnjfiiiliiûl,  et  de  i  oUati-  iM-iulifiis  gratias agens, 
tjtiritus  ejiis  m  peu  $alulari  suo  gr.iiiil.iliiiii<lii-   >  i  uUat. 

S.  Antonini  F'ifrml.  Biblioth.  \  injuMl.  Juin.  II.  p.  60ê.  lllod  caiilicum 
Mariae  nmni  ilir  ml  illiluliter  cantatur,  rt  hora  niultum  apta,  »ciliccl,  in  Ve»peri$, 
H  modo  niultuni  grato,  et  soleinni  magin  quam  omnia  canlica  Ecclesiae,  et  sir 
uu»  nÀum  Ikala  Virgu  raD>u»a  es  caitlico,  i«d  ctiMu  ipsum  rauticutn  CBiuoi>ius  raclent. 


IV. 

l.^  cncpn'c- 
ments  de  l'antcl 
expriiuPiU  le» 
louanges  rendues 
à  la  Très-Saiiilc 
Trinité,  par  l'E- 
gli«c  de  la  ti-rrc 
ci  du  ciel. 
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les  louanges  de  l'Églkc,  que  Jésus-Christ  parla  charité  du  Saint- 
Esprit,  représent  par  le  feu  de  l'encensoir,  élève  vers  Dieu  son 
Père,  comme  médiateur  de  nos  devoirs  religieux  envers  lui  (1).  Au 
Magnificat,  on  fait  deux  sortes  d'encensement:  les  uns  ont  l'autel 
pour  sujet;  les  autres  le  clergé  et  les  Gdèles.  Les  premiers  expri- 
ment les  louanges  rendues  à  Dieu,  par  Jésus-Christ  résidant  en 
Marie;  et  aussi  par  toute  l'Église,  dont  Marie  lui  offrit  les  respects, 
les  adorations  et  les  amours.  Voici  les  diverses  circonstances  qui 
accompagnent  ces  encensements  et  les  significations  que  l'Eglise 
y  attache. 

Le  Prêtre,  figure  de  Notre-Seigneur  même,  dans  celle  céré- 
monie, après  avoir  mis,  à  trois  reprises,  l'enceus  dans  jl'enccnsoir, 
commence  par  donner  trois  coups  d'encens  au  milieu  de  l'autel, 
en  face  de  la  Croix  et  du  tabernacle,  pour  faire  comprendre  que 
Jésus-Christ  offre  ses  louanges  et  celles  de  l'Eglise  à  l'honneur  de 
la  Très-Sainte  Trinité.  Mais  comme  les  louanges  de  l'Eglise  ne 
sont  qu'une  dilatation  de  celles  de  Jésos-Christ:  le  prêtre  exprime 
plus  en  détail  par  les  autres  encensements,  ce  qu'il  a  signifié  en 
abrégé,  au  milieu  de  l'autel.  Car  les  neuf  coups  qu'il  donne  d'abord 
au  côté  de  l'Épitre,  ensuite  à  celui  de  l'Evangile,  expriment  les 
devoirs  des' Saints  de  l'ancien  et  du  nouveau  Testament,  ceux  des 
neuf  chœurs  des  Anges,  en  un  mot,  les  hommages  religieux  de 
toute  l'Église  de  la  terre  et  du  ciel,  envers  la  Majesté  divine,  que 
l'autel  représente.  On  encense  l'autel  au  dessus,  en  bas  et  aux 
deux  coins,  pour  montrer  que  tout  le  sein  de  Dieu  est  rempli  des 
louanges  de  Jésus-Christ  et  des  Saints;  et  pour  cela,  on  ne  laisse 
aucune  place  de  l'autel  qui  ne  soit  encensée.  Enfin,  si  l'on  en- 
cense ensuite  par  trois  coups  l'autel  particulier,  où  Notre  Seigneur 
réside  au  Très-Saint  Sacrement,  c'est  pour  honorer  Jésus-Christ  lui- 


(!)  ^inelli,  Maria  Deipara  1S77,  in  folio.  Cap.  30  p.  ift4.  Thuribulum  did- 
tar  ChrisU  hunianitas,  ex  Origene,  homilia  X  in  Num;  etjAwyating.  Serm.XC  VUI. 
de  Tenipore,  et  liuperlo,  Lib.  V.  in  Apocalypmii, 

AmaUirii  FortunaU  Episc.  Treier.  de  Eecle».  Off.  Kfc.  ///.  Cap.  V.  col.  iot , 
B.  Cap.  XVIII.  Col.  m.  E.  In  Thuribulo  Uiymiania.  (JUckI  sigaifjcat  corpus 
Christi  plénum  odore  bono.  ThuribuUun  corpus  Chri^ti  significal,  in  quo  est  ignis, 
scilicet,  Spiritus  Sanctus:  ex  quo  Iwnus  odor  procedil,  quem  unusquiquc  eiectonim 
ad  se  vult  raperc.  Idem  odor  bonam  operationcin  de  Ghristo  eiire  dcmonslral, 
quam,  qui  viverc  vult,  in  «uum  cor  trajicit. 
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même;  et  confesser,  que  quoiqu'il  soit  le  médiateur  de  notre  reli- 
gion envers  la  Très-Sainte  Trinité,  il  est  un  seul  Dieu  avec  le 
Père  et  le  Saint-Esprit,  et  digne  d'une  même  louange. 

Si  l'on  fait  ces  encensements  pendant  le  chant  du  Magnificat,     ^    , .  ■ 

,  -,  1        On  làit  le*  co- 

c'cst  à  cause  de  I  obligation  que  Jésus-thnst  et  1  hglise  ont  a  la   cenfemenis     de 

Très-Sainte  Vierge,  des  louanges  parfaites  qui  sont  rendues  à  la   l'aïupl  pendant  le 
divine  Majesté  ;  puisque  Marie,  en  donnant  sa  nature  et  son  propre   *  «ffn'rca'.i'o" 
sang  au  Verbe,  en  lui  donnant  l'humanité,  lui  a  fourni  le  principe   sus  christ  et  l'É- 
et  l'instruiuent  des  louanges  qu'il  rend  à  son  Père,  et  des  prières   b'''<;  doivent  à 
qu'il  lui  adresse  toujours.  C'est  en  effet  par  l'humanité  reçue  de   „^^'     --^^^  ^ç,iJ 
Marie  que  le  Verbe  s'est  rendu  Inférieur  à  son  Père,  et  a  trouvé   dent  h  la  Très- 
par  sa  nature  humaine,  le  moyen  de  le  prier,  de  le  glorifier,  eu   ^"'"•*  Tnmté. 
un  mot  d'être  le  médiateur  de  nos  devoirs  de  religion  envers  lui; 
comme  par  cette  même  humanité,  principe  de  ses  mérites  et  de 
«es  souffrances,  il  est  devenu  le  médiateur  de  notre  rédemption  , 
et  s'est  acquis  à  lui-même  la  gloire  de  Rédempteur.  Aussi,  au  mo- 
ment de  l'Incarnation,  le  Verbe  s'est  senti  tellement  obligé  a  Marie 
du  digne  présent,  qu'elle  lui  a  fait  de  sa  nature  et  de  son  sang, 
qu'il  a  bien  voulu  les  unir  à  sa  Personne  divine ,  et  faire  que  le 
sang  de  Marie  avec  le  Verbe ,  devint  le  Christ  et  ht   partie  du 
Verbe  incarné. 

De  son  côté,  l'Eglise  est  de  plus  obligée  encore  à  Marie  des 
louanges  qu'elle  rend  elle-même  à  Dieu:  ces  louanges  n'étant  que 
la  continuation  de  celles  que  cette  divine  Vierge  offrit  la  première 
à  la  Majesté  divine,  au  nom  de  toute  l'Eglise,  au  moment  de  l'In- 
carnation. De  là  vient  que  cette  même  Église,  capable  ajourd'hui 
de  louer  Dieu,  se  sentant,  avec  le  Verbe,  obligée  à  Marie,  de  la 
religion  qui  est  rendue  à  la  divine  Majesté,  fait  pendant  le  chant 
même  du  Magnificat,  ces  encensements  qui  en  sont  le  symbole; 
et  s'unit  aux  dispositions  intérieures  de  cette  incomparable  média- 
trice, qui  rend  toujours  à  Dieu  les  mêmes  hommages  religieux, 
pour  elle-même  et  pour  nous.  VF. 

Ces  considérations  vous  font   assez    comprendre,    de  quelles       "'"  "l"'''*  **""* 

,......,.  .,  .      .  ,  tiinrnls    il   con- 

dispositions  intérieures,  il  convient  que  vous  soyez  anime,  pendant  ^j,.,,,  ^yf^^f,  ,„■_ 
le  chant  du  Magnificat.  Il  est  vrai  que  pour  satisfaire  à  vos  de-  ni^  pmdani  in 
voirs,  il  vous  suffirait  de  vous  unir  par  la   foi  au^   inCenlions  de   i*'»^''"-^**"'*'"*''  «'<' 

ni-,   ,.  .  ,  1      IV  !>•  I  autel  iilagm- 

l  Lglisc,  qui  supplée  auprès  de  Dieu  alignorancc  de  ses  culants;   ^fat. 


\ 
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VII. 
Les  encenîie.- 
ments  du  chœur 
et  du  peuple  ex- 
priment la  di- 
stribution que 
Marie  nous  fait  à 
chacun  des  grâ- 
ces et  des  dons 
de  Jésus  Christ. 


rouis,  puisque  la  bonlé  divine  veul  bien  vous  faire  connaître,  p.ir 
cette  lecture,  la  signifualion  de  ces  encensements,  que  vous  avez 
iijnorée  peul-(Ure  jusqu'ici,  efforcez- vous  d'en  accomplir  en  vous- 
m^Aïïc  tout  le  sens,  selon  la  lumière  que  Dieu  vous  en  donne,  et 
le  mouvement  intérieur  qu'il  vous  fera  éprouver  D'abord,  immé- 
diatement avant  le  Magnificat,  adorez  profondément  Jésus-Christ, 
présent  en  vous  par  son  Saint-Esprit;  et  lorsque  vous  vous  levez 
avec  le  chœur,  unissez-vous  à  la  Très-Sainte  Vierge,  allant  visiter 
Sainte  Elisabeth,  en  vue  de  louer  les  bontés  infinies  de  Dieu,  et 
de  faire  éclater  les  sentiments  de  reconnaissance  dont  son  cœur 
était  tout  rempli.  En  chantant  le  Magnificat ,  pensez  que  vous 
faites  partie  de  ces  générations  prédites,  qui  publieront  la  béa- 
titude ineffable  de  cette  divine  Mère  ,  jusqu'à  la  fin  des  siècles  ; 
de  ces  générations  privilégiées  sur  les  quelles  les  miséricordes  de 
Dieu,  d'abord  renfermées  dans  Marie,  devaient  se  répandre  d'âge 
en  âge.  Considérez  avec  piété,  et  croyçz  avec  une  confiance  toute 
filiale,  que  dans  le  cantique  de  sa  reconnaissance,  Marie  vous 
avait  présent  à  l'esprit;  qu'elle  voyait  l'impuissance  où  vous  seriez 
de  louer  Jésus-Christ  dignement,  et  que  comme  une  mère  pleine, 
pour  vous,  d'affection  et  de  sollicitude  ,  elle  s'acquittait  de  vos 
devoirs,  lui  offrant  pour  vous  les  sentiments  parfaits  de  sa  grati- 
tude et  de  son  amour.  Vous  unissant  donc  d'esprit  et  de  cœur, 
à  l'esprit  et  au  cœur  de  Marie,  offrez  à  Jésus  les  hommages  de 
cette  Divine  Mère;  et  par  elle,  priez-le  de  les  offrir  lui-même 
avec  les  siens  propres  aii  Père  éternel.  Enfin  ,  quand  on  encense 
l'autel  du  Très-Saint  Sacrement,  entrez  dans  les  dispositions  inté- 
rieures de  Marie,  et  offrez  par  elle  et  avec  elle  à  Jésus-Christ, 
vrai  Dieu  et  vrai  homme,  vos  adorations  et  vos  autres  devoirs. 

Mais,  outre  ces  encensements  qui  sont  toujours  faits  par  le 
Prêtre  officiant  ,  l'Eglise  ordonne  que  pendant  le  Magnificat ,  le 
Thuriféraire  encense  successivement  tous  les  officiers  du  chœur, 
le  chœur  lui-même,  et  enfin  le  peuple.  Si,  par  les  premiers  cncen-' 
semcnts,  elle  honore  les  louanges  parfaites  que  Jésus-(>hrist,  vi-* 
vaut  en  Marie,  rendit  à  Dieu,  au  premier  institut  de  l'Incarnation, 
et  qu'il  ne  cesse  de  lui  rendre  toujours  et  celles  que  Marie  lui 
rendit  à  lui-même:  par  les  seconds  elle  veut  nous  rappeler  l'abon- 
dance prodigieuse  des  grâces,  que  la  Très-Sainte  Vierge  y  reçut, 
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pour  elle-même  el  pour  nous.  Car  noire  Seigneur,  après  s'être 
otferl  à  Dieu  son  Père,  dans  le  temple  sacré  des  entrailles  de  ^ 
Mère,  comme  un  encens  très-suave,  l'a  laissée  embaumée  de  ses 
divins  parfums,  afin  qu'elle  répandit  elle-même,  dans  toute  l'Église, 
la  douceur  de  ses  grâces  el  de  ses  mérites.  C'est  ce  qui  com- 
mença à  paraître  dans  le  mystère  de  la  Visitation  ,  où  Marie , 
comme  l'Apôtre  de  notre  Toi,  la  Reine  des  Apôtres,  qui  devait 
conduire  par  eux  tous  les  peuples  à  Jésus-Christ,  montra,  par  la 
sanctification  de  Saint  Jean,  qu'elle  serait  l'instrument  universel  des 
miséricordes  divines.  Pour  nous  rappeler  celle  vérité  consolante, 
l'Eglise  ordonne  donc,  que  pendanl  le  chant  du  Magnificat,  après 
qu'on  a  encensé  l'autel,  on  encense  tous  les  Officiers,  le  chœur 
et  le  peuple.  Cet  encensement,  fait  avec  le  même  encens  qu'on 
a  oSfert  à  Dieu,  n'a  pas,  en  effet,  pour  objet,  de  nous  rendre  à 
nous-mêmes  quelque  honneur  religieux:  il  signifie  que  les  mêmes 
mérites,  présentés  à  Dieu  par  Notre  Seigneur,  sont  répandus  sur; 
Djttug  par  la  Très-Sainte  Vierge,  à  qui  il  en  laisse  la  dispensalion;  \^ 
comme  le  prêtre,  image  de  Notre  Seigneur,  laisse  au  thuriféraire, 
image  de  la  Très-Saiule  Vierge,  le  soin  de  répandre  sur  le  peuple 
le  parfum  des  encensements.  C'est  la  signification  de  celle  céré- 
monie, tontes  les  fois  qu'on  la  fait  sur  les  fidèles,  aussi  bien  à  la 
Messe  solennelle,  qu'à  l'Office  du  soir.  Le  thuriféraire  encense 
chacun  selon  la  dignité  qu'il  lient  dans  l'Eglise:  C'est  pour  expri- 
mer que  la  Très-Sainte  Vierge  distribue  les  mérites  de  Noire-Sei- 
gneur à  tous  les  particuliers,  selon  leur  état  et  selon  les  fonctions 
qu'ils  ont  à  remplir:  donnant  à  chacun,  avec  une  bonté  toute 
maternelle,  les  grâces  de  Jésus-Christ  el  les  dons  de  son  Saint 
Esprit ,  autant  qu'il  en  a  besoin,  pour  accomplir  les  desseins  de 
Dieu  sur  lui,  dans  sa  vocation  propre  et  spéciale. 

Lorsque  vous  voyez  le  thuriféraire  s'avancer  pour  encenser  le  VIII. 

chcBor  el  le  peuple,  réjouissez-vous  donc,  en  pensant  à  la  puis-  Seniimentsdoni 
sancc  el  à  la  boulé  de  Marie,  établie  la  dispensatrice  des  mérites  qu^n  soit  péné- 
de  Nolre-Scigneur  sur  vous.  Purifiez  alors  votre  chœur  par  un  sen-  ^ré,  pendant  iw 
liment  de  contrition;  el  ouvrez-le  ensuite  à  celle  divine  Mère,  pour  """W'*'"^"»^  du 
qu'elle  y  répande  la  bonne  odeur  de  Jésus-Christ,  ses  parfums  et  pic  ,i  p,-ndl"i 
ses  grâces  avec  abondance.  Surtout  demandez-lui  de  vous  faire  lOraiMMi  qui vun 
Iriomphcr  de  vous-même,  du  monde  el  du  démon,  et  qu'elle  vive   '''  •♦'"»'"/''^'" 
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toujours  ellc-mume  en  vous  par  son  esprit,  pour  vous  en  faire 
Irionipher  pleinement.  Enfin  priez-la  de  vous  remplir  des  senlimenls 
el  des  dispositions  qui  vous  sont  le  plus  nécessaires,  pour  procurer 
la  gloire  de  Dieu,  dans  votre  étal,  la  sanctification  du  prochain 
cl  assurer  votre  salut  éternel. 

On  conclut  le  Magnificat  par  une  Oraison,  où  l'Église  de- 
mande à  Dieu  de  nous  rendre  participants  de  l'esprit  et  de  la 
grâce  du  mystère  que  nous  célébrons,  ou  du  Saint  dont  nous  fai- 
sons la  fêle.  Quel  que  soit  ce  mystère,  ou  cette  fêle,  Marie  en  a 
reçu  l'esprit  et  la  gn-ice  en  plénitude;  et  comme  elle  est  le  canal 
dont  Dieu  se  sert  pour  nous  en  rendre  nous-mème  participants, 
il  faut  ouvrir  intérieurement  nos  cœurs  à  cette  divine  Mère,  lors- 
qu'on chante  cette  oraison,  afin  de  recevoir,  par  elle,  la  part  que 
Dieu  désire  nous  y  donner  à  chacun. 


■:jii.±'^iL4llp 
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A  L'OCCASION  DE  CES  PAROLES  DE  M.  OLIER  : 

Marie  reçoit  plus  de  plénitude  de  zèle  plus  de  puis- 
sance sur  les  démons,  que  n'en  firent  jamais  éclater  les  Anges 
de  toutes  les  hiérarchies  du  ciel,  soit  dans  ce  grand  et  cé- 
lèbre combat,  soit  dans  toutes  les  autres  occasions. 


M.  Olier,  comme  on  l'a  vu  dans  ce  chapitre,  dit  que  le  Verbe 
fait  chair  découvrit  à  sa  divine  Mère,  les  effets  de  la  justice  de 
Dieu  exercés  autrefois  sur  les  anges  apostats  ;  et  les  Théologiens 
enseignent  même  que  dans  les  saintes  occupations  de  Marie,  il  lui 
fit  connaître  la  part  qu'elle  avait  eue,  dès  le  commencement,  à  la 
gloriûcation  des  Anges  fidèles.  (1)  Ils  disent  qu'en  les  créant,  Dieu 
leur  avait  donné  la  vue  anticipée  du  Verbe  fait  chair,  avec  ordre 
de  l'adorer;  et  qu'il  leur  montra  aussi  dans  les  desseins  de  sa  prédesti- 
nation, la  Bienheureuse  Vierge,  qui  devait  être  sa  Mère  et  en  qui  il 
devait  opérer  de  si  grandes  merveilles;  que  dans  le  combat  qui  s'en- 
gagea alors  entre  les  anges  révoltés  et  les  .\ngcs  fidèles ,  ces 
derniers  voyant  la  perfection  incomparable  des  adorations  qu'elle 
rendrait  au  Verbe  incarné,  s'unirent  d'avance  à  elle  pour  y  par- 
ticiper, et  l'adorer  avec  elle  de  concert,  (i)  Ils  ajoutent  que  des 


(1)  s.  Bern.  Senens.  Tom.  IV.  p.  108.  Altiori  timon  intelligentia  diccre  pos* 
snmuf,  quix]  BoaU  Virgo  in  Alti<>siino  liiniine  contcmplationo  vidit,  por  mérita  sua, 
pott  Filium  snnni,  plurinium  profiiisse  sanrtis  Angrlis  in  gralilicatione  cl  glorincaliooe 
Mtwn,  quura  in  fîde  cl  nierito  runrilialoris  Uei  honiinum  et  Angelorum,  dr  Virgim; 
nasdUiro,  videbaot  te  Angrli  graliftrari  et  glnriricnri  a  Deo.  Ad  hnii<'  luitur  mlrl- 
IfCUn  kxpitar  BmU  Virgo,  quuni  ait:  Et  miserifordia  ejut  a  proQctur  Aiipvloruui 
m  fro§mmi$  hoaMMiin. 

(t)  Sacrum  oratornim  piarum  wuu)inum  imm.  Mariae,  a  Petro  Biv<r^.  Soc. 
Juu  in  *.^  p.  15.  1S.  Maria  primugenita  Dei  Filia,  quae  in  difiMi  idea  cral, 
UiDC  exhibita  fuit  in  rrr"''  V.  V  rom,  qtios  in  r«K*lo  Deot  «^fllMH;  ft  Wf— 
«fa  se  ubedJCQtjaai  c\  nmniavit,  ut  nuiuco  CnMrii,  «tim  ptM 
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lors  ils  connurent,  qu'elle  réparerait  les  ruines,  causées  dans  toutes 
leurs  hiérarchies,  par  la  chùle  de  leurs  frères  apostats;  et  que  Dieu 
au  lieu  de  remplacer  ceux-ci  par  d'autres  anges  ,  substituerait  à 
leur  place  des  hommes,  qui  tous  seraient  redevables  de  leur  bon- 
heur à  cette  Vierge  incomparable.  Qu'à  la  place  des  anges  déchus, 
il  mettrait  des  hommes  pénitents,  obéissants  et  remplis  de  foi;  à 
celle  des  Archanges,  des  personnes  pieuses  et  spirituelles;  à  la  place 
des  Vertus,  des  âmes  pacifiques;  à  la  place  des  Dominations  des 
hommes  qui  se  seraient  sanctifiés  dans  le  commandement  ;  à  celle 
des  Trônes,  d'autres  qui  auraient  pratiqué  la  pauvreté  evangclique 
ou  apostolique;  à  la  place  des  Chérubins,  des  âmes  qui  auraient 
été  passionnées  pour  la  science  divine;  et  à  celle  des  Séraphins  des 
âmes  embrasées  du  feu  de  la  charité.  Qu'enfin  il  montra  à  tous 
ces  esprits  fidèles  que  par  le  Fruit  de  cette  auguste  et  Bienheu- 
reuse Vierge  toute  la  cité  sainte  serait  ainsi  peuplée;  et  qu'à  la 
vue  anticipée  de  Marie,  tous  ces  esprits  célestes  tressaillirent  de 
bonheur,  et  éclatèrent  en  transports  de  reconnaissance  et  de  jubi- 
lation, voyant  celle  qui  devait  mettre  la  lumière  à  la  place  des 
ténèbres,  la  vie  à  la  place  de  la  mort,  (1)  celle  qui  les  avait  déjà 
puissamment  secourus  dans  la  tentation,  et  leur  avait  obtenu  à  eux- 
mêmes  la  victoire.) 

assumptam  humaniUitoni,  colercnt  et  bumiliter  adorarcnt.  Praeluccbat  jam  in  spiritali 
creatura  Maria,  et  praefulgcbat  in  c&gnitionc  Angelorum,  ac  paritcr  praccincbat: 
•  Luc.  Cap.  I,     Feeit  mihi  magna  qui  potens  est,  et  sanctum  nomen  ejiu*  Certabatur  de  gloria 
V.  49.  nominis  Dei  et  in  co  qtiidem  certaminc  praecessit  et  simul  exccssit  Angeles  omncs. 

Maria.  ISegavit  Lucirer  cullum,  exliibiiit  Michacl  in  consorlio  et  comitatu  Mariae, 
quac  primogenita  ante  oainein  crealuram,  divini  numinis  vencratione  praeii,  sau- 
rtificatione  praeccdit. 

(1)  5.  Vincentii  Ferrerii  Sertno  IV.  Tom.  IL  p.  4i.  Deus  revelavit  sanctis 
Angelis,  quod  eurum  ordo  repararctur,  non  de  Angeliii,  sed  de  bominlFîîi  poeni- 
tentibus  et  ubedicntibus  et  credenlibus -,  et  Archangelis,  quod  repararelur  locus 
eonnn  de  personis  devotis  et  spiritualibus;  Principatibus,  quod  de  personis  misc- 
ricordiosis;  Potestalibuç,  de  persunii^  patientibus;  V^irtutibus,  de  per>onis  paciGcis; 
Dominationibus,  de  bonis  praesidentibus;  Thronis,  de  personis  paupertatcni  evan- 
gclicam,  alias  apostolicam  servantibus;  Cberubiuis,  de  peE80IU&.ëSpientibus  divinam 
scientian);  Serapbinis,  de  personis  quae  sunt  de  suinma  chaoîate:  dicens  omnibus 
quod  ipse  croaret  et  forniaret  Virgineni,  ex  cujus  fructu  tota  civitas  ista  populabitur. 
Cogitate  quomodo  sancii  Angeli  conceperunt  illam  saoctani  Virgincm  in  mentibus 
»uis,  per  quam  eorum  ruina  repararetur,  et  iocooperunt  tripudiare  et  faccrc  magnum 
festum.  Ecce  Virgo  Maria,  quomodo  fuit  coucopta  in  mentibus  Angelorum.   Ideo 
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Les  Théologiens  enseignent,  en  effet,  que  comme  Jésus-Christ, 
quoique  non  encore  né  au  moment  de  la  tentation  des  bons  Anges, 
a  cependant  clé  la  source  de  la  grâce  par  laquelle  ils  en  ont  triom- 
phé: cette  grâce  qu'il  devait  leur  mériter  par  son  sang,  leur  ayant 
alors  été  offerte  à  tous,  par  anticipation:  de  même  Marie,  quoique 
non  encore  au  monde,  les  a  secourus  par  l'application  des  mérites 
de  convenance  qu'elle  devait  acquérir  à  tous  ceux  dont  elle  était 
destinée  à  être  la  Keine.  (1)  Saint  Jean  dit,  que  nous  avons  tous 
reçu  de  la  plénitude  de  JéstisChrist;  et  saint  Thomas   conclut de- 


dicit  ipsa:  Ego  ex  ore  Àhissimi  providi,  quando  eam  revelavit  sanctis  Angelis. 
Primogenita  ante  omnem  creaturam,*  non  in  tempore,  sed  in  sanctitatc  et  di-         »  EecH.  Cap. 
gnilatc.  Ego  fect  in  coelù  u(  ortretur /um«n  mde/icteru,*  scilicet  dies  rcvelationis.      XXIV   n-  S. 
De  illa  dicit:  ^'ondum  eratU  abytsi  crcaturanim  inferioram  distinctîones,  ego  jam         •  jf,ii,  ».  S. 
coneepta  eram  •  in  mcntibas  Angelorum.  •  Prov.  Cap. 

^Tie  eminentia  V.  Maria^  a   Jo.  Bpat.  Naval.    Tom.  //.  p.  377.  C.  10.      VIII.  v.2i. 
Ab  Angelis  ioitio  snae  beatiludiniç,  B.  Virgo  fuit  adorata,  modo  explirato  praecedenti 
qoMsUooe.  Pro  bac  conclusione  sunt  Suarez,  Benzonias,  Vincenlius   Kcgius  etc. 
Cion  magna  probabilitate  afïirmari  posse  Beatam  Virgincm  ab  Angelis  in  priocipio 
soie  rreationis  quando  erant  viatores,  in  vcneraHoneni  habilam  fuisse. 

MberUjt^mj^  Biblia  B.  V.  Idariae.  Biblioth.  Virgin.  Tom.  I.  p.  483. 
Serm.  ibid.  p.  605.  Kecdum  erant  abyiti,  id  est,  daemones  nondum  facti,  qoos 
Dominas  Angeles  (ecerat,  sed  ipsi  per  superbiam  facti  sunt  abyssi  miseriarum  et 
pcccati;  et  ego  jam  eoncepta  eram*  sciliret,  in  praescienliani  et  praedestinationeni  •  Prov.  Cap. 
Dci,  ut  eihiberem  lucem  contra  tcnebras,  gratiam  contra  culpam,  vilani  rontra  niortcin  Vlll.  v.  H- 
et  ess«m  ruinac  filiorum  Adam  fortissima  et  fidellssima  suslentatrix.  l'aradisus  quem 
irrig.it  ^îaria  r^t  Angelira  natnra,  et  univcrsa  super  coolcstis  curia.  Angelica  quip|)c 
I  Taradii-us  deliciaruni  per  Beatam  Virginen»  irrigatur;   mirabiliter 

e  :  ,  iiniil)Ttuntur ,  quoniani  per  ipsam  ipsoruni  ruina  reparatur.  Ecco 

quidam  em  Vngeli  qui  erant  conscii  srcretissimorum  con$iliorum  Domini, 

ab  ipsa  munui  •■jn-tiiutionc  per  ipsam  irrigabantur;  quia  de  futura  ejus  Nativitate 
utenarrabiliter  gralulabantiir. 

MieKard  a  S.  Laurent,  de  Latul.  B.  M.  C.  9.  p.  115.  Kuina  Angelica  per 
MB  rayanU.  Unde  Maria  de  m  dicit:  Gyrum  coeli  circuivi  tola.*  Gyrum,  vel        *   Eeeli.  Cap. 
fjiM  ert  pmCnU  rotuodilas:  et  in  boc  nolatur  ruinae  angciicae  picna  et  perfecta     XXIV,  v.  8. 
reiUoritio. 

(1]  De  Emin.  Maria»  Virg.  a  I.  B.  Novati  Tom.  II.  p.  as.  Dubinui  non 
«t  ^oïD  poUierit  B.^V.  mereri  de  ooognw  graliMn  et  gloriam  esMutialrm  Angelis; 
•ieok  «liai  ia  «eieno  decmo  ChrishM  pcteoewit  io  geoere  caoMe  mrritoriae  de 
eandigno  immi  Mkn  boorae»  «ed  elian  AagalM,  iu  «l  beau  Virgo  io  dkrtoaetrmo 
decreto  inicUigi  ptltM  «pod  pwciMrit  in  fcoate  cmmm  oMiilafiM  de  ooogroo. 
non  MhiiD  boniMS,  Md  eii«n  Angdo*,  H  tic  MiMa  Angelis  et  hoainibiii  de  eoograo 
nqtnim)  ncnri  snlisB  et  xloriMB  eMesUelco. 
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là  avec  raison,  que  les  bons  Anges  ont  eux  mêmes  reçu  leur  grâce 
de  celle  plénitude.  D'après  Saint  Paul,  Dieu  a  voulu  restaurer  en 
Jésus-Christ  toutes  choses  dans  les  cieux  et  sur  la  terre;  el  par  les 
deux,  on  entend  les  hiérarchies  des  Anges,  amoindries  et  laissées 
incomplètes  par  la  chute  des  apostats;  il  dit  encore,  qu'il  a  plu  à 
Dieu  de  réconcilier  en  Jésus-Christ,  par  le  sang  de  sa  croix,  toutes 
choses,  tant  au  ciel  qu'en  la  terre;  dans  l'Apocalypse  il  est  dit,  que 
les  bons  Anges  ont  vaincu  Lucifer  par  le  sang  de  l'Agneau.  De 
toutes  ces  paroles  et  d'autres  semblables,  les  Théologieus  concluent 
donc,  que  Jésus-Christ  a  mérité  d'un  mérite  de  justice  à  tous  les 
bons  Anges  la  grâce  et  la  gloire;  et  ils  ajoutent,  que,  comme  Marie 
a  mérité  d'un  mérite  de  convenance  et  d'impétration,  tout  ce  que 
Jésus-Christ  a  mérité  d'un  mérite  de  justice  rigoureuse:  elle  a  été 
dans  ce  sens  la  cause  de  la  grâce  sanctiGante  et  de  la  gloire  es- 
sentielle des  saints  Anges  dans  le  ciel.  (1)  Nous  voyons  tous  les 


(i)  Theologia  Mariana  a  Virgilio  Sedlmayr.  N.  1870.  p.  782.  Christus 
et  B.  Virgo  mcrucrunt  Angelis  gratiani  hahitiialcm  el  gloriam  cssontialern,  merito 
dignitatis  spectante  ad  geiius  causae  finaiis,  quatonus  nempe  Angeli  snnt  creati , 
gratia  et  gloria  donali,  propter  Christum  et  Mariam,  tanquam  servi  destinati  ad 
niîntstcrium  tanti  Régis  et  Reginae;  haec  assertio  est  io  re  communis  Theologoram, 
speclando  ea,  quac   dicta   snnt  snperius  de  praedestinationc.  Probalur  4.  ex  iUo 

*  Joan.  Caf.I.     Joan  1.  ubi  dicitur:  de  plenitndine  ejut  omnes  accepimus ;*  \idelicet  subdit   D. 
^'-  '*•  Thomas  omnes  Apostoli,  Patriarchae  et  Prophctae,  et  Jiisti,  qui  fuerunt,   sunt,  et 

enint,  et  eliam  omnes  Angeli  etc.  Quia  plénitude  gratiae,  quae  est  in  Christo, 
est  causa  omnium  gratiarum,  quae  sunt  in  omnibus  intcllectualibus  creaturis.  Si 
ergo  Angeli,  prin)am  gratiani,  et  gloriam  consecuti  sunt  propter  Christum,  tanquam 
causam  finalcm  et  cfTicientem  et  de  condigno,  ipsa  meruit  de 'congrue. 

Probatur  i.  ex  illo  ad  Ephes:  Proposuit  Deus  irutaurare  omnia  in  Christo, 

•  Ephe$.  Cap.     7"^*  '"  coelis  el  in  terra  sunt.*  Pcr  ea  autem,  quae  m  coelis  tunt,  non  intel- 

/,  V.  40-  ligunt  interprètes,  nisi  Angehs,  quatenus  propter  Christum  justilicatos,  et  salvatos; 

qood  Apostolus  confirmât  ad  Coloss;  Complacuil  per  eum,  nempe  Christum,  recon- 

eiHare  omnia  in  tpium,  pacificans  per  tanguinem  crucis   ejus  ,  sive  quae  in 

'  ColoM,  Cap.  1.     ^^"^  **'^*  9"<**  *"  coeliSy  tunt,*  id  est  propter  dignitatcm  passionis  ejus.  Unde 

t;.  «0,  idem  Apostolus  addit  ad  Hcbr;  Propter  quem  omnia,  qui  multot  filios  m  gloriam 

*  Hehrae.  Cap.     fi^^^àuxerat;  *  ut  nempe  causa  finaiis  omnium  esset.    Et  quemadmodum  ipse,  ita 
//,  I*.  40.  et  Mater  ejus;  quia  sicnt  Christus  est  omnium  Dominus,  ita  et  Virgo  Deipara  est 

omnium  Domina.  Et  ideo  addit  Richardns  a  S.  Victore,  in  Cant:  «  Utraque  creaUira 
»  per  Mariam  reparntur,  et  Keginam  omnium,  in  cujos  ministerium et  gloriam  utraque 
M  ordinatur.  » 
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jours  parmi  les  hommes  quelque  chose  de  semblable.  Je  désire  faire 
construire  une  maison,  acquérir  une  propriété;  mais  je  suis  sans 
argent.  Un  bienfaiteur  qui  ne  peut  rien  m'avancer  actuellement, 
s'engage  néanmoins  pour  moi  envers  un  banquier,  par  une  obli- 
gation payable  dans  cinq  ans;  et  le  banquier  qui  connail  la  solidité 
de  ma  caution,  me  remet  immédiatement  la  somme  dont  j'ai  besoin, 
quoique  mon  bienfaiteur  ne  doive  la  compter  réellement  que  au  bout 
de  cinq  ans,  terme  convenu. 

Prohatur  3-  ex  Cap.  XV,  Lue  .Ubi  Chrislas  Angelos  vocal  ovessaas,  et  se  pro- 
pooH  ut  pa^torem  non  soluni  honiinuni,  sed  et  Angelorum,  dicens:  Nonne  dimittit 
nonaginta  novem  in  deterlo  (id  est  in  coelo)  et  vadit  ad  illam,  quae  perierat.*     *  Luc.  Cap- 1 V. 
nenipe  in  Icrrani  iM?r  Incarnationem.  Unde  dicil  S.  Bemardus,  Serm.XXII.  incant.     v.  i. 
a  Qui  ereiil  houiineui  lap^iim,  dedil   sancto  Angelo,   ne  laberetur;  sic  illum  de         JtlaU.      Cap. 
»  captivilate  dcfcudcns,  hune  de  captivitate  eruens;  et  hac  ratione   fuit  ulrique  '*'•    *' 

»  aeque  Kedemptor.  »  Et  S.  Gregorius  Magn.  in  l.  Reg.  Cap.  i.  «  Nullus  ho- 
»  iniiiuni  neque  Angelorum  factus  est,  nisi  per  Christum.  »  Addens  ralionem: 
»  quia  sine  fide  Christi  oenio  salvatur.  »  Qood  lani  de  Angelo,  quani  de  homine 
veruoi  babet  et  insigniter  probalur  ex  illo  Apec:  et  ipti  (neoipe  boni  Angeli}  vi- 
eanml  gmw  (nempe  Luciferuni)  propter  tangmnem  Agni*  ubi  triuniphus  booorum  •  Apocalyp. 
Aogdonm  adscribitur  «anguini  Christi  de  condigno  scilicet,  et  mnlieri,  ante  quam  Cap,  XII.  v.  U- 
draco  Oeterat,  de  congnio:  ergo  Deipara  Virgo  mentis  suis  influit  etiam  in  Angelos. 

Proh.  4.  Quia  Christus  Caput  Angelorum,  débet  motum,  et  sensum  vilae  spi- 
ritnalis,  per  gratiam  sanctificantem  et  gloriam  essentialem  ,  influcre  in  Angelos,  tan- 
qoam  m  membra  corporis  mjstici;  ideo  eosdem  influxus  per  gratiam,  et  gloriam 
babere  débet  Dei(>ara  in  bomines  et  Angelos,  rum  a  capitc  ad  corpus  nullus  in- 
floios  descendat  nisi  per  rollum,  quod  juxta  Patres  est  B.  Virgo.  Confirmatur, 
Deipara  Virgo  est  po&t  Christum  prinioKenita  ante  umnem  crealuram  in  aetema 
Dei  pi  ■oddhiitiww  ergo  qnia  baec,  primogenitura  noa  aolam  est  quoad  digniutem, 
sed  edan  qwMd  caoulUlan,  juxta  illud:  quod  est  primmu  m  altçuo  génère,  est 
simul  causa  catUrorwmiUiusgeneris;  ideo  B.  Virgo  est  causa  gratiae  saucUPicantis, 
et  gloriM  esMOliaiis  ia  saadù  Angelis. 


"^^^<5^C>r^ 
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CHAPITRE  VIII. 

NATIVITÉ   DE  JÉSUS-CHRIST; 

MARIE   EST  LA   MÈRE   SPIRITUELLE 

DE  TOUS  LES  CHRÉTIENS. 
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C'est  du  sein  du  Père  éternel ,  qu'est  parti  le  Verbe ,  ^^.^^^  '^-^  j^^^^ 
lorsqu'il  s'est  fait  chair  ;  et  c'est  du  sein  de  Marie ,  qu'il  au  eein  de  Ma- 
parlira,  après  neuf  mois,  pour  se  rendre  visible  au  Monde.   "«  ;  «i  ne  Tem  le 

*^  *  *^  •        1  ¥ï  quitter   qu  après 

Quoiqu'il  jouit  de  la  félicité  dans  le  sein  do  son  Père,  neuf  mois  ac- 
où  il  reposait  éternellement:  il  s'en  était  laissé  arracher,  conipii?. 
par  les  soupirs,  et  par  les  larmes  des  hommes,  qui  deman- 
daient sa  venue  ;  il  avait  même  avancé  son  départ ,  aux 
instances  de  Marie.  Mais,  ni  pour  les  larmes  du  saint  vieil- 
lard Siméon,  ni  pour  les  prières  ardentes  des  autres  justes, 
il  ne  quitte  point,  avant  son  temps,  le  sein  de  sa  Mère:  (1) 
ce  temple  bien  aimé ,  où  il  s'offre  à  son  Père  :  ce  pa- 
radis de  la  terre,  où  il  trouve  son  repos  et  sa  joie  (2).  C'est 
qu'au  sein  de  Marie,  il  réside  dans  un  lieu  qui  ne  lui  est 

(i)  Richard,  a  S.  Laurent,  de  Laud.  B.  M.  Lib.  X.  Cap.  XXIX. 
p.  278.  Chriâlus  cnim  libcnlcr  in  sacrario  Ihalaïui  hospitabatur:  quia 
ibi  in  pace  factug  est  locus  ejus.*  Ad  quod  dcsignundutn  in  pcrsona 
cjus  dicil  sapiens  :  In  ventre  Matris  decem  mnisium  tcmpore  coagu- 
latus  sum,*  computato  MartiO)  cum  Dccciubri,  ut  pars  in  loto;  vcl  *  Sapient.  Cap 
toUim,  inlclligatur  in  parle. 

(2)  S.  Auguittini,  de  Genêt.  Cont.  Manichaeos  Lib.  H.  Num.  37. 
Cap.  X.XIV.  Toin.  l.  p.  G80.  Fans  autem  adtcendebat  de  terra^  et 
irriyabat  omnem  f'acietn  terrae.*  Facics  tcrrac,  id  est  dignitas  (crraCi 
Mater  Doinini,  Virgo  Maria,  rcctiiisimc  accipitur,  quam  irrigavil  Spi-  "'  ^'  ' 
ritus  Sanclus,  qui  foiilis  cl  aquac  nomine  in  Evangclio  signiûcatur, 
ut,  quasi  de  limo  laii  ^  liouio  iilc  ficrel  ,  qui  conslilulus  est  in  pa- 
radiso,  ul  opcrarctur  cl  cusludirct. 


•  Ptat.LXXV, 
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point  étranger,  dans  un  lieu  naturel  pour  lui.  Sortant  du 
sein  de  son  Père ,  il  a  trouvé  dans  celui  do  sa  Mère  un 
séjour  de  sainteté,  semblable,  par  l'opération  du  Saint-Es- 
prit, à  celui  qu'il  quittait.  Là,  il  vit  dans  un  état  de  plus 
parfaite  sainteté,  que  dans  tout  autre  mystère  de  sa  vie 
mortelle.  Tandis  que  sur  la  terre,  il  vivra  au  milieu  des 
créatures  maudites ,  à  cause  du  péché ,  au  milieu  des  pé- 
cheurs, dont  les  vices  lui  causeront  des  peines  intolérables  : 
dans  Marie,  qui  est,  après  Dieu,  ce  qu'il  y  a  de  plus  saint, 
il  est  comme  dans  un  monde  de  sainteté.  Cette  demeure 


S.  Ephraem  Syriace  Tom.  I,  p.  177.  Paradisus,  bcnediclac  Mariae 

figura  est.  Maria  nimirum  coclestcm  illam  spicum  nobis  prolulil  Chri^ 

stuni,  nova  sccundum  carnem  gencralione  nalum,  «x  qua  paois  vttae 

Cène*.  Cap.    confeclus  esl  nobis.  Eadem  Virao  fuit  ager^  cui  henedixU  Dominus,  * 

•  Gerîes  Cap     P*"^  campo  ,  cui  idem  Dominus  uialedixil  :  terra  quippc  malcdicta  * 

III,  V.  47.  Ilcva  fuit:  iila  mater  viventium. 

S.  Joannis  Damasceni,  Tom.  II,  p.  863.  0  Maria!  tu  spirilualis 

es  Eden,  antiqua  illa  sanction  ac  divinior.  In  ilia  siquidcm  lerrenus 

0  /^  Çfff^  Çfjp     Adam  commorabatur,  in  te  autem  Dominus  qui  de  coelo  *  descendit. 

XV,  V.  ^7.  Paschasii  Ratbertiy  in  Malth.    Evang.    Lib.   1.  Bihliolh.    Patr. 

Tom.  XIV,  p.  384.   Horliis  conclusus   soror  mea ,  fiorhis  condusus, 

•  Cant.  Cap.    fons  signalas.'  Hortus,  quia  universac  deh'ciae  paradisi  in  eo  efflo- 

IV,  f.  4i.  ruerunt .  cl  ubi  fons  cmicuil  noslrae  redemptionis.  Signalus  ^   quia 

incontaminatus  atquc  incorruplus  exlilit  snnguis. 

Rupertii  in  Cautic  cantic.    Comment.   Tom.  l.  p.  1079.  Islc  esl 
paradisus  novus,  paradisus    cnclcslis.  Ulriusquc  plantalor    est    unus 

•  Cènes.  Cap.    idemque  Dominus  Dcus.  In  illo  posait  hominem  quem  formaveratj* 
^^'  *'•  *•  in  isto  formavit  hominem,  qui  apiid  ipsum  in  prinripio  erat."  De 

oan.    ap.  I,    j^^^  humo  produxit  omne  lignum  pulchrum  visu,  ad  vescendum  suave; 

•  Genêt.  Cap.   ^^9^^"*  etiam  vitae  in  média  paradisi.*  Istam  humum,  istam  terram 
//,  V.  9.  suam  bcncdixit,  et  ex  ea  cunctarum  gcrmina  graliarum.  et  cunctarum 

exemplaria  virtulum  produxit:  ipsum  quoque  lignum  vilae  Christum 

Deum  et  hominem ,  Dominum  paradisi    eoelestis.  De  illo  voluptatis 

,  loco  egredicbatnr  fîuvins  ad  irrigandnm  paradisum,  qui  inde  dividi- 

II  V.  10      '^^    ^"'  *^  ?"«<«o''  captai;*  de  isto  paradiso  illc  iluvius,  sivc  illud  /lumen 

•  Pial.  XLV,    cgressum  est,  de  quo  Psalmista  dicit;  fluminis  impetus  laeti/icat  ci^ 
f   s.  vitatem  Dei*  qui  inde  dividitur  in  quatuor  Evangelia. 
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tient  le  milieu  entre  le  séjour  dans  la  gloire,  dans  la  sain- 
teté du  ciel,  et  le  séjour  qu'il  fera  sur  la  terre,  couverte 
des  horreurs  abominables  du  péché.  Sa  demeure  au  sein  de 
Marie,  modère  cette  immense  opposition.  Il  y  vil  séparé  de 
tout  usage  des  créatures;  ou  plutôt,  il  n'use  d'aucune  d'elles 
que  par  Marie.  Par  elle,  il  use  de  la  lumière  ;  par  elle  il 
use  des  aliments  :  en  un  mot  tout  se  convertit  en  Marie 
pour  Jésus.  Elle  lui  est  toutes  choses  :  elle  est  sa  lumière, 
sa  force  ,  sa  nourriture ,  sa  demeure  ,  son  temple.  Là ,  il 
bénit  et  loue  son  Père ,  là  il  sanctifie  sa  Mère  et  la  remercie 
de  lui  aider  à  le  servir,  et  de  lui  être  un  moyen  de  le  glo- 
rifier. Aussi,  y  demeure-t-il  tout  le  temps  qu'il  peut  y  faire 
sa  résidence,  sans  en  perdre  un  seul  moment  ;  et  pour  en  •  yiémotre$. 
partir,  attend-il  précisément  le  temps  ordonné,  et  le  der-  Tom.i.p.ns, 
nier  instant  marqué  par  son  Père.  *  us. 

Quoique  Saint  et  la  sainteté  même ,  Jésus  se  trouvait       .   "• 
chargé  de  nos  péchés,  qu'il  venait  expier  par  sa  pénitence  a,'niondc,  çânt 
et  par  sa  mort  ;  il  était  donc  innocent  et  criminel  tout  en-  douleur,  et  dans 
semble:  innocent  en  sa  propre  personne,  criminel  dans  la  "à' gloire?"" 
personne  du  genre  humain  ;   et  comme  portant  sur  lui  la 
figure  du  péché  ,  et  l'image  de  notre  chair  criminelle ,  il 
devait  être  traité  comme  s'il  eut  été  criminel  et  véritable- 
ment revêtu  de  la  chair  du  péché.  C'est  pourquoi  la  Très- 
Sainte  Vierge  sa  Mère ,  aurait  dû  endurer  à  Bethléem  les 
douleurs  que  souffrent  les  mères  à  la  naissance  de  leurs 
enfants  ;  ou  plutôt ,  elle  devait  en  éprouver  plus,  que  n'en 
ressentent  toutes  les  mères  des  hommes  ensemble  :  puisque 
son  Fils  portait   sur  lui  les  péchés  de  tous.  Mais,  parce(|u'à 
Bethléem,  il  allait  naître  comme  innocent,  ayant  été  conçu 
par  l'opération  du  Saint-Esprit,  il  allait  natîre  comme  Sainte 
selon  la  parole  de  l'Ange:  il  ne  devait  faire  souffrir  à  sa 
Mère  aucune  douleur.  Le  Fils  de  Dieu  n'avait,  en  clTet,  que 
la  ressemblance  du  péché,  et  si  sa  Mère  eût  souffert  pour 
sa  naissance,  il  eut  paru  être  pécheur  comme  nous.  Pour 
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cela  donc,  clic  le  met  au  monde  sans  douleur;  (1)  et  Dieu 

remet  à  l'heure  de  la  mort  de  Jésus-Christ,  la  peine  que 

•  Mémoiru.  Marie  aurait  dû  souffrir  à  sa  naissance  *  (2).  Ainsi  Bélhléera 

U7^ m.      '  6St  pour  elle  un  paradis  de  délices,  parcequ'elle  y  est  mère 

(1)  5.  Hildephonsi  Arch.  Toletani,  de  Parturilione  et  Purifie. 
V.  M.  Biblioth.  Patr.  Tom.  XII.  p.  573.  Ecclcsia  Chrisli  omnis,  lam 
Romaoa  quam  Graeca,  sic  sua,  et  divina,  fidcntcr  canit  auctoritate, 
quod  peperit  Virgo  sine  dolore. 

S.  Anselmi  Oral.  LI.  ad  S.  Virginem  Mariam.  Beala  Mater,  quae 
sola  siac  dolore  gcnuisti,   quia  tu  sola  peperisti  Virgo. 

Amoldi  Camutens.  Bonne  Fa//is,  de  Laudibus  Marine^  Biblioth. 
Patr.  Tom.  XXII,  p.  1282.  Nihii  quippe  doloris ,  ibi  erat.  Neque 
enim  erat  Christus  in  peccato  conccptus  ,  cujus  solius  est  donarc 
pcceatum.  Undc  ipsi  egrcdieuli ,  nullum  exigeas  toroicnti    vcctigal. 

D.  Albert.  Mag  super  Evang.  Missus  est.  Quaest.  XXIX.  §.  3.  Hacc 
igitur  in  Filii  conceptione,  sine  dolore,  anlcquam  parturiret,  peperit 
masculum  Filium  suum  primogcnilum,  Jesum  Chrislum. 

Richard,  a  S.  Laurent,  de  Laud.  B.  M.  Lib.  3.  Cap.  I.  p.  8b,  92. 
Unde  canit  Ecclcsia  in  Natali:  Nesciens  Mater  Virgo  virum,  peperit 
sine  dolore.  Quarta  Mariae  praerogativa  secundumBcalum  Bernardum, 
quod  sine  dolore  puerpera;  et  hacc  perpcndilur  ex  eo  qutid  naluin 
Filium  paonis  involvit,  et  in  praesepio  reclinavit,  cum  aliae  Matres 
persaepe  perçant  in  puerperio.  aut  vix  remaneant  scmivivac. 

(2)  5.  Antonini  Florent.  Biblioth.  Virginal.  Tom.  II,  p.  642. 
Tune  enim  scilicet,  in  passione  Filii,  reservati  sunt  dolores  partûs, 
ut  dicit  Joannes  Damasccnus,  id  est,  quod  a!iac  mulieres  suslincnt 
in  partu.  Scd  ncc  aliqua  mulicr  habuit,  unquam  tanlum  dolorem  in 
partu ,  nec  aliquis  matyr  tantura  dolorem  scnsit  in  suis  torraentis  y 
quantum  experta  est  Bcata  Maria  in  passione  dilectissimi  Filii. 

Richard,  a  S.  Laurent,  de  Laud.  B.  M.  Cap.  XIV,  p.  122.  Antt- 

•  haiae  Cap.    9"^»^*  parturiret,  peperit;  quis  audivit  unquam  taie  ?  *  Lex  enim  data 

LXVI,  V.  8.       est  mulieribus:  In  dolore  paries  filiosj  et  mulier  cum  parit,  tristiliam 

Genu.  Cap.   habet,*  etc....  Lex  igitur  nalurae  est,  quod  mulier  primo  parturiat 

•  Joan  Cav    ^^^^V^^^  ^^'^  pariât;  Maria  non  fuit  subdita  buic  legi:  quia  sine  do- 
VII,  V.  n.        lorc.  id  est,  sine  naluralium  lacsionc  peperit  Salvatorcni.  Scd  in  cjus 

passione  quem  diu  ante  pepererat,  parturiil.  Tune  enim  in  ipsa  fue- 

*  Ps.  XLVJI.   runt  dolores  ut  parlurientis."  (Voyez  d'autres  témoignages  au  cha- 
«•  ''  pitre  XIII). 
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de  celui  qui  est  Saint  css  entiellement  *  (1).  Elle  Tavail 
conçu  la  nuit  du  vingt-cinq  Mars ,  dans  la  ferveur  de  sa 
prière:  elle  le  met  au  monde  le  vingt-cinq  Décembre,  (2) 
dans  un  transport  de  la  gloire  de  Dieu.  L'ayant  conçu  par 
la  pensée,  comme  dans  l'élernité  le  Père  éternel  le  conçoit: 
comme  lui ,  elle  ne  souffre  point  de  déchet  en  sa  pureté, 
en  l'engendrant.  Elle  l'avaitconçu,  et  elle  l'engendra^  comme 
le  verre  conçoit  et  renvoie  hors  de  lui  les  rayons  du  so- 
leil, qui,  au  lieu  de  le  rompre  et  de  le  ternir ,  l'éclairent, 
l'embellissent  et  le  rendent  semblable  à  cet  astre.  * 

Mais  Dieu  le  Père  n'avait  associé  Marie  à  sa  fécondité, 
il  ne  l'avait  rendue  la  Mère  de  son  Fils,  par  l'Incarnation^ 
que  pour  produire  encore,  par  elle,  et  avec  elle,  tous  les 
membres  de  Jésus-Christ.   (3)  L'ayant  toute  embaumée  de 


*  Rect^eU  sur 
la  Sainte  Vier- 
ge, p.  8i. 


*   Mémoires. 
Tom.  /,  p.  279- 

ni. 

Par  Marie,  Dieu 
le  Père  veut  for- 
mer tous  se»  en- 
fants aduptifs. 


(1)  S.  Hildeph.  Arch.  Toletani.  Serm.  in  Nativit.  B.  M.  Biblioth. 
Patr.  Tom.  XII,  p.  586.  Uacc  peperil  non  dolorc,  sed  gaudio. 

(2)  V.  Bedae  prcsbytcri^  in  Luc.  Evang.  Cap.  I,  C  oloniae.  1612. 
Tom.  Vf  Col.  223.  Men  sis  Martii  vicesimo  et  quinto,  pie,  Dominus 
nostcr  et  conceptus,  traditur ,  et  passus;  sicut  et ,  vicesimo  quinto 
die  mcnsis  Deccmbris,  natus. 

(3)  S.  Epiphanii  adv.    haeres.  lib.  3  Tom.  II.  Volum.  I.  p.  1050* 

1052, 1049.  Ave  gratia  plena*  hacc  est  quam  adumbravit  Eva,  quac     •  luc.  Cap.  I 

viventium   mater,*  quodam  aenigmatis  involucro  nuncupatur.    Siqui-    v.  28. 

dcm  Eva  luin  viventium  est  appcUata   mater,  cum  jarn  illud  audiis-         Gènes.  Cap. 

set:    Terra  e»   et  in  terram  reverterisy*    post   admissum    vidclicct     •  V;_l«  V» 

peccatum...  Rêvera  tamcn,  a  Maria  Virginc,  vita  ipsa  est  in  inun-   ///.  t^. /$. 

dum  introducta ,  ut  vivcntem  pariât ,  et  viventium  Maria  sit  Mater. 

Quocirca  viventium  mater,  adumbrata ,  sirailitudine ,  Maria  dicitur. 

Quamobrcm  islae  voccs  .*    non    cognovit    eam  donec  peperit   Filium 

8uum  primogenitumy  '   ad  Mariae    gloriam    speclant.    Primogenitiim   '  Meut.  Cap.  /. 

vero  nominat ,  non  respectu  ad  .Mariae  libcros  habito  ,  quasi  alios  illa 

pepererit .  sed  cl  ad  onuics  (jui  adoptioncni    illius  bcncficio   consc- 

cuti  sunt. 

Titus  liostrcn.  in  Lucam  Cap.  I.  Ihhlwth.  Patr.  iom.  IV.  p.  41h. 
Et  peperit  Filium  suum  pritnogenitutn.'  Cur  Evangelista  Filium 
illius   primogcnitum  vocat  ?  Ncquc   enim  Sacratissima    scropcrquc 


V.  »3. 


'  t.HC.  Cap.  Il, 
V.   7.         V 
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celle  sainle  fécondilé  originaire,  il  réside  toujours  en  Ma- 
rie, et  la  fail  parlicipanle  de  loute  aulrc  palernilc  dislincle 

Virgo  Deipara  Maria,  ulhim  unquam  alium  Filium  habuil.  Quia  Do- 
minus  noster  Jcsus  Chrislus,  qui  carncin  c\  illa  susccpil,  cum  vcru& 
aiioqui  Deus  esscl ,  sccundum  carncm  factus  est  noster  fratcr;  Pri- 
mogenitus  itaque  appcllatus  est  quasi  inlcr  omnes  fralrcs  primalum 
obtinens. 

Didymi  Alexandrini,  de  Trinit.  Lib.  Ill,  Cap.  III.   1769  Cap.  1 V. 
p.  352.  Evangelista  narrât.  Mariam  mansisse  Virgineni,  donee  peperit 
•  Matt.Cap.  I.    Filium  suum  primogenitum."  Ncque  cuiquam  nupsit  illa  sumrae  prae 
»•  **•  omnibus  honoranda ,  et  maxime  inclyta  Virgo ,    nec   altcrius  mater 

unquam  facta  est,  sed  post  puerperium  quoque,  mansit  semper  et 
omni  tempère  immaculala  Virgo.  Nisi  cnim  ob  ineffabilem  erga  ho- 
roines  bcnignilatem,  Deus  ao  Pater  in  filios  nos  assumpsisset,  et  is 
Unigenitus  Deus,  propter  hominum  salutcm  Filius  hominis  factus  esset: 
profecto  nec  ipse  dictus  fuissel  primogenitus ,  ncque  nos  qui  filii 
hominum  sumus,  vocati  essemus  Filii  Dei.  Nemo  enim  natura  frater 
est  Filii  Unigeniti. 

Guerrici  Abbat.  in  Append.  S.  Bern.  in  Assumpt.  B.  M.  Serm.  1. 
Tom.  II.  p.  1030.  Ncque  enim  sicut  tu  impie  blasphémas,  alios 
postea  Glios  genuit;  sed  intcmeratum  manct  sacramcntum  calholicae 
Unitatis  in  proie.  Ipsa  tamen  unica  Virgo  Mater,  quae  se  Palris  uni- 
cum  gcnuissc  glorialur ,  cumdem  unicum  suum  in  omnibus  mcm- 
bris  cjus  ampicctitur ,  omniumquc  in  quibus  Cliristuni  suum  forma- 
tum  agnoscit ,  vel  formari  coguoscit ,  Matrcm  se  vocari  non  con- 
funditur.  Eva  vctus  illa ,  non  tam  mater  quam  noverca,  quae  filiis 
antc  propinavil  praejudicium  mortis  .  quam  initium  lucis,  dicta  est 
•  Gènes.  Cap.  quidcm  nialer  cunctorum  viventium,  *  sed  inventa  est  verius  inter- 
///,  V.  io.  fectrix  viventium,  seu  genilrix  morientium  :  cum  suum   generare , 

nihîl  aliud  sit ,  quam  mortem  ingcncrarc.  Et  quia  illa  non  potuit 
fidcliter  inlerprelari  nomen  suum  ,  isla  implevit  myslcrium  :  quae 
et  ipsa  ,  sicut  Ecclesia,  cujus  forma  est,  mater  est  omnium  ad  vitam 
renascentium.  Mater  ei  quidcm  est  Vitae,  qua  vivunt  universi  ;  quam 
dum  ex  se  genuil ,  nimirum  omnes  qui  ex  ea  victuri  sunt,  quodam- 
modo  regeneravit.  Unus  generabatur ,  sed  nos  omnes  rcgeneraba- 
mur  :  quia  vidclicct  sccundum  r-ationcm  scminis .  quo  rcgcncratio 
fit ,  jam  tune  in  illo  omnes  cramus.  Sicut  cnim  in  Adam  fuimus  , 
ab  initio ,  propter  scmcn  carnalis  generationis  ;  sic  in  Christo  antc 
initium,  propter  scmen  spirilalis  rcgencrationis. 
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et  dépendante  de  celle-là;  il  la  fait  mère,  en  lui,  de  toutes 
liâmes  saintes,  de  toutes  les  sociétés,  de  toutes  les  con- 

Gj^tJ'iUHAbb.  Vindocinen.  Semio  VU.  Biblioth.  Pair.  Tom.  XAF. 
p.  7'J.  Vcrc  bona  Maria,  pepcril  Chrislum  .  el  in  Chrislo  pcperit 
Cbrislianos.  Est  ilaquc  Mater  Chrisli.  Mater  Christianorum.  El  palet 
profeclo  .  quia  fratrcs  sunt  Clirlslus  el  Chrisliani. 

Sancti  Amelmi  Orntio  LI  ad  B.  Virg.  Mariam.  Qui  potuit  omnia 
de  nihilo  faccrc ,  noiuit  ea  violata  sine  Maria  reficere.  Deus  igitur 
est  Pater  rerura  creatarura,  cl  Maria  mater  rerura  rccreatarum.  Deus 
est  Pater  eonslitutionis  omnium  .  et  Maria  est  Mater  restitutionis 
omnium.  Deus  enim  genuil  iilum,  per  queni  otnnia  sunt  facta,*  et  *Joan.Cap.  I, 
Maria  pepcril  illum,  per  qucm  omnia  suot  salvata.  Deus  genuit  iilum,  ^-  ^* 
sine  quo  pcnitus  niliil  est  ;  et  Maria  pepcril  illum  sine  quo  omnino 
nihil  bcnc  est. 

D.  Albert.  Matju.sup.  Missus.  Q.  145,  \2,pag.  98-  0  XII.  S-  3. 
Mater  est  secundum  omnes  proprielatC!»  maternilatis.  Quia  unum  ho- 
rainem  genuil ,  in  quo  omnes  rcgeneravil:  et  hoc  est  quod  peperit 
Filium  suum  Primogenitum:  *  ipsa  enim  ante  saecula  praedestinata  *  '••"■•  f^op.  //, 
est ,  ut  cssel  principium  ex  quo  recreandum  fuit  omnc  creatum.  ^' 
Dicimus  quod  Beala  Virgo .  in  hac  Annunlialionc  elcvabatur  in  sum- 
roam  dignitalem  .  per  hoc  quod  totius  creaturac,  per  recrealionem, 
Mater  ciïecla  fuit.  Angelorum  quoquc  Mater  dici  polcst:  quia  gène- 
ravit  Palrem  Angelorum  el  restauralorem  eorum.  Item  ,  universa- 
liter  :  quia  Mater  est  Creatoris,  omnium  crealurarum  Mater  est.  Et  sic 
palet  qualiter  propritim  privilcgium  est  Bcatissimac  Virginis,  quoniam 
omnium  bouorum    Mater.  *  '  Sapient.  Cap. 

S.  Àeirtdi   RievoUis  AbbatiSy  in  Nativiate  B.  Mariae  Biblioth.    ^'"'  *'•  '* 
Patr.   Cister.  Tom.   V.  p.  212.  Nonne  ipsa  est  Mater  nostra  ?  Certe 
ipsa  est  verc  Mater  nostra.  Per  illam  enim  nali    sumus  ,  per   illam 
nutrimur .  crc:?cimus  per  illam.  Per  illam  nati  sumus ,   non  mundo 
sed  Deo  ;  per  illam  nutrimur ,  non  lacté  carnis ,  sed    illo  ,  de  quo 
dicil  Aposlolus  :  Lac  vobis  potum  dedi  j  non  escam  *  Per  illam  cre-    •  /.  Cor.  Cap 
scimus,  non  magniiudinc  corporis,  sed  in  virlutc  animac.  Ideo  nobis    "'•  ».  s. 
magis  mater ,  quam  mater  carnis  noslrac.  Ex  ipsa   ergo  est  mclior 
nostra  natjvitas  ,  quia  ex  ipsa  est   nostra  nativitas,  nostra  sanctitas. 
nostra  snpienlia,  noslra  justilia,  nostra  sanclificatio,  nostra  redemptio. 

Ruperli.  in  Cantic.  canticor.  Tom.  I.  p.  1102.  Si  Abraham 
pater  gcntitim  ,  el  Sora  mater  gcntiura  rcctc  dicitur  et  est .  vidc- 
licct  pruplcr  (idcai  ,  quunto   uia^is   tutu  fidcli;>âiuia  fidclium   mater 
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grégations  de  l'Église,  et  elle  est  reconnue  de  toutes  pour 
telle.  Elle  est  donc  comme  le  sacrement  du  Père  éternel, 

es  omnium  nostrum  ?  Totum  quod  fratcr  nosler  est  Ghristus ,  de 
Maire  est  :  Matris  ubera  suxit;  Mater  ista  mater  est,  quia  caro  ista, 
caro  noslra;  et  fides  ista,  fidcs  tua,  o  Maria!  fides  nostra  est. 

S.  Bonaventurae  Spéculum  B.  Mariae  Virginis.  Tom.  XIF. 
et  XIII.  p.  291  Sed  numquid  solius  Chrisli  Mater  est  Maria  ?  irorao 
ccrlc ,  quod  jucundissimum  est ,  Maria  non  solum  est  Mater  Christi 
singularis,  sed  ctiam  omnium  mater  fidelium  univcrsalis.  Unde  B.  Am- 
brosius  ait  :  Si  Christus  est  credentium  frater,  cur  non  ipsa,  quae 
genuit  Christum  credentium  sit  mater  ?  Eia,  charissimi,  omnes  nunc 
gaudcamus,  nunc  omnes  gaudendo  dicamus:  Benedictus  frater,  per 
queni  Maria  est  nostra  Mater;  et  benedicla  Mater,  per  quam  Christus 
est  nostcr  frater.  Hinc  bene  Anselmus  ait:  Domina  Mater,  per  quam 
talem  fratrem  habemus,  quid  gratiarum,  quid  laudis  tibi  retribuemus? 

Richard,  a  S.  Laurent.de  Laud.  B.  M.  Lib.Vl  Ca/>.I.  p.  186.187. 
Maria  Mater  Vitae,  scilicct  Chrisli  ,  qua  vivunt  univcrsi,  et  si  car- 
nalitcr  genuit  unicum  Filium,  in  eo  tamen  specialiter  mater  effer.la 
est    magnac    multitudinis   (iliorura,    quorum  primogenitm   Christus. 

•  Rom.  Cap.    j{ofn.  g.'  Unde  significanler  dictum  est  Luc.  2.  Peperit  fïlium  suum 

Vlil     V    29 

•  Lue  C      il  P^^^oj/enifum  :*sicut  enim  Eva  dicta  est  mater  omnium  viventium,* 

,,,  7.  *  vita  naturac;  sic  Maria,  mater  omnium  viventium,  vita  gratiae:  Eva 

•  Gene$.  Cap.  enim  inlerprctalur  vita,  aut  Mater  viventium.  Ipsa  enim  propter  hoc 
///,  r.  io.  figurata  est  per  Saram,  quae  licel  non  nisi  unicum  filium  carnaliter 
JX/,  «.  42.  peperit  Abrahae,  cui  dixit  Dominus:  In  Isaac  vocabitur  tibi  semen* 

taracn  Mater  dicta  est  totius  populi  Israclitici.  Unde  dicitur  Judaeis: 

•  Itai.  Cap.    Attendite  ad  Abraham  patrem  vestrum,  et  ad  Saram  quae  peperit 
LI,  V.  2.  vos.*  Sic  et  Maria  non  peperit   carnaliter  ,  nisi  unum  verum  Isaac, 

id  est,  Christum,  qui  est  risus  nosler  et  gaudium  nostrum. 

S.  Antonini^  Florent.  Bibliolh.  Virginal.  Tom.  II,  p.  517.  Multi 
Sancti  fucrunt,  antequam  Virgo  esset  in  mundo  coiicepta,  vel  nata; 
ergo  videtur,  quod  respectu  illorum  non  possit  dici  Mater.  Sed  re- 
spondetur  ,  quod  hoc  est  verum  in  esse  naturae .  quod  filius  non 
possit  esse  anle  patrem  vel  matrcm  in  lempore.  In  esse  autem  gra- 
tiae, non  répugnai.  Omnes  Sancti  qni  fuerunt  anle  Christum,  saivi 
fuerunt.  et  gratiam  receperunl  per  fidem  Vcrbi  incarnandi,  de  Vir- 

*  Joan.Cap.  I^    gine  Maria,  explicitam,  vel  sallcm  implicitam.  de  cujus  plenitudine 
"•  '^  omnes  sancti  receperunt.  Horum  igitur  omnium  regcneralorum  spi- 

ritualiter  per  gratiam  Virgo  Mater  est. 
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qui  ayant  engendré  en  elle,  et  avec  elle,  son  Fils  unique, 
envoie  et  donne  par  elle  sa  vie  à  tout  le  reste  de  sa  fa- 
mille, c'est-à-dire,  à  ses  enfants  d'adoption.  L'Église,  qui 
reconnaît  ce  saint  mystère,  chante  trois  messes^  le  jour  de 
Noël ,  pour  honorer  la  triple  naissance  du  Sauveur  :  l'une 
dans  le  sein  du  Père  ;  l'autre  dans  le  sein  de  Marie;  et  la 
troisième  encore  dans  tous  ses  membres.  Pour  ce  même  sujet, 
l'Esprit  de  la  sainte  Eglise ,  qui  veut  faire  paraître  Marie, 
comme  Mère  de  Jésus-Christ  et  tout  ensemble,  de  l'Église 
elle-même,  selon  la  prophétie  de  David  :  Vhomme  et  rhomme 
est  ne  dans  elle,  *  (1),  nous  fait  voir,  après  la  naissance  du  *  ps.lxxxyi. 
chef,  tout  le  corps  de  cette  même  Eglise,  dans  les  OflBces 
qu'il  lui  inspire  de  célébrer  durant  l'Octave  de  Noël  (2). 


V.   5. 


Vide  Joseph,  de  Lazerda  p.  170.  disserentem  sub  hoc  themate  : 
Pater  in  Maria  acdificavit  domum ,  id  est ,  familiam  sibi  progenuit. 

(1)  S.  Thom.  a  Villanov.  p.  565.  De  bac  Virgioe  pcrpulchre 
Psalmus  personat  diccns  :  Mater  Sion  dicet  homo,  et  homo  natus  est 

in  ea  ,  et   ipse  fundavit  eam  Allissimus.*  Quis  homo  dicet?  etiam    '  Pt.LXXXVI, 

Altissimus  homo,  quia  utriusque  hominis,  Dei  videlicet,  et  rei  Mater    *'•  *• 

est.  Dcnique  attende,  quis  Aîater  Sion  dicet  homo:  Ecce  alienigenae, 

et    Tyms,  et  populus  jUthiopum,  hi  fuerunt  illic*  Mater  ergo  Sion     *  '^'<'-  ^-  *' 

dicet  Aclhiops  homo;  Aethiopcs  non   ahjicit  Virgo  décora,  scd    ample- 

ctitur  utparvulos,  diligit  ut  filios.   Etenim  quia  Altissimi  Mater  est, 

iElhiopis  raatrcm  nominari  non  dcdignatur. 

(2)  Plusieurs  anciens  Ecrivains  Ecclésiastiques  font  remarquer, 
qu'immédiatement  après  le  jour  de  Noël,  TÉglise,  au  lieu  de  faire, 
pendant  les  jours  suivants  ,  l'office  de  TOctavc  de  cette  solennité, 
célèbre  les  fêtes,  d'abord,  de  Saint  Etienne,  ensuite  de  Saint  Jean 
l'Evangéliste  .  et  enfin  ,  des  Saints  Innocents  :  parceque,  disent-ib, 
ces  saints  représentent  tout  le  corps  de  l'Église;  et  qu'après  avoir 
célébré  la  naissance  du  chef ,  on  veut  célébrer  ,  dans  celte  même 
Octave,  la  naissance  spirituelle  de  tous  ses  membres.  C'est  la  re- 
marque que  fait  un  Ecrivain  du  XI.  on  du  XII.  siècle,  dont  nous 
allons  rapporter  ici  les  paroles.  On  pourrait  ajouter ,  que  durant 
rOclave  de  Noël  ,  on  honore  un  Souverain  Pontife ,  un  Apôlrc  et 
Evangclislc,  un  Evêquc,  un  Diacre  cl  martyr  ,  une  Vierge  et  mnr- 
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El  cela,  pour  nous  faire  enlendre ,  que  Marie  est  la  Mère 
de  ces  corps  merveilleux  de  l'Église  :  la  Mère  de  Jésus-Christ 

tyre,  cl  les  Saints  Innocents  ,  qui  représenlenl  les  simples  fidèles; 
et  que,  par  conséquent,  on  honore  ainsi  tout  le  corps  niysliciue  de 
Jésus  Christ.  L'Ecrivain  dont  nous  parlons  explique  même  par-là, 
pourquoi  l'Église  en  use  de  la  sorte  durant  l'Octave  de  Noël,  tandis 
que  dans  les  Octaves  de  l'Epiphanie,  de  Pâques  et  de  la  Pentecôte, 
clic  ne  fait  jamais  l'Oflice,  ni  la  mémoire  d'aucun  Saint ,  quchiuc 
célèbre  qu'il  soit. 

AmpUssim.  Collect.  ab  Edmundo  Martène  et  Ursiuo  Durand. 
Miscell.  Epist.  et  diploinatum.  Ep.  Joannis  Monachi  ad  Adalbero- 
nem  Trev.  Arch.  Tom.  I.  col.  714.  D.  Car  natalitia  S.  Slephant 
Prolomartyris.  itemque  Sancti  Joannis  Evangclistac.  et  dcmum  san- 
ctoruni  Innoccntium  in  suis  singulis  dicbus  praclerantur  natalitiis 
Chrisli  Salvaloris,  nisi  ccrla  ratio  mysterii  in  eis  lalcret?  Praeterca 
Assumplio  Sancti  Joannis  apud  Ephesum.  ubi  jacet ,  VII.  Cal.  Julii 
celcbralur,  et  facta  tradilur.  Protomartyrem  quoque  Slcplianum.  et 
sanctos  Innocentes  in  ipsis  dicbus  fuisse  passos ,  nulla  historiarum 
ccrliludinc  probatur.  Sed  ut  proposita  quaeslio  solvalur  ,  dicimus 
mystcrium  inesse  in  his  solcmnitalum  ordinibus.  Est  autem  hoc  my- 
steriura,  quod  in  Christi  Nativitate  nobis  datum  est,  ut   Christus  et 

•  Fphes.  Cap.    Ecclesia  in  Chrislo  rcnata  sint,  unum    corpus  et  unu^   Spiritus,*  et 

.'  *''    *  „        sint  duo  in  came  una.*  Ecclesia  icilur   Christo  incarnato  renala  cl 

•  Gtnes.  Cap.  ... 

//  V.  a.  corporata,  cclcbrat  paritcr  Nativilatem  Christi    propter  se  lactam,  et 

suara.  in  Christo  :  id  est,  capilis  et  mcmbrorum  suorum.  Primo  die 
celcbratur  Natale  Christi,  qui  est  capul  Ecclcsiae,  cujus  1res  ordines 
sunt;  niarlyrum  unus,  aller  doctorum,  tcrlius  omnium  fidclium  et 
subjectarura  plcbium.  Ideo  innumcri  martyres  bonoranlur  omncs 
sub  ceiebrato  uoraine  unius  Prolomartyris  Slephani,  cujus  exemplum 
sequuntur  omncs  alii.  Simililcr.  innumcrabilis  ordo  omnium  Docto- 
rum glorificatur.  sub  nomine  unius  dilecti  Christo  Joannis,  qui  Apo- 
slolus ,  Evangelista ,  primus  et  praccipuus  doclor  est  Ecclesiarum. 
Innumera  quoque  mullitudo  omnium  subjectorum  fidelium  commc- 
moranlur  sub  nomine  Infentium  et  lactenlium  ,  qui  sua  innocentia 
jam  praeimaginabanl  simpliccm  fidem  justorum.  Igitur  Sancta  Dci  Ec- 
clesia merito,  in  Natali  Capitis  sui,  felicia  coclestia  omnium  mcm- 
brorum suorum  natalitia  concélébrai,  ut  lotius  Ecclcsiastici  corporis 
nativitas,  ad  aetcrnam  vilam  simul  solcmnizetur: 

Rationale  Durandi  Mimatensis  Episcopij  Lib.  Vil.   Cap.  XLIl. 
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et  de  tous  les  Saints ,  noire  médiatrice  naturelle  auprès  •  voyez  Édair- 

de  lui.  *  (1)  f  T"'  \^ 

^   '  (in  de  ce  cha- 

En  mettant  son  Fils  au  monde^  elle  n'a  donc  rien  perdu  pUre. 

de  la  plénitude  de  vie  divine,  qu'elle  contenait  auparavant.  ,    ,.  *^-  ,  ^ 

i-i       •  if    .      1        •  1,1  ^  fécondité  de 

Car  bien  que  cette  plénitude  ait  eu  pour  occasion  1  non-  Marie  pour  en- 

neur  d'engendrer  une  fois ,  selon  la  chair ,  le  Fils  unique  s^^^rer  des  en- 

,»..,,  ....  .  ,  fonts  à  Dieu,  vient 

de  Dieu:  elle  a  pris  originairement  sa  source,  non  du  corps  de  ceiiedu  Père 

de  Jésus-Christ  en  elle,  mais  du  Père  éternel,  de  la  divine  ^*^™^'  résidant 

Paternité  duquel  elle  n'est  qu'une  participation.  Ainsi  dans  *° 
le  mystère  de  la  Visitation,  si  la  parole  de  Marie,  fut  tel- 


Quare  haec  tria  festa^  videlicct  sanctorum  Stephani,  Joannis  et  In- 

nocentium   immédiate    post   fcslum  Nativitatis   Domini   ordinanlur? 

Primo,  ut  Chrislo  capili  et  Sponso  omnes  sui  comités  adjungantur. 

Natus  enim  Christus   Sponsus  Ecclesiae  in  hune  mundum,  très  sibi 

comités  adjunxit,  de  quibus  dicitur  in  canticis  :  Dilechis  meus  can- 

didxju  et  rubictindtts  electus  ex  miUibus  '  :  Candidus ,  quantum    ad    *  Cant.  Cap.  V, 

Joannem  Evangclistam,    pretiosum  Virgincm  et  Confessorem;  ru&t-  ^'  *^' 

cundus  quantum  ad  Stephanum  protomartyrcm;  electus  ex  miUibus^ 

quantum  ad  magnam  turbam  Innoccntium. 

Richard,  a  S.  Laurent,  de  Laud.  B.  M.  L.  XII.  Cap.  V.  p.  375. 
Vcnit  imago,  id  est ,  Christus  ad  cum  qui  ad  imaginem  factus  est; 
et  quacsivit  cum  imago ,  qui  erat  ad  simililudinem  sui ,  ut  iterum 
signet,  ut  iterum  conformct,  pcr  inlegram  justitiam.  quam  désignant 
sancti  de  quibus  célébrât  Ecclesia  post  Nativitatem  Dominicam. 

(1)  C'est  sans  doute  pour  ce  motif,  que  le  jour  de  la  Circonci- 
sion j  qui  est  celui  de  l'Octave  de  Noël,  l'Eglise  consacre^  en  grande 
partie  f  l'office  de  ce  jour ,  à  honorer  spécialement  la  Très-Sainte 
Vierge,  à  la  sainte  Messe,  aussi  bien  qu^à  toutes  les  Heures.  In  octava 
Domini,  *  juxta  Romanam  auctoritatem,  non  offîcium  dicimus:  Puer  *  De  dhitùt  of- 
natus  est;  scd,  Vultum  tuum  ...  et  orationem  Gregorianam  :  Deus  fc\is,pern%uor- 
qui  salutis  aetemae  ;  non  iilam:   Deus  qui  nos  Nativitat.  Unde  et   ^'^'  **/,. 

15oa.  p.    435. 

Romani  ca  die  ad  Sanclam  Mariam  stationcm  faciunt,  ncc  immcrito: 
nupcr  enim  cum  Nativitatem  Domini  ccicbraremus,  nullum  tam  spé- 
ciale oflicium  Matri  cjus  attribuerc  potuimus.  Undo  non  incongrue 
illam  speeildtut  in  Octava  Domini  vcncramur ,  ne  solcmnitalc  Filii 
sui  cxpen  (Me  vidcatur ,  quam  tnrocn,  in  cadcm  soicmuitntc,  post 
Domioum ,  maxime  honorandam  esse  non  dubitamus. 

U 
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lomenl  eflBcacc ,  qu'elle  porta  et  forma  Jésus-Chrisl  dans 
Saint  Jean  ,  encore  renfermé  au  sein  de  sa  Mère  :  ce  ne 
fut  pas  précisément,  par  la  présence  du  corps  du  Sauveur, 
dans  les  entrailles  de  Marie;  mais  bien  par  la  vertu  toute- 
puissante  de  Dieu,  dont  cette  divine  Vierge  était  toute  pos- 
sédée. En  le  donnant  donc  au  monde,  elle  n'a  rien  perdu 
de  sa  plénitude  de  grâce  :  Jésus-Christ  n'étant  pas  moins 
vivant,  par  son  esprit,  dans  elle,  depuis  qu'il  a  quitté  son 
sein  virginal ,  qu'il  ne  l'avait  été  avant  sa  naissance  (1). 

Malulinales  quoque  Laudes  hujus  Octavae,  de  Sancla  Maria  agunt 
expressissimc  .  .  .  Nolandum  autcm,  in  Oclava  Domini  nocturnalcm 
cantum  de  Sancta  Maria  multum  agere ,  quia  et  diurnalc  OiTicium 
in  honorem  cjus  videtur  inslitutum. 

(1)  S.  Ephraem  Syriace  Tom.  II.  p.  429.  (  Dicil  Maria:  o  dilecle 
Fili!)  cum  intra  me  esses,  extra  me  versabaris;  scd  ncc  postquam  te 
peperi,  populi  que  oculis  e.xposui,  vis  tua  me  occulta  descrit;  intra 
me  persistenS)  circumsidcs  me,  o  Nate  !  Dum  aulem  cerno  formam 
istam  extcrnam  meis  repracsentatam  oculis,  formamquc  tuam  occul- 
tam  mente  apprchendo  :  in  forma  oculis  conspicua  meis,  Âdamum 
çoutcoipior^  in  illa  occulta,  tuum  tibi  immistum  Patrem  (  aetcrnum.) 

Ruperti  Abbat.  in  Cantic.  Cantic.  Tom,  l.  p.  1086.  Pilius  quidera 

*  P$al.  XVIII,  de  utero  meo  per  Nativilatem  carnis,  tanfjuam  sponsus  de  thalamo  suo  * 
^-  ^'  processit  ;  sed  nihiluminus  tola  plcnitudo  graliae  quam  acccpcram  , 

ex  tune  et  usquc  in  seculum ,  in  corde  cl  in  sensibus    meis ,  per- 
sevcravit  ac  pcrscverabil. 

S.  Bonavent.   spéculum  B.  M.    V.  Tom.  XII.  et  XIII.  p.  295. 

*  Luc.  Cap.  I,  Dominum  ergo  tecum,*  o  Maria!  Tecura  cerle  tecum.  Tccura  fuit, 
»•  **•  tecum  est ,  tecum  erit. 

Ricard,  a  S.  Laurent,  de  Laud.  B.  M.  C.  XIX  p.  131.  .  .  Licct 
bcata  Virgo  ipsum  permilteret  exirc  de  ventre ,  excellenter  tamen 
retinebat  in  mente. 

Guerrici  Abbat.  in  Àppend.  S.  Bernard.  Tom.  II.  p.  1030. 
Benedictus  siquidcm  fructus  vcnlris  tui,  gravidam  te,  o  pia  Mater  ! 
inexbausta  pietate  reliquit.  Ex  te  quidem  semei  nascens,  sed  in  te 

*  ^°'***  ^"P*  semper  manens  et  affluens  in  te  horto  concluso ,  castitatis  fontem 
*  Prov.càp.  V  *'f/'»<^'""'»  *  semper  abundarc  faciens  ,  qui  licet  signatus  sit ,  foras 
V.  46.  tamen  derivatur^  et  in  plateis  aquae  ejm  nobis  dividuntur.  * 
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Sans  doute,  l'honneur  d'avoir  formé  do  sa  propre  substance, 
d'avoir  porte  dans  ses  chastes  entrailles  le  corps  de  Jésus- 
Christ  ,  do  l'avoir  nourri  de  son  lait ,  est  dans  Marie  une 
grandeur  auguste ,  digne  de  toute   vénération.    D'où  vient     ' 
que  l'Église,  considérant  cette  divine  Vierge,  en  sa  qualité 
de  Mère  du  Fils  de  Dieu,  ne  peut  s'empêcher  de  s'écrier 
à  haute  voix,  dans  la  personne  de  cette  femme  de  l'évan- 
gile, dont  parle  Saint  Luc  :  Qu  heureux  est  le  sein  qui  porta 
le  Fils  de  Dieu  ,  et  que  bienheureuses  sont  les  mammelles 
qui  l'allaitèrent.  *  (1)!  Toutefois   le  corps  de  Jésus-Christ^   *Luc.cap.ji, 
habitant  et  renfermé  dans  les  entrailles  de  sa  Mère,  ne  lui  "•  ^' 
communiquait  pas.  par  lui-même,  la  vie  divine,  comme  ce 
corps  adorable  n'en   fait  non  plus  aucune  communication 
aux  espèces  sacramentelles ,  ou  aux  ciboires  dans  lesquels 
il  est  renfermé.  *  C'est  pourquoi ,  entendant  cette  pieuse     '  ^««•'♦«/  "»'■ 
femme  faire  tant  d'estime  de  Marie,  pour  cela  seulement,   «"'s""'**^^!^'' 
que  cette  divine  Vierge  l'avait  engendré  et  nourri  :  Jésus- 
Christ,  qui  sait  le  prix  infini  de  sa  vie  divine,  et  ce  que 
vaut  l'àmo  de  sa  sainte  Mère ,  comme  toute  divinisée  par 

(1)  Ven.  Bedae  preshyleri  Lib.  IV.  Cap.  XLIX.  in  Luc.  11.  Nos 
igilur  cxtollamus  %'ocem  cum  Ecclesia  Calliolica.  cujus  hacc  millier 
typum  gc'ssil  ;  cxlollamiis  et  mcnicm  ,  de  mcdio  turi>ariim,  dicninus 
que  Salvatori:  Jieatus    Venter  qui  te  portavU,  et  ubera  quae  suxisti*.    •  Lue. Cap.  XI, 

Rujtvrti  in  Cantie.  Cantic.   Tom.   I.  p.    1058.   Ilacc  csl  et   cril    »•  *7. 
materia  vcl  causa  cxultationis  vcl  lactittae   nostrac  in   te,  o  Maria  ! 
memoria  uberum  tuorum,  '  quia  Virgineis    ubcribus    lactassc  illuni    •  Cant.  Cap.  /, 
pracdicaLerTs  ,  qui  crcavil  le.  Dicenius  cniin  :   Beatns  venter  qui  te   ^-  *• 
portavit^  Christe,  et  beata  ubera  quae  mxistiy  quia  is,  qui  angclos 
suae  visionis  duicedine  pascil,  tua  o  felix  Virgo  !  ubera  suxit.  Hujué 
rci    memoreK  nuper  vinutn,  '  ifT^sI,  super  omne  quod  in  hoc  seculo     *  Cant.  iltiâ 
duice  videtur  aut  jucundum. 

Miisal.  Hom.  Mits.  de  Beata.  in  Sabbato.  Evangel.  Luc.  Cap.  XI. 
Loqunite  Jesu  ad   turbas,   extnllcun  vttcnn    quacdam   uiulivr  de. 

Breviar.  Roman.  J)ratio  post  i>//iciwn.  Bcula  visccra  Mariac  Vir- 
ginia ,  quae  portavcrunt  clc.  Beata  ul>cra  quae  lactavcrunl. 
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•  Luc.  Cap.. \7, 

V.  as. 
V. 
Dieu  le  Père 
eiaucc  par  \h  les 
rœuï  ardents  de 
Marie  |M)ur  le  sa- 
lut des  hoiiiiiics. 

•  Mémoires. 
T(m.IV,p.369. 


•  Eccli.  Cap, 
XXIV,  V,  41. 


la  pléniludo  de  celle  vie  qu'elle  possède,  et  loule  Irans- 
formée  en  lui,  répond  :  que  la  béatilude  de  Marie  esl  bien 
aulre ,  pour  la  possession  intime  de  la  vie  divine  au  fond 
de  son  âme,  dont  clic  éprouve  les  ciïels  et  expérimente  les 
opérations,  que,  pour  avoir  porté  son  corps  et  l'avoir  al- 
laité; Bien  plus  heureux,  reprend-il,  ceux  qui  conçoivent  le 
Verbe  de  Dieu  et  le  gardent  dans  leur  cœur  (1). 

Or ,  si  Dieu  le  Père  a  ainsi  établi  sa  résidence  dans 
Marie  et  s'est  comme  revêtu  d'elle,  pour  produire  sous  cet 
extérieur  les  effets  de  sa  paternité  par  la  génération  de  cent 
millions  d'enfants  adoplifs  ;  s'il  veut  faire  voir  en  elle  sa 
miséricorde,  sa  charité,  sa  compassion  pour  nous;  s'il  nous 
montre  ainsi  par  elle  ses  entrailles  de  Père  :  *  c'est  à  cause 
des  ardents  et  insatiables  désirs  qu'elle  a  témoignés  de  le 
faire  connaître  et  aimer,  et  de  lui  donner  des  adorateurs. 
D'après  l'interprétation  de  l'Église,  Marie  exprime  elle-même, 
dans  le  livre  de  la  Sagesse,  les  effets  de  sa  charité  mater- 
nelle à  notre  égard,  et  nous  apprend  que  tous  les  soins  de 
sa  vie  sur  la  terre ,  tous  les  saints  empressements  de  son 
âme,  n'ont  eu  pour  objet  ,  que  d'établir ,  dans  l'esprit , 
et  dans  les  cœurs  des  hommes,  la  connaissance  et  l'amour 
de  Dieu,  c'est-à-dire,  la  vie  divine.  Tai  cherché  et  désiré 
le  repos  de  Dieu,  par  l'établissement  de  son  règne,  dans 
tous  les  hommes,  dit-elle:  in  omnibus  requiem  quœsivi;  * 
pareillement,  j'ai  désiré  pour  les  hommes,  le  bonheur  et  la 
paix,  dans  la  possession  de  Dieu  ;  j'ai  cherché  enfin  pour 


•  Luc,  Cap.  JT/, 

•  Joan.  Cap. 
Xi.  V.  44. 


(1)  S.  Augustini  in  Joann.  Cap.  II.  tractai.  X,  Tom.  III.  p.  369. 
Proptcrca  cum  Duminus  in  turha  adiuirabilis  vidcrctur  .  .  .  quacdam 
animae  dixcrunl;  Félix  t^enter  qui  le  purtavit.  Et  illc:  Immo  felices 
qui  audiunt  verbtim  Dei  et  custodiunt.  *  Hoc  esl  dicere  :  et  mater 
mca  quam  appcllastis  fciicem ,  indc  fclix .  quia  vcrbura  Dei  custo- 
dit  :  non  quia  in  ilia  Verbum  caro  f'actum  est,  et  habitavit  in  nobis;  * 
sed  quia  cuslodil  ipsum  verbum  Dei ,  per  quod  facta  est,  et  quod 
in  illa  caro  factum  est. 
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moi-môme  la  paix  et  le  repos  ;  et  n'ai  pu  les  trouver  que 

dans  rhérilage  et  la  possession  de  Jésus-Christ,  et  de  tous 

ses  membres  :  et  in  haereditate  Domini  morabor.  Ce  zèle  si 

fenent  pour  le  salut  des  hommes,  fut  donc  le  motif  qui  mit 

Marie  en  participation  de  la  fécondité  de  Dieu.  Touché  de 

ce  zèle ,  Dieu  le  Père  fit  pour  elle ,  ce  qu'il  fit  à  l'égard 

de  Jésus-Christ ,  à  qui  il  accorda  les  peuples  de  la  Genti- 

lité  pour  son  héritage  :  Désirez ,  demandez,  priez-^^noi,  lui 

dil-il  par  le  Psalmiste,  et  je  vous  donnerai  pour  héritage 

les  Gentils.  Ainsi,  Dieu  dit  à  la  Très-Sainte  Vierge  :  «  Après   •  psai  u,  «.«. 

»  tant  de  souhaits  ardents,  après  tant  de  sollicitudes,  que 

»  vous  avez  témoignées,  pour  procurer  le  bonheur  du  monde: 

»  je  vous  donne  les  hommes  pour  votre  héritage  :  vous  vi- 

»  vrez  en  eux,  vous  régnerez  sur  eux.  In  Jacob  inhabita 

»  et  in  Israël  hœreditare.  *  » 

Marie  ajoute  cependant  de  son  coté^  que  celte  grâce  ne 
lui  est  donnée  qu'à  cause  de  l'honneur  qu'elle  a  reçu,  d'avoir 
porté  en  soi  son  Créateur,  Qui  creavit  me  reqtiievit  in  laber- 
naculo  meo.  *  C'est  qu'en  effet  Dieu  le  Père  l'a  choisie, 
pour  que,  d'abord ,  elle  fut  avec  lui  le  princijie  commun 
de  la  vie  de  son  Fils;  ej^ qu'ensuite,  elle  fut  avec  son  Fils, 
et  en  son  Fils,  le  principe  de  la.  vie  de  tous  ses  membres. 
De  même  que  Dieu  le  Père  donne  à  son  Fils,  qui  n'est 
qu'un  avec  lui,  toute  la  plénitude  de  la  divinité  :  Jésus-Christ, 
à  son  tour,  consommant  en  lui  sa  Mère,  la  remplit  de  la 
plénitude  de  sa  vie  divine,  pour  la  rendre  véritablement  la 
Mère  de  tons  les  vivants;  *  et  par  là,  Marie  est  aussi  comme 
le  sacrement  de  Jésus-Christ  lui-môme,  (l)source  de  grâce 
universelle,  c'est  à  dire,  ((u'habilanl  dans  elle,  il  se  corn- 


•  EecU.  Cap. 
XXIV,  V.  45. 

VI. 

Jésuï-Chrisl,  h 
son  tour,  veut  ré- 
pandre par  Ma- 
rie la  vie  qnil  re- 
çoit «le  «on  Père. 

•  Eccli.  Cap. 
Xxiv,  «.  4X. 


•  Gtnes.  Cap' 
lu,  V.  iO. 


(1)  S.  Thomae  Sum.  Part.  III.  Quaest.  LX.  art.  1.  Sacramcntuin 
polcsl  otiquid  dici.  vcl  quin  in  se  hnbct  nliqucm  saiictilaicm  occul- 
Um;  vcl  quia  habcl  aliquam  ordinom  ad  liane  snnrtitalcni.  vcl  rau»8 
vcl  signi;  vcl  sccundum  quamcumquc  aliau)  habiludinciu. 
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•  liecueil  tur 
la  Sainte  Vier- 
ge, p.  4i2. 


•  Eeeli.  Cap. 
X.MV,  V.  16. 


VII. 

Dieu  le  Père  e«l 
la  source  pre- 
mière de  la  vie 
•les  jusles;  Jésus 
<'l  Marie  en  sont 
ii'icanatft. 


*  haiae  Lap. 
.\ll,  V.  3. 


iniini(|ue,  par  elle,  h  lous  les  fidèles,  et  si  abonihiramenl, 
que  l'Église  dit,  qu'elle  élelnl  loule  la  soif  et  la  faim  des 
âmes  qui  s'approchent  d'elle.  Les  Sacrements  particuliers  de 
l'Église,  renferment  en  eux  les  grâces,  les  dons  et  les  ver- 
tus des  diirérents  mystères  de  Jésus-Christ  ;  mais  comme 
source  de  toute  grâce,  il  s'est  renfermé  dans  laTrès-Sainle 
Vierge,  pour  distribuer  par  elle  à  son  Église,  tout  ce  (ju'il 
a  mérité  et  acquis,  dans  tous  les  mystères  de  sa  vie  et  de 
sa  mort.  Ce  privilège  auguste,  dont  elle  est  honorée ,  fait 
dire  à  Marie,  avec  son  humilité  et  sa  gratitude  ordinaires, 
que  son  repos  et  sa  demeure  est  dans  la  plénitude  des 
Saints  :  *  signifiant  par  là,  qu'avec  son  Fils,  elle  vit  dans 
les  justes,  non  seulement  en  les  mouvant,  en  les  condui- 
sant^ en  les  appliquant  à  leurs  œuvres,  ainsi  que  le  font 
les  maîtres  et  les  maîtresses  à  l'égard  de  leurs  serviteurs 
et  de  leur  servantes ,  par  les  ordres  qu'ils  leur  donnent  ; 
mais  encore  ,  que  son  Fils  et  elle ,  vivant  dans  les  âmes 
saintes,  comme  dans  leurs  membres,  les  remplissent  de  leur 
vie ,  les  animent  de  leur  propre  vertu ,  les  appliquent  à 
Dieu  et  à  l'Église  par  l'esprit  qu'ils  répandent  dans  elles, 
et  sont  même  le  supplément  de  leur  religion  et  de  leur 
amour. 

Elle  est  donc  comme  une  fontaine ,  de  laquelle  tous 
les  membres  de  Jésus-Christ  sont  abreuvés,  et  de  laquelle 
ils  dépendent,  pour  la  vie  de  leurs  âmes.  Jésus-Christ  est 
source  unique  ;  Marie  est  le  résenoir  gracieux  et  très-doux, 
où  nous  devons  aller  puiser,  et  boire  avec  joie,  comme  dit 
le  Prophète,  les  eaux  suaves,  qui  découlent  des  sources  du 
Sauveur;  *  (1)  mais  le  Père  éternel  en  est  la  source  ori- 


(1)  Richard,  à  S.  Laurent,   de   Inud.  B.  M.  Lib.  XI.    Cap.    H. 

p.  46-  48  lib.  IV.  p.   138  139.  Pcr  graliamm  (lucnta  quae  (Maria) 

...      „        iuailer  hauril  de  fontibus  Salvatoris,  *  cl  amicis  suiâ  refuodcre  nun- 
•  hntae  Cap.  '  •     .   ,  ... 

jll       g  quam  cessai,  rcfcrunl  cl  ipsi  nuctum   vitac ,    cujus    gustu  dcsiue- 
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ginaire.  C'est  pourquoi ,  par  ces  paroles  qu'il  adresse  à 
Marie  :  Je  veux  que  vous  jetiez  des  racines  de  vie  dans  mes 
élus,  *  pour  les  purifier,  les  éclairer,  les  sanclifier  :  il  fait 
entendre,  qu'à  la  vérité,  elle  est  avec  son  Fils  les  racines, 
qui  doivent  porter  la  vie  dans  le  corps  de  l'Église  et  le 
charger  de  fruits  ;  mais  que ,  comme  les  racines  ne  sont 
d'elles-mêmes  que  des  écorces  mortes,  qui  ne  peuvent  don- 
ner la  vie  ,  si  elles  ne  la  puisent  dans  la  terre  :  qu'ainsi 
Marie  et  Jésus-Christ  lui-même,  comme  homme,  ne  don- 
nent la  vie  divine,  qu'en  la  puisant  dans  la  terre  des  vi- 
vants, qui  est  Dieu  le  Père,  le  soutien,  l'aliment  et  la  vie 
de  toute  créature,  le  premier  principe  de  la  vie.  Si  donc 
tout  est  renfermé  dans  Jésus  et  Marie,  et  répandu  par  eux 


rium  ipsorum    salial)itur    in  aelcrnum.    Ipsa  eliam  est  fons  miseri- 

cordiae  ;  qui  sicul    fons  per  sublerraneos    meatus^    semper    rccipit 

aquam  et  seroper  refundit;  sic  beala  Virgo  fons  et  ptiteus  est  aqua- 

rum  viventium  quae  a  Chrislo  ad  ipsam  et  ab  ipsa    ad    nos  fluunt 

itnpetu   de  Libano  *  id  est  de  cnndore   benignitatis   utriusquc.  Cura      •  Cant.  Cap. 

sit    ergo    iiberalissima ,   et  abundans ,   ex  dono  Filii  ,  omni  cbaris-    IV,  v.  15. 

mate    spiritali  ,    manum    suam    semper    aperit    inopi  .    et    extenilit 

palmas  ad  panperes  ;  *  nam  ipsa  est  cistema  Bethléem  jiixta  por-    ,„     ^    h  C  n 

tamt  *  volcns  omnes  qui  transeunl  satiare  :  unde  clamare  non  cessât,    XXXÏ,  v.  iO. 

Transite  ad  me  omneSy  et  a  ycnerationibus  mets  implemiui  *  *  II.  Reg.  Cap. 

S.  Bernardi ,  In  nativ.  B.  M.  Sermo.  Tom.   I.  p.  lOU.  Altius    ^y.  «•  '*• 
ergo  intucaniini ,  quanlo  dcvotionis  affcctu  a  nobis  cam  voluerit  ho-    ytiv     '  •« 
norari .  qui  tolius  boni  plcnitudinem    posuit  in  Maria  :  ut  proinde  si 
quid  spci  in  nobis  est ,  si  quid  gratiac.  si  quid  saiulis,  ab  ca  nove- 
rimus  rcdundarc. 

5.  Amelmi,  tract,  de  Concept,  ii.  M.  V.  p.  50i.  Per  le  ,  Do- 
mina, vilam  perdilam  in  Unigenito  tuo  rccupcravirous;  per  le  est, 
si  quid  boni  sumus  ,  sivc  pnssumus,  sivc  imbcmus;  per  le  ad  acler- 
nam  gioriam  quicumque  surous  pervcnturi,  pcrvcnicmus. 

S.  Bernardin.  Senem    Tom,  IV.   p.  94.  Figurata  est  Maria  in 
fohtc  illo,  qui  de  terra  ascendem  irritjabat  nuivernam  superficiem         "**»•»•  Cap. 
terrae  *  Et  ilcrum  propbcta  ail  Fluminis  impetus  laeli/icnt  civitatem     •  pt^l   XIV 
Dei,'  id  est,  Ecclcsiam  militantcm.  v.  5. 
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VIHf 

Bonheur  du  chré- 
tien qui  conçoit 
spiriluclleuicnlle 
Verbe. 


*  Lue.  Cap.  XI, 

V.  i8. 


dans  l'Église,  c'est  que  ces  saints  canaux,  ont  leur  pre- 
mière et  originaire  embouchure,  cachée  dans  le  sein  même 
de  Dieu  (1). 

Mais  si  Marie  est  rinstniment  dont  Dieu  veut  se  servir, 
afin  de  former  en  nous  Jésus-Christ,  quelle  reconnaissance 
ne  devons-nous  pas  à  celte  divine  Mère,  pour  une  si  ines- 
timable faveur,  qui,  au  rapport  de  Jésus--Christ  môme,  nous 
élève  à  une  dignité  supérieure,  dans  un  sens,  à  celle  de  Mère 
de  Dieu  selon  la  chair?  Plus  heureux  encore ,  répond-il, 
ceua  qui  conçoivent  le  Verbe  de  Dieu  et  le  gardent  dans 
leur  cœur  I  *  Réponse  bien  édifiante  et  bien  instructive  pour 
l'Église,  puisqu'elle  montre,  que  Jésus-Christ  préfère,  en 
effet,  à  l'honneur  si  privilégié,  d'avoir  conçu  et  porté  son 
divin  corps,  la  condition  de  quelque  âme  que  ce  soit,  qui 
r  ayant  conçu  et  fait  naître  spirituellement  en  elle ,  agira, 


(1)  s.  Bern.  Senens.  Tom.  IV.  p.  94.  Omnis,  gratia  quae  huic 
sacculo  communicatur ,  Iriplicem  habet  proccssum.  Nam  a  Deo  in 
Christum  ,  a  Christo  in  Virgincra  ,  a  Virginc  in  nos  ordinatissime 
dispcnsatur.  Primo,  namquc  omnis  gratiac  Dcus  et  Dominus  donalor 
est  :  juxta  quod  scriplum  est  :  Omne  datum  optimum  et  omnc  do- 
•  Jaeoh.Cop.  I,  f^vm  perfectum  desursum  est ,  descendens  a  Pâtre  luminum.  *  Se- 
V.  17.  cundo,  proccdit  a  Domino  Jesu  Christo,  in  quantum  est  homo.  Ipso 

namque  in  pracscnti  saecilio  vivons,  meruit  nobis  omncm  gratiam, 
quam  Deus  ab  aetcrno   disposuerat   darc    huic    mundo ,  sicut  scri- 
plum est:  De  plenitudine  ejiis  no»  omnes  accepimus,  et  gratiam  pro 
*Joan.  Cap.  I    i/''Œ'»<*-'  Tertio,  processus  est  a  Virgine  bcncdicta.  A  Icmpore  enim  quo 
t).  4ff.  concepit  Deum  in  utero  suo ,  quamdam,  ut  sic  dicam  ,  jurisdictio- 

nem  ,  seu  auctoritatem  habuit  in  omni  tempornli  processione  Spiri- 
tus  Sancti .  ita  quod  nulla  creatura  aliquam  a  Deo  rccipit  gratiam 
virtutis,  nisi  sccundum  dispcnsationem  ipsius  Virginis  Matris.  Quum 
enim  Christus  sit  caput  nostrum,  a  quo  omnis  influxus  divinae  gra- 
tiac in  mysticum  corpus  fluit,  Bcata  Virgo  est  collum,  per  quod  hic 
fluxus  perlransit  ad  corporis  racmbra,  sicut  Salomon  tcstalus  est  de 
VII       à  Christo,  praedicens  ;  CoUum  (uum,  quod  est  Virgo  Bcata,  «ieuMum'« 

•  Lue.  Cap.  I,   sb^fnea.  *  Mcrilo  ergo  dici  polest  gratia  plenttf  *  a  qua  omnes  gra* 
V.  98.  tiae  manant  in  Ecclcsiam  militantcm. 


MARIE  MÈRE  DES  CHRETIENS.  315 

par  sa  grâce,  et  par  la  vertu  de  son  Esprit.  (1)  Car  à  ne 
prendre  les  choses  que  précisément  dans  la  pensée  de  celte 
bonne  femme  de  l'Évangile,  qui  ne  voyait  rien  dans  Marie 
au-delà  de  ce  qu'elle  en  disait,  savoir:  d'avoir  engendré 
de  sa  propre  substance,  le  corps  du  Sauveur,  et  de  l'avoir 
nourri  de  son  lait  :  il  est  assuré,  que  le  bonheur  du  chré- 
tien, qui  conçoit  Jésus-Christ  dans  son  cœur,  et  qui  con-  * '^««»««'w 
forme  sa  vie  à  la  sienne,  est  tout  autrement  considérable.  *  p.  439,    **^'* 

D'abord,  il  faut  mettre  pour  fondement,  que  le  Saint-  ^^' 
Esprit,  principe  de  la  formation  du  corps  de  Jésus-Christ  ireTrÔmat^ 
dans  les  entrailles  de  sa  Mère,  est  le  même  qui  vient  for-  duVcrbedansies 
mer  spirituellement  Jésus-Christ  en  nous,  et  que  la  ma-  î^^s'ae^j^us^ 
nière  dont  il  l'y  forme  est  pareillement  la  même.  Ce  divin  Chrisi  en  Marie, 
esprit  vient  dans  nos  cœurs  par  le  ministère  de  la  parole, 

(1)  5.  Augustini  de  Sancta  Virginitate  Cap.  III.  Tom  VI.  pag.  342 
Beatior  Maria  percipicndo  fîdem  Christ] ,  quam  concipiendo  camem 
Chrisli.  Nara  et  diccnti  cuidam  ;  Beatus  venter  qui  te  portavitf  ipsc 
respondiU'  Imtno  Beati  qui  audiunt  verbum  Dei  et  custodiunt  illud.  *       •  i^^  q^d. 

y.  Bedae  pregbyteri  Homil.  aestiv,  de  SanctiSj  in  Visitât,  Oper,  .T/,  v.  M. 
Coloniae  1612  Tom.  VII.  Col.  104.  Quinimo  beati  qui  audiunt  ver- 
bum Dei  et  cuitodiunt  illud  .  *  ac  si  apertc  dicat  ;  Quanivis  singu-  *  Ibid. 
lare  privilcgiuin  bcatitudinis  habcat ,  quac  Filiura  Dei  incarnatum 
Virgo  in  utero  gcslare ,  parère  ac  nutrire  digna  extitit;  praecipuum 
tamen  in  eadem  vila  perpetuae  bealitudinis  locum  et  ipsi  sunt  habi- 
turi ,  qui  cjus  (idem  ac  dilectionem  casto  in  corde  concipiunty  qui 
sedula  mente  praeccptorum  cjus  memoriam  portant ,  qui  banc  in 
niente  proximorum  solcrti  exhorlationc  nutrire  satagunt, 

B.Àelredi  Ri ev allié  AbbatiSf  Serm.  de  Assumptione  B.M.Biblioth. 
Patr.  Citterciens.  Tom.  V.  p.  203.  Ipsa  bcala  Virgo  Maria,  sine  du- 
bio  beata  fuit ,  quia  Filium  Dei  corpore  suscepit  :  sed  ideo  tamen 
magis  beala  ,  quia  cum  mente  susceperat.  Mentior.  si  non  ipse  Do- 
minas hoc  dixit.  Quacdam  mulicr  ait  ad  Dominum  nostrum  :  Beatus 
venter  qui  te  portavit ,  et  ubcra  quae  suxisti  ;  *  et  Dominus  dixit  •  ibii. 
illi  :  Quinimo,  beati  qui  audiunt  verbum  Dei,  et  custodiunt  illud. 
Ideo  f  fratres  ,  praeparcmus  spirituale  quoddam  castellum  ut  vcnial 
ad  nos  Dominus   nostcr.  Audacter  onim  dico,  quia  nisi  bcata  Maria 
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que  nous  porte  le  prêtre,  envoyé  vers  nous,  comme  l'Ange 
Gabriel  le  fui  à  Marie  dans  le  mystère  de  rincarnalion. 
Par  sa  virginité  elle  plut  à  Dieu  ,  et  elle  conçut  par  la 
soumission  de  son  esprit  et  le  consentement  de  sa  volonté:  (1) 
de  même  en  est-il  du  fidèle.  Si  son  cœur  est  pur  de  toute 
affection  déréglée,  si  son  esprit  est  vierge  de  toute  erreur 
(car  tous  les  chrétiens  sont  vierges  en  croyant):  il  plaît 
aussi  lui-même  à  Dieu ,  et  conçoit  ensuite  spirituellement 
Jésus-Christ  par  sa  soumission  et  sou  consentement  à  la 

hoc  castcllura  pracparasset  in  se,  non  intrasset  in  uterum  ejus,  née 
in  menlcni  ejus  Duminus  Jésus. 

S.  Pétri  Damian.  Tom.  II.  p.  103.  Propriura  et  singularc  fuit 
ilii  Bcatissimac  Virgini  Clirislum  concipcre;  commune  vcro,  cl  uni- 
versale  est  omnibus  eicclis  in  cordis  eum  dcvotionc  portare.  Félix 
illa,  et  nimium  Beata  Fcmina,  quac  ilium  novcm  mcnsibus  gcslavit 
in  ventre  ;  felices  eliam  nos  ,  si  illum  assidue  portare  sludcumus  in 
mente.  Mirabilius  quidem  fuit  Christum  concipi  in  vulva  carnis;  sed 
non  est  inferius ,  si  defcratur  in  crgaslulo  pcccatoris. 

(1)  Richard,  a  S.Laurent,  de  Laud.  B.  M.L.Wl.  Cap.  Wl.p.  210. 
Verc  polcns  et  viva  fidcs  Mariae,  quae  unica  operata  est,  quod  nun- 
quam  auditum  fuerat  nec    in   coelo ,  nec    in    terra ,   Incamationem 

*  Lue.  Cm.  I,    ^idelicet  Filii  Dci.  qunndo  rcspondil  Angelo:  Eccc  ancilla  Domini.* 
V.  5B.  Quam  profundc  iiluminata  fucrit,  probat  quod  illud   lantac    profun- 

ditatis  sacramentum,  tam  veraciler^  lam  velociler  credidit,  quod  hujus 
mundi  sapicntibus,  vix  tandem  aliquando,  per  tôt  et  lanta  miracula, 
persuaderi  potuit. 

S.  Procli,  Laudat.  in  S.  Dei  Genit,  Mariam  Orat.   I,    Biblioth. 

Patrum  Tom.  VI,  p.  589.  Natus  ex  mulicrc.  cam  quae  olim   peccati 

porta  fuerat,  salutis  januam  effccit.  Nam  ubi  serpens  per   obedien- 

tiamingressum  virus  elTudcrat,  ibi  Vcrbum  per  obedicnliam  ingres- 

sum,  vivum  sibi  cxaedificavit  templum. 

S.  Irenaei  Lib.  III.  Cap.WW,  Num.  4.  Lib.  V.  Cap.XW.  NumA. 
Sic  Evae  inobcdienliae  nodus  solulionem  accepit  per  obedicnliam 
Mariae.  Quod  cnim  alligavit  virgo  Eva  per  incredulitatem,  hoc  Virgo 
Maria  solvit    per    fidem.  Quemadraodum  enim  Eva  ,  per  angeli  ser- 

•  Gen«$.  Cap.    monem  scducta  est  ul  cffugcrel  Deura,  praevaricata  verbum   ejus;  * 
'"•  ila  et  Virgo  Maria  per  Evangclicum  scrmoncm  cvangelizata  est ,  ut 
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sainte  parole  (jui  lui  est  annoncée.  (1)  Il  y  a  donc  égalité 
dans  ces  deux  sortes  de  conceptions  :  quant  au  principe  , 
qui  est  le  Saint  Esprit  ;  (luaut  au  moyen  ou  à  la  manière, 
et  quant  à  la  fin,  qui  est  de  former  Jésus-Christ  en  nous. 

Toutefois  ,  le  chrétien  a  de  grands  avantages  sur  Marie,  x. 

ce  nui    est    trèsvrai,  pourvu  qu'on  l'entende  toujours  dans   Le  ihrétiei.  don- 

,  1  r  ..  /-i  VI  i.  1      ne  on  soi  la  vie  et 

le  sens,  que  celle  honne  femme  avait  en  vue.  Car,  silfai-  ramoi^-scinnii  à 
lait  faire  comparaison  de  l'état  intérieur  du  chrétien,  avec  Dieu mi^mc ;  tan- 

,     ,  ,,»  I      «f      •  «1      j  dis  que  la  maler- 

ce  qui  S  est  passé  dans  1  amc  de  Marie ,  par  suite  du  my-  ip„,;,6  „a  poar 
stère  de  l'Incarnation  :  hélas  !  ce  serait  comparer  un  charbon  objet  qm-  ihu- 
avec  le  soleil ,  une  goutte  de  rosée  avec  l'Océan,  le  rien 
avec  le  tout.  Mais  à  considérer,  précisément,  en  elle-même, 
la  maternité  divine,  en  tant  qu'elle  a  consisté  à  fournir  le 
sang  nécessaire  à  la  formation  du  corps  de  Jésus-Christ,  et 
à  lui  donner  le  lait  pour  sa  nourriture  :  cet  avantage  n'est 
pas  à  comparer  avec  celui  du  fidèle,  qui  forme  en  soi  le 
Verbe  de  Dieu ,  qui  le  nourrit  et  le  fait  croître  par  les 
bonnes  œuvres.  *  .  necueii  sur 

Le  premier  avantage  du  chrétien ,  c'est  que  dans  son  ta  sainte  nergt 
propre  cœur,  il  donne  la  vie  à  Dieu  même.  Concevant  le  ^' 
Verbe ^  la  divinité,  par  la  parole,  qui  vous  est  annoncée  : 
vous  donnez  en  vous  la  vie  à  Dieu  ;  et  ensuite  par  les  bon- 
nes œuvres  intérieures  et  extérieures ,  par  la  mortification 
de  tout  vous-même  :  vous  donnez  l'étendue  à  la  vie  de  Dieu, 
vous  le  fortifiez,  le  faites  croître  et  le  développez  en  votre 
intérieur.  Car  Dieu  est  la  fin  de  cette  conception  ;  au  lieu 
que  l'humanité  est  le  terme  de  l'autre.  Il  est  vrai  que  Marie, 
en  fournissant  son  sang  et  son  lait,  pour  la  génération  et 

portircl  Deum,  oljodicns  cjiis  vcrbo.'  El  si  ta  iuohcilicral  Deo;  scd      •  i^^:  Cap.  I, 
haec  suasa  esl  obc<lirc  Dco.  ut  virginis  Evac  Virgo  Maria  fiercl  nd- 
vocala.  Et  qucmadmodura  adslriclum  est  morli  genus  huraaniim  por 
virgiiuMi),  SiilvHlur  (ICI' Virgiiicin.  aequa  lance  di$posil8,virginulis  ino- 
bedicntia  per  virginalcin  obcdii>(i(iaiii. 

(1)  S.  Ambro^ii  Exputilio  Evang.  Lit.  II.  Fow.  I.f*.  TilK).  Benta, 
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l'aliment  du  corps  de  Jésus-Christ,  a  donné  aussi  la  vie  et 
l'accroissement  à  un  Dieu;  mais  c'est  à  la  vie  de  la  chair 
qu'elle  la  fait  naître  ;  c'est  dans  le  corps  et  l'âme humaino 
qu'elle  l'a  fait  croître  ;  et  le  corps  de  Notre-Seigneur  n'est, 
que  l'ombre  du  Verbe ,  son  âme  elle-même  n'est  qu'une 
image  des  beautés  du  Verbe.  Tandis  que,  lorsjque  par  la 
foi  pure,  nous  soumettons  notre  âme  à  Dieu  :  c'est  la  vé- 
rité môme  du  Verbe,  ou  sa  divinité  qui  nous  est  donnée. 
Dieu  le  Père,  qui  est  souverainement  heureux  en  l'engen- 
drant dans  l'éternité,  l'engendre  en  nous,  quand  nous  cro- 
yons; et  sa  joie  remplit  aussi  tous  les  esprits  qu'il  anime, 
et  qu'il  fait  participants  de  sa  béatitude.  Ne  sommes-nous 
donc  pas  heureux  nous-mêmes  ,  de  donner  ainsi  en  nous 
une  nouvelle  vie  à  Dieu?  Si  le  sein  qui  a  conçu  seulement  le 
corps  du  Verbe  est  heureux  :  combien  plus  heureux  est  le 
cœur,  où  le  Verbe  lui-même  est  conçu  et  formé,  avec  ses 
perfections  divines  I  et  si  les  mamelles  sont  heureuses,  qui 
ont  nourri  et  fait  croître  son  corps  seulement  :  combien  plus 
heureux  sont  les  cœurs,  qui  donnent  accroissement  au  Verbe 
•  Recueil  sur  même,  Ics  cœurs  dans  lesquels  il  se  développe,  s'affermit  et 
se  corrobore  par  le  Saint-Esprit!  * 

Un  autre  avantage  de  la  conception  de  Jésus  Christ, 
dans  les  fidèles,  c'est  qu'elle  les  sanctifie.  Par  cette  conce- 
ption, l'âme  est  rendue  participante  de  tout  le  Verbe,  qui 
s'établit  dans  elle ,  et  s'y  forme  tout  entier.   Elle  est  par 


la  Sainte  Vierge, 
p.  41,  4i. 
XI. 
Le  péché  pl  la 
confusion  éter- 
nelle incompati- 
bles avec  la  coD- 


•  lue.  Cap.  I,   ÎDquit  quae  credidisti.*  Sed  et  vos  beali,  qui  audislis   et  credidislis  ; 
'•  *^-  quaccumquc  enim  credidcril  anima,  et  concipit  et  général  Dei  Vcrbum, 

et  opéra  ejus  agnoscit.  Sit  in  singulis  Mariac  anima,  ut  magnificet 

*  Lue.  Cap.  I,    Dominum;  sit  in  singulis  spirilus  Mariae  ut  exuUet   in  Deo.* 


V.  4e,  47. 


Honorii  Augustod.  presbyt.  sigillum  B.  Mariae.  Bibliolh.  Pair, 
Tom.  XX,  p.  1219-  Per  Ecclcsiam  quotidie  Filii  Dei  in  baptismale 
generantur.  Virgo  autem  dicitur.  quia  intcgritatem  fîdci  scrvans  in- 
violabilitcr,  ab  haerelica  pravitatc  non  corrumpitur.  lia  Maria  Mater 
fuit,  Christura  gigncndo,  Virgo  post   parlum  pcrmancndo. 
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conséquent  imbue  de  la  lumière  du  Verbe,  de  sa  force,  do  cepi«on  spimueu 
sa  charilé,  de  sa  sainteté,  de  sa  douceur,  de  sa  simplicité.   iL  V"s  pou" 
Au  lieu  que  dans  la  Très-Sainte  Vierge ,  la  Conception  se  raient  compatir 
passe  dans  son  corps  et  ne  dit  rien  par-de-là  :  la  maternité  matemUé. '"'''^ 
n'ayant  rien  par  soi,  qui  passe  jusqu'à  l'âme.  (1)  11  est  vrai 
que  Dieu  le  Père  n'a  pas  voulu  seulement  rendre  Marie 
Mère  de  son  Fils  :   il  a  prétendu  donner  en  elle  à  Jésus- 
Christ,  une  très  digne  Mère,  la  plus  parfaite  qu'il  pût  pro- 
duire ;  et  se  former  à  lui-même  une  Épouse  la  plus  sainte, 
la  plus  accomplie ,  qu'il  pût  créer  (2).  Mais  le  péché  au- 
rait pu  absolument  compatir  avec  la  maternité  de  Jésus- 
Christ  (3);  et  tout  au  contraire,  l'âme  qui  conçoit  le  Verbe 
de  Dieu,  est  sanctifiée  par  là  même  :  le  péché  étant  incom- 
patible avec  cette  conception. 

(1)  S.  Joan.  Chrysoitom.  Homil.  XLV.  in  Matth.  Quinimmo  beati 
qui  audiunt   Verbum  Dei.  *   Non  fuit  hoc  responsum  repudiantis  Ma-       *  Luc.  Cap. 
Ircm,  scd    ostcndcnliâ    quod    nihil  ci  parlus  profuisset,    nisi  valdc    ^''  ^-  **• 
bona  et  fidclis  fuissct. 

S.  Àufjustini  de  Sancta  Virginit.  Cap.  III,  Tom,  VI.  342.  Ma- 
terna propinquilas  nihil  Mariae  proruisset,  nisi  fclicius  Christum 
corde  qui»m  .  .  .  carne  gestasscl.  Denique  fratribus  ejus,  id  est  secun- 
dum  carnem  cognalis ,  qui  non  in  cuni  crediderunl  ,  quid  profuit 
illa  cognatio  ? 

('2)  Apud  S.  Justinum.  in  Explicat.  quaest.  133.  El  quoniam  non 
quainvis  mulicrem  Dcus  dclcgil,  quae  Christi  Mater  fierel;  sed  quae 
oaeleras  virtutibiis    antcirct  ;    idcirco   ctiam    Christus  ab  ca  virtute 
Maircrn  suam  bratam  dici  volcb^t,  *  ex  qua  digna    habita  est  quae   *  Lue.  Cap.  XI. 
Virgo  Mater  fierel.  f*  **. 

Sancti  Anselmi  Oratio  XLVIII  ad  S.  V.  Mariam.  Singularis 
mcriti ,  sola  sine  exemple ,  Mater  et  Virgo  Maria  ,  quam  Deus  ila 
mente  cl  corporc  inviolalam  custodivit,  ut  digna  existeras,  ex  qua 
fiibi,  nostrae  redemptionis  pretium  Dei  Filius  corpus  aptarct. 

S.  ThQin.  a  Villannv.  p.  572.  Ncc  solum  dicimus  quod  Mater 
Dei  est ,  sed  quod  idonea ,  et  compctens  Mater  Dei.  (  Voyez  ce  qui 
a  déjà  été  rapporté  dan»  cet  ouvrage,  Chapitre  II). 

(3)  S.  Anselmi  de  Concept^  Virg.  et  orig.  pec.  p.  103.  Quani- 
vis  de  mundisbimu  Virgiuc  Filius  Dei  vcrissimc  cooccplus  sit,  non 
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•  Recxteil  sur 
la  SainU  Vier- 
ge, p.  4i,  43. 

XII. 
Jésus-Christ  ne 
ne  pouvait  exal- 
ter d'avantage  le 
bonheur  du  chré- 
tien ,  qu'en  le 
mettant  en  com- 
paraison avec  ce- 
lui de  .>larie. 


Enfin,  un  Iroisième  avantage  de  l'àmc,  qui  a  conçu  en 
soi  le  Verbe  de  Dieu ,  et  qui  lui  est  fidèle ,  en  coopérant 
avec  lui  :  c'est  que  la  gloire  éternelle  lui  appartient.  La 
vie  de  Dieu,  cachée  en  notre  Seigneur,  qu'elle  possède  par 
la  charité,  la  faisant  être  une  môme  chose  avec  Dieu,  vi- 
vant en  charité  et  en  gloire  :  celte  âme  parait  déjà  toute 
en  gloire  dans  le  ciel,  qui  est  le  lieu  de  cette  divine  splen- 
deur (1).  Au  lieu  qu'absolument  parlant,  la  Mère  du  Fils  de 
Dieu  aurait  pu  perdre  la  gloire  éternelle,  et  être  toute  l'éter- 
nité dans  la  confusion  *  (2).  ) 

Voyez  avec  quel  amour  immense,  et  quel  soin  attentif 
et  vigilant,  Jésus-Christ  exprime  aux  enfants  de  son  Église, 
figurés  par  la  femme  de  l'Évangile,  l'avantage  infini,  et  la 
grâce  inefifable  qu'ils  possèdent,  d'être  membres  de  sa  per- 
sonne sacrée,  et  d'être  nourris  de  sa  divine  substance;  et 
par  conséquent,  la  reconnaissance  que  nous  devons  à  Marie 


tamen  hoc  ea  nccessitate  facliim  est  ;  quasi  de  peccatrice  parente 
justa  proies  rationnbiliter  gcnerari  per  hujusmodi  propagationcm  nc- 
quirct  :  sed  quia  dccebat  ut  illius  hominis  conccptio  de  Matrc  puris- 
sima  fieret. 

Theologia  Mariana  a  Virgilio  Sedîmyr.  N.  1523  p,  646.  Inqui- 
rimus ,  uturm  pracscindcndo  ab  iinpcccabilitatc,  provenientu  a  con- 
iirmationc  in  gralia  liabituali ,  B.  Virgo  sit  iinpcccabilis  tilulu  ina- 
tcrnilalis  Dci  ?  non  loquinmr  aulcm  de  potcntia  reiiiota  peccandi  : 
quia  hacc  scmper  B.  Virgini  convenit,  in  quantum  Iionjo  est.  et  una 
de  posteris  Âdac. 

(1)  Colossen.  Cap.  III.  V.  3.  4.  MortuI  cstis,  et  vita  veslra  est 
abscondita  cum  Chrislo  in  Deo.  Cum  Christus  apparucrit,  vita  vcstra: 
tune  et  vos  apparebitis  cum  ipso  in  gloria.  Item.  Ephes.  Cap.  H.  r.  6. 

(2)  Lt((/ov.  Blosius,  Conclavis  animae  fidelig  Cap.  I.  .V.  21.  Heala 
Brigitla  aliquando  audivit  (  Deo  sic  volente  )  daemoncs  tcstiiuoniuin 
perhibentes  veritati,  dicentesque  Domino  :  «  Si  crcalura  illa,  quam 
»  maxime  diligis  ,  videlicet  Virgo  quae  te  genuit  et  nunquam  oifen- 
»  dit,  peccasset  mortaliter.  ac  sine  divina  contritione  morlua  esscl, 
»  ipsa  coelum  nunquam  oblinuisset,  sed  nobiscum  in  infcrno  cru- 
»  ciarctur  ;  adco  tu  justitiam  diligis  !  » 
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notre  vraie  Mère  en  celle  conceplion!  S'il  y  avait  rien,  qui 

put  donner  aux  fidèles,  quelque  idée  de  leur  bonheur  :  il 

fallait  leur  parler  de  la  grandeur  auguste  de  cette  divine 

Vierge,  qui  a  engendré  un  Dieu,  qui  l'a  nourri,  qui  a  été 

une  seule  chose  avec  lui,  qui  a  porté  en  soi  son  paradis, 

sa  béatitude,  son  Dieu.  Admirable  invention  de  l'esprit  de 

Jésus-Christ ,  d'exciter  le  cœur  de  celle  femme ,  et  de  lui 

ouvrir  la  bouche,  avec  tant  de  religion  el  d'amour  envers 

sa  Sainte  Mère,  qu'elle  s'écrie:  Bie7iheureux  le  sein  qui  vous 

porta;  bienheureuses  les  mamelles,  qui  vous   allaitèrent;  *      *J^-  ^«P- 

el  de  se  senir  de  celle  occasion  ,  pour  parler  lui-môme  du 

bonheur  de  son  Église ,  et  des  avantages  de  ses  enfants  ! 

Quelle  n'est  pas  la  divine  présence  d'esprit  de  Jésus-Christ, 

de  saisir  celle  circonstance^   pour  exciter  les  chrétiens  à 

s'eslimer  heureux  de  leur  vocation;   et  pour  les  inviter  si 

puissamment,   à  la  fidélité   à  la  grâce  inappréciable  que 

Dieu  leur  a  faite,  en  leur  donnant  son  Verbe,  puisque  dans      •  Recueil  $ur 

ce  présent,  il  leur  donne  tout  ce  qu'il  al  *  lasaintevierg,. 

Que  dirons-nous,  maintenant,  des  avantages  incompré-  ^'    xni."'*^ 
hensibles  de  l'àme  de  la  Très-Sainte  Vierge  ?  Le  Verbe  di-  Q«eiicncsidooc 

,.  ,  ,  ^         ..      «  .    .       pas     rexccllen- 

vin,  au  heu  de  se  donner  par  mesure  a  celle  ame  privi-  çg  ^^  |-5,„(.  jg 

légiée ,  comme  il  fait  à  chacun  de  nous ,  s'est  formé  tout  ^'arie,  élevée  à 

entier  dans  elle  et  y  à  répandu  la  plénitude  de  la  divinité  ,„,!<!!. "*aJ^' **ic 

el  de  ses  perfections  (1).  Quelle  estime  donc  ne  devons  nous  Verbc'? 


(1)  Cette  manière  de  parler  à  Tcgard  de  Marie,  n'a  rien  qui  doive  sur- 
prendre, après  que  Saint  Paul  a  pu  assurer  les  simples  fidèles:  qu'il  priait 
le  Père  de  Nolre-Scigneur  Jésus-Clirist,  de  les  remplir  de  toute  la  plé- 
nitude de  Dieu  :  Ut  ijupleamitii  in  omnem  pleniludinem  Dei;  *  ce  •  Ephes.  Cap. 
qui  fait  dire  i  Saint  Dcrnard,  que  par  suite  de  l'Incarnation,  il  faut  '"•  ^-  '^»  '*• 
supposer  dans  Marie  quelque  chose  de  plus  encore  :  Quatenus  sci- 
licet  plenitudo  divinitati»  quae  atUe  in  t//a,  ticut  in  multiâ  San- 
etorum  .  spit*itualilcr  hnbitabat ,  eliam  sicut  in  nullo  Sanctorum, 
corporaliter  in  ipsa  habitare  incipiat.  S.  Bernard,  super  Missus , 
Homil.  IV.  Tom,  I.  p.  750. 
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pas  faire  du  mystère  si  adorable,  de  Jésus  habitant  en  Marie 
par  son  esprit,  qui  la  consomme  pleinement  en  lui-même? 
0  admirable  transformation!  ô  intime  pénétration!  ô  pleine 
possession!  ô  consommation  parfaite  et  achevée!  Jésus-Christ, 
selon  la  prière  qu'il  faisait  à  son  Père,  veut  que  son  Église, 

•  ibid     123    ®^^r*°'  *^'®^  ^"^  ^*"s  ^^®  parfaite  unité ,  soit  consommée 
tu.  tout  entière  en  lui  :  *  ut  sint  consummati  in  unum.  *  Pour 

•  Joan.  Cap.  jjQyg  (joHucr  à  entendre  la  perfection  de  cette  consomma- 
xvn,  V.  i3.  .,    ,    ,  .  .   I.    .  i.i       -1         .   , 

tion,  il  n  a  donc  pomt  d  autre  modèle,  ni  de  moindre  com- 
paraison à  nous  proposer,  que  l'unité  des  personnes  divi- 
nes ,  qui  sont  un  ensemble ,  dans  l'unité  de  V  essence  de 
Dieu;  et  par  conséquent,  comme  il  l'assure  lui-même,  le 
mystère  de  cette  consommation  de  nous  en  lui ,  ne  sera 

•  Joan.  Cap.  compris  qu'au  seul  jour  de  l'éternité.  *  C'est  dans  la  Très- 
XIV,  V.  io.  Sainte  Vierge ,  qu'a  été  exaucée  cette  prière  ;  et  que  l'ar- 
deur du  zèle  de  Jésus-Christ  a  été  satisfaite  pleinement. 
£n  elle,  comme  dans  une  capacité  immense,  il  met  son  être 
divin,  il  la  pénètre,  la  possède,  l'absorbe  totalement,  jus- 
qu'à n'y  rien  laisser  qui  ne  soit  de  lui  ;  et  en  quelque  ma- 
nière tout  lui-même  (1).  Tellement  que  cette  consommation, 
où  l'âme  de  Marie  a  été  élevée,  est  la  plus  parfaite,  l'ex- 
cellente, l'éminente^  la  pleine  et  la  dernière  où  la  créature 

•  Reeuii  sur  puisse  entrer  ;  et  c'est  ce  qu'on  ne  peut  exprimer,  quoiqu'on 
le  goûte  intérieurement  dans  le  plus  intime  de  l'âme.  * 


99,  p.  m. 


(1)  Amoldi  Camutensis,  Abbatis  Bonaevallis,  de  Laudibus  Ma- 
riât ,  Biblioth.  Patr.  Totn.  XXII.  p.  1282.  Una  est  Mariae  et  Chrisli 
caro  ,  unus  Spiritus  ,  una  charitas  ;  nnilas  divisioncm  non  rccipit , 
ncc  secatur  in  partes;  et  si  ex  duobus  factum  sit  unum,  illud  tamcQ 
ultra  scindi  non  potest  ;  et  Filii  gloriam  cum  Matre  non  tam  com- 
muoem  judicio ,  quam  eamdem. 
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SUR  CES  PAROLES  DE  M.   OLIER: 

Marie  et  noire  médiatrice  naturelle  auprès  de  Jésus-Christ. 


En  voulant  que  son  Fils  unique  fût  redevable  à  Marie  de  sa 
production  comme  homme;  en  le  mell.nnl  dans  une  dépendance 
entière  d'elle,  pour  son  alimentation,  sa  conservation  et  pour  tous  les 
autres  soins  nécessaires  aux  faiblesses  de  l'enfance:  Dieu  le  Père, 
voulait,  entre  autres  motifs,  l'établir  notre  médiatrice  naturelle  auprès 
df  son  Fils.  ;1)  Aussi  la  voyons-nous  exercer  celte  fonction  auguste 
dès  la  naissance  même  du  Sauveur.  (2)1  Les  Bergers,  image  de  la 
partie  fidèle  de  L'Eglise  Judaïque,  et  à  leur  suite  les  Mages,  figure 
et  prémices  de  la  Gentilité,  accourent-ils  à  Bethléem,  pour  l'adorer? 
ils  le  trouvent  en  trouvant  Marie  dans  ce  lieu ,  comme  l'insinue 
l'Evangile,  dont  toutes  les  paroles  sont  pleines  de  mystères.  11  dit 
des  Bergers:  qu'ils  trouvèrent  Marie  et  Joseph  avec  V Enfant;  et  des 
Mages:  qwls  trouvèrent  l'Enfant  avec  Marie  sa  Mère;  nous  donnant 
par  là  à  entendre,  que  le  moyen  assuré  d'aller  au  Sauveur,  c'est  de 
se  présenter  d'abord  à  Marie,  et  qu'avoir  une  fois  trouvé  Marie, 
c'est  infalliblemenl    avoir  trouvé  Jésus  (3).  Aussi,  pour  nous  in- 

\ 

(1)  s.  Ephraem,  graeet,  Tom.Itl.  p.  SiS-  Si9.  Post  mediatorcni  média- 
Irii ,  pom  mondi  lolios  ad  altissimuui  coelum  nos  deduccns ,  hoiniamn  tuteta , 
davis  eoeiani  nos  introducei». 

(2)  D.  Alb.  ilag.  tuper  Evang.  Mistus  est.  qua»$t.  XXXI.  p.  54.  Maria  in 
pwto  timc  mediatrii  Uei  et  bominuia  cunMitaitur ,  in  [Hierperio  ■  pastoribos  et 
regibo»  vi»itaiur. 

Hmtrict  Card-nalù  Ep.  Albcmeniii  de  peregnnante  Civitate  Dei.  BihHoth. 
Patnmn  CiilercienMwm  in  folio  1990.  Tom.  III.  p.  41.  Ta  Salvaton  mundi ,  in- 
tranti  mimàmo ,  porta  miii^iii  :  Ta  accedentiboa  paitoribos  ad  eoni  porta  païuisti. 
Par  le  «agi,  eum  munrrilNis,  «.tella  praeduee,  d  portan  oateadente,  ad  eum 
intravennl.  Per  le  usque  hodie  fideicf  pauMa  ad  amn  accedenie«,  le  portam,  te 
HwdialriocBB,  te  oMgistraai  habeie  gloriaMdr.  Ta  liqaidetTi  introdticis  ad  Mrm , 
laaIiaoïliMi  'idei  perhibeodo  ;  (a  mediatrix  es  ad  vedaitt  pro  perraUs  crrdcniiuni 
Filioai  iolaifellaDda;  la  aiagisira  ad  iomàmima  graliani ,  pipmpla  vitac  et  di«^ci- 
plinae  ooMibo»  aateodeBdo. 

(3)  5.  Bemardi ,  Dom.  inf.  oct.  Autmft.  B.  M.  Serm.  Tom.  /.  p.  1010. 
NuuM]uid  non  ab  iniliu  ventsse  pa»tor(»  c(  priOMM  oomimn  Mariam  invpni«>#  le< 

23 


•  ÉcrilM  auto- 
graphes de  M. 
Otier. 
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culquer  celte  vérité  louchante,  l'Église  applique-t-elle  à  Marie,  et 

met-elle  dans  la  bouche  de  cette  divine  Mère,  ces  paroles  du  livre 

de  la  Sagesse  :  Celui  qui  m'aura  trouvée  trouvera  la  vie ,  c'est-à-dire 

trouvera  en  moi  Jésus-Christ,  qui  s'appelle  lui-même  la  vie,  et  celui 

qui  me  demeurera  uni ,  trouvera  en  moi,  outre  la  vie  divine  sur  la 

terre,  le  salut  et  la  vie  éternelle  en  Jésus-Christ  dans  le  ciel*  (1). 

i 
De  plus,  à  Bethléem,  le   Fils  de   Dieu  voulut   paraître   aux 

yeux  dfi  Bergers  et  des  Mages  dans  la  même  impuissance  exté- 
rieure, où  sont  les  autres  enfants  nouveaux-nés.  11  ne  put  répon- 
dre aux  marques  qu'ils  lui  donnèrent  de  leur  respect  et  de  leur 
amour;  et  dans  l'impuissance  où  il  était  de  se  présenter  à  eux: 
ce  fut  Marie  qui  l'offrit  à  leur  contemplation,  à  leurs  adorations. 
il  ne  put  pas  même  adresser  une  parole  ni  aux  uns ,  ni  aux 
autres  :  Marie  parla  pour  lui  ;  et  de  leur  côté  en  parlant  à 
Marie,  ils  parlèrent  à  Jésus.  Enfin  ce  fut  entre  les  propres  mains 
de  Marie,  et  en  sa  personne,  qu'ils  firent  leurs  présents  au  Sau- 


•  Lue.  Cap.  II- 
V.  16. 


•  UaU.  Cap. 
II,  V.  41. 

*  Luc. Cap.  I. 
V.  30. 

*  Etther.  Cap- 

II,  V.  a. 

*  Hebr.  Cap. 
/F,  V.  46. 

*  MaU.  Cap. 

II,  V.  44. 

*  CarU.  Cap. 

III,  V.  2. 

•  CatU.  Cap.  I, 
«.  40.  Cap.  IV. 
V.  4.  Cap.  VU. 
V.  é. 

*  Prov.   Cap. 

VIII,  V.  55. 

*  Prov.  Cap, 
XVIII,  V.  ii. 


ganlur  ?  ail  Evangelista ,  Iffariam  et  Joseph ,  et  Infantem  positum  in  praese- 
pio  *  Sic  et  Magi  quoque,  si  recolis,  non  sine  Maria  Maire  ejus  Paeram  inve- 
nerunl. 

S.  Bonavenlurae  Erpotil.  m  2.  Cap,  Lucae,  Lugduni  4668  Tom.  II.  p.  i6. 
Invenerunt  Mariam  et  Joseph  et  Infantem  positum  inpraesepio.  Invenitur  cum 
Maria  Virgine,  cl  Joseph  viro  juslo.  Et  intrantes  domum  invenerunt  Puerum 
eum  Maria  Matre  ejus.  *  In  hoc  ioslruimur,  sivolumas  Chriçtum  invenire  prius 
ad  Mariam  debemus  accedere ,  de  ipsa  eniin  dicitur  supra  :  Invenisti  gratiam  apud 
Deum.  *  Ips4  ergo  invenil  gratiam  et  misericordiam  roram  Assuero  super  omncs 
malieres ,  sicnt  dicitur.  El  ideo  accedamus  cum  fiducia  ad  tronum  gratiae ,  ut 
misericordiam  cvnsequamur  et  gratiam  inveniamns,  in  auxUio  opportuno  * 

Ricard,  a  S.  iMurent.  de  iMudibus  B.  M.  lib.  4.  cap.  V,  VI,  pag.  t3. 
lib-  XI.  C.  4.  p.  505.  Qui  igilur  quaeris  SalTatorem,  quacre  ipsura  c«m  ea.  Unde 
de  Magis  dicitur  :  Invenerunt  Puerum  cum  Maria  Matre  ejus  etc.  ut  cum  ipsa 
semper  quaerendus  nobis  ostenderelur.  Dicat  ergo  qui  ejusmodi  est  desiderio  et 
re  illud  :  Surgam  et  circuibo  Civitatem,  id  est  Mariam,  per  vicos  et  plateas 
quaerens  quem  diligit  anima  mea,  *  qui  in  Maria  cl  per  Mariam  iuvenilur. 

(1)  Ricard  a  S.  Laurent,  de  Laud.  B.  M.  l.  V.  C.  2.  p.  472.  Maria  Di- 
citur CoUum  *  Ecclesiae  :  sicut  corpus  nisi  rollo  adhaercat  non  potest  uniri  Chri- 
slo,  qui  caput  est  sanclae  Ecclesiae.  Ibid.  Lib.  II.  Cap.  I.  €  pag.  3i.  Qnia  in- 
Tenta  .Maria,  invenitur  omne  bonun),  ipsa  dicit,  qui  me  invenerit  inveniet  vitam, 
et  hauriet  salutem  a  Domino;*  ecce  vita  gratiae  in  praesenti,  et  salus  aetema 
in  futuro .-  et  in  his  duobus  consistit  qnidquid  neccssarium  est,  id  est  Mariam  , 
invenit  bonum ,  et  hauriet  jucunditatem  a  Domino,  *  jucuaditatem  duplicem , 
conscicnliae  hic ,  lactitiae  in  futuro. 
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veur  (1)  ;  et  de  son  coté  il  leur  fil  lui-môme  les  siens  par  sa  Mère, 
c'est  à  dire,  qu'il  répandit  par  elle  les  prémices  de  sa  vie  dans 
leurs  cœurs.  Si  Dieu  voulait  donc  établir  Marie  la  médiatrice  na- 
turelle des  hommes  auprès  du  Sauveur,  comme  s'exprime  M.  Olier, 
pouvait-il  leur  donner  de  cette  vérité  con>olanle,  une  démonstra- 
tion plus  irréfragable,  et  tout  à  la  fois  plus  facile,  plus  saisissa- 
ble,  plus  intelligible  à  tous  les  esprits? 

(1)  s.  Ephraem  ,  graece  Tom.  III.  p.  60i.  Filio  Virginis  aUulerunt  aurum, 
myrrham  et  incensum  :  ac  procidentes  eiullando  adoraverunt  eom ,  el  soos  ipsi 
obtulenint  thetauros.  Dixit  Maria  :  cui  haec?  Et  ad  qaid  f  Et  quae  causa. 

Eusebii  Epùc.  Gall.  In  Epiph.  Dom.  Biblioth.  Pair.  Tom.  VI,  p.  70t. 
Et  intranUs  domum  invenerunt  Piierum  cum  lUaria  Maire  ejus,  et  procidente* 
adoraverunt  eum.  El  apertit  suis  ,  obtulerunt  ei  munera  aurum,  thus  et  myr- 
rham.  QoanU  igitiir  timc  tibi  eiultalio  fuerit ,  o  Virgo  Bealissima  Maria  ,  quis 
Cogitare  valeat  '?  Suscipe  prima  munera  Filii  tui  ,  suscipe  tributa  quae  ei  solvua- 
tar  ;  et  quae  aliis  tributa  solvere  Teneras ,  ipsa  ab  aliis  tributa  suspicias. 


RÉFLEXIONS  PRATIQUES- 


Considérez ,  avec   reconnaissance   et  bonheorj,   que  vous  êtes  I. 

donc  l'enfant  de  Marie,  non  pas  quant  à  votre  corps,  mais  quant    ^' ■°"*  sommes 

,    ,        .  Il     j  4  •  1111  enfants  de  Dieu, 

a  la  Vie  surnaturelle  de  votre  âme,  qui  est  la  plus  excellente  por-    nous  le  devons 
lion  de  vous-même;  ou  plulôl  le  seule  qui  puisse  allircr  sur  voqs    ""  '•onsenicnicni 
les  reî^ards  et  les  complaisances  de  Dieu.  11  est  vrai ,  que  votre    '^  *^*"'*' 
âme,  a  en  soi  une  vie  propre  et  naturelle  ;  mais  la  foi  vous  ap- 
prend que  cette  vie  corrompue,  par  suite  du  péché  d'Adam,  vous 
est  restée  commune  avec  les  démons;  el  qu'au  lieu  d'être  un  bien 
pour  >ous,  elle  aurait  été  le  comble  du  malheur ,  si  Dieu  ,  pour 
vous  rendre  son  enfant  d'adoption,  ne  vous  eût  communiqué,  au^ 
saint  Baptême,  le  vie  de  son  propre  Fils:  vie  divine,  qui  vous 
donne  le  droil  d'appeler  Marie  votre  Mère ,    avec  la  même  con- 
Gance,  que  vous  donnez  le  titre  de  Père,  à  Dieu,  le  Père  éternel. 
Vous  devez  savoir ,  en  elfet ,   que  vous  n'êtes  devenu  eufanl 
de  Dieu  le  Père,  que  par  la  communication  (|u'il  vous  a  faite  de 
la  vie  de  Jésus-Christ,  soo  Fils,  comme  saiut  Paul  nous  l'cnsei- 


BU 


RÉiXEXiONS 


•  Joan.  Cap.  I, 
V.  44. 
II. 
Marie  nous  a 
conçus  dans  l'in- 
camalion;ct,dës 
ce  moment,  nous 
a  aini^s  avec  tou- 
te l'aiïection  et  l« 
sollicitude  de  la 
meilleure  des  niè- 
rae- 


gne  (1).  La  môme  vie  qui  est  en  Jésus-Christ  homme,  et  le  fuit 
Fils  de  Dieu,  par  l'union  de  son  humanité  avec  la  nature  divine 
dans  la  personne  du  Verbe  ;  cette  vie  a  été  communiquée,  par 
grâce,  à  votre  âme.  et  vous  rend  aussi  vous-même  enfant  adoptif 
de  Dieu.  Mais  ce  bienfait  ineffable  à  qui  le  devez-vous?  sinon 
à  Marie,  qui  en  donnant  son  consentement  pour  devenir  la  Mère 
du  Sauveur,  a  consenti  aussi  à  devenir  la  vôtre;  puisque  ce  n'était 
que  pour  vous  fournir  le  moyen  de  devenir  enfani  de  Dieu,  que 
dans  ce  moment  le  Verbe  fut  fait  chair  et  vint  habiter  parmi  nous*{î]. 
Marie  ne  conçut  pas  seulement  Jésus-Christ  dans  le  mystère 
de  l'Incarnation  ;  elle  vous  [conçut  aussi  vous-môme ,  en  votre 
qualité  d'enfant  de  Dieu;  et  comme  tel  vous  étiez  renfermé  dans 
dans  lejein  de  Marie,  avec  Jésus-Christ,  dans  lequel  nous  étions 
tous  contenus  quant  à  la  vie  divine,  ainsi  que  nos  corps  avaient 
été  contenus  dans  Adam,  figure  de  Jésus-Christ.  Quel  n'est  donc 
pas  votre  bonheur  d'avoir  été  conçu  par  une  telle  .Mère,  d'avoir  été 
porté  dans  son  sein,  d'avoir  été  dès  lors  l'objet  de  son  amour 
maternel,  et  de  sa  plus  vive,  comme  de  sa  plus  constante  solli- 
citude? Quelle  confiance  ne  devez-vous  pas  avoir  en  elle:  puisque 
son  sein  a  été  le  lieu  de  votre  première  résidence  dans  ce  monde: 
le  temple,  où  vous  avez  été  offert  à  Dieu  par  elle,  des  milliers  de 
fois?  Votre  mère  selon  la  chair,  lorsqu  elle  vous  portait  dans  son 
sein,  ne  vous  connaissait  pas  encore;  elle  ne  savait  pas  ce  que  vous 
seriez  dans  la  suite,  ni  même  si  vous  verriez  le  jour  :  Marie  vous  a 
connjj[|C]aiiremenl|(3),  elle  vous  a  aimé,  v^us^n  particulier;  et  déjà 
elle  s'est  occupée,  avec  une  ardeur  égale  à  l'amour  qu'elle  vous  por- 
tait ,  des  moyens  de  vous  retirer  du  péché,  d'assurer  votre  sanctifi- 
cation sur  la  terre,  et  votre  bonheur  dans  le  ciel.  Voilà  quelle  a  été 
l'application  de  son  cœur ,  depuis  le  temps  de  votre  conception 
jusqu'à  ce  que  votre  mère  selon  la  chair  vous  ait  mis  au  monde. 


(1)  Galat.  Cap.  IV.  V.  6.  QuoDiani  autetn  estis  filii  Dei  :  miMt  Deus  Spi- 
ritum  Filii  sui  in  corda  vestra. 

(2)  5.  Joann.  Cap.  I.   V-  ti.  43.  Dcdit  vis  potesUtcm  filius  Dei  Ceri ,  his 
qui  ex  Deo  nati  sunt.  Et  Verbum  coro  factnm  est,  cl  liabilavil  in  nobis. 

(3)  S.  Bernard.  Senens.  Tom.  I V.  p.  430-  Maria  .  .  .  cognilionem  creatoris 
*  P$.  XXXV      ^  oninis  creatarae  in  se  comprcbendit  ;  quia  in  luoiinc  Creatoris  cognovit  oouies 

«.  40.  creaUira*,  sicut  Prophcta  ait  :  In  lumine  tuo  videbimm  lumen.  * 
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Alors,  le  malhenr  de  votre  naissance  excita  toute  la  compas-  m. 

sion  de  Marie  ;  les  entrailles  de  cette  vraie  mère  de  votre  âme,    0»"»  "«t™  bap- 
fnrenl  émues  sur  votre   lamentable   sort.  Vous  étiez  bien  plus  à   ic"p5re^"te^eT 
plaindre,  que  ce  pauvre  infortuné  de  l'Evangile,  qui  était  tout  à   nous  a  donné  la 
la  fois  aveugle,  sourd  et  muet;  ou  plutôt  cet  homme   n'était  qu'une   ^'c  d'vinc. 
faible  image  de  votre  malheur.  Votre  âra  e  étant  alors  aveugle  aux 
beautés  et  aux  vérités  de  Dieu  ;  sourde  à  toutes  ses  invitations  ; 
mueile  à  sa  louange,  elle  serait  restée  éternellement  dans  cet  état 
déplorable .  si  Marie ,  avec  le  Père    éternel ,  ne  vous  eût  donné 
une  nouvelle  naissance,  en  communiquant  à  la  partie  supérieure 
de  votre   âme  la  vie  divine  ,   la  nouvelle  créature  ,   quelle  avait 
conçue    pour  vous  en  Jésus-Christ.    Cette  vie  du  Fils   de  Dieu  , 
cette  vie  du  Verbe,  qui  est  laTTùmière  éternelle  du  Père,  éclaira 
alors  les  yeux  de  votre  âme ,  comme  un   flambeau  ardent ,   com- 
munique sa  propre  lumière  à  un  flambeau  éteint,  et  le  rend  lumi- 
neux. Le  Verbe  qui  est  la  parole  incrée  et  toute-puissante  du  Père, 
frappa  efficacenient  l'oreille  de  votre    cœur,  et  lui  rendit  l'ouïe; 
et  enfin  prenant    possession  de   votre  âme,  il  commença  à  louer 
Dieu  par  elle  ,  et  à  publier  ses   grandeurs  :  versant  en  vous  les 
vertus  divines  de  Foi ,  d'Espérance  et  de  Charité. 

Marie  n'en    demeura  pas  là.  Vous  voyez  ,    dans    l'Evangile  ,  IV. 

qu'après  (\\iElle  eût  mis  au  monde  son  premier-né,  elle  l'enveloppa  Hes  noire  mis- 
ds  langes,  elle  le  fit  reposer  dans  la  crèche*,  elle  le  nourrit  de  pris  de  nous  toute 
son  lait ,  et  lui  procura  tous  les  autres  soulagements ,  que  récla-  ^orie  de  «oins, 
mait  l'état  de   faiblesse ,  dans  lequel  il  avait    voulu   naître.  C'est   ';""""'^  *""«  »*»" 

,  ,  ,  !..  .  , ,  fait  i  I  égard  de 

une  image  de  ce  que  cette  tendre  mère  a  fait  aussi ,  pour  deve-   iE„fani  Jésus, 
lopper  et  faire  croître  en  vous  la  vie  nouvelle  et  divine  ,  que  vous   •  f-uc.  Cap-  il, 
aviez  reçue  dans  votre  régénération.  Ces  langes,  qu'elle   avait  si   **'    " 
soigneusement  préparés   et  avec    lesquels  elle   enveloppa  le    petit 
corps    de    l'Enfant   Jésus .  afin   de  le  garantir  du  froid  ,    sont  la 
Ggure  de  ce  qu'elle  a  fait  pour  préserver  votre  enfance  de  la  con- 
tagion du  siècle  pervers,  où  vous  deviez  vivre  :  vous  ayant  envi- 
ronné avec  une   sollicitude    toute   maternelle,  de    mille   secours, 
qu'elle  vous  avait  préparés  d'avance.   !.a  crèche,    où  elle  fit  repo- 
ser l'Enfant  Jésus,  fut  l'image  delà  Sainte  Eglise,  où  par  la  vigi- 
lance de  Marie,  et  toujours  sous  ses  yeux,    vous  deviez    trouver 
un  lieu  d'  assurance  et  de  repos.    Elle  vous  a   nonrri    elle-même 
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Comment  nous 
devons  témoi- 
gner à  Marie  vo- 
tre recnimaisMin- 
ce ,  durant  les 
trois  messes  de 
Noël. 


de  son  lait  maternel ,  c'est-à-dire  de  la  lumière  et  de  Tamour  divin, 
qui  sont  Talimenl  des  enfants  de  Dieu,  et  dont  elle  était  rem- 
plie pour  vous  les  communiquer  selon  vos  besoins,  dans  les  diver- 
ses rencontres  de  la  vie.  La  première  Eve,  en  entraînant  Adam, 
avec  elle,  dans  sa  prévarication,  le  dépouilla  et  nous  dépouilla 
tous  du  vêtement  de  Tinnocence  :  et  en  punition ,  Dieu  voulut  que, 
chez  tous  les  peuples ,  la  femme  eût  le  soin  de  faire  désormais 
des  habits  à  l'homme.  Celle  occupation  de  la  femme ,  est  une 
expression  de  1'  office  de  charité ,  que  la  nouvelle  Eve  exerce  à 
notre  égard ,  en  nous  restituant  le  vêtement  de  V  innocence  qui 
est  Jésus-Christ  (1).  Elle  n'a  pas  seulement  fait  de  ses  mains  la 
tunique ,  dont  elle  couvrit  le  corps  de  TEufant  Jésus,  ligure  de 
son  corps  mystique  ou  de  son  Eglise;  elle  nous  revêt,  chacun  en 
particulier,  des  mérites  de  son  Fils  et  des  siens  propres,  dans  les 
divers  états  ,  où  la  Providence  nous  place  :  se  montrant  ainsi  à 
l'égard  de  tous ,  la  véritable  mère  des  vivants. 

Puisque  vous  tenez  de  ses  mains ,  tout  ce  que  vous  avez  reçu 
de  grâces,  pour  entretenir  et  augmenter  eu  vous  la  vie  de  Jésus- 
Christ;  voyez,  quelle  ne  doit  pas  être  votre  reconnaissance  envers 
une  mère  si  bonne  et  si  généreuse ,  et  quel  amour,  quel  dévoue- 
ment vous  lui  devez  en  retour  !  Pour  essayer  donc  de  lui  rendre 
quelque  chose  des  hommages,  sans  nombre,  dont  vous  lui  êtes  rede- 
vable :  proposez-vous  dans  celte  solennité: 

1."  De  lui  témoigner  votre  reconnaissance  du  bonheur  que  vous 


(I)  S.  Epiphanii,  advertus  Haereset^Lib.  III.  Tom.  I.  N.  48.  p.  4050.  De 
duabus  femiiiis  diclum  illud  est  :  Quis  dédit  mulieri  sapienliam,  ant  variegandi 
*  Job.  Cap.  tcienliam.  *  Etenim  Eva  illa  prior  <^pies  muiier  Adamo,  quem  ip«a  nudaverat , 
XVIII,  V,  56.  aspeclabilia  quaedam  vestimenta  contexuit  :  quippc  hujusmodi  c<t  Inbore  damnata. 
Quod  cnim  nudilas  illius  upera  rcfcrta  fuerat  ,  hoc  eidem  datum  negulium  est , 
nt  ad  ettenum  nuditatem  tegendam  corpus  istud ,  quod  sensibus  cxpositum  est , 
veste  contegeret-  At  .Mariae  divinitus  illud  obtigit,  ut  Agnum  nobis  ,  atque  ovem 
pareret  :  cujns  ex  «picndore  ac  gloria  ,  taïupiam  e  vcllere,  per  ejusdem  virtutem 
immortalilatis  nobis ,  veslis  sapientcr  est  confccta. 

S.  Ambrotii,  Sermon.  Tom.  II.  col.  397.  Rccte  Maria  velieri  comparatur, 
de  cujus  fruclu  saiularia  popuiis  vestinienta  texuntur.  Vellus  plane  Maria  est  :  si- 
quidcm  de  molli  sinu  ejus  Agnus  cgressus  est,  qui  et  ipse  Malris  laniciem  hoc 
est ,  camem  gestans ,  molli  vellere  cuncturum  operit  vulncra  populorum.  Omnc 
enim  pecrati  vulnus  Christi  lana  suiïnnditur,  Christt  fovetur  sanguine  ,  et  ut  sam'- 
talem  recipiat ,  Christi  indumentu  vestitur. 
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avez  de  lui  appartenir  en  qualité  d'enfant.  Les  trois  Messes  qu'on 
célèbre  en  ce  jour,  ont  pour  objet  d'honorer  les  trois  naissances 
de  Notre-Seigneur:  sa  naissance  du  sein  de  son  Père  éternel,  sa 
naissance  de  Marie  à  Bcthichcm,  sa  naissance  spirituelle  dans  nos 
âmes.  Pendant  la  première  Messe,  adorez  le  Fils  de  Dieu  nais- 
sant du  sein  du  Père,  et  adorez  le  Père  éternel ,  comme  votre 
vrai  Père,  ol  la  source  première  de  tous  les  biens,  que  vous  avez 
reçus,  et  que  vous  recevrez  jamais.  Surtout  remerciez-le  d'avoir 
choisi  la  Très-Sainte  Vierge  pour  son  auguste  Epouse,  et  de  vous 
avoir  choisi  vous-même  pour  son  enfant.  Dans  la  deuxième,  adorez 
Notre-Seigneur  naissant^de  sa  Mère  ,  selon  son  humanité,  se  faisant, 
par  là,  votre  frère,  et  vous  mettant  en  part  de  tous  ses  biens, 
spécialement  du  privilège  magniGque  de  donner  vous-même  (  ainsi 
qu'il  vous  l'a  appris  dans  l'Evangile  )  le  doux  nom  de  Père,  à  son 
Père  éternel.  Uemerciez-le ,  enfin,  de  tous  les  biens  sans  nombre 
qu'  il  a  faits  à  la  Très-Sainte  Vierge,  en  l'élevant  par  l'Incarna- 
tion à  la  dignité  incomparable  de  sa  vraie  Mère.  Dans  la  troisième 
Messe  ,  témoignez  votre  reconnaissance  à  Marie,  de  vous  avoir  fait 
naître  en  Jésus-Christ,  et  par  là  d'être  véritablement  votre  mère 
pour  le  temps  et  l'éternité.  Lorsque  vous  eûtes  le  bonheur  de  deve- 
nir son  enfant ,  vous  n'étiez  pas  capable  de  lui  témoigner  vos  sen- 
timents de  gratitude  :  aujourd'hui  que  vous  connaissez  quelque 
chose  de  ses  miséricordes  à  votre  égard,  acquittez-vous  envers  elle, 
autant  que  vous  le  pourrez,  et  invitez  les  saints  Anges  à  s'anir 
à  vous ,  pour  vous  aider  à  lui  témoigner  votre  reconnaissance. 

î.*  Savcz-vous  pourquoi  cette  divine  Mère  a  voulu  vous  avoir 
pour  enfant?  C'est  afin  que  vous  lui  donniez  la  joie  de  voir  Jésus- 
Christ  grandir,  se  fortifier  et  se  développer  dans  votre  âme.  Elle 
a  nourri  et  fait  croître  le  corps  de  Sauveur,  par  les  soins  qu'elle  vous  de 
a  pris  de  son  enfance  ;  et  elle  veut  en  développer  la  vie  en  vous,  ""^f^  j"* 
jusqu'à  ce  que  vous  arriviez  à  la  perfection  de  celte  vie,  à  Ia> 
quelle  Dieu  le  Père  vous  appelle.  La  vie  de  Jésus  croît  et  aug- 
mente dans  les  chrétiens,  lorsque  ce  divin  Sauveur  ne  trouvant 
point  en  eux  de  résistance,  il  fait  paraître  ses  vertus  divines  et 
sa  Sainteté  dans  leurs  œuvres.  Ouelle  douce  et  vive  satisfaction 
ne  procureriez-vous  pas  à  Marie,  si  à  l'occasion  de  celte  solennité, 
vous  triomphiez  de  ces    défauts,   dans  lesquels   vous   rctoml>e2  si 
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souvent  ;  et  qui  empêchant  Jésus-dhrist  d'agir  en  vous,  le  tiennent 
comme  dans  un  étal  habituel   d'impuissance  et  de  faiblesse.  (Juel 
sujet  de  complaisance  ne  donneriez-vous  pas  aussi  au  Père  éternel 
*    en    le   faisant   ainsi  glorifier    en    vous  par  sonJFils   unique:  et 
quelle  joie,  pour  cet  aimable  Fils  lui-même,  puisqu'il  ne  s'est  pro- 
posé d'autre  fin  en  s'incaniant,  en  mourant   pour  vous,  en  nais- 
sant et  en  vivant  dans  votre  cœur,  que  d'y  glorifier  son  Père  cé- 
leste et  le  vôtre?  Conjurez-donc  Marie  doter  de  ce  cœur  toutes 
les  attaches  qui  ne  seraient  pas  pour  Jésus.  Priez-la  avec  ferveur 
de  vous  aider  à  les  arracher,  et  d'en  faire  comme  un  petit  fais- 
*Cant.Cap.i,   ceau  de  myrrhe,*  ({[ït  vous   puissiez   offrir   à  l'Enfant  Jésus   dans 
«•  '«•  sa  crèche.  Oseriez- vous  aller  à  lui  les  mains  vides:  tandis  qne  les 

Bergers  et  les  Mages  s'empressent  de  lui  porter  chacun  leurs  pré- 
sents? Tels  sont  ceux  que  Jésus  et  Marie  allendent  de  votre  amour, 
votre  cœur  pourrait-il  les  leur  refuser?  Prenez  donc  la  résolution 
de  réprimer  en  vous  les  mouvements  de  votre  impatience  natu- 
relle, pour  laisser  à  Jésus  la  facilité  de  faire  paraître  sa  patience 
en  vous  ;  d'étouffer  les  saillies  de  votre  amour  propre,  pour  qu'il 
puisse  montrer  en  vous  son  humilité  et  sa  douceur;  de  surmonter 
vos  antipathies  ou  vos  affections  trop  sensibles,  afin  de  lui  donner 
lieu  de  manifester  par  vous  sa  divine  charité;  enfin,  d'attaquer  de 
front  tous  vos  défauts,  pour  qu'il  fasse  éclater  en  vous  et  par  vous, 
toutes  ses  aimables  vertus,  et  qu'ainsi  il  grandisse  et  se  développe 
dans  votre  âme. 
y,..  3."  Pour  vous  maintenir  dans  des  dispositions  si  nécessaires, 

En  qtiaiiié  d'en-  consacrcz-vftus  tout  de  nouveau  avarie  en  qualité  d'enfantj  et 
fani  de  Marie,  promcttez-lui  de  vivre  à  son  égard  dans  l'abandon  le  plus  filial, 
de  sa  niain*  tout  ^^  '®  dépendance  la  plus  absolue.  Elle  étend  sa  sollicitude  ma- 
rc qui  sert  i  vo-  ternelle  sur  tous  vos  besoins,  sur  ceux  du  corps  aussi  bien  que 
«re  usage.  syr  ceux  de  l'ârap..    Recevez  donc  comme  de  sa  main  la  nourri- 

ture que  vous  prenez  tousles  jours,  les  vêtements  nouveaux  dont 
vous  usez,  tous  les  autres  soulagements  nécessaires  ou  utiles  à  voire 
conservation  ;  en  un  mot ,  tout  ce  que  la  divine  Providence  met 
à  votre  disposition,  pour  vous  aidera  passer  la  vie  présente.  Car, 
tous  ces  bienfaits  temporels  ,  vous  les  devez  à  l'Incarnation  du 
Verbe ,  puisque  sans  l'Incarnation  nous  aurions  été  privés  de  tout, 
et  même  de  la  vie;  et  riucarnation ,   nous   la  devons,   dans  un 
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sens  tré«-Térilable,  au  consenlemenl  de  Marie.  Celle  fidélité  à  tout 
recevoir  comme  de  la  main  de  celle  aimable  Mère ,  oulre  qu'elle 
enlreliendra  en  \ous  les  senlimenls  de  piété  filiale  que  vous  lui 
devez ,  contribuera  puissamment  à  vous  faire  user  de  toutes  ces 
choses  d'une  manière  très-pure  cl  Irès-cbrélienne. 

i.*  Avant  de  rien  entreprendre  de  tant  soil  peu  considérable, 
ayez  soin  de  lui  en  demander  la  permission,  comme  ferait  un  en- 
fant à  sa  mère.    L'Enfant  Jésus,    le    plus    parfait  modèle  en  ce 
genre,  qui  puisse  jamais  être  proposé,  nous  a  donné  cet  exemple 
de  soumission  à  Marie  et  nous  a  mérité  la  grâce  de  la  pratiquer. 
Quoiqu'il  fût  toujours  éclairé  par  la  lumière  de  son  Père,  qui  lui 
montrait  ce  qu'il  avait  à  faire,  il  ne  laissait  pas,  comme  un  enfant 
très-soumis  à  sa  mère  ,   de  ne  se  porter  à    rien    sans  son  agré- 
ment; combien  plus  convient-il  que  vous  vous  conformiez  à  cette 
sainte  pratique  ,  pour    trouver  la  lumière    dans  vos   obscurités  et 
éviter  les  pièges  et  les  illusions  de  l'amour-propre.  Ayez  donc  soin 
avant  de  rien  entreprendre  d'un  peu  considérable,  de  lui  deman- 
der son  agrément  ;  et  cela  :   1 .'  en  renonçant  à  vos  vues  propres. 
2.°  En  vous  unissant  à  ses  intentions  très-pures   et  très-saintes. 
3."  En  la  priant ,  si  Jachose  qu'il  s'agit  de  faire  est  conforme  à 
son  bon  plaisir  ,  d'y  donner  sa  sainte    bénédiction  ,  ou  d'en  em- 
pêcher l'exèculion  ,  si  elle  ne  lui  était  pas  agréable.   4."  Mais  un 
moyen  assuré  de  vous  fixer  alors  dans  vos  incertitudes,  ce  serait 
de  consulter  une  personne  sai^e  et  dénntéressée  ;  et  si  vous  êtes 
membre  d'une  Communauté  ,  la  personne  qui  vous  gouverne  ,  en 
regardant ,  dans  sa  décision,  la  volonté  de  Marie,  qui  se  fera  con- 
naître à  vous  par  ce  moyen. 

5.*  Une  autre  pratique  qui  nourrira  en  vous  celle  piété  filiale, 
ce  sera  de  lui  demander  sa  sainle  bénédiction  à  genoux,  (et  si 
vous  le  pouvez ,  devant  quelqu'une  de  ses  images  )  ,  le  matin  dès 
votre  lever  ,  le  soir  immédialemenl  avant  de  prendre  votre  repos; 
cl  à  l'imilalion  de  l'Eglise  ,  servez-vous  alors  de  ces  paroles  qui 
lui  sont  familières:  Que  la  Vierge  Marie,  avec  son  doux  Enfant, 
nous  bénisse  ;  Nos  cumj^ole  pia,  beneilicat  Yirgo  Maria.  En  vous 
consacrant  à  elle,  le  matin,  demandez-lui  de  vous  revêtir  tout  de 
nouveau  de  la  vie  de  Jésus  Christ  son  Fils  ;  figurez-vous  .  lorsque 
vous  prenez  vos  vélcmeols,  que  Marie  vous  couvre  elle  même  de 
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celle  vie  divine:  priez-la  de  vous  oblenir  la  fidélilé  nécessaire,  pour 
la  faire  croîlre  et  se  développer  en  vous;  el  enfin  pour  vous  re- 
nouveler dans  ces  dispositions  durant  le  jour,  demandez-lui  encore 
sa  bénédiction  maternelle  en  entrant  dans  votre  chamjbre  et  lorsque 
vous  en  sortez,  si  eu  égard  à  votre  position,  vous  pouvez  vous  as- 
sujélir  à  cette  sainte  pratique. 
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MYSTÈRE   DE    LA    PURIFICATION   DE   MARIE 
ET  DE   LA   PRÉSENTATION   DE  JÉSUS   AU  TEMPLE. 


Le  sacrifice  de  Notre-Seigneur,  figuré  par  tous  les  sa- 
crifices de  ia  Loi,  *  devait,  comme  ceux-ci,  avoir  quatre 
parlies.  La  première  était  l'offrande  faite  à  Dieu,  ou  la  pré- 
sentation solennelle  de  la  victime;  la  seconde,  son  immo- 
lation sanglante;  la  troisième,  sa  consommation  parle  feu; 
et  la  quatrième,  la  communion,  par  laquelle  Dieu  sous  la 
figure  du  feu,  et  le  peuple  de  son  colé,  étaient  censés  par- 
ticiper à  la  même  victime,  en  signe  de  parfaite  réconcilia- 
tion. *  Par  l'offrande  qui  lui  en  était  faite.  Dieu  s'appro- 
priait tellement  la  victime,  qu'il  ne  lui  laissait  plus  l'usage 
d'elle-même,  en  sorte  qu'elle  ne  vivait  plus  que  pour  lui;  et 
en  témoignage  de  celte  appropriation,  le  Grand-Prêtre  lors- 
qu'on présentait  (certaines)  hosties  au  Temple,  mettait  ses 
deux  mains  sur  elles  de  la  part  de  Dieu;  figurant  ainsi  la 
possession  parfaite  que  Dieu  le  Père  prendrait  un  jour  de 
Jésus-Christ,  sa  véritable  hostie.  Lorscjue  son  Fils  vint  au 
monde,  et  (jue  son  humanité  fut  formée  dans  le  sein  de  la 
Très-Sainte  Vierge,  ce  temple  auguste  où  lui-même  s'offrit  : 
le  Père  éternel,  mit  comme  sur  lui  ses  deux  mains,  c'est 
à  dire  son  Verbe  et  son  Esprit  :  son  Verbe  ipii  se  l'appro- 
pria, en  lui  soustrayant  la  personne  humaine,  et  son  Esprit 
qui  prit  de  lui  une  entière  et  irrévocable  possession.  * 

Si  dès  le  moment  de  l'Incarnation,  il  s'offrit  ainsi  et  fit 
vœu  dhostie  et  de  servitude  à  son  Père,  ce  fui  intérieure- 
ment et  dans  le  secret  des  entrailles  de  Marie.  *  Il  venait 
cependant  pour  \\\\  rendre  tous  les  devoirs  auxquels  les  hom- 
mes sont  obligés  ;  les  devoirs  extérieurs  et  publics ,  aussi 
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*  Mémoires, 
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bien  que  les  devoirs  intérieurs  et  cachés ,  *  et  aussi  pour 
rendre  publique  aux  hommes  sa  religion  envers  son  Père. 
D'ailleurs  son  sacrifice  se  faisant  pour  l'Égliso,  qui  est  visi- 
ble,  devait  être  visible  lui-même  en  toutes  ses  parties;  * 
et  l'offrande  qu'il  en  avait  faite  dans  le  sein  de  Marie,  cette 
première  partie  de  son  sacrifice ,  était  secrète  et  inconnue 
aux  hommes.  *  Il  fallait  donc  qu'il  la  réitérât  publiquement  ; 
et  dans  quel  lieu  devait-il  ainsi  la  renouveler,  sinon  dans 
le  temple  de  Jérusalem,  le  seul  de  tonte  la  vraie  religion 
du  monde,  *  dans  le  temple  des  Juifs,  dont  il  venait  per- 
fectionner en  sa  personne  la  religion  extérieure ,  pour  la 
faire  passer  jusqu'à  nous ,  et  être  lui-même  la  fin  de  l'an- 
ciepne  Loi,  et  le  principe  de  la  nouvelle?* 

,  II  venait  accomplir  en  sa  personne,  et  jusqu'au  dernier 
iota,  tout  ce  qui  avait  été  prédit  et  figuré  de  lui.  Mais 
c'était  dans  le  Temple  que  devaient  être  offertes  à  Dieu  tou- 
tes les  hosties  ses  figures  ;  *  il  fallait  donc  qu'il  fût  porté 
lui-même  au  Temple  de  Jérusalem,  et  qu'il  y  reitérât  solen- 
nellement son  offrande,  rendant  ainsi  à  Dieu  ses  vœux  de- 
vant son  peuple,  et  par  un  culte  extérieur  et  public  :  Vota 
mea  Domino  reddam,  tn  compectu  omnis  populi  ejus.  *  C'est 
pourquoi,  Marie,  inslriiile  des  prophéties  qui  l'annonçaient 
et  des  figures  qui  le  représentaient ,  elle  qui  ayant  vécu 
l'espace  (d'environ)  douze  ans,  dans  le  Temple,  avait  adoré 
mille  fois  en  esprit ,  avec  la  réalité  de  toutes  les  hosties , 
le  sang  véritable  du  Fils  de  Dieu  en  celui  des  victimes 
qu'elle  voyait  répandre  tous  les  jours  :  *  Marie  ne  l'a  pas 
plus  tôt  possédé  par  l'Incarnation,  qu'elle  désire  d'aller  au 
Temple,  afin  de  se  démettre  de  tout  le  droit  qu'elle  a  sur 
lui.  et  de  le  livrer  entre  les  bras  de  Dieu  le  Père,  pour 
le  sacrifier.  *  Elle  élait  dans  une  plus  étroite  obligation  que 
personne,  de  présenter  pour  elle-même  à  Dieu  cette  hostie, 
en  vertu  des  mérites  de  laquelle  elle  avait  reçu  toutes  les 
grâces   dont  elle  se  voyait  comblée ,   et  qui  surpassaient 
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celles  que  l'Église  entière  devail  jamais  recevoir.  Marie,  la 
plus  innoceulc  des  créaliires,  la  seule  digne  d'approcher  de 
Dieu  avec  confiance,  comme  seule  exempte  de  toute  souil- 
lure de  péché,  étant  la  médiatrice  naturelle  de  l'Église,  de- 
vail olTrir  elle-même  au  Père  éternel,  dans  le  Temple,  Jé- 
sus-Chrisl ,  noire  hostie  ,  et  l'y  dévouer  par  avance  à  la 
mort,  comme  un  jour  elle  irait  le  lui  offrir  sur  le  Calvaire. 
Dieu  avait  expressément  défendu  (ju'on  lui  présentât  des  vi- 
ctimes dérobées  ;  il  voulait  qu'elles  lui  fussent  offertes  par 
les  mains  de  ceux  à  qui  elles  appartenaient:  c'était  donc  * (^érémomes de 
a  Marie  de  lui  présenter  cette  hostie,  que  la  nature  et  la  jt.sio.sts.sn, 
grâce  lui  avaient  donnée,  si  parfaitement  et  si  singulière-  ^jo^acremena, 

>    Il  .    *.  rt.     .  f  I»         .  p. S3. Mémoires, 

ment,  qu  elle  ne  pouvait  être  offerte  qu  avec  1  agrément  et  par  rom.  ii,p.45i. 

les  mains  de  sa  Mère.  *  Enfin  elle  devait,  en  outre,  le  pré-  J»"|"^P'<'^. 

senler  elle-même  pour  accomplir  dans  cette  occasion  solen-  tIZ  y/.'p.  w! 

nelle  ce  qui  était  expressément  marqué  d'elle  dans  la  Loi,  ^oo.  necueiisur 

aussi  bien  que  de  Jésus-Christ,  son  Fils.  g^^  ^'"  j 
Car  Dieu  y  avait  figuré  l'offrande  publique  qu'elle  de-  '\- 

vail  lui  en  faire  dans  le  Temple,  en  ordonnant  qu'on  lui  MaTi"    devaient 

présentât  au  môme  lieu  tous  les  enfants  mâles  premiersrnés,  amimpiir  u  n- 

images  de  Jésus-Christ.  (1).  gurc  des  enfants 

^        ^  ^   \  uiàles  preniiers- 

€  Si  une  femme  conçoit  et  qu'elle  mette  au  monde  un  nés. 
»  enfant  mâle  premier-né,  élait-il  dit  dans  la  Loi,  elle  por- 
»  tera  à  l'entrée  du  tabernacle  ...deux  petits  de  colombes^ 
»  l'un  pour  être  offert  en  holocauste  ,  l'autre  en  expiation 
»  du  pèche.  »  *  En  faisant  celle  ordonnance'.  Dieu  avait  eu  *  i^*^-  cap. 
dessein  d'élre  sans  cesse  adouci  par  l'offrande  journalière 
de  ces  enfants,  ({ui  tenant  à  ses  yeux  la  place  de  son  Fils 


Xll,  V.  «,  8. 


(1)  Ven.  lit'dae   in    Lue.  Cap.  II.    T<m\.  V.  Omne  musculiuum,  *     *  £xo<(.  Cep. 
lioniiiii-*  cl  i><Tf>ris  priino^cnilnin  signifinil  .  .  .  .  IMu  salvo  subliliore    XX.\IV,v.  f$. 
trarUtlu,  iiUiiDiiniium  ,  quod  illn  oinriia    printogi'iiilu  .  figura    fuerinl 
cju»  qui,  cum  Unigcnitus  es»cl  Dul  Filius,  primogcnilus  ficri  ilignalus 
csl  omni^  crcHlnruc.  vcrc  cl  singularitcr  sancUis   Domino  .  .  .  itlco- 
(]uc  iiuQc  masculum  iiicoiiiparabili  dignitalc  Douiiiiu  saucluiii  vucart. 
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•  Journée  chré- 
tienne, i.partie. 


•   Mémoires, 
Totn.  Il,  p.  6i. 


•  Àct.  Cap. 
XVIII,  V.  5. 
Luc.  Cap. XX IV 
V.  i6. 

V. 

Pourquoi  Jésus 
et  Marie  furent- 
ils  censées  im- 
mondes, et  ex- 
clus du  Temple, 
33,  ou  plutôt  40 
jours? 

*  Levit.  Cap. 
III,  V.  ». 


unique,  lui  monlraienl  toujours  quelque  chose  de  lui,  et  par 
ce  moyen  l'apaisaient,  et  lui  faisaient  attendre  en  patience 
la  venue  de  ce  cher  Fils,  *  (l);Ce  double  sacrifice  qu'il 
fallait  offrir  pour  l'enfant  et  pour  sa  mère,  l'un  en  holo- 
causte ,  l'autre  pour  le  péché,  exprimait  celui  que  Noire- 
Seigneur  devait  offrir  de  lui-m^me,  afin  d'opérer  le  salut 
du  monde.  *  (2)  Pour  nous  réconcilier  avec  Dieu,  et  nous 
ouvrir  le  ciel,  il  ne  suffisait  pas,  en  effet,  que  Marie  nous 
eut  donné  le  Sauveur  :  il  fallait  de  plus  qu'il  fut  immolé 
réellement  ;  en  sorte  qu'avant  la  mort  sanglante  qu'il  de- 
vait souffrir  à  l'âge  de  trente  trois  ans,  ni  lui,  quoiqu'in- 
nocent,  ni  l'Église  non  plus,  ne  pouvaient  entrer  dans  le 
ciel  :  Oportuit  pâli  Chrislum ,  el  ita  intrare  in  gloriam 
suam.  * 

Cet  interdit  était  expressément  figuré  dans  la  Loi,  qui 
déclarait  l'enfant  et  sa  mère  immondes,  et  les  excluait  de 
l'entrée  du  Temple,  image  du  ciel,  jusqu'à  ce  que  le  sacri- 
fice, prescrit  pour  l'un  et  pour  l'autre,  eût  été  offert.  Si 
une  femme  met  au  monde  un  enfant  mâle,  elle  sera  immonde 
pendant  sept  jours.  *  Ce  nombre  de  sept ,  qui  est  mysté- 
rieux ,  signifiait  ici  tous  les  temps  qui  devaient  précéder 
l'Incarnation.  (3)  Le  huitième  jour,  l'enfant  sera  circoncis. 


(1)  5.  Thotn.  a  Villanova  p,  20.  0  Magnum  et  mirabilc  sacrî^- 
iDcntuin  !  o  tniruin  sapienliae  Dci  consilium  !  lex  pro  omnibus  pri- 
mogcnitis  ferlur,  sed  in  uno  solo  intcntio  Icgis  implclur.  Slalutum  est 
veluti  decpcto,  ut  omnis  primogcnilus  venderelur,  ul  cum  ille  Vir- 
ginis  primogcnilus  nascerclur,  ipsc  quoquc  emerelur  n  Maire,  non 
sibi  soli,  sed  raundo;  ot  per  banc  ejus  cmplionem.  in  omniu  cjus  opéra, 
mundus  actioncm  sortirctur  et  jus. 

(2)  Alcuin.  Homil.  supposit.  Homil.  11.  Num.  12.  Tom.  Il,  p. 
p.  535.  Denique  in  bac  oblalionc  aviuw,  illa  praefigurabatur  oblalio, 
quae  pro  salutc  mundi  oblata  est,  vespera  diei.  Domini  scilicel  pas- 
sio,  per  quam  sumus  Deo  reconciliali. 

(3)  Etuebii  Episc.  Gallic.  in  Purif.  S.  Mariae  Bibiiolh.  ï*alr. 
Tom.  VI.  p.  101.  Septeni  enim  isti  dies  omne  iliud   tcmporis  spa- 


puRinc\TioN.  367 

et  la  mère  demeurera  encore  trente-trois  jours  dans  cet  état 

immonde,  pendant  lesquels  elle  ne  touchera  rien  de  Saint,  Lev'w 

et  n  entrera  point  dans  le  Sanctuaire.  *  C'était  pour  figurer,     *  Jh\à  t>.  v«. 

que  notre  Seigneur  serait  trente-trois  ans  dans  la  honte  de 

notre  chair  et  de  la  génération  d'Adam  ;  que  pendant  tout 

ce  temps,  il  n'entrerait  point  dans  le  Sanctuaire  du  ciel 

dans  le  sein  de  son  Père,  où  il  avait  été  engendré,  et  qui 

aurait  dû,  comme  Fils,  être  le  lieu  de  son  séjour.  *  Cela    '  Érriaipiri- 

figurait  aussi  que  l'Église  serait  pareillement  exclue  du  ciel,  p.%4,  35!' 

tant  que  Jésus-Christ  n'aurait  pas  été  mis  en  croix  (1):  Si 

tiuin  significanl,  quod  fuit  a  Moysc  usqnc  ad  Clirisli  Incarnalionera. 
llla  enini  hebdoinada  finila,  nalus  est  Agnus  qui  tollil  peccala  inundi. 
S.  Brunonii  Astensis  Sent,  de  Purif.  S.  Marine,  Bibliolh.  Pair. 
Tom.  XX.  ;;.  179.  llla  ergo  mxdier  bona,  illa  pars  populi  qxiac  ma- 
sndoi  pariebat,  quac  Icgcm  ouslodicbal.  in  bonis  opcribus  se  cxer- 
ccbal  :  Septem  diebus  immunda  fuit  quia  usque  ad  Cbristi  Nalivi- 
talcm,  (quando  illa  hebdoinada  Gnila  est.  )  a  peccalo  originali  soivi 
non  poluit,  ncquc  circumcisione,  ncque  filiorum  gcneralionc,  neque 
alia  qualibct  Icgis  obscrvalione^  nihil  enim,  ul  Aposlolus  ait  ad  per^ 
fectum  aUducit  Lex.'  *  Behr.  Cap. 

(1)  Le  nombre  de  jours,  pendant  lesquels  l'enfant  mâle  et  sa  *'"»  *>•  '*• 
mère  claient  exclus  du  Temple,  fixe  à  trente-trois,  est  certainement 
fonde  sur  quelque  motif  digne  de  la  sage^ïse  de  Dieu,  qui  au  rap- 
port de  récriture  n'a  rien  fait  qu'avec  nombre  poids  et  mesure*  sur  •  Sapitnt.  Cap. 
un  motif  relatif  à  Jésus  Christ,  figuré  par  tout  l'ancien  Testament,  Xt,  v.  H. 
comme  l'enseigne  saint  Paul;  et  l'explication  donnée  piir  M.  Olier, 
que  ces  trente-trois  jours  figuraient  les  trente-trois  années  de  la  vie 
du  Sauveur,  est  sans  contredit  très-bien  fondée,  puisqu'on  voit  dans 
l'Écriture  divers  exemples  .  où  Dieu  avait  expressément  figuré  un 
certain  nombre  d'années,  par  un  même  nombre  de  jours.  Ainsi,  au 
livre  des  Nombres,  il  dit  aux  Israélites.  «  Vos  enfants  seront  cr- 
»  ranls  dans  le  désert  pendant  40  années  .  selon  le  nombre  de  40 
li>urs  que  vous  avez  mis  ù  considérer  la  lorrc  promise  :  une  an- 
/.  née  vous  sera  compti'e  pour  un  jour  ».  Au  Chapitre  IV.  du  Pro- 
phète Ezéchiel  nous  trouvons  un  autre  exem|ilc  semblable.  Mais 
cette  explication  de  M.  Olier  semble  prendre  un  caruclère  positif  de 
vcrittS  si  on  la  rapproche  de  ces  paroles  de  ITpilre  aux  Hébreux. 
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donc,  d'après  la  Loi,  Marie  quoiqu'innoccnle demeura  exclue 
pendant  trenle-lrois  jours  de  l'enlrée  du  Temple,  et  fui  censée 
immonde;  c'est  que  devant  y  présenter  le  sacrifice  de  l'Église, 
elle  était  la  figure  réelle  de  celte  môme  Église,  encore  im- 
monde et  souillée,  jusqu'à  ce  qu'au  bout  de  trente-trois  ans, 


•  Hebr.  Cap. 
IX,  V.  ii. 


*  Mémoires  de 
M.  Olier,  Tom. 
III,  p.  tu. 

•  Mémoire%  de 
M.  Olier  Tom. 
II,  p.  468. 


•  Eieeh.  Cap. 
IV,  V.  8. 

•  /.  Cor.  Cap. 

XV,  i8. 

•  Levit.  Cap. 

XII,  V.  4. 

•  /.  Cor.  Cap. 

XIII,  V.  40. 

•  Ibid.  V.  12. 


OÙ  saint  Paul,  parlant  de  l'entrée  de  Noire-Seigneur  au  Ciel,  à  l'Age 
de  trente-trois  ans  .  on  dirait  qu'il  nous  donne  de  cette  interpréta- 
tion la  confirmnlion  expresse  ou  le  commentaire  naturel  :  non  in 
manufacta  $ancta  Jesui  t/Urotuif,  exemplaria  verorum  :sed  in  ipsiun 
coelum ,  Ht  appnreat  vultui  Dei  pro  nabis.*  Ce  qu'on  pourrait  y 
objecler .  ce  serait  sa  nouveauté,  si  personne  jusqu'ici  ne  l'avait 
connue  dans  l'Eglise;  mais  elle  est  à  couvert  de  ce  reproche,  puisque 
nous  trouvons  qu'elle  avait  été  donnée  déjA  par  un  ancien  écrivain 
ecclésiastique,  que  sans  doute  M.  Olier  ne  lut  jamais;  et  cette  par- 
faite identité  de  vues,  nous  la  fait  attribuer  avec  fondement  à  quel- 
qu'une de  ces  jumières  divines  .  dont  M.  Olier  assure  que  notre 
Seigneur  le  favorisa  sur  ce  mystère.  «  Pour  la  deuxième  fois,  dit- 
»  il  i7  m'a  montré  aujourd  hui ,  qu'il  s'était  présenté  à  Dieu  dans 
»  le  Temple,  pour  lui  rendre  les  devoirs  auxquels  les  hommes  sont 
»  obligés  etc.*  et  encore  ;  dernièrement  notre  Seigneur  m'enseignait 
»  que  ces  deux  colombes  représentaient  son  intérieur  et  son  exté- 
»  rieur  etc.*  Voici  les  paroles  de  l'écrivain  anciei  dont  nous  parlons: 
Eusebii  Episc.  Galli.  In  Purifie.  S.  Mariae  p.  707.  Verumlamen 
quamvis  septimana  Hnita  csset,  et  quaravis  Christus  natus  esset, 
nondum  tameu  Synagoga  penitus  mundata  crut,  quia  sanguis  Cbrisli 
nondum  fusus  eral.  Mansil  igitur  adbuc  triginta  tribus  dicbus  in 
sanguine  purificationis  suae,  expectavit  diem,  imo  aiinum  trigesimum 
terlium.  Ipso  enim  anno  immolatus  est  Christus;  sine  cujus  sanguine 
Mundus  mundari  et  lavari  non  potuit.  Quod  autem  dies  pro  anno 
ponatur,  in  Ezecbielc  invcnies  :  ubi  dicitur  :  Diem  pro  anno.  diem, 
inquam,  pro  anno,  flli  hominis,  dedi  tibi. 

5.  Brunonis  Astens.  Exposit.  super  Levit.  Biblioth.  Patr.  Tom.  XX. 
col.  1401.  Similia  leguntur  ex  Eusebio  desumpta. 

V.  Bedac  in  Levitic.  Cap.  XII,  7'om.  IV,  col.  131.  Purificati  in- 
veniemur.  quando  devicta  morte,  erit  Deus  omnia  in  omnibus.*  Tune 
Sancta  tangemus  et  in  Sanctuarium  ingrediemur,*  Cum  veneril  quod 
perfectum  est  :  *  et  non  per  spéculum,  sed  facie  ad  faciem  *  supcrna 
contemplabimur. 
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Jésus-Christ  eùl  élé  immolé  sur  le  Calvaire  (1),  et  que  môme     •  ReeueU  »«r 
il  eùl  élé  consommé  en  Dieu  son  Père,  par  la  Késurreclion.  *   '**  ^'""!!/ r^ 

*  ge,  p.  Isa.  L4- 

Car  rimiiiolaliuu  n'élail  que  la  deuxième  parlie  de  son  sa-  rétnoniet  de  la 

criûce,  el  pour  lachever,  il  devait  passer  de  l'immolation  graname»», p. 
^  ,  .        ,  it3,  sa,  su. 

daus  la  consommation  ;  *  c'est  à  dire,  il  fallait  qu  au  sa-      •  Rnueii  sur 

crilice  dexpialion  qui  serait  offert  sur  la  croix ,  succédât  ^  ^°"*<«  ^*^- 

au  lombeau,  le  saci'ilice  de  réconciliation  (2y,  dans  lequel  ''cfrémoniefdt 

Dieu  ie  Père,  cousonïmant  lojit  ce  qui  était  de  J'éJUl  de  la  ta  grand'meue, 

chair  morUille  de  Jésus-Christ,  le  ûl  passer  par  la  Résurre-  moires.  Tom.ii. 

clion,  dans  sa  propre  nature  de  lumière  et  d^i  ^joire  ;  el  le  p    ^ic.   Tom. 

mettant  enfin  dans  sou  sein  par  l' Ascension,  qui  devait  être  y/^'  ,7g ^! 

comme  sa  communion  dans  cet  auguste  sacrilice,  témoignât  cueiituriasain- 

paTTà  qu'il  était  réconcilié  avec  nous*  (3).  •"Ac.Tâî. //, 

V.  U. 

([)  B.  Aelredi  RievalUs  abbat.  Serm.  de  Puri/icat.  B.  M.  V.  Bi- 
btiolh.  Pair.  Cistercien.  Tom.  V.  p.  173.  Mibi  vidclur,  quotl  inulicr  ista 
signitical  tiumanam  nuluram,  quac  iniiuunda  pcr  vilia  el  pcccata, 
prujccla  csl  de  PuradibO. 

5.    Laurentii  Jmtiniani ,  de  Purificat.   B.    M.    V.    ObtuUrunt. 
pro  eo  parenlfs  cjus    par  turturum  aut  duos  puUos  coluniburuin.  *     '  Luc.  Cap.  II, 
liane  ubialioncni   luyslicam ,  sub  Ecclesiae  lypo  ,  Bcala   .Uaiia   Dco    v.  S4. 
oblulil,  pro  suo  Unigcailo. 

(2)  Rom.  Cap.  IV.  v.  25.  «  Tradilus  est  proplcr  delicta  iioslia,  cl 
icsurrexil  proplcr  jusliGcaltonein  nostrain  ». 

(3)  S.  Greijorii    Mwj.   in  Pmlm.  IV.  puenitent.  et  Lib.  l.  Reg. 
Cap.  l.el  Ifoinil.  XXU.  in  Ezechiel.  El  ai  Cbrislus  in  ara  CrucU  oc- 
cbus  csl  in  &acriiicium  ,  non  ul  hic  lamcn  pcrGccrclur   loluui  ejus 
sacrificiuiu,  scd  ul  per  pruprium  sanguinein  intrartt  in  Saticta.*  Tune      •  ijtbr.  Cap 
immui.ivii  >()tciiinciu  iiosliaut    cuiu  se  aclcrno  i^iliù  pcr  ^luriiiçalac    IX,  v.  4t. 
cai m  1  iu  coulu  cxiiibml.  SancU  Ëcclcsia  duas  babcl  viUbi 

unam  ({uaiii  iciupuraliler  duuil  ,  aliain  quain  in  aeicruutu  lecipil, 
alque  in  ulra^ue  vila  oflerl  sacnliciuin.  liic  videlicct  sacrillciuni 
laudi»  ...  lu  ulroquc  aulcm  sacrilicio  carnes  olTcrunlur  :  quia  hic 
oblaliu  carniji  c!>l  niaceralio  curporis  :  ibi  ubialio  carnis  est  iu  laude 
Dci  gloria  resun-cclionis. 

S»  Auyiutin.  in  Psalm.  110-  Ulud  csl  crgo  tiacrificiuiii  vetpertinuin'      *  f**ol.  CXL, 
Passio  Chri&li,  cru\  Cbrisli.  Utud  sacriticiuin  vcspcrliuuui  fccil  ;  iu    ^''  '* 
Ucsurrccliunc  uiunut>  maluliuuuj. 

u 
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VI. 

lycs  (Jeux  co- 

INeu,ri(;urairiit  la 
mort  ellaKé-ur- 
re«-ti(»n  de  J(''sii>- 
ChriM,  nécosai- 
re^t  h  nuire  «aliil. 
•  CVrémont««, 


•  Ibid.  v.Sil. 


*  Bebr.  Cap, 
//,  V.  U. 


Ia  mort  et  la  Résurrection  du  Sauveur,  ces  deux  sacri- 
fices, ou  plutôt  le  môme  sacrifice  continué,  étaient  figurés* 
par  celui  que  devait  offrir  la  mère  d'un  enfaiU  mâle.  Lors- 
que les  jours  de  sa  purification,  auront  été  accomplis,  ajoute 
Dieu  dans  cette  même  loi ,  elle  portera  à  l'entrée  du  Taber- 
nacle un  agneau  pour  être  offert  en  holocauste,  et  une  co- 
lombe qui  sera  offerte  comme  hostie  pour  expier  le  péché; 
et  si  elle  n'a  pas  le  moyen  d'offrir  un  agneau,  elle  offrira 
deux  tourterelles,  ou  deux  petiUi  de  colombes,  l'un  en  holo- 
causte, l'autre  en  expiation.  U  prêtre  priera  pour  elle  ;  et 
par  la  elle  sera  purifiée  du  péché.  (1)  Ces  deux  tourterelles, 
ou  ces  deux  petits  de  colombes ,  qui  selon  l'Ecriture,  de- 
vaient être  offerts  à  Dieu,  pour  tenir  la  place  de  l'enfant  mâle, 
et  pour  signifier  le  sacrifice  auquel  il  était  destiné,  *  repré- 
sentaient, en  effet,  les  mystères  de  la  mort  et  de  la  Résur- 
rection de  Jésus-Christ.  La  Loi  ne  pouvant  exprimer  nette- 
ment par  un  seul  sacrifice  la  diversité  de  ces  deux  my- 
stères, Dieu  avait  ordonné  qu'on  lui  offrit  deux  colombes 
pour  les  figurer  séparément  l'un  de  l'autre.  *  Celle  qu'on 
offrait  en  sacrifice  pour  le  péché,  qui  était  égorgée  et  son 
sang  répandu  au  pied  de  l'autel,  figure  de  la  terre  (2),  re- 
présentait l'immolation  sanglante  et  la  mort  de  Jésus-Christ 


niomansin.  de  Incarnat.  Lib.  X.  Cap.  XI,  p.  683.  Per  proprium 

•  Cérimoniet    *anguinem  introivit  semel  in  Sancta....*  Non  aliud  ergo  coeli,  quatii 
p.  3i6.  crucis,  sacrificium.  Scd  hic  cacditiir  viclimu  senicl:  illic  pcr  carncrn 

suain  pcrvchilur  in  inicriorn  Sancla.  id  est.  in  secrclissimain  deilalcm, 
ibi  consumniutiir,  cl  dcitatc  tanquain  ignc  casUssimo  et  aesluanlissiino 
immorlalitcr  dcvoratur. 

(1)  .S.  Brunonia  Axlensi$  ,  Exposit.  super  Leviticum  Biblioth. 
Pair.  Tom.  XX.  col.  1401.  Qtiod  antem  ait:  El  sic  mundahitur  a  pro- 

•  Ltvil.  Cap.    fluvio  sanguinis  sui,*  non  quia  pcpcril,  scd  quia  peccavit  (in  Adaino), 
XII,  V.  7.  mundalionc  inulicrcni  indigène  signifiçat. 

(2)  Odon,  Mon.  Astensis  ,  Exposit.  in  Psalmos.  Biblioth.  Pair. 
Tom.  XX.  col.  1837,  1851.  Allarc  Dci,  Ecclcsia  csl,  sivc  novum  cl 
velus  TcslamcDluro,  sivc  anima  cujuscuraque. 
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en  croix.  L'autre,  qui  après  son  immolation,  était  jetée  au 
feu,  où  elle  était  toute  consumée,  et  pour  cela  appelée  holo- 
caiiste,  exprimait  la  résurrection  de  Jésus-Christ,  consommé 
en  ce  jour  par  le  feu  de  la  divinité,  c'est  à  dire,  dans  la 
gloije  de  Dieu  le  Père. 

■  Pour  accomplir  ces  figures,  Marie  et  Joseph  se  rendent 
donc  au  Temple,  avec  l'Enfant  Jésus.  «  Le  temps  de  la  puri- 
u  tîcation  élant  accompli,  selon  la  loi  de  Moyse,  »  rapporte 
l'Évangéliste,  c'est-à-dire  le  trente-troisième  jour,  depuis 
la  circoncision  de  Jésus,  étant  arrivé,  «  ils  portèrent  l'en- 
»  faut  à  Jérusalem ,  pour  le  présenter  au  Seigneur ,  ainsi 
»  qu'il  est  écrit  dans  la  Loi  :  Tout  mâle  premier  né  sera 
»  consacré  au  Seigneur  ;  et  pour  donner  ce  qui  était  offert 
»  en  sacrifice,  selon  qu'il  est  écrit  dans  la  Loi  du  Seigneur  :  ,  ^^^.^  -^ 
»  deux  tourterelles,  ou  deux  petits  de  colombes*  »  (1).       xit. 

(1)  }[arie  offrit  une  couple  de  lourlcrelles,  ou  deux  petits  de  co- 
loral)c$:  Ce  qui  montre  qu'elle  n'eut  pas  le  moyen  d'acheter  un  agneau, 
quoique  les  Mages  lui  eussent  laissé  de  Vor  etitre  les  mains  y  à  la 
naissance  de  Jésus.  On  conclut  de  là,  avec  raison,  qu'elle  avait  déjà 
distribué  tout  cet  or  aux  pauvres. 

S.  Bem.  Senens.  Tom.  IV,  p.  113.  Sed  quarc  non  ohlulit  Beata 
Virgo  aguum.  qunc  paulo  ante  rcccperal  a  Magis  in  oblalionc,  sicul 
pic  crcdenduni  est,  non  parvam  auri  quantitalcni .'  Uiccndum  (jucd 
Virgo  Beata.  pictalis  Mater,  et  paupcrtatis  arnica,  thésaurus  Reguui 
dcvotione  oblatos,  ahsquc  mura,  liberalissima  charitate,  regionis  illius 
pnuperibus  dispcnsavit;  ncque  potuit  manibus  cjus  aliquid  leniporalis 
subtitantiae  aJharrerc,  quac  jnm  inlcllcxcral .  intcllcctu  illuminalOy 
et  in  omnibus  signis,  Filium  paupcrtatis  attitudincm  dcmonstrare. 

Richard,  a  S.  Laurent,  de  Laud.  B.  M.  Lib.  \.  Cap.  XXII.  p.  133. 
Credendum  est  cnim  quod  illi  bcali  Regrs  qui  Filium  ojus,  cocii  re- 
gem  et  Dominum  cognuvcrunt,  non  inodicuin,  sed  magnum  (juid  ol>- 
tulerunl  ei  hirge.  Ufidc  dicitur.  et  apertis,  non  kirsis,  sed  Ihcsauris 
suis,  oblnlerunt  ei  munern,'  non  munus  unicuni:  et  immcnsis  ctiam  *  Matt.  Cap. 
muncribus  muneravcrunl  Joseph  et  Mariam,  proul  legilur  in  upo-  ''*  ^'*  "* 
crypho  de  Infantia  Salvatoris  Quid  autcm  de  tanlis  muncribus  fcceril 
Maria;  quac*^irca  ipsam  sumpluosa  fuisse  noii  crcdilur?  Uliquc  ma» 
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VII.  Dans  l'olTrande  publique,  le  prêlre  considérait  allenli- 

jfcus  notr'f  vî"!  vcmenl,  si  l'hoslie  présentée  avait  toutes  les  marques  dé- 
limc,  se  dénici  sirécs  par  la  Loi,  et  ordonnées  de  Dieu;  et  après  que  celui 
hS  eUc**v'ôuc"à  ^"'  ^*  présentait  avait  mis  ses  mains  sur  l'hostie,  pour  mar- 
ia mort  dès  ce  quer  qu'il  se  dépouillait  de  tout  le  droit  que  Dieu  lui  avait 
donné  sur  elle  :  le  prêtre  l'ayant  examinée  à  loisir,  la  re- 
cevait des  mains  de  celui  qui  l'offrait,  comme  s'il  eût  dit  : 
«  Je  reprends  de  la  part  de  Dieu  tout  le  droit  que  vous 


nionieiit. 


•  Prov.  Cap. 
XXXI,  V.  20. 


•  Levit.  Cap, 
XII.  V.  6. 


•  Ibid. 

•  P$.  XXIII, 

V.  4. 

*  Joan.Cap.II. 

*  Luc.  Cap. 
VIII,  V.  3. 


num  suam  aperuit  inopi,*  et  omnia  in  usus  cxpendisse  creditur  cgc- 
noruin,  ncc  de  viccsima  octava  Purificalionis  die  qui  scqucbalur.  nec 
ctiam  de  crastino  curam  gercns.  Perma.viinuni  enim  paupcrtalis  cjus 
exlitit  argumcnlum,  quod  Filiuni  suuin  ad  Templuin  dcfcrens,  undc 
unum  soIuQ)  agniculum  cmcrel,  non  habcbat:  cum  tamen  in  Terra 
Sancta  mulli  agniculi  invcnianlur,  et  pro  modico  prelio  habcantur. 
Quis  enim  dubilal,  si  agnum  habere  puluissel,  juxla  praeceplum 
Legis  Levit.  12.  Quin  ipsuin  cum  Filio  dcvolissime  obtulisscl?  Imo  cerle 
si  Lex  pracciperet,  et  cos  habere  posscl,  ccnlum  vel  mille  agnos. 
Legitur  enim  ibi  sic:  Cum  expleti  fuerint  dies  purgationis  ejus  pro 
fUio  vel  filia,  deferet  agnum  anniculum  in  holocaustum.*  Compaliens 
autem  Dcus  pauperlati  Matiis  suae  ,  et  eam  praevidcns  ,  siibinluiit 
paulo  posl:  Quod  si  non  invenerit  manug  ejus,  nec  potuerit  offerre 
agnumy  sumet  duos  turtures,  vei  duos  puUos  columbac*  Constat  au- 
tem, quod  pauper  fuit,  cum  Filius  cjus.  cujus  est  terra  et  pleniludo 
ejus^  *  nihil  posset  aut  vcllet  ci  negarc  sicut  apparuit,  quando  ad  nu- 
tum  cjus,  aquam  muluvit  in  vinum.*  Interdum  cum  aliae  Sanctac  mu- 
lieres  scqucnlcs  Dominum,  ministrarent  et  de  /'acuUatibus  suis."  ut 
dicitur,  palet  quod  mater  non  babebal  undc  miniâlrarelT  ci.  quac  çt 
ei  libentius  impcndcrcl,  et  illc  amplius  cjus  minislcrium  acccplarct. 
LÉvangéliste  dit,  que  Marie  et  Josq)h  offrirent  une  couple  de 
tourterelles,  ou  deux  petits  de  colombes,  sans  déterminer,  en  parti- 
culier ,  laquelle  des  deux  offrandes  ,  ils  présentèrent  réellement.  Si 
V Esprit  Saint,  qui  éclairait  l'esprit  et  conduisait  la  main  des  Evan- 
gélisteSf  a  x^oulu  que  Saint  Luc  employât  cette  manière  de  parler j 
c'était,  dit  Saint  Antonin  de  Florence,  pour  notre  instruction  à  tous. 
Les  chrétiens^  figurés  par  ces  oiseaux  offerts  à  Dieu,  se  divisent  en 
deux  classes:  les  uns  vivent  dans  l'état  du  mariage,  les  autres  dans 
le  eélibatj  et  la  plupart  de  ces  derniers  dans  les  communautés.  Ce 
Saint  docteur  ajoute  que  les  premiers  sont  figurés  par  cette  couple  de 
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»  me  rétrocédez;  je  reprends  celle  hostie  pour  ne  la  quitter 
»  plus,  el  pour  ue  m'en  démeltre  jamais  :  c'est  pour  l'éler- 
a  nilé  que  je  reçois  ce  sacrifice.  »  *  Ce  fut  ce  qui  arriva  *  Cirémonit$  de 
en  vérité  dans  la  présentation  de  notre  hostie  au  Temple,  par  ^  gjand'messe, 
les  mains  do  Marie  et  de  Joseph.   On  n'y  vil  pas  seule- 
ment la  victime  réelle  avec  ses  figures,   la  cause  et  ses 
effets  tout  ensemble  :  on  y  vil  encore  dans  la  personne  du 
saint  veillard  Siméon  ,  Dieu  le  Père  acceptant  visiblement 
l'hostie.  *  Car  Sinièon,  qui  se  rend  au  Temple  par  le  mou-      •  Recueil  sur 
vement  du  Saint-Esprit,  cet  homme  juste  en  qui  était  l'esprit  ^^7°.'"'*  ^'*'^'* 
de  Dieu,  *  fat  dans  cette  circonstance  une  figure  expresse      •  imc.  cap. 
el  vivante  du  Père  éternel ,  souverain  sacrificateur  de  son 
Fils  unique  (1). 

Aussi  Marie  reconnaissant  dans  ce  saint  personnage  le 
représentant  de  Dieu  le  Père,  lui  remet  de  la  part  de  l'Église 


tourterellety  les  autres  par  les  deux  petits  de  colombes,  et  qu'ainsi 
tous  doivent  élre  consacrés  à  Dieu.. 

S.  Antoniiii  Florent.  Bihlioth.  Virginal.  Tom.  II,  p.  640.  Ncqiic 
déclarai  si  dali  sunl  Itirdircs  vcl  coltimbae.  ccrlum  taincn  quia  al- 
terum  eorum.  âud  ncquc  iioc  vacat  à  inyslerio.  Mco  cniin  Spiritus 
Sanclus  voluit  Evnngclislam  hoc  scribcrc  disjunctivc  ad  doclrinam 
nostri,  quia  aiiquibus  convenil  turUircs  oiferre;  aliis  vero  columbaâ, 
n^c  omncs  oiTcrrc  turturcs,  ncc  oinnc«i  columbas.  Aliqiii  suiil ,  qui 
se  Deo  volunl  oiTerrc  in  sacriHcium,  cl  rcinnncrc  in  vila  activa  et 
liabitu  laicali;  niii  vcro  pcrfcclius  se  oiïcrro.  inlrando  el  repcricndo 
se  in  slalu  Uegulari.  Primi  sccuin  dcferanl  par  turtunim,  untim  par 
importai  unilulcni,  cl  fidclilatem.  Qui  vcro  slatu  rcligioso  se  Dec 
Iradunt,  ofTcrrc  debcnl  pulloH  columbarum.  Columbac,  qiiac  plorant 
loco  canins,  significatil  vilani  rcligiosam  plrnam  esse  dchcre  pocni- 
tentia,et  qui.  ul  ail  Ilicrnnymus,  sert  miindinn  liif;e:int.  ri  Domini. 
sempcr  pavidi  praciîtotcntur  advcntum. 

(1)    Idetn.,     Hihlioth.     Virginal.     Tom.    II  ,    pag.    l^VJ.     Hic     libi 
dimillo    inullas    «Icvolas  conlcinpiationcs.  El   prima  ,    qnnmodo    ac- 
lemus  Pater  csl  sunimus  Saccrdos .  qui  de  co,  quod  ipse  est,   sibi 
ipsi  sacrificium  facial.  Sccunda,  quod  Filius,  qui  se  portât,  cl  du  se. 
facil  sucriliciuui  ci,  qui  csl  ipi>c.  Tcrliu,  quo<I  Spirilus  Sunclus  in- 
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celte  divine  hostie  ;  et  comme  Jésus  est  la  chair  de  sa  chair, 
les  os  de  ses  os,  le  sang  de  son  sang  :  elle  semble  dire  à 
Dieu,  en  sa  qualilt^.  de  Mère  :  «  Père  éternel,  je  ne  l'ai  pas 
»  plutôt  possédé,  que  je  vous  transporte,  et  vous  cède  tout 
»  le  droit ,  que  vous  m'avez  donné  sur  lui ,  par  sa  nais- 
»  sance.  Si  vous  vous  présentez  à  moi,  et  paraissez  à  mes 
)♦  yeux  comme  prêtre  :  c'est  pour  l'immoler  à  votre  gloire  (1); 
j»  je  le  livre  donc  entre  vos  bras,  pour  être  sacrifié.  II  n'était 
»  pas  encore  né,  qu'il  se  dévouait  à  la  mort  :  il  n'a  jamais 

visibiliter  ardet,  non  soluin  ligna  huju«  sacrificii .  sciliccl  Mariam . 
Joseph,  Siinconem,  cl  Annnm;  niinislrans  sed  ctlam  igncm:  umlc  ipsc 
est  ignis.  qui  ipscmet  est:  quia  Spirilus  Sanclus  ducil  Verbum  ad 
Tcmplum,  a  quo  ipsc  aclernaliler  proccdit. 

(1)  M.  Olier  suppose  ici,  que  Siméon  était  Vun  des  prêtres  de 
la  Loi  j  et  cette  opinion  est  fondée  dans  la  tradition  des  anciens 
Docteurs. 

S.  Ephraem  Syriace,  Serin.  Xll,  tu  Natal.  Domini  Tom.  II  p.  430. 
Chrislum  a  Pontifice  serve,  jam  sene,  vidi  gcstatum. 

S.  Theodoti  Epi.Serm.  in  Deiparam  et  in  Symeonem.apud  Gallan- 
dam  Tom.  IX,  p.  463.  Vide  eliam  Biblioth.  Patr.  Tom.  p.  V.  1065. 
Orat.  IV,  Amphilochio  Episcop.  adscriptam.  Considerclis  senem  sa- 
ccrdolcm,  cupienti  animo,  acîcdcntcm,  quo  cxpectatum  Ponlificem 
Dominuinquc  suscipial.  Vctulam  dcniquc  Prophetissam  cuin  rcci- 
pientem  qui  fucral  prophetatus. 

S.  Methodii  Martyris,  Patareinis  Episcopi  de  Symeone  et  Annaj 
apud  Gallandum  Tom.  III,  p.  817.  Cura  scncm  justissimum  audi- 
vissent,  viruni  fide  dignissimiim,  virum  plane  aciuulationc  dignum, 
virum  afllaluin  Spirilu,  viruni  legis  doclorem,  sacerdolio  honoraluni, 
prophclia  illustrcm:  spc  de  Christo  concepta ,  vitac  limites  extcn- 
dcntcm.  etc. 

Alberti  Mayni.  Bihliolh.  Virginal,  de  B,  M.  V.  Sermones  Tom.  I. 
p.  591.  Nota  quud  Bcalus  Simcon  saccrdos  lencns  Jesuin  in  manibus 
et  ulnis  suis,  multas  gratias  egit  Dco  super  hoc  quod  nicrebatnr 
videre  Filium  suum. 

Vita  Chrisli  a  Ludolpho  Part.  \.  Cap.  XII.  Quamvis  Maria  et 
Joseph  cssenl  majores  in  sanclilate  :  Simcon  tamcn  praecellebat, 
quantum  ad  saccrdolis  odîcium,  ad  quem  spectat  benediccrc  populum- 
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»  été  à  lui  ;  déjà  il  s'est  offert  à  vous  dans  mon  sein ,  et 
»  vous  a  remis  tout  le  droit  qu'il  avait  sur  soi-même.  Mais 
»'  parcequ'il  était  à  moi,  et  que  vous  me  l'aviez  donné:  il 
»»  veut  aussi  que  je  vous  le  présenlc,  et  que  je  me  démette 
»  de  tout  le  droit  que  j'ai  sur  lui.  Je  me  démets  donc  de 
»  mon  trésor  entre  vos  mains,  et  vous  offre  de  la  part  de 
»  l'Église,  ce  que  jai  de  plus  cher  au  monde,  et  ce  qui  est 
»  de  plus  grand  au  ciel  et  sur  la  terre  ;  afm  que,  par  ce 
»  vœu  solennel  et  celte  offrande  publique  de  religion ,  il  'f^'/27mL^l^ 
»  soit  tolalemenl  à  vons  ».  *  (1).  p.  sis,  3i4. 

En  vertu  de  cette  oblalion  solennelle,  Jésus-Christ  fut  j(i<„s^n "devant 

(l)  S.   Beniaidin.   Senens.   Tom.  IV,  p.  115.  Pro  inundi  shIuIc 
inihi  Hona\il  iiluni,  7tiia  sic  Deus  dilexit  viundum,  ut  Filiuin  suum      *  joan.  Cap- 
unigenitum  daret*  Dono  igitur  illuin  cliam  ego.  et  hoc  chariinte  festina    ///,  v.  i€. 
quia  prius  non  polui;  ciiarilale  idicgra.  quia  nihil  niihi  relinui;  clia- 
ritate  materna,  quia  niliil  invidi;  charilalc  eonsummata,  quin  plus  darc 
non  valui.  Dono  igilur  ilium  in  dunuin  illuniinationis,  in  excmpluru 
eonvcrsationis.  in  praeniiuin  glorificationis.  Novi  (juid  dono:  novi  quid 
facio:  novi  pro  quibus  dono:  pro  dilertis  filiis  mcis  iilum  olFero.  pro 
illis  cxpiandis,  pro  illis  infonnandis,  instrucndis,  rcficiendis.  ^ratifi- 
candis  alquc  gloriBcandiâ,  illuin  expono,  quia  ip.sc  est   \'cr\\^  AynH$     *  Joan.Cap.t, 
qui  loUit  peccata  niundi.  *  Scio  crgo   quid    dono  rdiis   graliae  ,  qui    »'•  ^»,  S*. 
volunt  esse  participes  hujus  doni:  nec  soluni  Filium  mcuin,  scd  mci- 
psani  super  hoc  donum  dono:  nique  ipsoruni  advocatuni,  genitricem,  tu- 
Irlcem,  excusairiceni  et  ab  omnibus  hoslibus  dcrcnsatricein:  nec  non  et 
tiicsauroruu)  Filii  mei  dispt  n   iii  u  i  m  cliaritatc  inviolabili  rcpromitto. 

S.  Tlium.  a  Villanoc,  p.  611.  Poslciuam  igilur  ad  allare  vcnium 
est.  Virgo  sacra  gcnibus  llcxis,  diviiio  inllaiumala  Spirilu.  plusquam 
Seraphiro,  Filium  manibus  tencns,  ipsum  offert  Domino  munus  cl 
oblationcm  acccptabilcm  Deo,  in  bunc  mo<lum  orans:  (^Suscipe  lutter 
»  omnipotons:  suscipe  oblationcm  banc  (]uain  tibi  ofTero  pro  toto 
j»  orbe,  ancilla  tua;  suscipe  communeni  Filium,  luum  ab  aclerno, 
»  meum  ex  tcmporc.  Gratias  tibi  immcnsas.  quia  sic  me  sublimaro 
»  dignatus  es,  ut  sim  .Mater,  cujus  tu  es  Pater,  ^uscipe  nunc  de 
A  manibus  ancillac  tuac  sacrosanctum  boc  sarri(icuun  malutinum.  tibi 
n  (piondam  in  crucis  bracliiis  oiïcrendum  in  sai-riiiriuin  vespcrtinuni. 
»  Ilcspice,  Palcr  piissime  quod  ofTcro  rt  attendu  pro  quu  olfero.   a 


^ 
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pas  mourir  alors,   (loDC  desliné  à  U  mopt,  (lès  l'insUnt  que  Afarie  l'eut  ainsi 
s  immole  en  es-   ^j^^^j  coDimo  hosUc.  Il  aurail  même  réellement  donné  sa 

pnl  a  son  l'ère; 

Marie  le  rarheiie   vic  dans  Ic  momcnl  qn'on  égorgcail  celle  des  colombes,  qui 
par  les  dcui  ro-   ^^^^  offcrlc  HOUF  expicr  le  péché,  s'il  n'avait  eu  à  satisfaire 

lombes  immolées  i  i  i  ^ 

à  sa  place.         à  beaucoup  d'autres  devoirs,   qui  ne  lui   permettaient  )ias 

d'endurer  sitôt  la  mort,  ni  dans  celle  circonstance;  car  il 

devait  être  immolé  hors  du  Temple,  et  livré  par  les  mains 

de  sa  Mère  au  supplice  de  la  croix.   C'est  pounjuoi ,  elle 

•  Mémoires,   le  rachète  aujourd'hui  par  deux  colombes  (1),  qui  sont  im- 

Tom.  u,y.6î,   molées  réellement  à  sa  place.  (2)  Mais,  comme  il  est  présenté 

44i,  Recueil  sur  oans  le  Templc,  qui  était  le  lieu  ou  les  hosties  devaient  être 

la  Sainte  vier-  immolécs,  il  s'iiumolc  lui-inéme  en  esprit  à  la  doire  de  son 

ge.p.75,EcnU    _.  *  .     ,  ,  ,  .  .....    w 

spiriiueU,  Tom.  Père ,  *  qui  daiis  la  personne  du  saint  vieillard  l  accepte 
//,  p.  190.        comme  hostie  d'expiation.  Il  l'accepte,  pareillement  comme 


i\)  S.  Thom.  a  Villanov.  p.  613j  614.  Donat  igitur  Maler  Filiuin 
saccrdoti^  qucin  saccrdos  Dcum  Dco  stiscipit,  mysticuinquc  offcrl, 
scd  non  pro  iiio,  scd  pro  mundo  sacrificiiim,  columliintiin  scilicel, 
vcl  lurlurem:  unum  in  holocangtinn,  allerum  pro  peccato,  sicQl  in 
Lege  praeccplum  fucral,  quod  gcminac  supradictae  nblalionis  Chrisli 
habcrcr  typum.  Dcinde  pi;»  Malcr  quinquc  siclis  Filiiiin  a  saccrdotc 
rcdiinit,  ci  qucm  Spirilu  gcnuil.  nunc  illuin  mundo  prctio  cmit. 

S.  lienmrdi,  in  Puri/icntionc  It.  M.  Serni.  III.  Tom.  I.  p.  962. 

Scd  obl.tlio  isla,  fralres,  salis   dclicala   vidi-lur,  ubi   tantum  sistittir 

Domino,  lediinitur  avibiis,  cl  illico  rcporlatiir.  Vcnici,  quando  non 

in  Temple  offerclur.  ncc  inlcr  bracbia  Simconis.  scd  cxlra  civitatcm 

inter  bracbia  crucis.  Véniel,  quando  non  redimclur  alicno,  scd  alios 

rcdimcl  sanguine  proprio.  quia  rcclemplionem  cum  inisit  Ihus  Pater 

*  Psal.  ex,   populo  SHO.*  Illud  ciil  sacri/icium  vespertinum,*  islud  csl  matulinum. 

f-  9'  Islud  quidcm  jucundius.  sed  iliud  plenius.  IsUid  enira  lempore  Na- 

*      ^'^^'    tivilalis.  illud  j.im  in  picniludînc  actatis. 

5.  Antimim  Florent.   Biblioth.    Virginal.   Tom.  II.  p.  640-  Dicil 

Evangelisia.  quod  obtulemnt  pro  eo  nno  par  turturum  nul  duos  pullos 

*  Zmc  Cav  n    '^'''""*^^'*""ï''  ^^  quae  addili  sunl  qninq^ue  sîcli,  quibus  primogcnilus 

V.  a.  redimcbalur,   per  quos   inlelligunlur   quinquc   sensus   corporis,   (|ui 

dcbenl  offcrri  ij3  sacriGcium,  _ul  lola. anima  tua  Domino  sil. 

(2)  Brev.  Roman,  in  Feslo  Purifkationis.  ad  Malulin.  Oblulcruiil 
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hoslie  do  louange,  lorsque  l'autre  colombe  est  jetée  dans  le 
feu.  Car  dans  la  personne  de  ce  saint  vieillard,  recevant  en 
ses  bras  Notre  Seigneur,  le  recevant  dans  un  sein  rempli  du 

feu  de  1  amour  de  Dieu-môme,  et  Spiritus  Sanctus  erat  in  eo:*  *  ^««-  c<»p-  "» 

Dieu  le  Pèrp  le  reçml  déjà  à  bras  ouverts,  comme  il  fera  au  •'cérémonies  d» 

jour  de  sa  rtsiirrection,  après  son  immolation  sanglante,  et  en  h  grandmesse, 

recevant  ce  double  sacrifice,  il  reçoit  aussi  d'avance  celui  de  J^^  i^  Z'i^ae 

toute  l'Église  en  vue  de  laquelle  il  lui  est  offert.*  vierge,  p, 75. 

Bien  plus,  si  le  saint  vieillard  Siméon,  tient  ici  la  place  .      !^- 

du  Perc  elerneL  qui  accepte  par  lui  la  victime:  cest  Je-  me  bonie  dei- 

sus-Christ  qui  est  lui-même  le  prêtre  de  sa  propre  obla-  p'»^'»"  ^^  *»<»- 

tic    de     ICNIAflKC 

lion.  11  était  dit  dans  la  Loi  de  la  présentation  de  l'enfant  p^y,  toute  rÉ- 

màie,  qu'au  sacrifice  des  deux  colombes,  le  prêtre  joindrait  gi''^<'.  qu''  ««- 

sa  prière  particulière  pour  la  Mère  de  l'enfant,  et  que,  par  ^^  '"^ 

là,   elle  serait  piirî/iée.*  Jésus-Christ,  le  prêtre  et  l'hostie     *uiit.tupra. 

de  son  propre  sacrifice,  le  vrai  et  runi(|ue  prêtre  de  Dieu, 

dont  tous  les  prêtres  de  la  Loi  n'étaient  que  l'ombre  et  la 

figure,  prie  alors  efficacement,  pour  le  genre  humain ,  ou 

l'Église,  qui  l'a  mis  au  monde  ;  il  s'offre  à  Dieu  pour  elle, 

et  accomplit  enfin  cet  oracle  du  prophète  :  «  Les  holocau- 

»  stes,  non  plus^  que  les  sacrifices  pour  le  péché,  ne  vous  ont 

»  pas  été  agréables  :  vous  m'avez  formé  un  corps  :  ce  laber- 

»  nacle,  l'ouvrage  de  vos  propres  mains,  et  tous  les  membres 

»  que   vous  m'avez  destinés   pour   composer    mon    corps 

»  mystique ,    voilà  que  je  viens ,  6   mon   Dieu  !  pour   ac- 

»  complir  votre  volcmlé.  Je  suis  votre  serviteur,  je  suis  votre 

»  serviteur  et  le  Fils  de  votre  servante:  *  c'est  à  dire  je  suis     '  '**«'•  ^^^' 

•  serviteur  de  votre  personne,  et  je  suis  aussi  serviteur 

»  do  votre  Église,  qui  doit  être  votre  chaste  épouse  et  la 

»  demeure  de  votre  Saint-Esprit.  »  (1).  Ainsi,  comme  .\dam, 

pro  co   Doiiuno  par  lurlurum,  uul  duos  pulios  coluinbarum.  Item  nd 
Lattdi»,  ont.  V.  et  ideo  ad  Sonam. 

(l)  S.   fltom.  a   ViUanov.  ;>.  614.  CUiiiul  ipsc  ad  Patrciii:  O  Do-      '  P*al   CXV, 
tnine,  quia  eyo  $eivH»  tuug,  et  Filius  anciUae  Itiae.'  .Scrvus  inquaiu    "*  ^'^ 
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•  Mimoiret,  qh  gg  Qualilé  de  chef  de  genre  humain,  avait  perdu  sa  fa- 
43.1, 460.  Écrits  mule  eu  s  éloignant  de  Dieu  :  Jesus-Chnst,  en  tant  que  chef 
7î!7'^/95^X"  de  son  Église,  s'offrant  d'avance  à  lui^  en  qualilé  d'hostie 
re*rl'r"«'"'^7Ï  universelle,  consacre  et  dédie  à  Dieu  toute  l'Église,  par  cette 
Cérémuniet   de  sculc  oblatlon  de  lui-même  et  de  tous  ses  membres.  * 

p.  iio!  j'"r"'        Comme  le  sacrifice  du  Sauveur  était,  en  effet,  le  sup- 
^:     .     olément  nécessaire  de  celui  que  Dieu  exigeait  de  l'Église 

Le  «acnlires  des     »^  •,/>..    i  • 

(i^mcoiouiiK-sfi-  elle-même:  ces  deux  colombes  figuraient  aussi  le  peuple 
giiraii  aussi  le  chrétien.  Celle  qui  était  simplement  immolée,  marquait  l'ex- 
des  chréiicii..  teneur  de  notre  vie,  qui  doit  être  purifiée  par  la  pénitence, 
et  par  le  sacrifice  pénible  de  nos  sens  et  de  nos  passions, 
en  un  mot  la  ruine  du  vieil  homme  :  l'autre  qui  ét;iit  con- 
ilif  r'jm '7//  sumée,  exprimait  notre  intérieur,  qui  doit  être  transformé 
p.  34.  33.      '  par  la  vie  divine  *  (1).  C'est  ce  qu'avaient  aussi  figuré  tous 

quia  scrvus  natus  sum;  servus  ilcruni)  quia  in  tuum  scrvilium  cmplus 
sum.  An  non  servus  Filius  ancillae  tuae^  qui  formain  induit  servi? 
An  non  sorvus,  qui  a  saccrdotc  venundalus  est  in  servilium?  Ego 
igitur,  Domine,  ego  unicus  Filius  luus.  tibi  coaclcrnus,  libi  con:>ub- 
stantialis  et  coaequalis ,  qui  tccum  unus  Deus,  ego  (  inquiim  )  ego 
proplcp  homincni  ex  ulcro  Malris  incac  servus  tuus^  cl  nunc  ilcnim 
servus  tuusj  et  Filins  ancillne  tuacy  quia  al)  illa  cmplus  sum. 

(1)  Ex  Commentariis  S.  Athanasii  iu  Lucam^  apud  Gallandum 

Tom.  V.  p.  188.  Par  turturum  aut  duos  puHos  columbarum.  Cur  fi- 

guralam  hostiam  ofTcrcbanl  cum  ipsc  sil  veritas  ?  An  furtc  non  pro 

ilio.  sed  pro  nobis  haec  scripta  sunt  ?  quemadmudum  enim.  cum  sit 

Dcus,  non  sui  causa,  natura  liomo,  sine   mutalione  tamcn,  cflicitur, 

carne  circumciditur,  baplizalur  clc.  .  .  sed  noslri   gralia,   ut  nos  qui 

homines  sumus,  adoplionc  per  gratiam  dii  cdlciamur ,  et  circumci* 

damur  spirilualilcr,  sordcs  pcccali  per  baplismtim   abluamus,  cruci- 

fîgamur  mundo  et  resurgamus  Dco:  ita  quod  liic  dicitur  de  purga- 

•  Lue.  Cofl.  //,    tionc  corum  ,  et  ut  sisterent  eum  Domino,*  et  de   figuralis   liostiis, 

**•  22-  non  ipsius,  sed  nostri  causa  gesta  et  scripta  sunt;  ut  discamusi  quo- 

modo  nos  purgare  et  sistcre  Dco  debcamus^  mysticc  ac  spiritualitcr 

Imc.  ibid.       oiTcrentcs  ipsi  par  turturum  aut  duos  puUos  columbartim  * 

T/v'^'     ^"P"  V.Bedae  in  Luc.  Cap.  II.  Tom.Y.ihid.  Unum  pro  pcccato  et  alterum 

•  'pff^  yi  in  holocauslum  :  holocaustum  totum  incensum  dicitur.  Columbam  pro 
V.  7.  peicato  '  oiïert,  qui  laborat  in  gimilu  suo,  per  singulas  *  pulsantiii 
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les  aulres  sacrifices  de  la  Loi.  Mais  ces  sacrifices  étant  vides 
(le  grâce  par  eux  mêmes,  n'avaient  pu  produire  jusqu'alors 

culpac  Icnebras,  opéra  sua  bona,  in  quibus  rcquiescere  debcal.  la- 
cryinis  ubluerc  non  cessai. 

Alcuini,  Ilomil.  ibid.  Désignai  eliam  liacc  avium  oblalio  morliO- 
calionein  cleclorum.  quia  omncs  clocli  mcmbra  sunl  Ciiristi. 

Aelredi  RievnltiK  AbbatU  Stumo  de  Purificalione  B.  Marine  Bi- 
biioth.Patr.  Cisterciens.  Tom.  V.  /).  173.  Die  oclavo  puer  circutncidi- 
tur.  quia  opus    a    pcccalo  mundalur.  Sed  quid  esl  quod  posl  islam 
mundationcni,  mulier  quasi  adhuc  imniunda  purgalui*:'  .  .  esl  adliuc 
quacdam  immumlilia  quae  provcnil  ex  infirinilalc,  de  qua  dicil  Apo- 
slolus  :    Video  aliam  leycm  in  membris  meis,  repuynantem  legi  mentis 
ineae  et  captivantcm  nie  in  leye  peccait.'  Purgala  sunl  opéra  vestra,       *  Rom.  Cap. 
quasi  filii  circumcisi  oclavo  die:  nuiuquid  lanien  polcslis  slalini  in-    ^Vll,  v.  i3. 
grcdi  tompluin  :  illud  scilicel  quod  surswn  est,  in  iila  coelcsli  Jéru- 
salem !  *  Ergo  Tralres  non  slalim,  quando  purganiur  a  peccati:»  no-    *  Gai.  Cap.  IV, 
slris  pcr    bafilisiiium  vcl  pcr  confessionem.  possumus  asccndcrc    in    ^'-  *^- 
illud  teniplum.  Ideo  necesse  est  ul  sustincimms  quadiaginla  dies,  el 
quaeramus  sacriOciuin  per  quud    possimus  ila  purgari,  ul  vaicanms 
ingrcdi  hoc  leniplum  de  quo    loquiniur.  Numerus  islc  ,  id  esl  qua- 
draginla  ,  signilical  laborcs    el    Icnlaliones  quas  debemus    patienter 
tolerare,  quauidiu  sumus  in  isla  vila.  Proptcr  islam  signilîcaliunem 
iilii  Israël  quadragiiila  annis  fuerunl  in  deserlo  ,  *  uhi   loleraverunt     *  Exod. 
mullas  Icnlaliones,  cl  mullos  luhorcs  el  sic  vencrunl  in  lerram  rc- 
promissioni!>.  Proplei*  islaiit  eliam  significntioncin  Elias  jejunavil  qua- 
draginla  dicbus  el  sic  venil  ad  tuonlcm  Dei.*  *    ///.    Reg. 

Sancti  Ansefiiii  Homiliae  cl  exhortât.  ^.169.  Nequc  Virgo,  quae  ^"P-  ^'^^  *'•  *• 
de  Sancto  Spirilu  concipcre  digna  i'iiil;  ncque  Filius,  ({uem  ila  ge- 
nuil,  purgaliono  indiguil  :  sed  in  eoruui  purgalione  nostram  purga- 
lionem  Deus  praeparavil,  ac  pracnguravit,  qui  multis  sordibus  infecli, 
miillinioda  purgalione  indigcmus.  Quae  igilur  do  Domino  niitic  hi- 
slorialilcr  in  Evaiigclira  Icclione  narranlur ,  de  nobis  spiritualitcr 
intciligunlur .-  quia  si  uiembra  vel  corpus  cjus  sumus,  ipsc  in  nobis 
est;  cl  quae  de  nobis  liunl,  el  de  illo  rccle  ficri  dicunlur.  Nam  cl 
Corpus  Clirisli.  ({uod  est  Ecclesia.  vocalur  Chrislus,  Aposloio  diccnlc: 
Sicut  corpus  unum  est^  et  membra  habet  muUa,  omnia  autem  tnembra 
corporis.  cuni  sint  milita,  unian  corpus  sunt.  ita  et  Christus.*  llndo  *  I.  Cor.  Cap. 
p^ilol  quia  simul  uuivcr^i  tidclcs  cum  cnpile  suo  aunl  Cliiistiis  ;  quod    ^"«  "•  '*• 
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Jésus-Christ  éta- 
bli seul,  pour  pro- 
curer la  ruine  du 
vieil  homme  et 
M  résurrection  h 
U  vie  divine,  que 
les  sacrifices  de 
Il  Loi  n'avaient 
pa  que  figurer. 
•  Luc.  Cap.  lly 
V.  84. 


ce  qu'ils  signifiaient.  La  ruine  du  vieil  homme,  exprimée 
par  l'immolation  et  la  destruction  de  l'hostie,  n'était  qu'en 
apparence  :  puisque  le  péché  régnait  toujours  dans  le  monde  ; 
et  la  résurrection  à  la  vie  divine,  n'était  aussi  qu'en  image. 
Le  sacrifice  du  Sauveur  avait  seul  la  vertu  de  produire  réel- 
lement en  nous  de  tels  efi'ets.  C'est  pourquoi  Jésus  s'offre 
déjà  comme  hostie  d'expiation  dans  sa  mort  sanglante,  pour 
mériter  enfin  à  l'Église,  la  ruine  du  viel  homme  en  elle  ; 
et  il  s'offre  aussi  déjà  comme  hostie  do  louange  dans  sa 
Résurrection,  pour  nous  mériter  de  participer  à  la  vie  de 
l'homme  nouveau. 

Et  môme,  dans  cette  circonstance,  Dieu  le  Père,  pour 
témoigner ,  combien  il  avait  présents  devant  les  yeux ,  les 
saints  mystères  de  la  mort  et  de  la  Résurrection  de  son  Fils, 
unique  source  de  ce  double  effet,  si  long-temps  attendu,  et 
si  nécessaire,  dit  par  la  bouche  de  Siniéonit  la  Très-Sainte 
Vierge,  et  dans  sa  persomne  à  toute  l'Eglise,  ces  mystérieuses 
paroles  :  Voici^  enfin,  qtie  celui-ci  est  établi^  pour  la  ruine, 
et  pour  la  résurrection  de  phisieurs  en  Israël,  *  comme  s'il 
disait:  «  Celui-ci  est  établi,  non  plus  pour  figurer  simple- 
»  ment  la  ruine  du  vieil  homme,  et  la  résurrection  à  l'homme 
»  nouveau  ;  mais  pour  être,  par  sa  mort  sanglante,  la  cause 
»  réelle  et  efficace  de  la  mort  au  péché,  et  de  la  résurre- 
»  ction  à  la  vie  divine  (1).  Car  c'est  lui  qui  est  le  véritable 


et  ex  mullis  aliis  Scriplurarum  locis  probari  potest.  Quum  ergo  de 
purgalionc  Ciiriàti  loquiinur,  ad  illaro  ejus  partem,  quae  purgalionc 
indiget,  referamus,  id  est,  ad  corpus. 

(1)  Ces  deux  cffcls  rcsuracnl  toutes  les  grAces  que  le  divin  Ré- 
dempteur venait  apporter  aux  hommes;  et  qui  de  lui,  devaient  se 
répandre  dans  les  cœurs  de  tous  les  vrais  chrétiens.  C'est  ce  qui  est 
exprimé  dans  W  Psaume  138:  Seigneur  vous  m'avez  éprouvé  et  vous 
m'avez  connu  :  vous  avez  connu  ma  session,  ou  mon  humiliation  et 
ma  résurrecliou.  Plusieurs  anciens  interprètes  appliquent  en  effet  ce 
Psaume  aussi  bien  à  Jésus-Christ,  qu'à  tous  les  (Idèles,  qui  sont  ses 
membres  vivants.  Saint  Prospcr  ,  dans  l'exposition  qu'il  en  donne, 
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»  Agneau  de  Dieu,  l'hoslic  parfaite,  qui  ôle  tous  les  péchés 
»  du  monde  :  ce  que  les  sacrifices  de  la  Loi  n'avaient  pu 
»  faire  jusqu'ici.  Sa  mort  sur  la  croix^  sera  la  source  de  la 
»  mort  au  péché,  parcequ'elle  doit  être  une  expression  sen- 
»  sible  et  efficace  des  sentiments  de  confusion,  de  douleur 
»  et  d'abandon  à  la  justice  divine,  nécessaires  pour  la  re- 
fait remarquer  d*aprôs  saint  Augustin,  que  Jésus-Christ  a  acromplî 
CCS  paroles   tant  dans  sa  Passion  que  dans  sa  Résurrection;  (1)  et 
il  ajoute   avec    ce   saint  Docteur:  «  Si  quelqu'un   aime  mieux  voir 
»  ici  le  chef  parlant  pour   tous   ses   membres  :   qu'il   entende  dans 
»  ces  paroles  ;  vous  avez  connu  tam  humiliation  et  ma  rcsurrec- 
»  tion^  la  voix  des  âmes  pénitentes  qui  ont  été  abbatlues  par  l'hu- 
n  miliation  du   repentir  et  sont  ressuscitées  par  la  justification  et 
n  l'espérance  de  lu  vie  éternelle;  »  (2)  ce  qui   doit  être  le  propre 
de  tous  les  élus.   Et  parceque  les  ApAtres,  en  recevant  les  prémices 
de  l'esprit  de  Jésus-Christ,  ont  été  les  premiers  sujets  sur  lesquels 
il  a  opéré  cette  ruine  salutaire  et  cette  heureuse  résurrection,  l'É- 
glise aux  jours  de  leurs  fêtes,  semble  leur  attribuer  à  chacun  des 

(1)  S.  Protptri  Aquilanici,  Erpotitio  in  Pialmum  CXXXVIll.  Bihlioth.  Pa- 
trum  Tom.  VIII.  p.  1H.  Tu  cognovisti  iestionem  meam  et  resurreclionem  meam 
Sedcrc  autcm  est  humiliari  :  surgcre  exaltari  :  undc  sedil  Domiiius  in  Passioae , 
carrciit  in  Rcsurrcclione.  lia  S.  Augustinus,  Tom  IV,  col.  1533.  in  Psal.  438, 
Num.  4.  Remigii  Antittiodoreniit,  in  Psalmos,  Bibliolh.  Pairum  Tom.  XVI, 
eol-  tSS5.  Cognoscet  teuionem  meam,  id  c<it  placebit  me  huniiliarc  in  Passione,  et 
sic  ad  gtoriam  Rpsiirrprtionis  pcrvenirp.  Beati  Brunonis  Herbipolensis  Episcopi 
Expotitio  in  Pialterium.  Ibid.  Tom.  XVI II.  p.  313.  Tu  cognovisti  sessionem  meam 
et  rtiwrtetionem m$am:  Bene  atitoni  a|)|K>llat<i  osttessio  murs.  S.  Auguitmi,  ibid.  Si 
aotem  volueris  aecipere  vocecn  capilis  ei  persona  corpori;^  dicamus  el  nos  :  Tu  co- 
gnovisti sessionem  mêam  9t  resurreclionem  suam.  Sedcl  rnim  homo  quando  humi- 
liât se  in  pocnilenlia  :  surgit  auteni  remissis  pcccalis ,  quando  erigitur  in  speoi 
vHie  aetcrnae. 

(2)  Idem ,  Ibid.  Qui  autrm  voceni  rapilis  ci  pen^ona  coq>oris  niavult  acct- 
pcrc,  conresftioiifm  int«lligat  pocnilcnUtim,  qui  dcdent  per  bumililatfin  poenitadinis, 
pt  surgunt  per  juslilicaiiunem  reniis«ionis.  Intellexisti  cogitationes  m«as  de  long»  etc. 
agnusi-^miis  hic  vncem  illiun  Tiiii  minuri»,  qui  dissipata  «'Ubstanlia  Patris  in  longinquâ 
disccssprat,  et  prrsoiiam  gercns  Gcntium,  quac  dctluipranl,  in  idolorum  culliiraa). 

Guilklmi  Abbatis  S.  Theod.  Cluniacensis  onUnii.  Mediuuionet,  B^tliolk. 
Pair.  Tom.  XXIII.  Tu  cognovisti  sessionem  nteam  et  rtturrtetionem  mMMd; 
déforma  inc  a  saoriito  cui  nio  confonnavi  ,-  forma  et  ronfonna  me  gratiae  toae  ad 
quaia  coofugi,  et  da  cordi  mco  placitar  libi  poonitcntiac  fomMm. 
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1»  mission  du  péché:  sentiments  qui  de  Jésus-Christ,  dont 
»  la  mort  les  méritera  aux  hommes  ,  se  répandront  dans 


paroles  d'actions  de  grâces  à  Picu,  en  inuttnnt  dans  leur  houchr  lu 
même  Psaume  138.  qui  fait  partir  des  secondes  Vêpres  des  Apôtres 
Il  est  même  ù  remarquer  que  dans  la  Messe  de  la  Fêle  de  saint  Pierre, 
dans  celle  de  la  solennité  de  ses  Liens;  dans  la  Messe  de  la  fête  de 
Saint  Paul,  et  dans  celle  de  sa  Conversion;  dans  les  Messe  de  saint 
Matthias  ,  de  saint  Philippe,  de  saint  Jacques  le  majeur ,  de  saint 
Jacques  le  mineur,  de  saint  Barthélémy  ,  de  saint  Simon ,  de  saint 
Jude  ,  de  saint  Luc ,  de  saint  André  .  de  saint  Thomas.  l'Église  au 
verset  de  l'Introit ,  affecte  d'employer  encore  ces  mêmes  paroles  : 
Seigneur  vous  m'avez  éprouvé  et  vous  m'avez  connuy  vous  avez  connu 
mon  humilialion  et  ma  résurrection  ;  et  il  est  maniresle  qu'il  ne  peut  y 
avoir  eu  d'autre  humiliation  ou  d'autre  ruine  dans  chacun  de  ces  Apô- 
tres en  particulier,  que  celle  du  vieil  homme  destine  dans  tous  à  périr: 
ni  d'autre  résurrection,  que  celle  de  l'homme  nouveau  en  Jésus  Christ. 
Pour  appuyer  celte  remarque,  nous  devons  ajouter  que  les  paroles  du 
saint  vieillard  Siméon  qui  y  donnent  lieu,  semblent  mêrue  comme  on  le 
verra  bientôt,  n'avoir  d'autre  interprétation  littérale  que  celle  que 
M.  Olier  leur  assigne.  Celle  que  les  prédicateurs  suivent  aujourd'hui 
communément,  après  beaucoup  d'interprètes  anciens  et  modernes,  et 
qui  à  été  grandement  accréditée  dans  ces  derniers  temps,  par  les  Jan- 
sénistes ,  ne  nous  parait  être  qu'une  tnlcrprélation  accomodaticc, 
ainsi  qu'on  peut  le  conclure  des  témoignages  suivants. 

S.  Basilii  Caesar.  Archiep.  Episl.  CCLX.  Mihi  quidem  non  minus 
difllcilc  videlur  quomodo  idem  in  ruinam  positus  sit  et  in  resur- 
rectionem,  et  quid  est  sigmim  cui  contradicetur,  quam  illud  terliuin 
quomodo  Mariae  animam  penransihit  gladius.  Existimo  igitur  in 
ruinam  et  resurrectionem  esse  Dominum,  non  quod  alii  eadant  et  aliî 
resurgant,  sed  quod  vitium  in  nohis  cadat,  et  virlus  resurgat.  Ever- 
sor  est  cnim  corporcarum  libidinum  Domini  advcntus,  et  excilator 
animae  proprietatum.  Quare  primum  benefîcium  est,  ul  qui  stat  in 
peccato,  cadat  et  moriatur;  deinde  vivat  justiliae  et  resurgat:  utrum- 
que  fide  in  Chrislum  nobis  largienle.  Cadanl  pejora,  ut  locum  ha- 
beant  meliora  resurgendi;  nisi  cadat  fornicalio.  temperanlia  non  re- 
surgel  ;  nisi  id  .  quod  a  ratione  alienum  est ,  conteratur  :  id  quod 
ralionale  est  in  nobis .  non  florcbtt.  Sic  igitur  in  ruinam  et  resur- 
re^ionem  mtUtorum. 
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»  eu\,  el  ne  feront  d'eux  avec  lui-môme  qu'une  seule  ho- 
«  sUe  d'expialion.  Pour  tous  ceux  donc,  qui  recevront  ainsi 

Origenis  Homil.  XVlI.in  Luc.  Niinc  autcm  inicrprelanduni  qutti 
sibi  vclil  hoc  quod  ait  :  Ecce  hic  positas  eat  in  riiinam  et  in  resttr- 
reclioneni  mullonnn  in  Israël,  opuiicl  priiuuui  caderc  el  cuin  cccidcrOf 
postea  rcsurgcre  benc.  ne  Saivalor  malac  ruinae  causa  fiicrit.  Pro- 
plcrea  caticrc  rac  fccit.  ut  (onsurgam  .  et  mullo  tnihi  ruina  ulilior 
fucrit,  quam  illud  Icmpus  quo  vidcbar  slare.  Slabam  cnim  in  pcc- 
catn  ,  00  tempnrc  qiiu  pcccato  vivcbam  :  cl  quia  pcccato  slabam, 
prima  mihi  utilita*;  fuit  ul  cadcrcra,  ut  pcccato  morcrcr.  .  . 

Idem,  Homil.  XVI.    ï»  Luc.   inlerior  homo   meus  quondam  jacc- 
l>al  cliàus,  cl  cxlcrior  slabal  ercclus.  Anlcquam  crcdercm  in  Jcsum. 
bonum  in  me  jaccbal,  malum  slal)al.  Postquam  iilc  vcnil,  tune  quod 
in  me  malum  fuit  .  corruit  ;  et  expiclum  est  illud  :  Semper  morti- 
ficntionetn  Jcsn   in   corpore    circumferentes  ,   '  cl  illud,    Morlificate    •  //.  for.  Cap. 
membra  vestra  super  terram,    fomicalionem ^  immundiliam,    luxu-    '*^»  f"»  '<>• 
riam,  idolatrianiy  veneficia  *  et  caetera.  Hurum  omnium  ulilis  ruina    *  Col.  Cap.  III, 
facta  est  ,  ad  quam  ruinum  |>i'rmum  venit  Jésus  .  nec  poiest  facrre    **•  *• 
resurreclioncm ,  nisi  ruina  praeccsscrit.  Venit  ante  destruerc  quod 
in  me  malum  fuit,  ul  illo  destruclo  et  mortificato  consurgat  in  me 
el  viTificetur  quod  bonutn  *  est.  *  Rom.  Cap. 

S.  Hierotnjmi  Tom.    VII.    Homil.  XVI.  in  Lucam    translat.  ex    '"'  *^'  '*•  '*• 
Origene.  Ecce  positus  est  hic  in  ruinnm  et  resurrectionem  multorum 
in  Israël.  Non  in  rcsurreclioncm  lanlum,  sed  et  in  ruinam.  Si  malum 
est  intcriiccrc,  malum  sil  et  in  ruinam  venire;  quid  rcspondcbunl  ? 
Ego  vero  qui  oplo  esse  Ecclesiasticus.  el  non  ab  haercsiarclia  aliquo, 
sed  a  Christi  vocabulo   nuncupari.  el  cupio  tam  opère  quam   sensu 
et  esse  el  dici  Clirislianus  .  aequalem  el  in  vclcri  el   in  nova  Legc 
quaero  ralionem.  Loquitur  Deus  :   Ego  interficiam;  *  libenter  habeo       *  I>eut.  Cap. 
ul  intcrrM-ial  n»c  Deus  :  quando  cnim  velus  in  me  homo  est  cl  vivo    -**•*''»«'•  ^9. 
adliuc  quasi  bomo,  cupio  ul  occidat  in  me  Dcus  veterem    bominem, 
cl    vivificcl  me  ex  mortuis.  Secundum  liunc  sensum    inlelligilur  et 
illud  :   In  judicinm  ego  veni  in  mundum  istum  .  ul  qui  non  videntj 
lùdeant .  et    qui  vident  cneei  fiant.*  Ilabemus  in  nobis.  omnes    ho-       •  Joan.  Cnp. 
mines,  cl  aspeclum  cl  caecilatcin.   Adanj  cl  Eva  (jui  bvne    ante    vi-    '•*•  '•  **• 
drranl ,  postquam  Domini  mandatum  praelcr^ressi  sunl  .  roepcrunl 
viderc  tnale  ;  cl  aspeclum  obedienliae  ,  subripicnle   dclicto  .  postea 
pertlidcriMit.  Vcnil  Jésus,  ut  facrrct  eum  viderc,  qui  coocus  eral  in 
nobis  ,  ut  qui  non  videbaol ,  vidèrent  :  qui  aulcm    videbanl  .  cocci 
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j»  son  esprit  de  péuilence,  il  sera,  dans  sa  morl,  la  cause 
•  de  la  ruine,  du  vieil  homme  en  eux,  et  de  leur  résurre- 

fîcrcnt.  Juxla  huiic  cr^o  scnsum,  et  hoc  est  iulclligenduni  ;  Ecce 
•  Lue  Cap.  Il,  iste  positun  eft  in  ruinam  et  in  resurrectionein  multorum  in  Israël.* 
^'  ^*-  Habco  aliquid  in  rac  quod  maie  stat,  lioc  cadat,  hoc  subrualur;  qiiod 

si  cccidcrit,  (|uod  anle  rucrat,  surgcn»  slabil. 

Eusebii  Caesariensis,  Comment,  in  Psalm.  XIX.  Sed  iiaec,  in- 
quiunl,  evcnicnl  tcmpore  Silularis  illius  ndvuntus.  Tufic  ciiiin  ma- 
xime omîtes  advcrsarias  poleslates  ac  latentes  iUi,  et  ncculti  Dei  iiii- 
luici.  ab  ipso  Sa^ulari  in  fugam  versi.  prostemcnlur.  Omnes  porro 
qui  Salutare  hujusmodi  rcccpcrint,  a  pristino  lapsu  résurgent.  Idcirco 
ila  Simeon  de  ipso  loquitur:  Ecce  posituK  est  hic  in  ruinam  et  in  re- 

*  Lue.  ibid.       surrectionem  multorum  *-.  ruinam   vid.eh'ccl   inimicorum   et   hoslium 

ejus;  rcsurrectioncm  vcrn  eorum  qui  olim  lapsi  ab  ipso  suscilali  sunl. 
S.  Paulin.  Epis.  Epist.  ad  Severwn  Vtll.  Ulinam  adimplcatur 
in  me  verbum  iliud  cvangeiici  Simconis  .  ut  fiât  mihi  Christus,  in 
ruinam  et  rcsurrectioncm  :  ruina  exteriori  meo,  et  inleriori  resur- 
rectio Exterioris  cnim  status,  interioris  casus  est;  et  idco  quando 

•  //.  Cor.  Cap.    infirmatur  cxterior:   Qui  tutus  est  renovatur  de  die  in  diem:  '  cndcntc 
IV,  V.  23.  exteriori  hominc,  surgit  interior. 

Titus  Bostretisis,  in  Luc.  Cap.  II.  p.  420.  Ecce  hic  positus  est 
in  ruinam  et  resurrcctionem  mullomm  in  Israël,  non  ila  aecipirndum 
est,  quasi  aliis  auctor  sit  Dominus  ut  cadant,  ab'is  necessaria  causa 
ut  resurgant:  nulii  cnim  ruinae  causam  oiïert.  Rectius  proinde  di- 
citur  per  Cbristi  adventum  effectum.  ut  is  qui  ante  in  peeeato  im- 
motus  perstabat,  peeeato  per  poenitentiam  catlat,  ipsi  que  morialur, 
que  justitiac  deinecps  vivat,  et  per  fidem  in  Chrislura  consurgat.  Ut 
cnim  meliora  exurgant,  pejorn  ruant  oporlet.  Hoc  igitur  sensu  m 
rninam  et  resurrcctionem  multorum  positus  inlelligatur. 

Zachariae  Epis.  Chrysopol.  Biblioth.  Pair.  Tom.  XIX.  p.  757. 
In  unum  ex  quatuor,  lib.  \.  Positus  est  in  ruinam,  aliter:  positus  est 
Dominus  in  ruinam  vitiorum,  et  in  rcsurrectioncm  virtutuni;  nec  fit 
rcsurrectio.  nisi  ruina  prarcedat. 

Theophylact.  in  Luc.  Cap.  II.  7'om.  I.  Venctiiif  1754.  p.  289- 
Vel  etiau)  aliter:  in  ruinam  positus  est  Duminus  maloruni  quac 
in  animabus  iiostris:  in  resurrcctionem  vero  bonorum.  Cadit  for*- 
nicatio,  surgit  continentia.  Vel  aliter  quoque  inlelligi  polcst:  positus 
est  cnim  Dominus  m  ruinam,  hoc  est,  ipsc  |tassurus  est,  et  ca- 
surus  est  in  mortcm:  et  cum  ceciderit  ip«c,  résurgent  multi.  Punc- 
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«  cfionàla  vie  divine;  et  pour  les  autres  qui  mépriseront   *  cérémonies  de 

.  . ,  I    •      »  ,  la  grand  messe, 

»  la  grâce  de  ses  saints  mystères  ,  il   ne  doit  être  qu  un   p.  s^/.  Mémo*- 
»  objet  de  contradiction.  (1)  ».  ^  r».  rom. //,p. 

■'  ^    '  203  S67 .  Recueil 

tiim  autcin  ponc  cura  dixcris  in  ruinam.  Dcindc  incipc:   et  resnr- 
rectionem  multorum. 

Ce  dernier  sens,  indiqué  ici  par  Théophilacte.  Ji'est  pas  de  Vin- 
vention  de  cet  interprète;  il  est  donné  expressément  le  même  par 
S.  Hippohjte,  évique  et  marlyr,  et  ce  sens  ne  diffère  pas  du  précé- 
dent quant  au  fond. 

S.  Wppolyli  Episcopi  et  Martyris.  fragmenta  ex  Commentario 
in  Genesim.  apud.  GaUandum  Tom.  II.  p.  480.  481.  Fiat  Dan  ser- 
pens  in  via.  sedens  in  semita  mordens  calcancum  equi:  et  cadet  eques 
retrorsum,  salutem  expectans  Domini.*  Innuitur  nobis  pcr  cquilein  *  Gènes.  XLIX, 
Dominus,  per  calcancum  extrema  temporum.  Quod  cadet,  mortem  ^-  *' 
ejus  signiGcat:  sicut  scriptum  est  in  Evangclio:  Ecce  positus  est  hic 
in  casum  et  resurrectionem  multonim.  Per  Dan  ilium,  denolantnr 
Scribac  cl  Pharisaei  hypocritae,  qui  cum  jus  dicere  populo,  cique 
praecssc  deberent,  scrpcntiuro  instar,  Cbristo  insidiali  sunt.  îiupic- 
quc  sluduerunt  impacliâ  morsibus  oflicere.  ut  is,  per  allam.  planam- 
que  oQinino  semitam  ingrediens,  caderct.  Cecidit  eques,  spontanca 
morte  carnis. 

(1)  Oriyenis,  Homil.  XV!I.  in  Lucam.  Et  in  siynum  cui  contra- 
dieetur.  Omnibus,  quae  narrât  hisloria,  de  Salvalorc,  coiitradicilur. 
Marcionitac  conlradicunt  buie  signo,  cl  aiunt,  pcnitus  eum  de  mu- 
liere  non  cssc  gcncralum.  Ebionilae  conlradicunt  signo,  dicentcs:  de 
viro  et  mulicrc  ita  nalum  esse,  ut  nos  quoquc  nascimur.  Habuit 
corpus  bumanum,  et  hoc  signura  est  cui  conlradicilur.  Alii  enim  di- 
cunt  cum  vcnisse  de  cocli^,  alii  talc  quale  nos  corpus  iiabuisse.  Re- 
surrcxil  a  mortuis:  et  boc  signum  est  cui  conlrudicilur.  qtiomotlo 
resurrexil  et  ulrum  ipse,  et  tulis  ijualis  moiiims  est.  an  cciU*  n)c- 
lioris  substanliae  corpus  rcsurrcxerit. 

S.  Bnsilii  Caesar.  Archiep.  Fpisl.  (XL\.  In  siynum  cui  con- 
Iradicetur.*  Igitur  non  cessant  digladiari  de  Incarnalione  Domini;  alii  •  Lur.Cop.ll, 
quidcm  corpus  assiimpsissc;  alii  vcro  incorporeum  iilius  advcntum  *'•  ^^ 
fuisse  dccernenles;  alii  passible  corpus  bnbuisse:  alii  spccic  qundua 
corporcam  dispensuliunero  adimplrvissc.  alii  lerrcslrc,  alii  cocicste 
corpus;  alii  ab  aclcmo  praecxti lisse;  alii  ex  Maria  inilium  acccpissc; 
proptvrca  in  signum  cui  contradicetur. 

Zacluiriae  Chrysopol.  Epi.  in  Unum  ex  quatuor.  Biblioth.  Pair. 
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x'J-  Enfin,  pour  qu'il  ne  manquât  rien  à  l'oblalion  publique 

Aniwl'VMa'iol  ^^  l'hoslie  ilu  genre  humain,  Dieu  y  ajoute  toute  la  solen- 

dans  siméonn*-  nilé  et  tout  l'éclal  (lésirabic.  Quoique  la  Très-Sainte  Vierge 

sènuiiou  'soion-  représentât  dignement  l'Église  toute  entière^  au  nom  de  la- 

nciie  de  noire  quelle  elle  faisait  l'oblation  (1)  ;  Dieu  veut  que  l'Église  chré- 

*^*"''  tienne  et  la  Synagogue  y  soient  représentées  chacune  en 

•  cirén  n  i  de  P^^''^^^'^''  •  ®^  ''  appelle  la  religion  de  l'une  et  de  l'autre 

la  grandnies^e,  pour  assistcr  à  l'offrandc  publique  de  leur  commun  sacri- 

p.5io,3i3,32i.  dçg    /^jj  prophetesse  Anne  v  vient  de  la  part  de  la  gentilité 

Reciuu   sur    la  .i.-^ii»  «*ii  \     o  X      r 

Sainte  Vierge,  cl  do  1  Egliso  chrétienne  dont  elle  est  la  figure);  et  Siméon, 
p.  183.  cathé-  au  nom  de  la  Loi  mosaïque,  de  l'esprit  de  laquelle  il  était 
pc^uiliw.w-   ren^pli  (2)-  *  Ce  saint  Vieillard  tient  en  effet  la  place  de 

Tom.  XIX.  p.  757.  Omnia  quae  de  Christo  narranlur,  quod  nalus 
de  Virginc,  quod  resurgit,  quod  januis  clausis  intral,  omnia  inquam 
signuiu  sunt  oui  conlradicitur  ab  infidclibus. 

Thcophilaet.  in  Luc.  Cap.  II.  Tom.  I.  Venetiis  1754.  p.  289. 
Signum  aulem  crux  ;  ctii  usque  in  hoc  tcm|jus  contradidlur ,  hoc 
est  non  rccipitur  ab  incrcdulis.  Dicitur  el  Incarnatio  Domini  «tV/num, 
et  mirabile  signurn.  Deus  enim  homo  fuit,  el  Virgo  Mater.  Iluic  au- 
tem  signo;  Incarnationr,  inquam,  Christt.  conlradicitur.  Quidam  enim 
dicunt  carnem  c  coelo,  quidam  vcro  apparenter,  quidam  autcm  aliud 
quiddam  nugantur. 

(1)  Richard,  a  S.  Laurent,  de  Laud.  B.M.V.  Lib.  XII.  Cap.  VI. 
p.  434-  El  Deata  Virgo  descendit  non  solum  de  Synagoga  ,  (juac 
signal  Judaeam;  sed  ctiam  de  Gcnlilitale,  per  Rahai)  Jcricontinam 
et  Ruih  Moabilidcm. 

(2)  Sancli  Methndii  marlyris,  Patçrensis  Episcopi ,  de  Simeone 
et  Anna,  apud  Gallandnm  Tom.  III.  p.  816.  Cum  ilaquc  ad  ea  sacra, 
Sacerdolium,  Prophctiacqne  ,  paritcr  Tocahi  essenl  gloriosoque  Vir- 
ginia throno  ,  biga  haec  a  Deo  elecloruni  justorum  ,  Simeonis,  in* 
quam,  et  Annae.  aperlissimas  utriusque  populi  imagines  in  se  prae- 
fcrentium,  adslilisset:  (nam  scnex  quidcm,  Isracliticum  populura, 
jamque  scnescenlem  el  effelam  Lcgcm  exhibcbal;  vidua  autcm,  £c- 
clesiam  gcnlium  eatenus  viduam:  )  senex  quidem,  ceu  in  Legis  per- 
sona,  dimissionem  quacrcbat;  vidua  autcm,  ccu  Ecclesiae  personam 
gcrens,  confessioncra  contra  afferebat,  cxspcclantibusque  redemptio- 
ncm  in  Jérusalem,  quae  de  ipso  eranl^  cdiccbat. 
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lieux  personnages  dans  le  mystère  de  la  Présenlalion  :  (ce 
qui  n'esl  pas  sans  exemple  parmi  les  hommes  célèbres  de 
l'ancien  Testament ,  qui  figuraient  quelque  fois  des  objets 
divers,  à  cause  des  dispositions  différentes,  que  l'esprit  de 
Dieu  répandait  dans  leurs  cœurs,  et  des  actions  qu'il  leur 
inspirait  de  faire.)  Siméon  représente  le  Père  éternel  ;  il 
ligure  aussi  la  Loi  ancienne.  «  11  y  avait  à  Jérusalem,  rap- 
»  porte  rÉvangéliste ,  un  homme  juste  et  craignant  Dieu , 
»  nommé  Siméon ,  qui  attendait  la  consolation  d'Israël ,  et 
»  le  Saint-Esprit  était  en  lui.  11  lui  avait  été  révélé  par 
»  l'Esprit  Saint ,   qu'il  ne  mourrait  pas  ,   qu'auparavant  il 

•  n'eût  vu  le  Christ  du  Seigneur.  11  vint  donc  au  Temple  par 
»  le  mouvement  de  l'esprit  de  Dieu,  et  comme  le  père  et 
»  la  Mère  de  l'Enfant  Jésus  l'y  portaient,  afin  d'accomplir 
»  à  son  égard  ce  qui  était  ordonné  par  la  Loi:  il  le  prit 
»  lui-même  entre  ses  bras  et  bénit  Dieu  en  disant:  C'est 
»  maintenant,  Seigneur,  que  vous  laissez  mourir  en  paix 

•  votre  serviteur,  selon  votre  promesse,  puisque  mes  yeux 

V.  Bcdae  Presbyteri  in  Luc.  Cap.  II.  Tom.  V.  Col.  245.  Juxta 
inlcllcctum  mysticum,  quia  .4nna  prophetissa  Ecclcsiam  significat; 
quac  in  pracsenti  quasi  Sponsi  Dominique  sui  est  morlc  viduata, 
numerus  ctiaui  annorum  viduitalis  ejus.  Icmpus  Ecclcsiae  désignât, 
quo  in  corporc  consliUita,  pcregrinatur  a  Domino ,  magnacque  de- 
votinnis  affcctu  coolcslis  Tcmpli  liinina  scrvans,  quolitlianum  illum 
Domini  pracslolatur  advcnlum.  de  i|uo  dicit:  Venianus  et  mansionem 
apud  eum  facieinux.*  Scplics  quippe  duodeni  octoginta  quatuor  fa-  •  Joan.  Cap. 
ciunl.  Et  scptcm  quidem  ad  hujus  sacculi  cursuui,  qui  dicbus  scptcm  ■^"'»  ''•  *^' 
volvitur.  Duodceim  vcro  ad  perfcctionem  doclriiuic  aposlolicac  perti- 
nnct.  Idcoque  sivc  univcrsalis  Eccicsia,  scu  quaclihct  anima  (idclis 
quac  toluni  vilae  âuac  tcrapus  apostolicis  roanciparc  curât  institutis, 
quasi  scptem  pci*  duodecini  mulliplicare,  et  typicis  ocloginla  quatuor 
annis  Domino  scrvire  laudatur.  Sii-ut  etiam  tempus  scptem  annorum, 
quo  cum  viro  suo  manseral.  dominicac  Incarnationis  tcmpori  decentis- 
siroe  congruit...  Arridet  aulcro  Ecclcsiae  mystcriis  quod  Anna  cl  yratia 
cjus  inlerpretalur.  et  filia  est  Phanuel,  qui  fades  Dei  dicitur;  cl  de 
tribu  Ascr,  hoc  est  beati  descendit. 
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»  ont  vu  ie  Sauveur  que  vous  nous  donnez ,  et  que  vous 

»  avez  préparé  à  tous  les  peuples ,  comme  la  lumière  qui 

»  éclairera  les  Gentils,  el  la  gloire  de  votre  peuple  Israël»,  (t) . 

xiu.  La  Loi  ancienne,  en  la  personne  de  Siméon,  voyant  donc 

Exphcauon  du  j^^^^g  ^^  Sauvcur,  qu'elle  tient  comme  dans  ses  bras,  la  vé- 

Mnlique  de  Si-  ^  ' 

iDéuu  rite  des  mystères  quelle  annonçait,  et  pour  lesquels  elle 

(1)  Toutes  les  expressions  dont  se  sert  ici  l'Évangéiisle,  ont  ctc 
soigneusement  remarquées  par  les  saints  Docteurs,  comme  autant  de 
traits,  qui  font  du  vieillard  Siméon  une  figure  expresse  et  frappante 
de  la  Loi  ancienne.  Il  était  à  Jérusalem,  où  se  trouvait  le  siège  de 
la  Loi  et  de  la  Religion  Judaïque.  Il  s'appellail  Siméon,  dont  le  nom 
exprimait  les  désirs  persévérants  et  eflicaces  de  la  Loi  pour  la  venue 
du  Messie:  car  ce  nom  signifie,  qui  a  été  exaucé.  L'Évangéliste  ajoute 
.  que  cet  homme  juste  et  rempli  de  la  crainte  de  Dieu  attaidait  la 
consolation  d' Israël,  ou  autrement  le  Sauveur:  c'était  en  effet  toute 
l'occupation  de  la  Loi  Mosaïque;  et  que  le  Saint-Esprit  était  en  lui  : 
c'est-â-dire  que  maigre  le  dérèglement  des  Juifs,  Dieu  n'avait  pas 
retiré  son  Esprit  de  la  Synagogue.  11  remarque  encore,  que  Sïm^on 
avait  reçu  l  assurance  de  ne  pas  mourir,  avant  d'avoir  vu  le  Messie: 
cVst  que  la  Loi  oe  devait  être  abolie,  que  lorsque  Jésus-Clirisl  se- 
rait venu,  pour  la  remplacer;  qu'enfin  Siméon  fut  conduit  par  V Es- 

*  htc.  Cap.  II,  prit  Saint  dans  le  Temple,*  le  lieu  surtout,  où  Jésus-Christ  devait 

V,  4^,  et  s.         éjpe  adoré  dans  ses  figures. 

S.  Anselmi,  Homil.  et  Exhort.  Hom.  VI.  p.  170- 171.  «  Alia  inter- 
»  pretatio  Simeonis  est,  exauditio.  Et  homo  isle,  per  quein  mystice 
»  Populus  ille  sanctus  intelligitur,  j|'u«(u8  erat  ;  quia  idem  populus 
j»  Deo  scrviens,  quae  Dei  erant  Dco  reddebat.  Et  timoratus  crat 
»  ipsc  populus  ;  quia  vel  timoré  Legis,  vel  timoré  charitalis  Deum 
»  metuebat.  Scd  et  consolationen  Israël  expeclabat ,  quia  soliici- 
i>  tus  pracstolabalur  inter  pressuras  hujus  exilii,  quando  populum 
a  suum  Dominus  advcnlu  suo  consolari  dignarelur.  Et  Spirilus  San- 
»  ctus  erat  in  eo,  quia  justificari  per  Legcm  non  valuissct,  nisi  oc- 
»  culta  Sancli  Spiritus  gralia  per  Christi  fidem  eum  juslificasset.  Et 
j>  responsum  accepefat  a  Spiritu  Sancto,  non  visurum  se  mortem, 

•  /6.  id,  *  w»«»  prius  videret  Christum  Domini,*  quia  hoc  cjus  desidcriis  et 

N  orationibus  cociestis  inspiratio   revelaverat  quod  in   fide  victurus 

*  Uebr,  Ctto    *  cssel,  ncc  mortem  perfidiac  subilurus ,  donec   videret  in  caroe 
/,  V.  9.  »  praescntem  Deum  a  Deo  prae  suis  participibus  unctum".  » 
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avait  été  établie,  dit  à  Dieu  dans  les  transports  de  sa  re- 
connaissance: C'est  maintenant^  Seigneur,  que  vous  renvoyer 
en  paix  votre  serviteur,  selon  votre  promesse,  puisque  mes 
yeux  ont  ru  le  Sauveur,*  que  vous  nous  envoyez.  Comme  si  *Lue.Cap.ni 
la  Loi  mosaïque  disait  :  maintenant  je  suis  au  comble  de  *'  **'  ^^' 
mes  vœux:  je  vois  de  mes  yeux,  et  je  liens  dans  mes  mains, 
la  réalité  de  mes  figures  ;  je  jouis  de  la  vérité  des  my- 
stères, pour  lesquels  je  soupirais.  Dès  à  présent  je  céderais 
d'être  si  celui  que  j'attendais,  ne  voulait  m'ensevelir  [avec 
honneur,  à  cause  du  respect  qu'il  me  porte,  comme  ayant 
été  instituée  et  formée  de  vos  mains.  Je  mourrai  donc  eiu 
paix ,  maintenant  que  j'ai  entre  mes  bras  et  que  je  vous 
présente,  ô  Père  éternel  !  celui  qui  apaise  votre  colère,  qui 
seul  vaut  plus  que  toutes  les  hosties,  et  tous  les  sacrifices  ; 
et  qui  vous  rendra  plus  d'honneur,  que  ne  le  feraient  toutes 
les  créatures  ensemble ,  quand  elles  vous  seraient  toutes 

sacrifiées.    *  •  cérémonies  d« 

C'est  lui  que  vous  avez  préparé^  depuis  quatre  mille  ans  ^  gr^'meue, 
que  le  monde  est  formé  :  lui  que  vous  avez  destiné ,   non 
plus  à  un  peuple  particulier  ,  mais  à  tous  les  peuples  de 
l'univers  ;  afin  de  les  retirer  de  leurs  iniquités,  et  de  l'aveu- 
glement, où  ils  étaient  précipités  par  leur  faute.   11  est  la 
lumière  qui  doit  éclairer  les  Gentils,  abimés  dans  l'horreur 
du  péché,  et  la  gloire  d'Israël  votre  peuple,  *  quoiqu'il     'Luc. Cap. u, 
doive  paraître  en  être  l'opprobre,  dans  sa  mort  sur  la  croix.   "'  ^^'  "* 
11  sera,  par  sa  résurrection,  non  seulement  le  roi  pacifique 
de  toute  la  Judée,  sa  patrie,  comme  le  véritable  Salomon: 
mais  un  Roi  conquérant,  (jui  subjuguera  toute  créature,  et      •drémùmM, 
sera  révéré  dans  tout  l'univers.  *  (1).  wrom.p'.4«#. 

(1)  Snneti  Anselmi ,  I/omil.  et  Erhortnt.  Ib.  p.  171.  El  nil.  NunCy 
i(l  est  post  ilatnm  ^ratinni,  dimittiâ.  Domine,  servum  tuum  tu  pace^ 
id  csl.  relaxas  de  ergasliilo  pracscntis  o\silii  me,  qui  sub  Legis  ser- 
yitule  praemchiir:  ul  jain  ad  coflrsiis  hal)iluttoni«i  palriain  in  pacc 
traiiscMin  ligato  pcr  (Jiribti  troplicuiii  mortis  principe;  sccnvilum  ver- 
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XIV. 

.lé«us-Christ , 
source  (inique  de 
la  pénitence  in- 
térieure que  Dieti 
exige  de  nous  , 
pour  la  ruine  du 
vieil  homme. 


*  Recueil  sur 
la  Sainte  Vier- 
ge, p.  94. 


•  Attributs  di- 
vins, Tom.  I , 
p.  466 ,  167. 
Recueil  sur  la 
Sainte  Vierge, 
p.  9i.  Jour- 
née chrétienne, 
Part.II,p.  4f4. 

H5.  m,  ii3. 
XV. 

.Marie  doit  par- 
tagerlcs  douleurs 
et  la  pénitence 
intérieure  de  Jé- 
vus-Christ. 


Mais  Dieu  qui  remplit  Siméon  de  l'espril  do  la  Loi  dont 
il  lient  la  place,  lui  confère  beaucoup  de  grâces  el  lui  ré- 
vèle encore  de  grands  secrets,  qui  ne  seront  connus  qu'au 
jour  du  jugement.  Il  lui  donne  l'esprit  de  prophétie,  et  veut 
qu'il  annonce  à  Marie  elle-même,  ce  qu'elle  n'avait  point 
appris  jusques  là:  savoir,  la  part  qu'elle  devait  avoir  aux 
souffrances  de  son  Fils.  Comme  le  jéché  a  pris  son  origine 
dans  l^plaisir,  et  son  siège  dans  l'âme  :  c'est  surtout  dans 
son  âme  *quc  Jésus-Christ  doit  ôtre  immolé  par  la  douleur, 
afin  de  satisfaire  â  Dieu  par  un  cœur,  qui,  valant  plus  que 
tout  le  inonde,  rende  lui  seul  plus  d'honneur  à  la  Majesté 
divine  par  la  douleur,  que  tous  les  j)écheurs  ne  lui  auront 
causé  de  deshonneur  par  leurs  joies  criminelles.*  Plus  vaste 
que  tout  le  monde,  l'esprit  intérieur  de  Jésus-Christ  a  vu 
tout  ce  que  Dieu  exigeait  que  les  hommes  souffrissent,  dans 
leurs  corps  et  dans  leurs  âmes  ;  et  il  s'est  étendu  à  tout 
cela,  tout  d'un  coup.  Il  a  pleuré  leurs  péchés,  comme  si 
lui-même  les  eût  commis  ;  il  a  accepté  intérieurement  toutes 
leurs  souffrances,  el  les  a  endurées  dans  son  âme.  Quant 
à  leurs  peines  extérieures,  il  a  accepté  les  tourments  de  ses 
martyrs,  les  maladies  de  ses  fidèles,  les  persécutions  de  ses 
enfants,  et  tout  ce  que  pourront  jamais  endurer  ses  mem- 
bres :  afin  de  souffrir  par  son  esprit  répandu  dans  eux,  tout 
ce  que  la  justice  miséricordieuse  de  Dieu  exercera  sur  eux 
de  plus  rigoreux  et  de  plus  sévère.  * 

Mais  parce  que  Marie  tient  la  place  de  l'Église ,  dans 
l'œuvre  de  notre  rédemption,  elle  doit^parlici£er  plus  que 
personne  aux  souffrances  du  Rédempteur.  Lorsqu'  Adam  , 
dans  le  Paradis  terrestre ,  goûta  le  coupable  plaisir ,  que 


6um,  quod  mihi  dixeras  de  adventu  graliac.  Quia  cccc  jam  vel  in 
se,  vcl  in  suis,  viderunt  ociili  mei^  Domine,  Salutare  tuum,  id  est, 
Jcsuni  tuuin.  qui  suJularis  sivc  Sulvatur  intcrprctalur,  et  qui  missus 
est  a  le  mundum  salvarc.  Quod^  scilicet,  salutare  parasti  ante  fa- 
eiem  omnium  populorumf  ut  ab  omnibus  populis  qui  sunt  in  orbe,  vi- 
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Jésus-Christ  vient  expier  par  sa  mort  ;  Eve  partagea  avec 
lui  celle  criminelle  jouissance  ;  et  devint  par  là,  pour  tous 
ses  enfants ,  le  canal  empoisonné  qui  leur  communiqua  à 
tous  le  péché  et  la  mort  ;  et  Dieu  veut  que  Marie  partage, 
au  Calvaire,  les  douleurs  et  la  pénitence  de  Jésus-Christ, 
afin  de  la  communiquer  aussi  par  elle  à  l'Église    II  veut 
qu'elle  le  voie  souffrir  intérieurement  et  extérieurement  ;  et 
qua  la  vue  de  la  colère  divine,  allumée  contre  son  Fils, 
chargé  de  ftos  crimes ,  Ijille  ait  le  cœur  percé  de  part  en 
pari,  comme  d'un  coup  d'épée.  *  C'est  ce  que  Dieu  lui  fait     *  ftecuea  ««• 
connaître  daûs  ce  jour  par  la  bouche  de  Siméon  (1)  qui  ^"  p.*"*/,^'^, 
semble  n'être  prophète  que  pour  elle  seule,  et  de  qui  elle  91.   Mémoires. 
reçoit  cette  prophétie  vivante  :  Et  qtiant  à  vous,  votre  âme  ^'*^'  "'  ^'  ^^' 
sera  transpercée  d'un  glaive,  afin  que  les  sentiments  de  beau- 
coup de  cœurs  soient  manifestés.*]  Voire  âme  sera  transpercée,    *  ^"«-  Cop-  "♦ 
c'esl-à-dire  votre  cœur  sera  affligé  d'un  coup  très-perçant 
de  douleur,  et  de  la  blessure  mortelle  qui  fera  mourir  la 
victime  elle-même.  Par  là  il  lui  apprend  que  les  douleurs 
et  les  souffrances  du  Messie,  prédites  par  les  Prophètes,  se- 


iluri  fucias  ocuiis  fidei  Salvatorcm  mundi.  Parasti-  inquatu,  ctim  lumen 
ad  revelatiouem  fjentium:  ul  splendorc  clurilulis  cjus  fugcntur  tcnc- 
brae  ,  quibus  velabunlur  corda  Gcnliliurn  ,  iic  iIlusU*arciitur  diviiia 
cognilionc:  et  gloriam  plehis  tuac  Israd,  ul  ipsc  sil  gloria  picbis 
Israelilicac  crudenlis,  qiiac  scmpcr  tua  fuit.  Magna  cniro  gloria  est 
Ilebracis  creilenlibns,  quod  c\  corum  gcncpc  carncm  assuinpserit  Dcus. 
(l)  M.  (Hier  suppose  isi,  que  Marie^  quoii/ue  éclairée  du  mystère 
de  la  Rédemption,  et  de  la  part  qu'elle  devait  avoir  dam  l'œuvre 
de  notre  salut,  ne  amnnissnit  pa*  encore  qu'elle  dût  pnrtaqer  inté- 
rieurement les  douleurs  de  Jésus,  sur  le  Calvaire.  Il  a  cru  que  iHen 
lui  avait  tenu  cachée  jusqu'alors  celte  cireonstancci  comme  il  avait 
fait  à  Véqard  de  In  ir  '  '  divine.  Quelques  écrivains^  il  est  vrai,  se 
sont  fait  scruptde  n  ■■  '-ce  sentiment;  mais  il  neit  aucun  détHtt 

serviteur  de  Marie,  qui  doive  craindre  de  manquer  au  respect  dû  à 
cette  divine  Vierge,  en  êuivant  ici  pour  guide  M.  (Hier,  et  une  mul' 
titude  d'autres  saint$  personnages,  qui  ont  adopté  le  même  sentiment. 
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*  Rteueil  sur 
la  Sainte  Vier- 
ge, p.  75,  85, 
Si-  Mémoires, 
Tom.  Il,p.i84. 


raient  aussi  ses  propres  douleurs  :  le  coup  qui  fera  mourir 
celte  adorable  victime,  devant  percer  le  prêtre  qui  la  pré- 
sentait en  ce  jour  dans  le  Temple,  c'est-à-dire,  sa  Mère  elle 
môme.  (1)  Car  il  ne  parle  que  d'une  douleur  et  d'un  glaive: 
la  même  aOliclion  qui  sera  dans  le  Fils  de  Dieu,  sera  aussi 
dans  Marie,  par  une  très-intime  communication.  *  (2). 


(1)  Eusebti,  Episcopi  Gallic.  in  Dominic.  1  posl  NatalemDom.  lii- 
blioth.  Pair.  Tom.  Vf.  p.  699.  Possuraus  et  per  hune  gladium,  quo 
non  corpus,  sed  anima  vulneratur.  immcnsuin  illum  dolorem  inlcl- 
ligerc.  quo  Virgo  Bcatissima  de  morte  unigenlti  Filii  sui  vulnerata 
cl  percussa  est. 

(2)  S.  Thoin.  a  Villanov.  p.  615.  616.  Agnovit  igilur  divino  il- 
luslralus  lumine.  illius  populi  caccilalcin  cl  ingralitmiinem,  fuluram- 
quc  ejus  passioncni  cl  morlcm,  quaiu  pcrscculioncâ  uiaxiioac,  cl  la- 
borcs  innuraeri  praccc^suri  eranl,  rcsurreclioncm  quoquc,  cl  populi 
Judaici  rcpulsam  Gcntiumquc  vocalionem.  Vidil  crgo  oculis  cordis  : 
et  subilo  turbalus  vultu.  alla  c  pcclorc  miltit  suspiria.  Fluunt  ab 
oculis  per  canam  barbam  lacrymarum  imbres  ,  omnisquc  illa  prior 
laclitia  in  contrariam  niacslitudinem  pcrmulalur.  Aspicil  Virgo  Dci- 
para  pii  valis  perlurbaluin  vullum  .  et  subilam  adrairans  pcrmula- 
tionera:  quid  (  inquil  )  o  vencrandc  Simcon  !  quare  coacidit  vullus 
tuus  ?  quacnam  isla  lam  subila  permutatio  ?  unde  tibi  tnnla  turbalio? 
quid  vidisti  ?  quid  sensisU  ?  Noli  celare;  pandito  milii  obsecro  te,  et 
oblcslor  per  îpsum  quem  colimus  comniuncm  Dcuni.  0  Virgo  regia! 
noli  me  cogère,  quarc  sic  adjurasli  me  ?  NoUcm  libi  latia  nunciarc 
sed  audi.  Nirairum  nunc  pro  isto  infante  laetaris,  quia  supeç  omncs 
feminas  bencdicla  tu  ;  sed  véniel  ecce  lempus,  quando  dolorcs,  quos 
in  parlu  nun  scnsisli,  duplicatos  cum  geniilu  rcddcs.  Ecce  enim  in- 
fans iste  positus  est  in  ruinanif  et  resurrectionem  multorum:  mulli  in 
illum  iropingenl  et  corrucnl,  mulli  quoque  lapsi  sublcvabunlur.  Po- 
situs est  hic  infans  in  sùjintm  eut  contradicetur  a  mullis:  conlradi- 
cetur  a  principibus  populi,  a  sacerdotibus,  a  regibus  cl  impcraloribus 
gentium.  Oranes  génies,  omnes  populi,  omnes  nationcs,  cl  universus 
orbis  huic  puero  contradicct,  et  ipse  calcabit  eos.  0  quoi  millia  ho- 
minum  pro  islo  puero  laniabunlur,  jugulabunlur  !  0  grandcm  rerum 
pcrmulationcm!  o  niiram  mundi  rcnovationcm  !  o  quanta  lalet  intus 
virtus  in  hoc  puero  !  Sed  elsi  omncs  palianlur  in  corpore,  lu  Virgo 
«mplius  animo  palicris:  luam  enim  ipsius  animant,  istius  pueri    gla- 
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À  ces  paroles  de  Siméon,  Marie  comprenant  ce  qu'elle 
aurait  à  endurer,  par  la  vue  de  la  mort  de  son  Fils:  ce 
furent  des  larmes  et  des  douleurs  très  grandes.  «  Eh  !  quoi, 
»  disait-elle,  au  nom  de  l'Église,  en  son  affliction,  un  Dieu, 
»  porté  dans  le  Temple,  comme  un  pécheur  ;  l'innocent,  of- 
»  ferl  comme  un  coupable  ;  celui  qui  est  le  maître  de  tout, 
»  qui  sait  tout,  qui  est  la  force  même  :  pris  pour  le  plus 
»  pauvre  du  monde, pour  un  ignorant,  pour  un  emmailloté!  » 
Et  puis  l'embrassant,  elle  lui  disait  :  «  Mon  bien-aimé  est 
»  à  moi  ;  et  moi  je  suis  à  lui.  »  De  son  côlé,  l'Enfant  Jésus 
versait  des  larmes ,  et  souffrait  par  compassion ,  pour  les 
douleurs  de  sa  Mère  affligée  de  sa  mort  à  venir  ;  et  s'adres- 
sant  inlérieurement  à  elle,  il  lui  disait,  pour  l'encourager, 
par  les  fruits  que  produirait  son  sacrifice  :  «  Déliez  les  liens 
»  aux  pécheurs;   donnez  la  lumière  aux  aveugles;   retirez 
»  les  hommes  de  leurs  offenses  ;  et  procurez-leur  tous  les 
»  biens  ».  * 

Admirable  bonté  de  Dieu,  qui  vérifie  aujourd'hui  en  no- 
tre faveur  cette  parole  de  David  :  A  ceux  qui  vous  craignent, 
vous  avez  fait  signe  de  fuir  devant  l'arc,  *  y  exposant  votre 
Fils  et  sa  Mère.  Car  ce  n'est  point  Marie  qu'il  avertit  d'évi- 
ter les  coups  et  de  fuir,  comme  feront  les  autres.  Au  con- 
traire, après  Jésus-Christ,  elle  fera  paraître  plus  de  force 
de  Dieu,  dans  l'accablement  des  douleurs  de  son  Fils,  dont 
elle  sera  toute  abreuvée,  que  n'en  montreront  jamais  toutes 
les  autres  créatures;  et  au  lieu  de  fuir  devant,  l' arc ,  qui 
est  la  croix  :  elle  demeurera  ferme  et  debout ,  auprès  de 
son  Fils.  *  Mais  si  c'est  l'Église  qu'il  avertit  de  fuir  devant 
l'arc,  pourquoi  veut-il  faire  la  même  blessure  à  Jésus  et  à 
Marie,  et  les  percer  tous  deux  de  douleur?  Pourquoi  veut-il 
tenir  ces  deux  innocentes  victimes ,  abîmées  et  absorbées 


•  Métnoiret. 
Tom.ll,p.  iSi. 
Fragments  ,  p. 
307.  Recxteiltur 
la  Sainte  Vio"- 
ge,  p.  87. 

XIV. 
L'Église  doit  re- 
cevoir par  Marie 
l'esprit  de  péni- 
tence de  Jéso»- 
Christ. 

•  P$al.  LU, 
V.  6. 


vins  Tom.  Il, 
p.e8€,$87,€i8. 
Reamt  mr  la 
Samt»  Vkrff, 
p.  «5. 


dius  pertransibil.  Alinrum  corpora  fcrro  laniabuntur,  sed  anima  tua 
mullo  acerbius  passionis  ejus  gladio  transvcrbcrabitur. 


Recueil  sur 
la  Sainte    Vier 
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dans  la  pénitence  et  la  douleur  de  nos  crimes?  C'est,  comme 
il  nous  l'apprend  par  la  bouche  de  Siméon;  a/in  de  mani- 
lue.  Cap.  Il,  fçster  les  sentiments  de  beaucoup  de  cœurs  :  *  c'est-à-dire, 
afin  de  faire  naître,  dans  beaucoup  de  cœurs,  les  mêmes 
sentiments  de  pénitence  et  de  douleur  de  Jésus-€hrist,  que 
Marie  fera  passer  dans  eux ,  après  en  avoir  été  pénétrée 
elle-même  ;  et  qu'ainsi  touchés  de  ce  même  esprit  de  pé- 
nitence et  de  componction,  nous  pleurions  nos  propres  pé- 
chés, après  que  Marie,  toute  innocente  qu'elle  est,  les  aura 
pleures  amèrement;  et  que  Jésus,  l'innocence  môme,  non 
seulement  les  aura  pleures  et  détestés,  mais  nous  aura  en- 
core mérité  à  tous,  par  ses  douleurs,  la  grâce  de  les  pleu- 
rer, et  aussi  de  souffrir  en  esprit  de  pénitence  les  peines 
ge,  p.  92.         temporelles  que  la  justice  divine  exige  de  nous.  (1).  * 

(l)  Origeu.  Homil.  XVII.  in  Lucam.  El  tuam  animam  pertran- 
sibit  gladiiis  ,  ut  revelenlur  ex  mullis  cordihus  cogitationes.  Cogila- 
tioncs  crant  inalac  in  hominibus,  quac  proptcrca  revclatac  sunl,  ut 
prolalac  in  médium  pcrdercntur.  et  inlcrfectae  alquc  craortuac,  cssc 
desincrcnl,  cl  occidcrcl  cas  ille  qui  pro  nobi$  raorluus  est.  Quamdiu 
cnim  abâçondilac  erant  cogitationes ,  ncc  prolalac  in  médium  ,  im- 
possibilc  eral  cas  pcnitus  inlerfici.  Undc  cl  nos  si  peccavcriraus 
debenius  diccrc  :  Peccatum  menm  notum  feci  tibi  et  iniquitatcm 
meam  non  abscondi.  Diri  :  annunliabo  injnstiliam  nieam  contra  me 

*  Ptal.  XXXI,   Domino.  *  Si  enim  hoc  feccrimus  cl  revclaverimus  peccala    noslra, 
V-  -f'  non  solum  Deo,  sed  cl  his    qui    possunl  mcderi  vulncribus    nostris 

atquc  pcccalis  dclcbuntur  peccala  noslra, 

Alcuini  Homil.  supposit.  Homil.  H.  Nam.  13.  Tom.  II.  p.  538-  Jam 
vero  si  dévote  ul  deccl  attendamus,  ipsam  Bcalam  Virginem,cujus  ani- 
mam gladius  transfodissc  pcrhibelur ,  lypum  Ecclesiac  praelcndissc 
repcrimus,  cujus  animam  perlransiit.  gladius,  .sciliccl  vcrbum  prac- 
dicalionis.  Quod  cnim  pcr  gladium  praedicalio  sancla  6gurelur,  Paulus 

*  Bpke$.  Cap.    Aposlolus  Icslalur  dicens;  Et  gladium  spiritus,  quod  est  verbum  Dei.* 
VI,  V.  17.  Gladius  clcnim  animam  Mariac  Iransvcrbcral,  quia  verbum  Dei  cle- 

ctorum   corda    pénétrai .  penetrans  ab  errore  morlifical ,  ab  crrorc 

morlificans  in  vcrîlalcm  vitae  commutai.   Ut  revelenlur ,  inquil ,  ex 

*Luc.Cao.  Il     ^i*^'»*  cordibus  cogitationes,  *  ac  si  dicerel:  Idcirco  divini  verbi  gla- 

»•  .T.f.  dius  corda  sanclorum  fundilus  ab  errore  morlificans  in  veritalis  doclri- 
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La  présenlation  de  Notre  Seigneur  au  Temple,  est  donc 
la  cérémonie  de  la  Loi ,  qui  explique  le  saint  mystère  de 
Jésus-Christ  mort  et  ressuscité.  L'on  y  voit  les  figures,  avec 
la  victime  réelle:  le  sacrifice  des  deux  colombes,  et  aussi 
Jésus-Christ  immolé,  et  Jésus*Christ  consommé  dans  la  gloire. 
On  y  voit  la  purification  et  la  sanctification  de  l' Église  :  *  ^«"''jl  '*"" 
l'union  parfaite  de  l'ancien  et  du  nouveau  Testament:  enfin,  p°  75"  cérémo- 
Dicu  le  Père  acceptant  visiblement  notre  hoslie ,  et  nous  ni«* de  la grand: 

...      .  I    •     *  mette,  p-  3t0, 

réconciliant  avec  lui.  *  j^j^,  gso- 

L'Évangéliste,  après  avoir  rapporté  le  cantique,  où  Si-        xvii. 
méon  publia  les  grandeurs  et  la  gloire  de  Jésus,  ajoute:   ne' pour  ne  point 
qu'en  l'entendant  parler  de  la  sorte,  Joseph  et  Marie  étaient  «aire    conDaïue 
étonnés  de  ce  (juil  disait  à  la  louange  de  l'Enfant*  C'est  JJ'vuut/de  Jésus- 
une  preuve  frappante  de  la  sagesse,  et  de  la  fidélité,  avec  Chrisi. 
lesquelles  la  Très-Sainte  Vierge  et  Saint  Joseph  se  condui-  J^^'^^^'"'' 
saient,  pour  tenir  cachée  l'œuvre  de  notre  rédemption,  jus- 
qu'au temps,  où  Dieu  avait  résolu  de  la  faire  connaître  au 
monde.  Car  ces  paroles  de  l' Évangile  signifient  :  Ils  sem- 
blaient être  étonnés.  Le  Fils  de  Dieu  ne  devait  être  mani^ 
festé  qu'après  sa  mort  :   il  n'aurait  pas  été  mis  en  croix , 
s'il  eût  été  clairement  reconnu  pour  le  Dieu  de  la  gloire. 
Avant  la  résurrection  do  Jésus-Christ ,  Marie  tenait  donc 
soigneusement  renfermés  dans  son  cœur,  les  sentiments  de 

nara  commutai,  ul  «lum  quorumdam  vilin  virlulesquc  loquendo  cxa- 
minanl,  unicuiquc  quibus  loquunlur,  intima  sui  manifestent. 

V.  Bedne  presinjt.  Humil.  hiemal.  Dom.  infraoctav.  N(it.  Ihmtni 
Colon.  1612.  Totn.  Vil.  col.  199.  200.  i't  revvlenlur  ex  multis  cor- 
dibua  coyitationes.  Scd  cl  usque  hodic,  cl  usquc  ad  consummalioncm 
sacculi,  pracsonlij  Ecclesiac  animam  gladius  durissimac  trihulalionis 
pcrtransirc  non  cessai:  cum  signo  fidci  ab  improbis  contradici;  cuui 
aiidilo  Dci  vcrbo  multus  eum  Chrislo  resurgcrc.  scd  plures  a  crc- 
dulilatc  rucrc  gemebunda  pcrtraclal  ;  cura  rcvclaUs  multonira  cor- 
dium  cogitationibus,  ubi  optimum  bvangclii  semen,  ibi  zizania  vilio- 
ruro.  vol  plus  juslo  pracvalcrc.  vcl  cliam ,  quod  diclum  grave  est, 
sola  gcrminarc  ac  regnarc  conspicil. 
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joie,  qu'elle  eût  pu  répandre  sur  les  mystères  de  son  Fils  (1)  ; 
et  c'est  pour  ce  motif  qu'elle  parait  étonnée,  en  entendant 
parler  le  saint  vieillard  Siméon.  Si  dans  quelques  autres 
circonstances,  elle  semble  ignorer  les  mystères  de  Jésus- 
Christ  ;  alors  elle  agit  et  elle  parle  ,  comme  le  fera  Saint 
Jean-Baptiste,  lorsqu'il  dira  ne  pas  le  connaître.  C'est  que 
ce  Saint,  agissant  selon  les  voies  communes  des  hommes, 
témoignera  ignorer  le  Sauveur,  parce  qu'il  ne  le  connaîtra 
pas  par  les  sens,  qui  sont  pour  nous  la  manière  naturelle 
de  savoir  les  choses.  Ainsi  la  Très-Sainte  Vierge,  qui  se 
conduisait  toujours  le  plus  simplement  qu'elle  pouvait,  et 
n'agissait  que  conformément  aux  conduites  communes ,  et 
aux  voies  ordinaires ,  semble  ignorer  le  motif  des  paroles 
iasl^v?er-  ^®  Siméon ,  dont  elle  était  pourtant  instruite  intérieure- 
ge,  p.  59.        ment;  mais  par  des  voies  extraordinaires.*  (2). 

(1)  Ambros.  Autberti,  de  Purifie.  B.  M.  V.  et  Àlcuini  Homil. 
supposU.  Homil.  II.    Tom.  II.  pag.  537.  Quod  nascetur  ex  te  tan- 

*  Luc.  Cap.  I,   ctum  vocabitur  Filius  Dei.  *  Quid  crgo  mirabanlur  super  liis,  quae 
*•  '*•  de    illo    diccbanlup  ?  Nisi    quia    coelcris    miranlibus ,   sacramcnluni 

impiis  occultant?  Quid  sibi,  vcl  talia ,  quic  de  tanlillo   infantulo  ab 
homioe  sine  dicuntur,  cl  ipsi  miranlur  ? 

V.  Jiedae  presbyteri  Ifomil.  hiemal.  In  aurora  IVatalis,  Tom.  Vif, 
col.  304.  Colon.  1612.  Maria  aiitem  conservabat   omnia  verba  haec, 

*  Luc.  Cap.  II,   conferens  in  corde  suo.*  Maria  virginalis  pudicitiae  jura  custodiens, 
"•  *9.  secrcta  Christi  quac  noveral ,  nemini  divulgare   volebat;  sed   ipsum 

haec  quando  vellcl,  etquomodo  vcllct  divulgare, rcvcrcnler  expectabat. 
Bossuet  2. panégyrique  de  saint  Joseph  (Édition  de  Lebel  Tom.XVl. 
p.  \\0.)  Erant  mirantes,  dit  rEvangéliste  :  ils  paraissaient  étonnés; 
il  semblait  qu'ils  ne  savaient  rien  :  ils  écoutaient  parler  tous  les 
autres ,  et  il  gardaient  le  silence  avec  tant  de  religion  ,  qu'on  dit 
encore  dans  leur  ville,  au  bout  de  trente  ans  ;  n'est  ce  pas  le  Fils 
de  Joseph  ?  sans  qu'on  ait  rien  appris  durant  tant  d'années  du 
mystère  de  sa  Conception   virginale. 

(2)  Ce  fut  aussi,  pour  ce  motif,  quaprès  l'Incarnation,  elle  ne 
décrouvrit  point ,  elle-même ,  ce  mystère  à  saint  Joseph  ,  quoiqu'il 
n'y  eût  personne  au  monde,  à  qui  elle  pût  en  parler,  avec  plus  de 
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Celle  Vierge  Irès-prudenle  ne  parlail  donc  à  personne        ^vii. 
des  mystères  que  Dieu  voulait  tenir  cachés;  et  c'est  ce  que  ces  paroles:  Ma- 
l'Évancéliste  nous  donne  à  entendre,  en  répétant  deux  fois,  rieeonservaitces 

,  •         '     r  IV  •  choses  etencon- 

au  sujet  des  Circonstances,  qui  précédèrent  ou  qui  accompa-  f^rau  dans  $on 

gnèrent  la  naissance  du  Sauveur  :  quelle  les  conservait  et  c°>^- 

en  conférait  dans  son  cœur.  *  Il  faut  savoir  en  effet  qu'elle    'i-^c.Cap.ii, 

V-    19  et  5f. 

avait  vu  les  mystères  de  son  Fils  par  coutemplalion^  avant 
sa  venue  au  monde ,  plus  pleinement  et  plus  clairement , 
que  ne  les  avaient  vus  tous  les  Prophètes,  et  qu'elle  n'aurait 
pu  les  connaître  par  toutes  leurs  prophéties;  et  que  d'ailleurs 
le  Verbe  divin  l'en  avait  instruite  à  fond,  lorsque,  par  l'In- 
carnation, il  vint  reposer  en  elle.  Marie  donc,  après  les  avoir 
ainsi  connus  par  contemplation,  les  voyait  s'accomplir  réelle- 
ment en  la  personne  de  son  Fils  :  et  conférant  leur  accom- 
plissement avec  ce  qui  lui  avait  été  manifesté  intérieurement, 
et  comparant  les  prédictions  avec  les  effets;  elle  reconnais- 
sait que  toutes  choses  se  passaient  en  lui,  do  la  manière  que 
Dieu  les  lui  avait  représentées  avant  sa  venue  :  Maria  autem 
conservabat  omnia  verba  hœc  conferens  in  corde  suo.  (1). 

de  confiance.  3f^gré  les  préoccupations  qu'elle  voyait  dans  tesprit 
de  son  saint  Epoux ,  elle  ne  lui  dit  rien  du  secret  de  Dieu  ;  et  il 
fallut  qu'un  Anfje  descendit  du  ciel,  pour  le  lui  apprendre. 

(1)  Titus  Bostrensis,  ad  Cap.  II.  Evang.  Lucae.  Biblioth.  Patr. 
Tom.  IV.  p.  420.  Conferens  in  corde  suo,  id  est.  hoc  cum  illo,  cl  illud 
nirsura  cum  altcro  committcns,  singulaqiic  cum  singulis  componens, 
universa  surama  conscnsionc  ad  hoc  tenderc  comperil,  ut  cum,  qui 
secundum  carncm  ex    ipsa  natus  eral,  vcrum    Dcum  cssc   probcnl. 

V.  Bedae  prcsbyteri.  Ilomil.  hiemat.  in  Aurora  Natalisj  Tom. VII. 
col.  30i.  Ipsa  (Maria)  cadcin  sécréta  ore  tacilo,  vigiii  tamcn  corde  se- 
dula  scrulabalur.  Et  hoc  ct>t  quod  ail  (Evangclisla)  Conferens  in  corde 
suo.  Confcrcbal  quippe  ea  quac  acta  vidcbat  bis  quac  agenda  Icgerat. 

S.  Autonini  Florent.  Biblioth.  virginal.  Tom.  II.  p.  672.  699.  518. 
Quac  dicebanlurel  ficbant  circa  parvulum  Jcsum.  Conferens  in  corde 
suOf  cum  his  scilicct  quac  scicbal  pracnunciala  de  co  a  ProphctiSi 
mcditamio,  conlemplando  myslcria  scriplurarum .  et  menti  com- 
raendando. 
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RÉFLEXIONS   PRATIQUES. 


I. 
Dans  «a  Pn*- 
sentalion,  Jéstis- 
Chri^l  nous  of- 
frit tous  k  Dieu 
avec  lui  comme 
hosties.  Et  dans 
notre  bapléme , 
cette  consécra- 
tion a  été  renou- 
velée pour  cha- 
cun de  nous. 

•  Recueil  sur 
la  Sainte  Vier- 
ge, p.  77  et  luiv. 


Pour  participer  à  l'esprit,  cl  h  la  grâce  du  saint  mystère  de 
la  Présentation  ,  nous  devons  renouveler  la  consécration  solennelle, 
que  Jésus-Christ  y  fit  de  nous-mêmes  à  Dieu.  Elle  fut  figurée  par 
les  deux  colombes  ,  images  expresses ,  non  seulement  de  Jésus , 
mais  encore  de  tous  les  chrétiens  ,  que  Dieu  voulait  conduire  à 
la  perfection  ,  en  les  faisant  passer  par  les  deux  états  qu'elles  expri- 
maient. Celle  qui  était  seulement  immolée,  et  dont  on  répandait 
le  sang,  marquait,  comme  nous  l'avons  dit,  l'extérieur  de  notre 
vie .  qui  doit  être  purifiée  par  l'esprit  de  pénitence  ;  et  l'autre 
qui  était  ensuite  consumée  par  le  feu,  marquait  notre  intérieiw  , 
qui  doit  être  transformé  en  Dieu,  par  la  charité. 

Cette  consécration  ,  que  notre  Seigneur  fit  alors  de  ses  mem- 
bres, en  général,  l'Eglise  l'a  renouvelée  ,  pour  chacun  de  nous 
en  particulier ,  lorsqu'elle  nous  a  mis  au  nombre  de  ses  enfants, 
par  le  saint  Baplt^me  ;  et  il  est  à  remarquer ,  que  les  circonstances, 
qui  accompagnent  l'administration  de  ce  Sacrement,  étaient  figu- 
rées par  celles  qui  avaient  lieu  à  la  présentation  des  victimes  dans 
le  Temple.  Lorsqu'on  les  y  amenait,  elles  étaient  censées  être  en- 
core profanes  ;  et  cela  exprimait  l'étal  où  nous  nous  trouvions 
nous-mêmes ,  avant  notre  régénération  ;  étant  alors ,  à  cause  de 
notre  naissance  d'Adam,  des  enfants  de  malédiction  et  de  colère. 
La  victime  demeurait  à  la  porte  du  Tabernacle  ;  et  pareillement 
lorsqu'on  nous  présenta  au  baptême,  nous  ne  fti mes  pas  d'abord 
introduits  dans  l'Eglise  ,  image  du  royaume  de  Dieu,  où  rien  de 
souillé  ne  saurait  entrer.  Le  Démon ,  qui  nous  possédait  alors , 
devait  d'ailleurs  être  chassé  de  nous,  avant  que  nous  pussions  être 
introduits  dans  l'Église. 

Les  prêtres  du  Temple,  en  consacrant  les  victimes  à  Dieu,  les 
séparaient  de  tout  usage  profane  ;  et  pareillement,  lorsqu'on  nous 
introduisit  dans  l'Eglise,  Dieu  en  fit  autant  de  nous.  Il  nous  dédia 
et  nous  appropria  totalement  à  lui ,  soit  par  l'action  du  prêtre  qui 
imposa  sur  nous  l'élole;  soit  par  celle  de  l'imposition  fréquente 
des  mains,  comme  aussi  par  le  caractère   ineffaçable  qui  fut  im- 
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primé  dans  noire  ;\mc  ;  enfin  par  la  donation  que  Dieu  nous  fit 
alors  de  son  vSaiul-Esprit.  Car  ce  divin  Esprit  vint  résider  en  nous, 
comme  dans  un  temple  consacre  à  la  Majesté  divine  ;  et  il  se  lia 
à  nous  indissolublement,  nous  promettant  fidélité,  pour  nous  aver- 
tir de  notre  devoir,  et  nous  y  solliciter.  Ayant  donc  fait  profes- 
sion d'hostie  par  le  baptême,  et  commence  d'être  victimes  dès  ce 
moment ,  vous  avez  été  tellement  consacrés  et  appropriés  à  Dieu , 
que  vous  n'avez  plus  de  droit  sur  vous-mêmes;  et  le  monde  n'en 
a  plus  sur  vous.  Par  conséquent ,  vous  devez  vivre,  comme  si 
vous  n'étiez  plus  du  monde,  à  la  manière  d'une  victime  qui  est 
interdite  de  tout  usage  profane;  c'est-à-dire,  vivre  pour  Dieu  seul, 
en  attendant  fheure  de  votre  sacrifice,  qui  sera  celle  de  votre  mort. 

Pour  vous  faire  vivre  de  la  sorte  ,  le  Saint-Esprit  en  venant  il. 

résider  en  vous,  par  le  Baptême,  vous  a  donné  une  vie  nouvelle,  ^■''"*  '^^  ^P**' 
qui  est  la  vie  propre  des  chrétiens.  Cette  vie  a  deux  parties:  la  mort  reçu:  i*  lesprii 
au  péché,  et  la  vie  à  Dieu  ;  la  première  sert  de  fondement  à  la  se-   de  monde  Jésus- 

conde,  comme  Saint  Paul  ne  cesse  de  le  répéter:  Ignorez-vous  dit-il,       ""*'  ^°°'  T** 

'  .  '^   comme  des 

qu'ayant  été  baptisés  en  Jésus-Christ,  c'est  dans  sa  mort  que  nous  avons   hosiie-s  immolée* 

été  baptisés.*  C'est-à-dire,  par  le  baptême  nous  avons  été  revêtus  des   P"  'a  pratique 

.     •  ♦•  •  .11-         •.•  •'•I  ••  »      de  Ihumililé,  de 

sentiments  intérieurs,  et  des  dispositions,  qml  avait  en  mourant,  la  pauvreté  et  de 
et  qu'il  offrit  pour  nous  à  Dieu  son  Père.  Ignorez-vous  que  la  grâce  u  mortification. 
de  sa  mort,  qui  nous  doit  faire  mourir  au  péché,  a  couvert  notre    ,  *  ^*<^*-  ^<V- 

.      1         ,  Il  •  r  ri,  V.  4. 

àme  par  le  baptême ,  comme  l  eau  couvrait  notre  corps ,  apn  que 
comme  Jésus-Christ  est  ressuscité,  nous  marchions  aussi  dans  les  sen- 
tiers d'une  vie  nouvelle*  f  C'est-à-dire,  de  cette  vie,  dont  nous  •  ibid.  v.  ê. 
avons  pareillement  reçu  la  grilce  par  ce  sacrement:  le  Saint-Esprit, 
si  nous  le  laissons  maître  de  notre  cœur ,  nous  donnant  des  incli- 
nations semblables  à  celles  de  Jésus-Christ  ressuscité.  Faites-donc 
état,  conclut  S.  Paul,  que  vous  êtes  morts  au  péché,  et  vivants  à 
Dieu,  en  Jésus-Christ.'  ^J  ^'"^;  ^<V- 

Cette  mort ,  par  Liquelle  il  faut  entrer,  dans  la  vie  Chrétienne, 
n'est  autre  chose  que  la  ruine  entière  (l  ^  inclinations, 

(jui  sont  en  nous  les  restes  de  notre  pr  ince  ;  car  le 

baptême  ne  sanctifie  que  la  portion  supérieure  de  notre  âme.  L'in- 
clination des  sens  vers  les  créatures,  reste  toujours  en  nous ,  après 
la  réception  de  ce  sacrement;  et  c'est  le  martyre,  que  le  vrai  chré- 
tien doit  souffrir,  eu  esprit  de  pénitence,  savoir:  d'être  iDclinc 
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III. 
Dans  la  Présen- 
tation Jésus  et 
Marie  font  pa- 
raître cet  esprit 
de  mort,  par  les 
vertus  qu'ils  pra- 
tiquent. 


•  Lettres  tpiri- 
Utelles,  Utl.  45i. 


IV. 

L'humilité,  la 
pauvreté  et  la 
mortiHcation  né- 
cessaires à  tous 
les  chrétiens;  grâ- 
ces reçues  dans 
le  baptême  pour 
pratiqucrces.ver- 
tos. 

•  JlfaM.  Cap. 
XVI,  V.U.Luc. 
Cap.  IX,  V.  2J. 


par  les  sens  vers  les  créatures .  et  de  ne  s'y  attacher  pas.  Comme 
ces  inclinations  vicieuses  nous  portent  à  désirer  les  honneurs,  les 
richesses  et  les  plaisirs  :  par  le  Baptême  ,  l'esprit  de  Jésus-Christ 
nous  attire  au  contraire  à  l'humilité ,  à  l'amour  de  la  pauvreté , 
à  la  recherche  de  la  mortification  ;  et  c'est  dans  la  pratique  de 
ces  vertus  que  consiste  précisément  l'immolation  de  nous-mêmes, 
qui  doit  nous  rendre  semblables  à  Jésus-Christ ,  et  ne  faire  de  lui 
et  de  nous  qu'une  seule  victime  d'expiation. 

Considérez  que  dans  le  mystère  même  de  la  Purification,  Jésus 
et  Marie  nous  donnent  des  exemples  admirables  de  ces  trois  sor- 
tes d'anéantissement,  nécessaires  à  tous  les  vrais  chrétiens.  Vous 
y  voyez  l'anéantissement  à  l'honneur.  Le  Fils  aussi  bien  que  la  Mère 
ne  veulent  rien  être  dans  l'estime  et  dans  le  cœur  des  hommes; 
ils  s'assujétissent  aux  lois  communes  des  pécheurs;  et  quoiqu'ils 
contiennent  et  qu'ils  portent  dans  leurs  cœurs  la  sanctification  du 
Temple ,  et  celle  de  tous  les  hommes:  ils  sont  regardés  comme 
des  criminels.  Vous  y  voyez  l'anéantissement  aux  grandeurs  et  aux 
richesses  du  monde  ;  puisque  Jésus  et  Marie  ,  les  plus  grands  et 
les  plus  puissants  de  la  terre  ,  à  qui  tout  appartient ,  paraissent 
dans  le  Temple  ,  comme  s'ils  étaient  les  plus  pauvres,  dénués  de 
toutes  commodités  ;  c'est  par  l'offrande  de  deux  colombes  que  Marie 
rachète  son  Fils,  ce  qui  était  le  prix  des  misérables  et  des  plus 
pauvres  d'entre  les  Juifs.  Enfln,  ils  y  sont  anéantis  en  tout  eux 
mêmes,  ne  voulant  rien  avoir,  ni  rien  être  que  pour  l'immoler  à 
Dieu  par  un  entier  sacrifice  ,  *  disposition  qui  paraîtra  surtout  au 
Calvaire,  lorsque  Jésus  et  Marie  ,  accompliront  extérieurement,  ce 
que  Bgnrait  la  colombe ,  dont  le  sang  était  répandu. 

Voilà  les  vertus ,  que  vous  devez  vous  efforcer  de  pratiquer 
vous-même,  dans  vôtre  condition  ,  si  vous  voulez  ne  pas  laisser 
inutile  ,  l'offrande  que  Jésus-Christ  a  faite  de  vous,  dans  sa  Pré- 
sentation ,  ni  rendre  infructueuse  la  grâce  de  vôtre  Baptême.  Pra- 
tiquer l'humilité,  la  pauvreté,  la  mortification,  dans  les  occasions 
que  la  Providence  vous  présente ,  pour  vous  exercer  à  ces  vertus: 
c'est  proprement  ce  que  notre  Seigneur  appelle  porter  sa  Croix: 
Celui  qui  veut  venir  après  moi,  dit-il,  qu'il  se  renonce  soi-même, 
qu  il  porte  sa  Croix  et  me  suive.  *  Peut-on  se  dire  chrétien,  et  avoir 
en  horreur  sa  Croix ,  qui  est  le  signe  et  la  marque  de  la  profes- 
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sion  chrétienne  ?  11  est  vrai  que  la  Croix  serait  accablante  pour 
vous ,  si  vous  étiez  seul  à  la  porter.  Mais  n'est  ce  pas  pour  en 
partager  le  poids  que  Jésus-Christ  s'est  fait  votre  semblable?  n'est- 
ce  pas  pour  fortiûer  votre  faiblesse  naturelle  ,  qu'au  Baptême  il 
vous  a  donné  son  esprit?  Dans  les  cérémonies  de  ce  Sacrement, 
le  prêtre  ,  image  de  Dieu  ,  a  fait  sur  vous  deux  croix  avec  de 
r  huile  :  l'une  sur  vos  épaules,  l'autre  sur  votre  cœur.  Savcz-vous 
pourquoi  ?  C'était  pour  marquer  que  l'Esprit  Saint  ou  l'esprit  de 
Jésus-Christ ,  figuré  par  l'huile,  imprimait  dans  votre  cœur  l'amour 
de  la  Croix,  et  qu'il  vous  communiquait  sa  force  pour  la  porter  : 
les  épaules  étant  dans  l'homme  le  siège  de  la  force  ,  comme  le 
cœur  est  celui  de  l'amour. 

Voilà  ce  que  demande  de  votre  part  l'esprit  de  mort,  qui  est 
la  première  partie  de  la  vie  chrétienne.  (1) 

La  seconde  consiste  à  être  animé  de  l'esprit  de  Jésus-Christ 
ressuscité.  Dans  sa  résurrection  il  est  tout  lumière  et  tout  amour; 
et  c  est-là  proprement  la  vie  de  Dieu  ,  figurée  par  la  colombe , 
qui  se  consumait  dans  le  feu  du  sacrifice.  Dans  cette  colombe , 
on  voyait  deux  choses:  le  feu  qui  s'altachanl  à  elle,  la  transfor- 
mait en  sa  propre  nature  ;  et  la  lumière  qui  accompagnait  le  feu. 
C'était  une  expression  grossière  de  la  consommation  de  la  nature 
humaine  de  Noire-Seigneur  dans  la  gloire  de  Dieu,  et  de  I'  éclat 
de  sa  splendeur.  L'Eglise  se  sert  d'une  autre  symbole  pour  ren- 
dre sensible  à  ses  enfants  ce  saint  mystère  et  le  tenir  présent  à 
leurs  yeux.  Au  jour  du  Samedi  saint,  dans  la  cérémonie  mémo 
de  la  Résurrection  du  Sauveur,  elle  allume  avec  solennité  un  grand 
cierge  et  fait  dire  tout  haut  par  le  diacre:  Lumen  Chrisli:  c'est  la  Iw- 
mine  de  Jésus-Christ.  Le  cierge,  par  son  éclat  cl  sa  chaleur  repré- 
sente Jésus-Christ,  la  plénitude  de  la  charité  et  de  la  lumière  de 
l'Eglise  ,  duquel ,  comme  du  chef  unique  de  ce  corps,  descend  sur 
nous  toute  lumière  et  tout  amour.  Pour  le  même   sujet ,   dans  la 

(1)  Ahêoloms  Abb.  de  B.  V.  Maria  Strmoim.  Bibliotk.  Virginal.  Tom.  I. 
f.  *,  JabMMr  «quidwM  pcr  Legem  wiwiHi  taper  aluve  UMcUvi,  tbos  croaiari , 
olfl«a  pariMÉMB  màmi  m  hemanm  M.  PriOM  ergo  qoi  Chriilan  ad  Templuiii 
voritolMi  dl§M  vohnt  WMifw,  dikm  ta  akiri  eordis  aoi  «mmIm,  ><1  rs\  rnaiw 
cumIm,  deHdMM  iUMiniinnliwi—  T  ddertMionw  pravac  aceiderc,  juguUre  «m 
nitoo  WfacliQBii,  et  creoMre  eas  igné  paailentiae,  ut  sic  «rib>6eoia  eorpora 
ma  Dm  hostiam  TiTm ,  Sanctam,  vicentem,  Deo  placcntem.  * 
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V. 

Pour  i^tre  hoslio* 
avccJé«ns-Chri>l 
nous  avmis  reçu, 
tlans  le  baptême: 
2"  Son  esprit  de 
vie  ressy?ci*^6 . 
qui  (iojl  nous  ani- 
mer do  la  foi  el 
de  la  charité. 


*  Kom.  Cap. 
XII.  V.  r 
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cérémonie  du  Baptême,  où  nous  recevons  l'cspril    de  Jésus-Chrisl 
rcssusciié  ,  l'Eglise  fait  porter,  au  nom  de  l'enfant  qu'on  baptise, 
el  par  les  mains  des  parrains  et  des  marraines,  un  cierge  allumé. 

VI.  Pour  ce  même  motif,  au  jour  de  la  Présenialion  de  Notre  Sci- 
i"d^l*^  ('hnn~   gneur ,  où  elle  nous  fait  renouveler  la  profession  publique  de  notre 

deioiir,  l'Église  Baptême,  elle  nous  met  encore  des  cierges  allumés  dans  les  mains, 
nous  iiiviic  par  les   (^gg   cierges  expriment  le  mystère  de  la  vie  de  Jésus-Christ   res- 

cicrges   à     notii  •. .        .  ..        •        i     .  i       ••  .       '  n 

renouveler  dans  suscile,  et  commc  cette  Vie  n  est  que  lumière  et  qu  amour  en  ellc- 
la  foi  et  la  cha-  môme,  elle  ne  devrait  être  dans  nos  âmes  que  foi  el  que  charité, 
nié  de   Je:,us-   ç>>ç^^  ^j^  ^ç^^^  jç  ^çj^g  sorte,  que    tant  que  nous   sommes  sur  la 

Christ  ,     figuré  ,  /-,i    .  -,  •  i  « 

par  les  cierges,  lerre,  Jcsus-Christ  ressuscité  passe  mystiquement  dans  nos  âmes: 
sa  clarté,  sa  splendeur,  (qui  est  proprement  la  vérité  éternelle  ) 
passant  en  nous  par  la  foi ,  et  sa  consommation  en  Dieu,  se  com- 
muniquant à  nos  âmes  par  l'amour  divin;  en  sorte  que  cette  vie 
nouvelle,  nous  fait  sanctifier    nos  œuvres  par  ces  deu\  vertus:  la 

*Gal.Cap.  V,  l'ai  opérant  en  nous  par  la  charité ,  comme  s'exprime  l'Apôtre.  * 
La  cérémonie  de  la  Chandeleur,  est  donc  toutA  La  fois  la  figure 
et  l'application  de  l'Esprit  de  Jésus-Christ  ressuscité,  .répandu  et 
dilaté  dans  les  âmes  C'est  pourquoi  les  fidèles  qui  dans  ce  jour 
portent  des  cierges  allumés,  chantent  ces  paroles:  Lumen  ad  rêve- 

*  Luc.  Cap.  Il,    »  lationem  Gfntium;  *  comme  s'ils  disaient  :  La  lumière  de   Dieu 

"  ^*'  .  »  qui  est  la  splendeur  de  Jésus-Christ    ressuscité,  et  la  vraie  lu- 

»  mière  des  peuples,  est  passée  par  lui  dans  nos  âmes  avec  sa 
»  divine  Charité.  (1)  » 

VII.  C'est  dans  leurs  mains  qu'ils  portent  ces  cierges,  pour  protester 
Procession  de  la  qyg  faisant    profession    de  la  foi    de  Jésus-Christ ,  ils  ne   veulent 

Uiandcleur;  sen-     \         ,  ',  "i  i  j  .  i'T'  i     i 

tinienis  avec  les-  S  employer  qu  aux  œuvrcs  qu  il  leur  ordonne,  el  que  I  Lvaugile  leur 
qnris  un  doit  y  montre  par  .sa  sainte  lumière.  Ils  vont  en  procession ,  le  cierge 
assister.  gjj  jj^gjjj .  gj  çgj^^g  procession  est  générale  :  pour  signifier,    qu'ils 

(1)  Sancti  Anseïmi,  Uomiliae  et  exhortaliones.  p.  471.  Clvistus  Génies  per 
fidcui  suaii)  illiiininavit,  dicens:  Ego  lux  in  mundum  veui,  ut  omnis  qui  crédit 
*  Juan.  Cap.      m  nu,  in  tenebris  non  maneat.  *  Unde  pnlchcr  Ecticsiae  inos  inolevit  ut  fidèles 
X//,  i\  46.  in  bac,  Olcbntate  cereos  sive  candelas  oiïerant-  Nain  quia  Cbrisliis  fiodie  in  Tein- 

plo  est  oblaliis,  ipsi,  inysticvi  oblationc  sua,  hoc  ipsuni  repracsenlanl  ;  dnin  sin- 
gulis  recurreiitibus  annis  ad  doinuni  Dci  cereos  in  hac  die  portant.  Cereus  enim, 
vel  randirla,  Christuin  signiikat.  Et  quia  unusquisque  dévolus  ad  hanc  solcmuila- 
iciu  veniens,  UirisUini  lumen  verum  afîerl  in  peclore  :  ideo  convenicnter  cereum 
praesental  lu  obialionc.  In  cereo  quippc  iria  ofTeruntur,  cera,  lychnus,  et  flamma: 
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veulent  marcher  tous  les  jours  de  leur  vie,  dans  les  voies  de  l'Evan- 
gile; comme  s'ils  disaient  :  «  Seigneur,  votre  parole  soit  intérieure, 
«  soit  extérieure  sert  de  conduite  à  votre  Eglise  ;  votre  sainte 
a  foi  qui  nous  éclaire,  et  qui  a  été  répandue  dans  nos  âmes,  par 
a  le  bapléme,  sera  la  règle  et  la  direction  de  notre  vie.  »  Enfin, 
comme  on  renouvelle  publiquement,  en  ce  jour,  la  profession  qu'on 
avait  faite  dans  ce  sacrement,  chacun  tient  soi-même  le  cierge  , 
qu'il  n'avait  porté  que  par  les  mains  des  parrains  et  des  marraines; 
et  ce  cierge  o«  le  tient,  non  en  nne  place  seulement ,  mais  en 
marchant  :  pour  dire  qu'en  toutes  choses,  et  dans  toute  notre  con- 
duite, nous  marcherons  dans  les  sentiers  de  la  foi,  selon  les  ordres 
et  les  desseins  de  Dieu,  chacun  dans  sa  vocation  particulière. 

cera,  qatm  apis  virgo  confecit,  sigaificat  Christi  carneni,  quam  Virgo  Maria  ge- 
auit  ;  inlerior  aalcm  lychnus ,  aniuiam  ;  flamma  vero  superior ,  Diviaitatem.  Ncc 
iaveniri  aliquid  in  creatura  potest ,  quo  congrucntius  sigaificaretar  Cbristus. 
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CHAPITRE  X. 

SOCIÉTÉ  DB  JÉSUS  ET  DE  MARIE. 


A\1H. 


Nous  ne  dirons  rien  ici  des  mystères  de  l'Enfance  du  Sauvenfi 
tels  que  sa  fuite  de  la  Judée,  à  l'occasion  du  massacre  des  saints  In'- 
nocents;  son  transport  et  son  séjour  en  Egypte;  son  retour  en 
Galilée  ;  sa  retraite  au  Temple  et  son  recouvrement  dans  ce  lieu 
par  ses  saints  parents.  M.  Olier  s'est  peu  étendu  sur  ces  faits,  dans 
ce  qu'ils  oui  de  relatif  à  Marie;  et  comme  nous  espérons  les  ex- 
poser fort  en  détail  dans  une  Vie  à*  Saint  Joseph,  nous  ren- 
verrons à  cet  ouvrage  ceux  des  lecteurs  qui  désireraient  en  prendre 
connaissance. 


Pour  comprendre  la  purelé ,  et  la  salilleté  des  devoirs  ^a  paîtie  inte- 
que  Jésus  rendait  à  Joseph  et  à  Marie,  il  faut  savoir  que,  neuw  de  vhtàè 
quoiqu'il  ne  formât  (ju'une  seule  personne,  il  subsistait,  à  pri^jj^r^. 
vrai  dire ,  en  deux  condiliotis  irës-différenles.  La  portion  de,  dJ  la  Ti«ort 
supérieure  do  son  âme,  qui  consiste  dans  l'entendement  et  **'"* 
la  volonté ,  voyait  toujours  l'essehce  divine ,  et  toutes  les 
beautés  adorables  de  son  î*ère.  Elle  jouissait  de  la  gloire, 
dont  il  jouit  maintenant,  et  des  opérations  immenses  de  l'es- 
prit de  Dieu  en  lui.  Mais  par  un  miracle  de  la  toiito-puis-  .  mmoiru, 
sancc  divine,  la  portion  inférieure,  qui  possédait  et  animait  Tom.ii.p.st€. 
son  corps ,  demeurait  dans  l'état  dune  âme  commune  et  J[jJ^*Jj,ji*jîjî* 
ordinaire,  et  ne  jouissait  point  do  la  gloire,  ni  de  ia  vue  rum.//,p. sor, 
de  Dieu.  *  Si  sa  gloire  se  fût  répandue  sur  cette  portion  l^'  ^^L^^' 
de  son  âme ,  elle  eût  rendu  le  corps  glorieux  <  et  eût  ùié  pan.  /,  p.  44$: 
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•  I.  Cor.  Cap. 
XV,  V.  44. 


II. 
Dieu  le  Père, 
pour  soulager  la 
partie  inférieure 
de  r&iiic  de  Jé- 
!-u<: ,  se  rendait 
sensible  à  elle 
dans  Marie  et  Jo- 
seph, ses  images. 
*  PatUgyri- 
gues,  S.  Joseph, 
j».  i.  Mémoires, 
Tom.  /,  p.  Î6i- 


an  Verbe  le  moyen  de  souffrir.  Car  nn  corps  glorieux  est 
plus  espril  (jue  corps  ;  il  passe  dans  les  qualités  de  l'esprit 
glorieux ,  qui  par  sa  yerlu  et  sa  force  le  lire  à  son  état, 
lui  donne  ses  propriétés,  et  le  fait  tout  esprit:  d'où  vient 
que  Saint  Paiïl  l'appelle  spirituel.  *  Comme  donc  un  ange 
ne  peut  être  crucifié,  en  sa  condition  d'ange:  de  même  en 
serait-il  d'un  corps  glorieux;  et  pour  cela,  Notre-Seigneur 
resserrait  sa  gloire  au  dedans  de  lui-même,  laissant  le  corps 
en  état  de  souffrir  et  de  mourir.  (1)  Ainsi ,  pendant  que 
Dieu  le  Père  donnait  la  possession  et  la  jouissance  de  lui- 
même  à  la  portion  supérieure  de  l'àme  de  son  Fils,  il  re- 
tenait ses  opérations  et  ses  effets  en  cette  partie  sublime , 
sans  souffrir  que  ces  dons  s'écoulassent  dans  cette  portion 
qui  animait  et  vivifiait  le  corps,  laquelle,  au  contraire,  étant 
destinée  à  la  pénitence,  et  à  la  privation  de  la  jouissance 
de  Dieu  et  de  ses  délices,  était  souvent  dans  des  abandons, 
des  délaissements,  et  des  afllictions,  que  nous  aurions  peine 
à  imaginer. 

Voulant  donc  donner  une  sorte  de  satisfaction  et  de  sou- 
lagement a  cette  portion  de  l'humanité  de  son  Fils,  et  lui 
faire  passer  avec  quoique  adoucissement  la  vie  amère  de  ce 
monde,  Dieu  le  Père  se  rendit  visible  dans  Marie  et  dans 
Joseph,  pour  converser  sensiblement  avec  lui,  sous  leur  ex- 
térieur. *  Marie  et  Joseph  étaient,  pour  Jésus  victime  d'expia- 
tion, une  image  de  Dieu  le  Père ,  dans  laquelle  il  adorait 
sa  fécondité  éternelle,  sa  providence  temporelle,  son  amour 
envers  lui  cl  envers  les  hommes.  Le  Temple  était  bien  pour 
Jésus  un  lieu  do  dévotion,  parcequ'il  y  voyait  une  figure 

(1)  s.  Antonini  Florent.  Bibliolh.  virginal.  Tom.  11.  p.  706-  Ut 
dicil  Thomas  et  Mcolaus  de  Lyra,  anima  Clirisli  a  principio  suae  crea- 
tionis  fuit  gloriosa  per  apertam  visionem  et  pcrfectam  fruilionem.  Vo- 
mmlamen  ex  divina  dispensalione  fiebal,  quod  gloria  aiiimae  non  re- 
dundarel  ad  coq)us,  ut  sic  esset  passibilo,  et  mortale,  ad  impleiidum 
pretiuttt  Redemplionii!!  humauac. 
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matérielle  et  morte  de  Dieu  son  Père  ;  mais  en  Mario  et 
Joseph  il  voyait  une  figure  vKanle,  spirituelle  et  divine  de 
toutes  ses  grandeurs,  et  de  toutes  ses  perfections.  *  Quelle      '  Panégun- 

...       1  II  ,     .      ,    .  ,  ,  qu«i,  ibid.  p.  i, 

n  était  donc  pas  la  beauté  intérieure  de  ces  deux  saintes  j. 
personnes ,  que  Dieu  avait  formées  exprès  de  ses  mains , 
pour  se  figurer  à  l'humanité  .souffrante  de  son  Fils,  et  lui 
mettre  toujours  devant  les  yeux  son  vrai  portrait ,  et  son 
image  vivante  dans  le  temps  de  son  absence  !  Ainsi  la  sou- 
mission de  Jésus  envers  ses  saints  parents  élait  fondée  sur 
celle  qu'il  devait  au  Père  éternel  :  Marie  et  Joseph  étant 
pour  lui  l'oratoire  où  il  offrait  à  son  Père  céleste  ses  de- 
voirs de  religion  ;  l'oracle,  où  son  Père  luf  faisait  entendre  .  '  ''"?^?^"' 
sa  parole  et  ses  volontés,  et  lui  révélait  ses  secrets  par  leur  9.  4,  5.  7.  Mi- 

bOUChe.  *    (1).  moires.  T<m.  I, 

Néanmoins,  malgré  l'amour  incompréhensible  qu'il  porte  m. 

à  sa  Mère,  malgré  son  obéissance  religieuse  à  ses  volon-  £«  ^e rf«^'roba«« 

tés,  Jésus-Christ   ne  laisse  paraître  pour  elle  aucune  fai-  apprend àm  en 

blesse.  Comme  il  vient  réformer  les  défauts  de  nos  cœurs,  fam« comment  ih 

et  nous  donner  le  modèle  d'une  conduite  parfaite,  il  évite,  drire"en^c  q«i 

lorsqu'il  travaille  a  l'œuvre  de  son  Père  céleste,  tout  ce  qui  regarde  icsoni 
eut  pu  le  faire  soupçonner,  d'avoir,  dans  la  personne  de 
sa  Mère,  de  l'attache  à  la  chair  et  au  .sang.  Il  se  conduit 

fl)  Antonini  Florent.  Bihlioth.  viryinal.  Tom.  II.  p.  697.  Qiiam 
pium  eral  vulere  isiucl  ccrlaraen,  in  secrelis  (hiorum,   Filii  el  Matris  ! 
nia  prat'vt'nire  volebal  genunexiunibu.H  sibi  gemineclonlem;  se<l  isle  cui 
futunicranl|»raes<»nlia,praeoccu|»abalrevereiilia  taii  praevenire  voleiiloni. 
IHa  giMiiiflexa  Filium  adorabal  ,  scJ  ille  anU»  adorairiaMn  hnmilitor  .«c 
incliiiabal.  Illn  dici'bal,  Dcus  meusl  non  ileccl  Dcuin  fcminar  inclinare,  sod 
ip.w  responilehat,  lamcn  isUnI  docons  psl,  Malri  Flium  subdi.  Sine  mo, 
o  Fili!  praecoplum  in^pItTO,  quod  dixisli  :   [hnninum   Ihum  tuutu  ndo- 
rabis,*  etc.  Ipso  vero  inf«'n>bat  «jno  cl  tu  mater   Filium   tuum   manda-     •  Kaii.  Cap. 
lum  ioiplore,  quod  dixil,  praesrius  Inrarnaliiuiis  suae.  Honora  pnlrrm    "'•  **•  '•• 
et  matrem.  *  Islas    duas    conclusioues  ,  quas  persuadel  eNidens  raliu     *  Exoé.  Cap. 
sacrae  Lillerae  probant,  nam  ipiod  Filiuî»  esseï  Matri  .subdilus  ,  el  re-   -V.V.  v.  / J. /ieni- 
verens,  testalur,  cum  de  ipso  duudenni  loipiitur  :   Dencentlit  cum  ilU$     "^'     '  *'' 
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à  son  égard ,  do  manière  à  servir  d'exemple  aux  ouvriers 
évangéliques,  qu'il  doit  laisser  dans  son  Église,  apW's  lui  ; 
et  c'est  ce  qu'il  fait  paraître  en  restant  secrètement  au  Tem- 
ple. Dans  celte  circonstance,  il  nous  donne  une  instruction 
admirable,  de  la  manière  dont  nous  devons  agir  envers  nos 
parents ,  en  ce  qui  regarde  les  ordres  de  Dieu  sur  nous. 
Quoique  Jésus  n'eût  alors  que  douze  ans,  et  qu'il  fût  en- 
core sous  la  conduile  extérieure  de  sa  Mère;  quoique  Marie 
fût  la  plus  sainte  Mère ,  qui  ait  été  ,  et  qui  sera  jamais  ; 
quoiqu'il  fût  assuré,  qu'elle  ne  l'aurait  pas  détourné  de  faire 
la  volonté  de  Dieu  ;  et  qu'au  contraire,  elle  l'aurait  porté 
à  l'accomplir  daris  loule  son  étendue,  et  dans  ses  moindres 
circonstances  :  il  ne  voulut  pas  néanmoins  lui  découvrir  son 
dessein,  ni  lui  demander  conseil  sur  ce  qu'il  avait  à  faire. 
Par  là  il  nous  apprit  que  dans  les  choses  que  Dieu  demande 
de  nous,  il  n'y  a  aucun  conseil  à  prendre  de  nos  parenls, 
^BtprUdeM.  qui  ne  nous  ayant  pas  été  donnés  de  Dieu,  pour  la  con- 
îa'înàn  al^pa-  ^"^^®  ^®  ^^^^^  ^^^^  "®  sout  pas  aussi  les  instruments  dont 
rents,  il  veut  sc  scrvir,  pour  nous  faire  connaître  ses  volontés.  (1).  ' 

•  Luc.  Cap.  Il,  Nazareth,  et  erat  subdilus  m,'  id  est  Mariae  et  Joseph.  Firmissime 
credo,  nunquam  Filium,  ila  honorasse  malrem  sicul  Christus  Virginein 
rtatrem  suam,  el  quod  Mater  siimmc  veneraretur  et  diligerel  Filium. 
(1)  S.  Anlonini  Florentini  Bihlioth.  virginal.  Tom.W.  p.  616.647. 
Quia  igilur  noverat  Christus  propinquos  impedire  fréquenter  salulem, 
vel  profeclum  salutis  tiliorum,  ideo  subtraxil  se  ad  lempus  a  Matre, 
et  Joseph  paire  putalivo,  non  quod  in  aliquo  impediretur,  vel  posset 
impediri  ab  eis  in  opère  perfectonim  operum,  sed  ad  ostendendum  quod 
communiter  accidil  in  aliis  parenlibus,  quia  impediunt  profeclum  saluli- 
quaerentes  in  eis  quae  sunl  carnis.  Cum  autem  perpendunt  parent»  - 
carnis  fdios  Velle  a  se  recedere,  deserendo  saeculum,  Religionem  sanclam 
ingrediendo,  multipliciter  dissuadent,  el  conlradicunt ,  ne  carnem  de- 
seranl,  dicentes:  .se  in  saeculo  posse  salvari,  el  Deo  servire,  et  paren- 
libus dcbere  obedire,  non  contristare,  ne  maledicanlur  ab  eis,  majoris 
que  laudis,  et  merili  esse,  quia  majoris  laboris  in  saeculo  tentationi- 
bus,  uipole   frequeulioribus  resislere ,  quam  iu  claustro  sibi  ipsi  olio 
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Pour  se  conforoier  aux  ordres  do  son  Père,  Jésus  ou- 
blie donc  les  saintes  larmes  de  sa  mère,  et  la  douleur  de 
Saint  Joseph,  si  afiligés  de  son  absence  ;  et  sacrifie,  de  son 
coté,  les  sentiments  et  les  tendresses  raisonnables  du  plus      *  Mémoirei. 

...  1.1  ,  11    r     .         «  1.  r     Tom.II,p.545. 

saint  et  du  plus  cordial  des  enfants.  '  H  était  même  dispose    va-$d.  Lettres 
d'aller  jusqu'au  bout  du  monde ,  si  son  Père  céleste  l'eût  n^^itueiUi,  ut- 
désiré  de  lui;  et  quand  il  n'aurait  jamais  du  revoir  la  Très- 
Sainte  Vierge  en  cette  vie,  et  que  même  elle  eût  été  mille 


vacare;  crudeliUlem  quoque  fore  parentes  derelinquere.  Quibus  dicen- 

dam  est  a  filiis  :  In  his  quae  Patris  mei  sunt.  oportet  me  esse,"  id  *  ^"*-  ^<*P'  ''» 

est,  exerceri  operibus  spiritualibus,  ad  quae  vocal  inspirando. 

Nec  est  crudelitas  isla  parentes  deserere  propter  Deiun,  sed  magna 

pietas.  Unde  Beatus  Hieronymus  in  Epistola  '  :  Licet  in  limine  $enex   *  S.  Hieronymi 

jaceat  pater .  scilicet  domus,  ad  retinendum  filium,  ne  recédât  ab  eo,   Ep.adTom.lV. 

et  ex  coUo  pendeat  nepoSf  ac  mater  ubera  quitus  te  lactavit  osten- 

dat^  per  calcatum  perge  patrem,  per  ealcatam  perge  matrem ,  et 

$icciê  oculis   ad   vexillum   Crucis  avola.  Summum  penus  pietatis  est 

in  hoc  esse  cnidelem.  Unde  et  cuidara  volenti  Christum  sequi,  sed  prius 

expectare  sepulluram  patris,   Christus  ait  :    Dimitte  mortuos  sepelire 

mortuoK  suos,  tu  aulem  vadas,  relinquenx  patrnn  tuum,  et  annnntia 

verbum  Dei/ Et  advertendum,  quod  sublraxit  se  Christus  a  parentibus,      *  Matt.  Cap. 

cum  esset  duodennis,  cum,  scilicet,  communiter  incipit  in  aliis  pueris  .  (.      J''    .*5* 
.    .,,  .     r    .  .         .     .        *  Luc.  Cap.  IX- 

apparere  scintilla  usus  rationis,  cum  concupiscentia  incipit  excitan  et  ^,    g^ 

titillare   humincm   ad   malum  ,  ut  scilicet ,  tune  qui  vult  esse  in  /«t>, 

^uae   sunt    Patris  *  spirilus,  et  totum  se  tradere  Deo ,  parentes ,  et   •  lue.  Cap.  Il, 

mundum  deserat,  non  expectans  senectutem,  vel  juventutem,  postquaro  v.  60. 

fuerit  saeculi  oblectamcnta  expertus.  % 

In  Appendice  S.   Bem.   Tom.  II.   In  Assttmpt.   B.  M.   Guerrici 

Abh.  Serm.XS .  col.    1036.  ^ui'd  est  quodme  quaeritis?  nescitis,  quia  ^ 

in  his  quae  Patris  mei  suut  oportet  me  esse?  *  Absit  enim  ut  Matrem     •  Jbid.  o.  4#. 

aspematus  sit,  qui  tanla  cura  de  parenlibu.4  honorandis  legom  dedil. 

Absit,  inqaam,  ut  in  t4;rra  faslidierit  Matrem:  rujus  e  coelo  concupivit 

Aeeorem.  Immo  potius  ordinabal  in  nobis  caritalem,  tam  verbis  quam 

exemplis  nobisrum  agens,  ut  camalium  aiTectibus  necessitudinum,  non 

•ohun  Dci  praeponamus  diieclionem,  sed  etiam  eorum  ({ui  Dei  faciunl 

voluntatem.  Die  liqwdflin  tfleetns  de  eordibtd  exigitur  vmuium  nostrum, 

quos  summi  Patris  adoptavit  digoalio. 


Otier.  ibid. 
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fois  plus  affligée  encore  de  son  absence  :  jamais  la  douleur 
de  sa  Mère,  qu'il  sentait  lui-môme  si  vivement,  ni  son  amour 

•EtprUdeM.   pour  olle,  ne  lui  aurait  donn(^  d'autre  pensée.  * 

Aussi,  lorsque  ses  parents  le  retrouvèrent  dans  le  Tem- 
ple, sa  Mère  lui  ayant  dit  :  »  Mon  Fils,  pourquoi  en  avez- 
M  vous  usé  de  la  sorte  avec  nous  ?  Voilà  que  votre  père 
»  et  moi  nous  vous  cherchions  tout  affligés  ;  »  Jésus  leur 
répondit:  «  Pourquoi  me  cherchiez- vous?  ne  saviez-vous 
»  pas ,  qu'il  faut  que  je  sois  occupé  aux  œuvres  de  mon 
»  Pcre?  »  C'est  à  dire,  que  je  dois  travailler  pour  les  in- 
térêts de  mon  Père  céleste,  qui  est  tout-puissant  sur  vous  ; 
et  que  je  dois  oublier  tout,  pour  faire  sa  volonté  adora- 
ble (!).'•  L'Évangéliste  ajoute ,  qu'tV^  ne  comprirent  pas  ce 

iMc.cap.  Il,  qu'il  lexir  disait*  ce  qui  signifie  comme  nous  l'avons  remar- 
qué plus  haut:  que  Marie  et  Joseph  se  conduisirent  exté- 
rieurement, devant  tous  ceux  qui  étaient  là,  comme  s'ils 
n'avaient  pas  compris  que  Jésus  fut  le  Fils  éternel  du 
Père  (2).  C'est  qu'ils  ne  le  connaissaient  pour  tef  que  par 

(1)  s.  Antonini  Florent.  Biblioth.  virginal.  Tom.  II.  p.  646. 
Quacrit  ergo  Bealissima  Mater,  po  repcrlo.  Fili  qw'd  feciati  nobis  sic, 
ut  le  a  nobis  absentares,  quae  est  ratio?  Cui  rcspondil:  Quia  in  hif, 

*  Imc.  Cap.  Il,    quae  Palrig  mei  sunt,  oportet  me  e««e.*  Pater  meus,  (ut  nosti  )  Deus 
r.  is,  49.  egi^  ly  aulem  Mater  carnis  meae.  Et  cum  oporleat,  me  esse ,  id  esl, 

exerceri  in  tiis,  quae  sunt  Palris  coelestis;  immo  docuit  ut  me  absen- 
tarem  a  te,  et  Joseph  pâtre  putativo,  ad  ostendendum,  quod  non  apte 
0  potest  quis  se  Iradere  spiritualibus,  et  totaliler  Deo  vacare ,   nisi  ab- 

sentaudo  se  a  parentibus  et  propinquis. 

(2)  Divi  Aelredi  Abhatis,  in  Anglia.  D.  Bernardi  contemporalis, 
/fomilia  de  puera  Jesu  in-i.  p.  480.  Parisiis  1634.  ctapud  S.  Bern. 

*  Luc.  Cap.  Il,    Tom.  II.  col.  580.  Ip>i  nun  itUcUexerunt  verbum  quod  loculua  fneraf.  * 
<>•  •'<'•  non  hoc  de  Maria   dictum  arbitror,  quae  ex  quo  Spiritus  Sanctus  su- 

pervenit  in  eam  ,  et  ei  virtus  Altissimi  obumbravit ,  nullum  Filii  sui 
potuit  nescire  consilium.  Sed  coeteris  non  intelligentibus  quae  dixerat, 
Maria  ut  sciens  et  intelligens,  Conserv(U>at  omnia  verba  liaec,  confe- 

*  Iak.  Cap.  Il,    retis   in   corde  suo.*  Memoria  conservabat,  medilatione  ruminabat,  et 
o.  51.  haec  cum  caeteris,  quae  de  eo  viderat,  et  audierat,  conferebal. 
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des  voies  extraordinaires  ;  *  et  que  d'ailleurs  ils  étaient  obli-     *  ***^'^  *^ 

•  .,1      11.  ..  >\  '<»  Sainte  Vier- 

gés  de  tenir  secret  le  mystère  de  l  Incarnation,  jusquà  ce  je,  p.  59. 
que  le  moment  marque,  dans   les  décrets  d'en  haut,  pour 
sa  manifestation,   fui  venu.  (1). 

liuperti  inCanlic.   canticor.  Tom.  \.p.  1060.  Quid  ergo  est  quod 
in  supradiclo  loco  EvaDgelii,  dum  ista  significarentur,  dixit:  Fili  quid 
fecisti  nobis  sic:  Ecce  cyoetpater  tuus  dolentes  quaerebamus  te.  Et  ipsi 
nihil  horum  intellexerunt*  Ad  haec  in([uam  :  Et  quid  illud  est,   quod      •  Ibid.  v.  48^ 
EvaDgolista  continuo    inlulit  :  Mater  eju»   conservabat  omnia   verba  ^^• 
haec  conferens  in  corde  sun.  *  Igitur  ecce  duo  quasi  repuguantia.  Si     *  ibid.  st. 
enim  non  nesciebat,  quoniodo  quaerens  dolebat,  dolens  quaerebat?  Si 
aulem  nesciebat ,  quomodo   vel  de  quibus  in   corde  suo  conferehat  ? 
Ergo  neque  a  dexlris  neque  a  siuistris  sermo  fit,  quia  veraciter  magna 
haec  Prophetissa,  quid  ageretur,  non  ignorabat,  quoniam  gratia  plena*     *  Luc.  Cap.  I. 
eral;  et  tamen  dolens  quaerebat,  (juoniam  dispensationi  divinae  ipsa  suo   ^-  ^■ 
silentio  serviens  ,  quamvis  cum    illis    quaerentibus  quaereret ,   tempus 
tacendi  custodiebal,  etdolenlibus  condolebat.  (Voyez  la  note  suivanes). 

(1)  Outre  l'instruction  morale  que  Dieu  voidut  donner  aux  parents 
el  aux  enfants,  par  ce  trait  de  l'histoire  de  son  Fils,  les  saints  Doc- 
teurs y  ont  vu  une  figure  de  la  conduite  que  tiendrait  la  S)Dagogue 
(«xpriméo  ici  par  Marie  el  Joseph)  qui  chercherait  en  vain  Jésus-Christ 
dans  la  pratique  de  la  I^oi;  et  ne  le  trouverait  enfin  que  dans  l'Eglise 
Chrétienne,  figurée  par  le  Temple  et  l'assemblée  des  Docteurs.  Enfin 
ils  $0tA  vu  dans  la  douleur  de  Marie,  un  modèle  que  Dieu  a  donné 
•MX  ImM  parfaites,  dans  les  épreuves  auxquelles  il  les  met  quelquefois, 
pour  purifier  de  plus  en  plus  leur  vertu.  C'est  ce  qu'  on  voit  par  les  té- 
moignages suivants: 

Eunebii  Epiicopi   G  allie.   Dont.   1  po$t   Epipk.   Biblioth.  Pair. 
Tom.  VI.  p.  70i.  Requirentes  autem  e»m  inter  coynatos  et  notos, 
non  invenientes  et  regrefsi  sunt  in  lliermalem^  requirentes  eum.'  Us-    •  Luc.  Cap.  Il, 
que  hodie  namque  Judaei     qui  p<>r  Joseph  et  Mnriam  siguificabantur  )   ^-  '^>  ^^ 
inter  cognatos  et  notos  id  est  in  Lege  et  Prophelis,  quacrunl  Jesum. 
Sed  quia  carnaliter  quaerunt.  eum  invouire  non  possunt.  Si  igitiir  eum 
invenire  desiderant,  redeant  in  llierusalem.  venianl  ad  Templum  el  ;id 
Ecclesiam,  ibi  enim  est,  el   ihi  eum    invenirnl.  El  iridentei  admirati 
sunt.*  Admirantur  usque  hodie  Judaei  quicumque  ad  Ecclesiam  veniunt    •iMe.Cap.ll 
et  ad  fidem  convortuntur,  dum  ibi  Christum  vident,  quem  ipsi  llessia»  v.  4». 
vocanl,  quem  iu  Syuagoga  el  inter  coguatos  el  notos,  nuUa  illorom 
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IV.  Si  l'EnfaDt  Jésus  parle  ici  à  ses  saints  parents  avec  tani 

imJrt'dTs^^-  ^®  fermeté,  il  ne  faut  pas  croire,  que  de  son  coté  il  n'eût 

rputs  ne  cessa  pas  été  afili^é  (le  leur  éloignement.  Il  sentait  vivement  dans 

ir*iet^  éuu'L"-  ^^"  ^®"^'  ^^^^^  ces  inclinations  justes,  innocentes  et  pures, 

mis.  qui  restent  dans  les  enfants  pour  leur  père  et  leur  Mère. 

exposilione  videre  vel  intelligere  potuerunt.  Et  dixit  Mater  ejus  ad 
iUum:  Fili,  quid  fecisti  nobis  tic?  Ecce  pater  tum  et  ego  dolenteâ 

•  Ibid.  quaerebamus  te.  Dixitnus  jam  per  Matrem  Domini  Synagogam  sigiiifi- 

cari ,  de  qua  Dominus  secundum  carnem  originem  duxit.  Haec  autem 
quocumque  icmpore  ad  Ecclesiam  veniens,  ibique  vefitalem  inlelligens, 
suam  ignorantiam  et  Christi  absentiam  admiratur  et  admirando  dicit: 
Fili  quid  fecisti  nobis  sic?  Cur  nos  reliquisti,  et  ad  ecclesiam  Gentium 
pertransisti?  £cce  pater  tuus,  populus  Judaicus  et  ego  dolentes  quae^ 
r^amus  te.  Hoc  est  enim  quod  Âpostolus  ait:  Testimonium  illis  pe' 

•  Rom.  Cap.    rhibeo,  quia  zelum  Domini  hahcnt^  sed  non  secundum  scientiam.  * 
^»  ^-  *•  Quaerunt  Jesum  et  non  inveniunt,  quia  nondum  ad  Templum  et  Eccle* 

*lAie.  Cap.  Il,    siam  pervenerunt.  Et  ait  ad  illos  quid  est  quod  me  quaerebatiê?*  Quid 

*»•  *3-  est  quod  me  in  comitatu  infidelium  et  extra  Ecclesiam  esse  putabatis? 

Hic  erara:  hic  me  quaefat,  qui  quaerere  vult.  An  nescilis  quia  in  his 

qtiae  Patris  mei  sunt  et  inter  illos  qui  Patris  mei  voluntatem  faciunt 

oportet  me  esse?  Et  ipsi  non  intellexerunt  verbum  quod  locutus  est 

•  ibii.  V.  50.   o4  illos.*  Quare  non  intellexerunt?  quoniam  eos  significabant  qui  non- 

dum spiritualem  intelligenliam  habent. 

Alcuini  Homil.  supposit.  Tom.  U.  p.  53&.  Ipsa  Ecclesia,  non  so- 
lum  ex  Gentibus,  venim  etiam  ex  Judaeis:  ipsa  est  Templum:  Templum 

•  I.  Cor.  Cap.    Dei  sanctum  est  quod  estis  vos.* 

///,  V.  17.  Rupertiin  Cantic.  Canticor.  Tom.  I.  Ub.  1.  col.  1060.  Nunquid  easu 

gestum  est,  ut  puer  Jésus  remaneret  iuHierusalem,  ei  parentes  ejus  iÛum 
esse  in  comitatu  extimarent,  ut  requirerent  inter  cognatos  et  notos,  et  non 
invenirent,  regressi  in  Hierusalem,  requirentes,  post  triduum  invertirent 
non  quomodocumque  vel  ubicumque,  sed  in  Templo  sedentem  in  medio 

•  Luc.  Cap.  II,    Doctorumy  audientem  illos,  et  interrogantem  ?  *  Nunquid  hoc  Evan- 
*>•  *^-  gelista  tam  diligenter  scriberet,  nisi  rem  sacramenti  plenam  essesciret? 

Sunt  et  alia  muUa,  inquil  Joannes  quae  fecit  Jésus ,  quae  si  sert- 

bautur  per  singula,  nec  ipsum  arbitror  mundum  capere  posse  eos^ 

•  Joan.  Cap.   9"»  scribendi  sunt,  libros.*  Si  solara  spectes  rem  gcstam,  quantumest  hoc 

Xit,  V.  25.        inter  alia  tam  mulla,  ut  illis  omissis  ab  Evangelista  non  debefet  ooÀtti?... 

Qiua  doam  est  comitatus  de  die  ftsto  redeuntiumi  nisi  frequeutia  vel  rit»» 
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Comme  elles  Urcnt  leur  origine  de  Dieu,  qui  se  plaît  à  im- 
primer dans  les  enfants  ce  sentiment  de  retour  envers  leurs 
parents,  pour  robligalion  qu'ils  leur  doivent,  de  l'être  qu'ils 
ont  reçu  par  eux  :  Jésus  qui  tenait  son  propre  corps  de  la 
chair  très-pure  de  Marie,  n'en  était  pas  privé  avant  sa  ré- 
surrection. *  Aussi  rÉvangéliste  ajoute-t-il ,  après  le  récit      •  Mémoire$, 
précèdent:  «  //  partit  ensuite  avec  etix,  se  rendit  à  Naza-  ^^•'"•p-'^'»» 
reth,  et  il  leur  était  soumis;*  »  et  l'Évangile  ne  fait  point  men-    •  tue.Cap.  ih 
lion  d'aucune  autre  vertu  de  Jésus-Christ,  pendant  trente  ^' 
ans,  que  de  sa  soumission  et  de  son  obéissance  à  Joseph 
et  à  Marie. 

C'est  le  propre  d'un  Fils  d'obéir  à  son  père  ;  Notre-Sei-  v. 

gneur,  comme  Fils  parfait  du  Père  éternel  lui  a  obéi,  de-  obéissait  au  Père 
puis  le  commencement  de  sa  vie,  jusqu'à  sa  mort;  et  s'il  *»frnei,  dans  la 
a  vécu  ainsi  sous  la  direction  de  Joseph  et  de  Marie,  c'est  STdansVeii* 
qu'il  envisageait  l'un  et  l'autre,  comme  des  images  vivantes  <J*  J^^^ph- 

caeremonianim  Judaicaniin,  caeremonianim  carnalium?. . .  Et  hoc  erat  jugum 
gravissimum,  quod  ueqne  nos,  ail  Petnis  Aposlolus,  neque  patres  nostri 
portare  potuimus*  Super  his  magna  inquisilio  fulura  eral  el  fada  est;  si-       '  ^«i-   Cap. 
eut  in  Actibus  Apostolonim  legimus:  El  quidam  descendentes  de  Judoea^   ^"'  **  **• 
docehant  fratresy  quia  niai  circumeidamini,  non  poteslis  salvi  fieri,  et       *  Att   Cap. 
quia  oporlet  praecipcre  servari  Legem  Moysi*  Hoc  eral  parentes  Jesu    ^^>  ^'  '• 
exislimare,  Jesum  esse  in  comilatu.  Sed  non  eral  ibi  Jésus.  Imo  erat, et  esse 
illuin  oporlebat  in  medio  Doclonim,  audire  el  inlorrogare  verba  vilae. 
S.  Bem.  Sencns.  Tom.  IV.  p.  110.  Licet  autem  Sacra li.s.si ma  Yirgo 
non  indiguerit  in    lalihus  cxerccri,  quae  ab   inslanli  conceplionis  Filii 
Dci  .supeqdona  fuit  Spirilu  Sanclo:  tamen  propler  noslnim  excmplum 
ralionahililer  fecit  Jésus  sic  se  hahendo  ad  eam,  ul  mystice  oslendalur, 
quantum  proi'icil  anima  in  lali  experiontia   doloris,    do  dilecli   absentia 
cl  inquisilionc  .<H)licita.  Nani  .s('m|>er  copiosiori  dulcedinc  redit  dilectus 
nd  animam,  nisi  negligentiae  culpa  reddat  eam  indignam.  Proinde  roin- 
vento  Jesu  .B.    Virgo   singiilariter  exiiriiiKU   tenerrininm   tilialionis,   et 
liujus  amoris  gustum,  dicens,  Fili  :  anguslus  isto  ailliçlivus  est  amams 
'  l  exercitativus  ac  mentis  promotivus   in  altivolo  di.scessu  amali   ex 
perdilione  dilecli ,  qtio  anima   tola   ab  ipso  dépendons   quioscere  non 
potesl,  semper  zelolypa,  ne  ex  aliqua   culpa  disccdal  Ex  quo  S4>quitur 
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*  ItUroducHon 
à  la  vie  et  aux 
vertus  ,  Chapi- 
tre XIII. 


*  Mémoiret, 
Tom.  Il, p.  516. 
ÉeriUipirUueU, 
Tom.  /,  p.  44S, 
449.  Esprit  de 
M.  Olier,  Tom. 
ni,  p.  587.  58S. 


du  Père  éternel.  *  La  fidélilé  de  son  obéissance^ était  même 
telle,  qu'à  moins  d'une  conduilc  extraordinaire  de  Dieu  son 
Père  sur  lui  ;  comme  dans  sa  retraite  au  Temple  :  ï\  sou- 
mettait les  lumières  du  Saint-P^prit  en  lui,  à  l'approbation 
de  Marie  et  de  Joseph  :  Dieu  résidant  visiblement  dans  l'un 
et  dans  l'autre ,  pour  leur  faire  approuver  les  sentiments 
intérieurs  qu'il  lui  communiquait.  C'est  l'exemple  de  sou- 
mission, que  Jésus-Christ  a  voulu  donner  à  l'Eglise,  pour 
l'instruction  des  particuliers,  lesquels  ne  peuvent  pas  se 
promettre  une  conduite  de  Dieu  plus  spéciale ,  qu'il  ne 
l'avait  lui-même.  11  n'y  a  personne,  sur  la  terre,  exempt 
de  soumission,  quelque  communication  que  Dieu  lui  fasse 
de  ses  lumières  ;  et  toujours  faut-il  faire  approuver  ses  sen- 
timents, par  celui  qui  lient  ici-bas  la  place  de  Dieu  *  (1). 


*  CarU.  Cap. 


*  Ephes.  Cap. 
F,  V.  as. 


*  Exod.  Cap. 
XXXII,  V.  15. 


•  Eccli.  Cap. 
XXIV,  V.  40. 

•  Lue.  Cap.  Il, 
V.  54. 


quod  circuit  quaerens  dilectum,  ab  omni  crealura  petit  auxilium,  ut 
inventât  quem  dilujit  aiTectio,  alias  anima*  sua. 

(1)  OrigeniSf  Homil.  XX.  m  Luc.  Si  Jésus  Filius  Dei  subjicitur 
Joseph  et  Mariae,  ego  non  subjiciar  Episcopo,  qui  mibi  a  Deo  ordinatus 
est  Pater?  Non  subjiciar  Pracsbytcro  (jui  raihi  Domini  dignatione  i)rae^ 
positus  est?  Pulo  quod  inlelligebal  Joseph  quia  major  se  eral  Jesus^ 
qui  subjiciebatur  sd)i,  et  sciens  majorem  esse  subjectum,  trepidus  mo- 
derabattir  imperium, 

5.  Ephraem,  syriaee,  Tom.  II.  p.  430.  in  Natal.  Domini  Serm.  XI. 
Viro  famulatur  mulier,  niulierix  eniin  caput  vir,*  non  ila  Joseph,  sed 
Mariae  se  devovit  servitio,  suo  scdiccl  Domiuo  faetani  cogitabat.  Mi- 
nislrabat  ergo  coram  Ârca  Testamonti  lui,  tuam  reputans  in  ea  Laten- 
mel  sanctissimam  Majestalem.  Porlavit  Moyses  tabulas  lapideas  Domini 
sui  manu  exaratas;  *  gestavit  Joseph  purissimam  tabulnm.  (]uam  summi 
conditoris  Filius  implebat. 

S.  Bern.  Senens  Tom.  IV.  p.  79.  Proinde  ecclesiaslicus  in  per- 
sona  Virginis  Mariae,  ail:  In  omni  yente  et  populo  primatnni  habui,* 
immo  si  fas  est  dicere,  non  tanlum  facta  est  Domina  omnis  creaturae, 
venim  eliam  ipsius  Crcaloris  ;  sic  scriptum  est:  Et  erat  subditus  Hlis." 
Proinde  haec  est  vera:  Deo  subdita  est  omnis  crealura  et  Beata  Virgo- 
Beatae  Virgini  subdita  est  omnis  creatura  et  Deus.  Uude  Bernard, 
super  Minus  est,  Homil.  II.  inquit.  «  Deus  cui  serviunt  Priocipatus 
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Ajoutons  (|ue  Jésus  no  fait  jamais  paraître  pour  Marie,  ^'• 

celte  lendresse  naturelle,  à  laquelle  se  laissent  aller  la  plu-   pour  réfonn^  u 
part  (les  enfanis  ;   et  qui ,  amollissant  et  alTaiblissanl  leur  »a»"'"c  déchue , 
coeur,  les  rend  trop  souvent  incapables  de  faire  à  Dieu  les  "^oigncî'  a'u  de- 
sacrifices  qu'il  exige.  L'Évangile  rapporle  Trois  circonstances,   horMoui  lamour 
où  il  a  parlé  à  sa  Sainte  M^re  :  et  nous  ne  voyons  pas  que  Jiè're.^'^"'* 
dans  aucune,  il  lui  ail  dit  une  seule  de  ces  paroles  de  ten- 
dresse, dont  la  nature  a  coutume  de  se  servir,  pour  expri- 
mer et  en l retenir  ses  plus  vives  affections.  Dans  le  Temple  : 
il   lui  parle  avec  un    esprit  de  zèle  admirable ,  pour  la 
gloire  de  Dieu  son  Père,  lui  témoignant  avec  force,  qu'il 
doit  s'appliquer  aux  œuvres  qui  regardent  son  service.   A 
la  seconde  occasion ,  qui  fut  celle  des  noces  de  Cana  :  il 
lui  parle  avec  un  amour  très-pur  pour  son  Père,  lui  repré- 
sentant la  dépendance  où  il  est  de  ses  divines  volontés,  pour 
les  accomplir  dans  les  moments  qu'il  avait  marqués  lui- 
même.  À  la  troisième,  qui  eut  lieu  au  Calvaire  :  il  lui  parle 
avec  un  esprit  do  charité  et  de  tendresse  très-grandes  pour 
les  hommes,  à  »|ui  il  donne,  dans  le  présent  qu'il  leur  fait, 
le  plus  aimable  secours  qu'ils  pouvaient  attendre,  pour  leur 
salut.  *  "  ^^woM-w. 

S'il  parle  donc  de  la  sorte  à  sa  sainte  Mère,  et  si  même  ^^rit  H  m. 
il  ne  la  voit  pas  trop  souvent,  lorsqu'il  travaille  extérieu-  oi»er,  und. 
rement  i*  l'œuvre  de  son  Père  :  c'est  par  fidélité  au  mini- 
stère qu'il  a  à  remplir.  Venant  condamner  devant  les  Juifs, 
les  sentiments  de  la  nature  dégénérée,  et  établir  une  géné- 
ralion  nouvelle,  toute  spirituelle,  dont  il  estimait  plus  les 
moindres  sentiments  ,  cjue  ceux  de  la  nature  humaine  les 
plus  innocents  et  les  plus  purs  :  il  ne  pouvait,  en  qualité 
do  Messie,  faire  paraître,  durant  sa  vie,  parmi  les  hommes, 


>  cl  Pot^slales  ubcdiunt,  siihdiUis  oral  Mariae,  nec  lantum  Mariae, 
»  sed  et  Joseph  propler  Mariani.  Ilacc  enim  est  liumiliUs  nine  excmplo, 
»  .Hublimila:»  siuc  i>ocio;  >  vere  igilur  Beata  Virgo  Domina  e«t. 
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son  amour  envers  Marie^  ni  Ini  donner  tous  les  témoignages 
publics  d'affection,  que  son  cœur  désirait,  cette  divine  Mère 
lui  étant  incomparablement  plus  chère  que  tout  le  reste  de 
l'Église  ensemble.  La  bienséance  d'ailleurs  ne  lui  permettait 
pas  de  les  témoigner  au  dehors.  Voilà  pourquoi ,  (outre  la 
raison  mystérieuse  dont  nous  parlerons)  il  ne  la  nomme  pas 
jom.fn^!m.  sa  Mère,  ni  à  Cana  ni  sur  le  calvaire.  * 

vn.  Un  jour  que  Jésus  parlait  au  peuple,  sa  Mère  et  ses  pa- 

pre^  TTo^-  ^^^^^  ^^^"^  venus  le  trouver,  sans  pouvoir  pénétrer  jusqu'à 
Monde  sa  Sainte  lui  à  causc  de  la  foule ,  quolqu'un  lui  dit:  Voilà  votre 
^i^'ia  *1iaTiié  ^^^®  ®^  ^^^  frères,  qui  sont  dehors,  et  qui  demandent  à 
denfant  de  Dieu,  VOUS  parler.  11  répoudit  à  cet  homme:  qui  est  ma  Mère? 
dans  les  autres,   ^^  g^^^  y^^^  ^^^  frères?  et  étendant  la  main  sur  ses  disci- 

que  leur  parenté  ^  ,.     ., 

naturelle  avec  plcs  :  Voila,  dit-il ,  ma  mère  et  mes  frères  ;  car  quiconque 
°**^*  fait  la  volonté  de  mon  Père,  qui  est  dans  les  deux,  celui-là 

•  jfaMh.  Cap,   ggi  jf^Qj^  frère,  ma  sœur  et  ma  mère*  (1).  Par  cette  réponse, 
50.'        '       il  montre  qu'il  a  plus  d'attache  aux  intérêts  de  son  Père 
qu'à  ceux  de  la  nature,  et  qu'il  préfère  ceux  qui  lui  ap- 
partiennent en  qualité  d'enfants  de  Dieu ,  comme  était  la 
Très-Sainte  Vierge,  à  ceux  qui  ne  lui  appartiendraient  pré- 
^•ibid.p.i53.  Gisement,  que  selon  la  chair.  (2).  * 
V.  19.  "'*     *        Pareillement  dans  une  autre  circonstance,  où  il  ensei- 
gnait le  peuple ,  comme  nous  l' avons  déjà  indiqué  :  une 

(1)  S.  Augustini,  de  sancta  Virginitatet  Cap.  V,  et  VI.  Tom.  VI. 
p.  343.  Mater  Christ!  est  tota  Ecclesia,  quia  metnbra  ejus,  id  est,  fi- 
dèles ejus  per  Del  gratiam  ipsa  ulique  parit.  Item  Mater  ejus  est  omnis 
anima  pia,  faciens  voluntatem  Patris  ejus  fecundissima  charilale,  in  iis 

*Gal.Cap.IV,  f^Q^  parturil,  donec  in  eis  ipse  formetur.*  Maria  ergo  faciens  volun- 
tatem Dei,  corporaliter  Christi  tantummodo  Mater  est,  spiritaliter  aulem 
et  soror  et  Mater. 

(2)  Rhabani,  in  3fauhaeum  p.  78.  Videtur  mihi  iste  qui  nuntiat, 
non  fortuito  et  simpliciter  nunliare,  sed  insidias  tendere,  utrum  spiri- 
tali  operi  carnem  et  sanguinem  praeferat;  et  ideo  Matrem  se  nosse 
dissimulât,  ut  quae  ei  mater  sit,  qui  propinqui,  non  per  cognationem 
camis,  sed  per  conjunctiouem  Spiritus,  designet. 


sociéré  DE  JÉSUS  et  de  marie.  417 

femme  élevant  sa  voix  du  milieu  de  la  foule,  et  lui  disant  : 

bienheureuses  les  mamelles  qui  vous  allaitèrent,  bienheureux 

le  sein  qui   vous  porta;   Jésus  répond:   mais  dites  plutôt: 

bienheureux  ceiut  qui  font  la  volonté  de  Dieu  et  obéissent  à 

sa  parole.  *  Par  là,  il  montre  encore,  qu'il  estime  mille      '  ^"«-  ^°P- 

fois  plus  sa  Mère ,  de  ce  qu'elle  obéissait  à  Dieu^  que  de      •  "•    »    • 

ce  qu'elle  était  sa  Mère  selon  la  chair.  C'était  comme  sMI 

eût  dit:  ce  que  j'estime  le  plus  dans  ma  Mère,  ce  ne  sont 

pas  ses  qualités  naturelles:  ce  n'est  pas  par  là  qu'elle  est 

considérable;  mais  bien  pour  avoir  fait  la  volonté  de  mon 

Père   et  avoir  été  fidèle  à  sa  sainte  parole.  Voilà   ce  qui 

est  de  Dieu  en  elle,  et  ce  qui  m'oblige  plus  à  l'aimer.  *      •  Mémoires, 

C'est  qu'en  effet  l'amour  que  Jésus  lui  portail,  avait  pour   '^om.iii,p.i83, 

.,  ..  T^r         ,  .     ir  ,  Recunl  sur    la 

motif  et  pour  objet  son  Père  éternel,  voyant  des  yeux  de  samu  ri«rf«» 

son  Esprit ,  Dieu  le  Père  occuper  l'intérieur  de  sa  Sainte  p-  ^^• 

Mère,  et  la  posséder  pleinement,  il  ne  s'arrêtait  point  à  ce 

qu'elle  était  au  dehors:  il  ne  faisait  point  attention  à  sa 

qualité  de  créature;  il  ne  considérait  que  ce  qu'elle  était  à 

l'intérieur  :  ce  que  le  Père  en  vertu  de  son  choix  éternel^ 

voulait  être  en, elle,  par  sa  bonté  et  sa  complaisance;  en 

sorte  que  s'il  aimait  Marie  sans  bornes,  et  sans  mesure ,     '  Traité  tU  ta 

...  .,         T^.  .  ,  Créatu)n,p-  46, 

c  est  (ju  en  elle,  il  aimait  son  Père  éternel.  *  47. 

Aussi  avait  il  toujours  devant  les  yeux,  sa  Sainte  Mère,         ^''"• 

VI  -Il  1 1      '  I  .      .  Lorsqu'il  était, 

après  la  compagnie  de  la  quelle  il  soupirait,   pour  traiter  <^ioigné  de  Wa- 

avec  elle  de  la  grandeur  et  de  la  beauté  de  son  Père  ce-  ne.JéMifMîcoi»- 

lesle.  Marie  était  ainsi  le  jardin  des  délices  de  Jésus;  c'était  ^"oTHH»hwM- 

son  paradis  (1);  c'était  sa  sainte  demeure,  l'unique  repos-  •"^• 

(1)  6'.  I:iilti,i<in  ,  Graece  Tout.  III.  ;».  îi;i(».  Maria  osl  /  Para- 
disUH  i>am'li>Miiiuv  m  Kdcii.  liLMinm  \i\illi-:ini  ivilrli, m  uiuin.  :ic  iucun- 
disMinum  fruclnm  li  1     >  •  Cfntt.  Caf. 

r:~    'rllUA    Ahh  il    s.    i.UHVCnt.    xic     JmUiI,    li,     "•    «•   *• 

■»/     /    '    VII.  C.  I.  /       -  us  Dt'i  lu  es:  ({ui  lùjtium  vitae  '  J  Joan.  Otp. 

munilo  protulisU,   do  quo  qui  tnandmcavcrit  ^  vivet   in  nctenutm.  '      •  Eeck.  Cm 

Fuu:»  vitae  «{ui  tx  are  AUiisimi  prodiit^  *  <le  modio  veutris  (ui  exi-  xxtV,  v.  s. 

il 
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•  Mémoires,  qu'il  prenait  dans  ses  créatures.  *  S'il  arrivait  que  Jésus 
J^{'',^*'/^  allât  au  loin,  ou  qu'il  ne  fût  pas  avec  elle:  il  ressentait 
Sainte  Vierge,  uHC  pcinc  iusuppoplable  dc  l'éloignement  de  Marie.  Pareil- 
p.  433,  bis.  lemcnl,  le  temps  de  ces  absences,  était  pour  elle  d'étranges 

martyres,  quoi(|u'alors  elle  jouit  spirituellement  de  Jésus, 

•  Mémoires,  qui  là  communiait  de  lui-même,  selon  son  humanité.  *  Il 

'''■     '   est  vrai  qu'il  était  toujours  uni  à  Marie,  selon  sa  divinité, 
et  elle  à  lui  par  réciproque:  (à  cause  de  la  présence  du 

•  Joan.  Cap.    Uvit,*  alque  in  quatuor   capita  sese  diftpertiens ,  ad  irrigandutn  * 
VII,  V.  38.        faciem  arciitis  mundi  enianavil,  laetificans  civitatem  Dei  *  (hnnis  enini 

Gènes.  Cap.    ^^-  (fiffc^d  ^.J.  gQ^  „o;j  giHd  jn  aeternum.  * 

•  Psal.  TLV  liicharcL   a  S.  Laurent,  de  Laud.  B.  M.  Lib.  VIII.  C.  I.  p.  224  et 
r.  5.                  p-  121.   In  paradiso  eliam,  id  est,  utero  Bealae  Mariae  Virgini.s  ;;o»<- 

Joan.  Cap.  tus  est  Clirislus  in  Incarnalione,  qiiando  m»4/»er  circf4mde</i<    Viivm," 

•1^   *^ r  "'  opcraretur  in  ea  fœcundiUitcm,  el  cuslodiret'  illaesam  virginilatem. 

XX\r  V  a  ^^  "^^  ([MoA  Beala  Virgo  anle  Filii  conceptionem  eral  quasi  terra  sicca, 

•  Gènes.  Cap.  ab  onini  humore  nocivo.  Accessit  gratia  Spiritus  Sancti  tanquam  fons 
II,  V.  45.  irrignm.  el  ex  tali  conjunclione  factus  est  limus,  de  quo  fomiatus  est 

Oiristus.  Homo  non  erat  qui  operarelur  terrain,  id  e.st,  Beatam  Vir- 

•  Gène».  Cap.   ginem,  «crf  fons  ascendebat  de  terra,*  scilicet  Chrislus  fons  gratiae, 
•  "•  *•  qui  natus  de  Virgine,  ascenditde  terra,  non  descendit  ul  peccator. 

Alberti  Magni  de  B.  V.  M.  Sermones.  Bibliolh.  virginal.  Tom.  1. 
p.  605.  Fons  egrediebalur  de  loeo  voluptatis  ad  irrigandum  para- 
disiim,  qui  inde  dividitur  in  quatuor  capita.   Nomen  uni  Phisnn: 

•  Genêt,  Cap.    nomen  secandi  Geon:  nomen  terlii  Tigris;  '  nomen  quarti  Enphralvs. 
'  ^'  '*''  "•     Locus  voluptatis  est  ipsa  Trinitas,  de  qua,  per  praedestinationem  ab 

inilio  et  anle  saecula,  egressa  est  Virgo  Maria.  Deiis  enim  Pater  ab 
aeterno  praevideralel  praeordiuaveralipsam,  cooperalione  Spiritus  San- 
cti paracliti,  futurain  nialrem  Filii  sui  Unigeniti  el  coae terni.  Unde  ipsa 

•  Eccli.  Cap.    dicil:  Ab  inilio  et  anle  saecula  creata  sum.  *  Dicil  eliam:  Dominus 
X.XIV,  V.  n.      possedit  me  ab  initia  viarum  suanim.  antequam  quicquam  faceret 

a  principio.  Ab  aeterno  ordinala  sumj  necdum  ernnt  abtjnnij  et  ego 

•  Prov.  Cap.  jani  concepta  eram.  *  Verissime  Sancta  Trinitas  est  locus  voluptati.H  : 

'         '*"^'    omnis  enim  bealiludo,  el  gaudium  eleclorum  émanai  el  eUluil  a  Sancta 

el  serenissima  Trinilale.  Propler  hoc  dicitun  Inebriabuntur  ab  ubertate 

*'  •    domus  tuae:  et  torrente  voluptatis  tuae  potabis  eos.  *  De  secundo  nota: 

*  Gènes.  Cap.    P®""  /o»»*^"*  *  iulfHigilur  Virgo  Maria. 

//,  V.  6.  (Voyez  ci-dessus:  Saint  Enfantement  de  Marie  p.  327  et  suivantes). 
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Père  éternel  dans  l'un  et  dans  l'aiUrc);  néanmoins,  l'amour 
excessif,  (pie  son  humanilé  lui  porUit,  demandait  aussi  son 
unjon.  Pour  servir  donc  de  supplément  à  son  absence,  il 
se  portait  dans  elle,  et  la  communiait  de  lui-même,  afin 
de  reposer  ainsi  dans  le  jardin  de  ses  délices,  et  d'habiter 
toujours  avec  elle,  qui  ne  pouvait  vivre  sans  lui.  *  (1)  Le  s.Jos^^.ts 
vrai  amour,  en  eiïel,  ne  peut  souffrir  de  séparation:  l'amour  Mémoiret,Tom. 
élanl  un  désir  qui  porte  incessamment  à  s'unira  la  chose  "'•  p- ^"• 
qu'on  aime,  el  plus  il  est  violent  et  puissant,  plus  aussi  il 
unit  les  cœurs  entre  eux.  Quand  Dieu  le  Père,  par  impos- 
sible ,  ne  serait  pas  nécessairement  dans  son  Fils ,   par  la 
communion  d'essence  qui  est  entre  eux,  et  par  cette  unité 
de  nature  qui  les  rend  inséparables,  aussi  bien  que  le  Fils 
et  le  Saint  Esprit  :  l'amour  infini  qui  se  rencontre  dans  ces 
adorables  personnes,  les  rendrait  inséparables  lui  seul.  Cet 
amour  infini  de  Jésus  pour  sa  divine  Mère ,  était  donc  la 
cause  de  la  communion  de  lui-même  qu'il  lui  faisait,  de      •  jmmoiret, 
son  vivant.  *  »*«i- 

Marie  seule  était  le  sujet  de  sa  joie  ;  dans  elle,  il  re-  c'était^^ur  Ma- 
trouvait  la  source  de  sa  vie,  Dieu  son  Père;  et  la  voyant  rie  surtout  que 
seule  exemple  de  liéché  et  toute  remplie  du  Sainl-Esprit  et  i*^!*"'*  ""^^'J  * 

llicu  SCS  prières 

(le  sa  grâce  :  elle  était  pour  lui  un  indicible  sujet  de  con-  et  ses  souffra»- 
solation.  Aussi  rendait-il  à  Dieu  avec  délices,  ce  qu'elle  lui 

(1)  s.  Antonini  Florent.  Hihliolh.  virginal.  Tom.  !I.  p.  640.  Pro 
certo  teneas,  qiioil  uhicumqup  Cliristus  crat,  sivc  magnus,  sive  parviis, 
ibi  erat  sua  dilocla  Malcr:  nam  extra  suam  pracsenliam  vivere  non 
valebat.  Si  Virgo  pura  erat  in  niiptiis,  lioc  idou  cpiia  Cliristus  ibi  erat; 
i  vcrecundissinia  Virgo  clcunlcmplaliouis  magislra,  ciim  niagiiu  tuimiitu 
pcrrexil  adcrua'in,  iioc  idco  quia  Cliri.stus  illuc  prufectus  est.  Mullo 
niagis  seiwper  auibulavit  ubi  orahat,  ubi  doccbat,  ubi  praedicabtit,  ubi 
ntiracula  fari('I>al  J«'.>us.  Kl  ila  tota  transformata  in  Cliri.slum,  odori- 
fcrum  sacriJiciuni  de  .se  Dco  »)btulit. 

Apud.  S.  ÀMtcliniun ,  Hadmeri  Lih.  de  ExceUcntia  B.  M.  V. 
p.  \M.  Superal  ergo  omnes  omnium  rcrum  orealarum  amores  el  dul- 
rcdincii,  niaguitudo  umoris    istiu.s   Virginis  in  Filium  >uuu),  el  ihdce- 


ces. 


420 


CHAPITRE   X. 


•  Mémoires. 
Tom.  m,  p. 
m.  Tom.  IV, 
p.  i32.  Recueil 
tur  la  Sainte 
Vierge,  p.  1(5. 
433,  bit. 
X. 
Voyant  dans  Ma- 
rie toute  l'Église 
future,  c'était  h 
Marie  surtout 
que  Jésus  adres- 
sait Jes  beaux 
éloges  du  Canti- 
que des  canti- 
ques. 


devait  d'hommages  pour  cllc-mômo.  Comme  créature,  Marie 
avait  à  offrir  des  devoirs  particuliers;  et  c'était  une  béa- 
titude à  Jésus  de  les  offrir  pour  elle  à  Dieu  son  Père,  que 
d'aill(7urs  il  aimait  et  adorait  avec  tant  de  puissance:  l'amour 
incompréliensible  qu'il  portait  à  sa  Mère,  le  rendant  tout 
épris  de  joie  ,  d'être  ainsi  son  supplément.  C'était  mémo 
pour  l'augmentation,  et  la  perfection  de  la  gloire  de  Marie, 
qu'il  offrait  ses  prières  ordinaires  à  Dieu  ;  et  son  grand 
amour  pour  elle,  lui  faisait  joindre  encore  ses  travaux,  et 
envisager  avec  allégresse  le  supplice  do  la  croix  et  toutes 
ses  douleurs.  Enfin,  il  no  pouvait  assez  désirer  ni  assez  de- 
mander à  Dieu  (|u'cllc  fut  revêtue  de  loiis  ses  mérites  :  tant  il 
voulait  de  bien  à  celte  ànie  céleste,  plus  aimable  incompara- 
blement, que  tout  ce  que  Ton  peut  comprendre  de  créé  I  (1).* 
Voyant  déjà  en  elle  l'Église  future,  dont  cette  divine 
Vierge  exprimait  toutes  les  beautés ,  c'était  proprement  à 
Marie  qu'il  adressait  ces  titres  d'honneur  et  de  louange, 
ces  beaux  éloges  qu'on  lit  au  Cantique  des  cantiques.  Car 
si  l'on  peut  dans  un  sens  les  adapter  a  l'Église  chrétienne, 
et  à  l'àme  fidèle  en  particulier,  ils  conviennent  par  excel- 

dinis  immensitas  qua  exultabat  et  liquefiebat  anima  cjus  in  oumdem 
Dominum  Doum  suum. 

(1)  /)e  Emiuentia  Mtiriae  \irg.  a  I.  B.  Novato  Tom.  II.  p.  226 
Cap.  6.  Dico  Clirislum  Dominum  applicassc  cl  ordinasso  sua  opéra 
raeriloria  ad  promercnduni  majorem  dignilatem  et  valorem  omnium  , 
quidom  fidelium  juslorum,  sed  hoc  magis  pracstitum  esse  a  Chrislo, 
ut  dignificariMilur  et  efficaciora  redderenlur  mérita  B.  Virpini-s,  quam 
caetcrorum  juslorum.  Quia  si  Verbum  raagis  pro  redimenda  Vir^ne 
quam  pro  omnibus  aliis  incarnaium  est,  ut  prob.  Tom.  l.  C.  VIll. 
Q.  13,  ergo  simililer  omni  cum  probabiiilale  alFirmare  possumus, 
Ipsum  Verbum  incarnatum,  opéra  sua  meriloria  magis  ordinasso  ad 
dignificanda  el  efficacia  reddenda  mérita*  B.  Virginis,-  quam  caetero- 
rum  juslorum.  Confirmalur  ;  Clirisliis  plus  dilcxil  B.  Virginem  quam 
omncs  alios  Sanctos,  quia  lalis  amor  videtur  debilus  Malri  suac,  quod 
piuribus  Patrum  leslimoniis  probat  Suarcz  Tom.  2.  m  3.  p.  ditp.  19. 
nect.  45,  crgo  cousuquuulor  diccudum  est  quod  Cbrittlus  in  ordinau* 
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lencc  à  la  T^^s~Sainlc  Viorgc  (1) ,  comme  étant  1  ame  la 
plus  fidèle  et  la  plus  excellente  de  l'Église,  (2)  ou  plutôt 

dis  sûh  nicritis  in  niajoreiu  ulililatem  justorum,  magis  respiceret  B. 
Virginem  quam  alios  juslus. 

(1)  Voyez  ce  qui  a  été  tléjà  dil,  sur  le  Cantique  des  cantiques, 
pag.  146  et  suivantes.  Les  autres  endroits  des  Livres  saints  qu'on  appli- 
que à  l'Eglise,  conviennent  surtout  à  la  Très-Sainte  Vierge,  comme 
le  font  rcmarqiior  les  Docteurs: 

Pétri  CeUen*is  ,  Semi.  de  Beatissima  Virginey  Bihlioth.  Patr. 
Tùm.  XXIIL  p.  m.  Tam  de  gremio  universalis  Ecclesiae ,  quam  de 
utero  Virginis  Mariac  alluquilur  Christus  ulfamque,  dicens  :  Veni  in 
hortum  meum  soror  mea  sponsa.  * 

In  Append.  S.  Bernard.  Tom.  U.  in  Assumpt.  B.  Marine,  Guer- 
riei  Abh.  Serm.  Ul.  col.  1033.  In  omnibus  requiem  quacsivi:'  vox 
est  utique  Sapiontiae,  vox  est  Ecciesiac,  vox  est  Mariae,  vox  est 
cujuslibet  sapientis  animae. 

Richard  a  S.  Laurent,  de  Laud.  B.  M.  lib.  VI.  C  l\.  p.  190. 
Procul  et  de  ultimis  ftnihus  pretium  ejut.  Et  nota  quod  haec  expo- 
sitio  qua<«i  commuais  est  Mariae,  Ecclesiae,  et  ûdeli  animae.  Dicitur 
ergo  :  Procul  et  de  ultimis  finibus  pretium  ejus,*  id  est,  forlis  mu- 
lieris,  scilic«t  Mariac,  Ecclesiae,  vel  fidelis  animae,  Christus  scilicet 
qui  seipsum  pretium  dédit  pro  Ecclesia  redimenda. 

S.  Joannis  Damasceni  Tom.  IL  p.  884.  Maria,  sive  Ecclesia, 
tympanum  manibu.s  sumat,  festivum  que  Dci  canticum  cxordiatur.  Spi- 
ritalis  Isradi.*:  puellae  clioreis  perslrepentes  exeant. 

Ricard,  a  S.  Laurent,  de  Laud.  B.  M.  lib.  VI.  C.  7  p.  194. 
Ilac  uxore  dicitur  Chri^to  in  Psal  :  Vxor  tua,  sicut  vitis  abundans,  in 
lalnihiis  diniius  tuae.  '  Vxor  tua,  scilicet  Maria,  sicut  vitis:  Ipsa 
enim  dicil  «'sx'  vitera.  Unde  e«jo  quasi  vitis  ,  etc.  Abundans  in  mnl- 
titudine  spirilualium  iiliorum:  quia  ipsa  est  Mater  omnium  viventium' 
vita  gratiae 

S.  Andreae  Crelemis,  in  Nativ.  S.  Mariae.  Biblioth.  Patr. 
Tom.  X.  p.  621.  Audi,  inquit,  filia,  et  inclina  uurem  tuam,  et  obli- 
rincere  popuUan  tuum,  rt  domum  patris  tui ,  et  concupiscet  rex  deco' 
rem  tuum  :'  «piac  quidem,  otsi  apertc  Ecclesiam  gentium  référant, 
haud  tamen  dilTlcilc  do  illa  inlelligi  queant,  quae  tota  totius  Ecclesiae 
xpunso,  pcr  œcouomia»  miracnttim,  in  templum  ciTccta  est. 

{«)  Richard,  a  S.  Laurent,  de  Laud.  B.  M.  Lib.  V.  C.  XXI  p.  135. 
Dicit  Maria)>  S|Mrilus  Sanclu^i,  Proverb.  influe:   Mullne /iliue  congre- 


•  Cant.  Cup. 
V,  V.  1. 

•  Eecli.  Cap. 
XXIV,  V.  *4. 


•  Prov.  Cap. 
XXXI,  V.  *0. 


•  Ptal.  CXXII, 
V.  3. 

•  Gtncê.  Cap. 
III,  V.  10. 


•  Psal.  XVI, 
o.  t. 
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on  ne  pciil  quasi  les  allribiicr  k  l'Église  en  général,  si  on  la 
considère  vivant  sur  la  Icrrc  ;  ainsi  par  exemple  ces  paro- 
les: Ma  bien-aimèe  e<t  sans  tâche,  en  elle  il  n'y  a  point  de 
•  cant.  Cap.  défaut  *  Hc  Conviennent  qu'à  l'Église  triomphante.  Si  donc 
on  les  appli(iue  à  l'Église  de  la  terre,  c'est  qu'elle  a  été 
figurée  par  Marie  (1),  ou  plutôt  qu'elle  est  unie  à  Marie, 


IV,  V.  7. 


•  Prov.  Cap.    qavcrunl  divitias,  tu  supcrf/rexsa  pu  unircrsn.^..  '  Versus    isU»   laudi 
-V.VA/,  V.  i9-      Mariae  specialiler  coiivenil,  cui  speciaiitcr  dalur  cl  allribuitur  laus  Eccle- 

siae,  cum  ipsa  sil  honcslius  membrum  et  pulcbrius  sub  capito  in  loto 
corpore. 

Berengaudi,  Exposilio  { apud  .S.  Ambioêîum ,   Tom.  II.  p.  547  ) 

•  Apocalyp.    El  draco  stetit  anle  muUcrcvi  :  *   Possumus    per  mulicrem   Bealam 
Cnp.  XII,  V.  4.    Mariam  inlolligerc;  co  qiiod  ipsa  Mater  sil  Ecclesiae;  quia  eum  pcperil 

qui  capul  est  Ecclesiae ,  el  iilia  sit  Ëccicsiae,  quia  maximum  membrum 
est  Ecclesiae. 

(1)  S.  Ambros.  Expos.  Evang.  sec.  LucLib.  II.  Tom.  I.  col.  1284. 
Bene  desponsata,  sedVirgo;quia  est  Ecclesiae  lypus,  quae  est  immaculala 
sed  nupla.  Concepil  nos  virgo  de  Spiritu,  paril  nos  virgo  sine  gemilu. 
El  ideo  fortasse  Sancta  Maria  alii  nupla ,  ab  alio  repleta  ;  quia  el  sin- 
•  gulae  Ecclesfae  Spirilu  quidem   replenlur  et  gralia;  jungunlur   lamen 

ad  temporalis  speciem  sacerdolis. 

S.August.Senn.  CCXIII.  in  tradil.  Symboli  Tom.\.col.  941,  942. 
Virgo  est  Ecclesia.  Diclurus  es  mihi  forte:  si  virgo  est,  quomodo 
paril  filios  ?  Re.spondco  :  El  virgo  est,  el  paril.  Mariam  imilalur,  quae 
Dominum  peperil.  Numquid  non  Virgo  Sancla  Maria,  el  peperil,  el  Virgo 
permansit?  Sic  el  Ecclesia,  et  parit  et  virgo  est.  Cbristura  parit,  quia 
mcmbra  ejus  sunl  qui  baplizanlur:    Vos  eslis ,  inquit  Apostolus,  cor- 

*  I.  Cor.  Cap'  pus  Cfiristi  et  membra.*  Si  ergo  mombra  Clirisli  paril,  Mariae  simil- 
XV,  27.  linjg  ggj 

V.  Bedae prcsbyl.  in  Cfip.  Luc.  2.  Tom.  \ .  col.  234.  Lsquc  liodie, 

•  Matth.  Cap.    et  luqne  ad  consummationrm  saeculi  *  Dominus   concipi ,   nasci  non 
XXVIII,  V.  20.    desinil,  cum  quiiibel  audicnlium,  Vcrbi  flore  susceplo,  domum  se  aeterni 

panis  eflicit.  Quolidie  Dci  genilrix  Ecclesiae,  in  exemplum  Beatae  sempcr 
Virginis  Mariae,  nupla  simul  el  immaculala;  concipil  nos  virgo  de  Spi- 
rilu, paril  nos  virgo  sine  gemilu,  el  quasi  alii  quidem  desponsata, 
sed  ab  alio  faccundala,  per  singulas  sui  parles,  quae  unam  Catholicam 
faciunt,  praeposito  sibi  ponlifice  visibililcr  ungilur,  sed  invisibili  Spi- 
ritus  Sancli  virtule  cumulalur 
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et  comprise  dans  elle  :  Marie  renfermant  en  soi  toute  la 
perfection  de  l'Église,  et  représentant  seule  toute  l'Église  (1), 
à  Jésus-Christ. 

S.  Isidor.  in  AUeyoriis  uovi  Testamenti.  Beata  Maria  Ij'pus  est 
Ecclesiac. 

Sic  etiam  Zacharias  Chnjsopolitan.  Lib.  I.  fn  Unum  de  quatuor 
Riblioth.   Pair. 

Urabani  itauri,  de  UiiiversQ  Lib.  IV.  Tom.  I.  p.  78.  Maria  mystice 
kicclesiac  fi^uram  gcstat  el  speciem  :  quae  cum  sit  desponsata  Cbristo, 
Virgo  persévérai. 

flonor.  Auyuslod.  in  Sigîllo  B.  Marine.  Maria  typus  Eccleslae, 
quia  Virpo  cl  Malor.  Etenim  Ecclesia  Maler  praedicalur,  quia  Spiritu 
Sanclo  foecundata  ,  per  eam  quotidie  fdii  Deo  in  Baptismale  generan- 
tur.  Virgo  autcm  dicilur,  quia  integritalein  fidei  servans  ioviolabiliter, 
ab  baerelica  pravilale  non  cornimpilur. 

Richard,  a  .S.  Laurent,  de  Laud.  B.  M.  Lib.  VI.  Cap.  VII. 
p.  193.  Causa  myslica  est  (juod  Virgo  desponsata,  typus  est  Ecclesiae, 
quae  nos  concipit  Virgo  de  Spiritu,  parit  nos  Virgo  sine  gemitu.  El 
ideo  forte  Beata  Maria  alii  nupta,  ab  alio  repleta  est;  quia  cl  singulae 
Ecclesiae  el  Spiritu  replentur  el  gratia  inunguntur ,  tamen  Sacerdoli 
juuguntur,  sicut  Maria  Joseph  desponsata  est.  Unde  in  quibusdam  Ec- 
clesiis  in^Vigilia  ^'alalisj  sacerdotes  totum  oiTicium  Ilorarum  agunl  in 
typum  Joseph. 

'^'JfThoaci  StcUae  Abbatig,  Serm.  de  Atsumptione  B .  Mariae.  Bi- 
blioih.  Patr.  Cigterciena.  Tom.  VI.  p.  72.  Sicut  capul  ac  membra, 
unus  Filins  (  Clirislus  ),  sic  Maria  et  Ecclesia,  una  Maler,  una  Virgo. 
L traque  Mater,  utraquc  Virgo,  utraque  de  eodem  Spiritu  sine  libidine 
concipit;  ulra(|ue  Deo  Patri  ,  sine  peccato,  prolem  fundit.  Illa  absque 
omni  peccalo  ,  coqxiri  Capul  peperil  ;  ista  omnium  peccatorum  remis» 
sione  Capiti  corpus  edidil  l'traquc  Christi  Mater,  .sed  ncutra  sine 
«liera  totum  paril. 

Alani  de  InsuUs  in  Cap.  I.  Cantic.  Polyuulh.  Marrneci.  p.  138. 
(  Maria  Virgu  )  Similis  est  Ecclesiae  Dei  in  pluribiis,  sicul  enim  Ec- 
clesia Dci  Mater  est  Christi  in  membris  per  gratiam,  sic  Virgo  Mater 
est  Chrisli.  capilis  per  humanam  naturam;  et  sicul  Ecclesia  est  sine 
macula  ,  el  ruga,  iUi  et  Virgo  glorio.sa;  el  sicul  Ecclesia  in  diversis 
personis  habel  universilatem  dononim,  sic  Virgo  Maria  in  se  universi- 
tatem  charismatum. 

1)    .hnhroùi    Ausberli    in    Apocalyp.   Lib.    V.    Bibliuth     Patr. 
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XI. 
Marie  reodait  h 
Jésos-Christ  ms 
propres  devoirs 
et  ccui  de  l'E- 
glise future. 


•  '*  Calfehiwie 
rhritien.Par.  2 
Le^onXV. 


•  Joun.  Cni). 
VIII,  V.  50. 

•  Mémoires. 
Tom.  IV,p.  90. 
i'érémonies  de 
la  grand'messe, 
p.  M. 

•  Lue.  Cap. 
XVIII,  V.  49. 

*  IrUroduction 
aux    vertus  , 

Chap.5,sect.  3. 


*  Isaiae  Cap. 
I.\,  V.  6. 


Admirez  la  conduite  do  Dieu  dans  le  mystère  de  l'In- 
carnation; il  y  observe  un  ordre  mcneilleux,  une  décence 
digne  de  lui.  Le  Vcri)e  sur  la  terre  était  égal  à  son  Père, 
et  digne  d'une  môme  louange;  cl  si  sa  divinilé  restait  ca- 
chée, elle  n'en  était  pas  moins  adorable.  Pareillement  l'hU" 
manité  de  Jésus-Christ,  cette  arche  admirable,  où  Dieu  ha- 
bile en  plénitude,  pour  le  bien  de  ses  créatures  et  pour  les 
communications  de  ses  grâces,  méritait  de  recevoir  de  l'hon- 
neur et  des  louanges.  *  Et  toutefois  Jésus-Christ  venant 
sur  la  terre,  comme  victime  pour  le  péché,  ne  doit  point 
faire  montre  de  sou  égalité  avec  son  Père.  Il  vient,  au  con- 
traire, s'anéantir;  voilà  par  où  il  commence,  disant:  qu'il 
ne  veut  point  d'honneur  comme  homme ^  qu'il  n'est  rien 
par  lui-môme  :  qu'il  ne  cherche  point  sa  gloire,  Gloriam 
mcam  non  qnaero,  *  qu'il  ne  cherche  que  celle  de  son  Pôro 
céleste  qui  l'a  envoyé.  Il  détruit  môme  l'honneur  qu'on  lui 
rend,  *  ne  souffrant  pas  (ju'on  fasse  atlenlion  à  lui ,  pour 
tout  co  qu'on  y  voit  de  grand,  mais  seulement  à  Dieu  qui 
en  est  l'auteur.  C'est  ce  sentiment  qui  le  porte,  dans  l'Evan- 
gile, il  reprendre  celui  qui  l'avait  appelé  Bon.  *  et  à  refu- 
ser celle  qualilé  comme  homme  ;  car  comme  tel  il  est  créa- 
ture et  par  conséquent  néant.*  Avant  sa  résurrection,  étant 
encore  dans  l'état  de  la  chair/ qui  est  un  élat  d'infirmité, 
il  agit  très-faiblement,  se  servant  de  raisonnements,  do  mi- 

Tom.  Xlil.  p.  530.  El  quia  plcnimque  gcnuâ  invenilur  in  specie,  ipga 
beala  ac  pia  Virgo  personani  gcril  Ecclosiae,  quac  novos  quolidie  po- 
pulos paril,  ex  quibus  el  générale  Mediatoris  corpus  formatur.  Non 
autcra  mirum,  si  illa  typum  Ëcclesiae  praetendat,  in  cujus  beato  utero 
capiti  suo  eadcm  Ecclcsia  uniri  meruit. 

Huperl:,  de  Vict.  Veihi  Dei  Lih.WX.  Tom.  III.  p.  629.Mulierhaec, 
sive  hoc  humani  gcneris  individuuin  (  id  est  Maria }  mulieri.s  illius  pars 
est  ,  quani  dicimus  Ecclesiam ,  id  est ,  crcdenlium  coUeclionem  uni- 
vcrsaoï.  Ubi  crgo  mulier  isla,  id  est,  Virgo  Maria  pepcril,  lolam  Ec- 
clesiam peperisse  (juis  nescit  ?  proplerea  dicimus  uuiversi,  Pner  natu» 
est  nobi»,  et  ftliiis  dalus  est  nobin.' 
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racles,  (le  prophMics,  pour  lâcher  de  convaincre  les  hom- 
mes, sans  faire  usage  de  sa  puis&\nce  divine,  qtii  eiil  (on- 
verli  dans  un  moment  les  cœurs  les  plus  endurcis,   et  les 
plus  aheurlés  du  monde.  *  La  crainte  d'êlre  trop  respecté,       *  Mémoires, 
et  ainsi  de  passer  pour  le  Dieu  de  la  gloire,  que  les  Juijs  jg, 
nemsnit  jamais  cntci/ic\  *  lui  fait  donc  cacher  sa  puissance     *  fCor.Cap. 
infinie,  par  le  ^raiid  désir  ijuil  a  de  mourir.  *  Mais  Dieu     •  Âuribuudi' 
le  Père  (jui  veut  procurer  à  son  Fils  l'honneur  et  les  louan-  *""'  '^*^-  '# 
ges  qu'il  mérite,  le  pourvoit  dans  les  jours  même  de  son  ''' 
infirmité,  d'une  Kplise,  où  ces  honneurs  lui  soient  rendus 
en  loute  sainlélc  et  perfection.  Il  lui  bâtit  un  temple  plus 
glorieux  (jue  celui  de  Salomon  :  et  ce  temple  est  la  Sainte 
Vierge,  qui  suit  Jésus-Christ  partout,  pour  le  louer,  et  le 
glorifier.  El    comme   autrefois  les  prêtres  accompagnaient 
l'Arche  partout,  cette  divine  Vierge  aussi  accompagne  Notre- 
Seigneur  dans  lous  ses  saints  mystères  :  de  sorte  qu'elle  lui 
sert  comme  d'Église  portative.  Aussi  voyons-nous  que  tou- 
tes les  ({ualités  de  l'Église  lui  sont  appliquées  (1);   et  de 
même  <|ue  l'Église  est  destinée  de  Dieu  pour  honorer  l'hu- 
manité sainte  de  Jésus-Christ  :   la  Sainte  Vierge  aussi,  qui  • 
contient  en  éminence  toutes  les  grâces,  les  vertus  et  sur- 
tout la  religion  de  l'Église,  est  destinée  de  Dieu  et  sert  pour 
glorifier  parfaitement  l'humanité  de  son  Fils,  et  pour  l'ac- 
compagner dans  tout  le  mystère  de  l'Incarnation.*  Ou  plutôt      •  catérhùnu 
en  la  Très-Sainte  Vierge  il  y  a  toute  l'Église,  et  plus  que  *'"'^""''  •'''^• 
toute  l'Église  ensemble  ;   en  elle  Jésus-Christ  trouve  mille 
fois  plus  d'adorations,  de  louanges ,  d'amour,  que  tout  ce  ia'saù^u^luf^ 
(jue  le  reste  de  la  crL'ature  lui  en  rendra  jamais.  *             ge,  p.  tss. 

(1)7?.  haa'\  Slellae  Ahhut.  Svnn.  I.  de  Astumptiune  li.  M.  Bi- 
hlioth.  pair.  Cisieicint.  Toin.  VI  p.  72.  L'iule  in  Scripluri.s  diviiiitu.s 
iiispiralis,  quixl  (lt>  vir;;iii('  M.iln*  FÀM^Iosia  uiiiversatilcr,  hue  d**  Vir^iiic 
Maria  sin^iilariU'r,  t'I  i|U(mI  iIc  Vir^iiic  Maire  Maria  .spccialitcr:  iil  «ic  vir- 
giiM*  Main*  Ei'clcsia  geucralilcr,  jure  intt'tligitur.  vl  cuni  tl«»  allorutra  scr- 
inu  l(>xitur,fert'  |ier[ni\liiu  eliiulilTorcutcr  de  ulrai|ue  .soiilcntia  iiilclligilur. 

27* 
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Ml. 
1^,3  vtu;  de  Ma- 
rie faisait  désirer 
h  Jisus  lélabli- 
scHiCiU  de  l'K- 
tflisc. 


Considérant  donc  déjà  son  Église  dans  Mario,  y  voyant 
ccUo  Épouse  promise,  pour  l'amour  de  laquelle,  après  avoir 
(juillé  son  Père  éternel  en  s'incarnanl,  il  doit  (juillcr  aussi 
la  synai^oguc  sa  Mère  (Ij,  il  considère  la  dlirércnce  (lu'il 
y  aura  cnirc  l'une  cl  l'autre.  11  compare  cette  Mcie  spiri- 
tuelle et  divine,  avec  la  Synagogue,  sa  mère  matérielle  et 
charnelle,  cette  assemblée  de  réprouvés,  de  gens  endurcis, 


•  Gènes.  Cap. 
il,  V.  »4. 


•  Ibid. 

•  Ephes.  Cap. 
V,  V.  3i. 


*  Joan.  Cap. 
XVI,  V.  iS. 

'  Rom.  Cap.  /, 
V.  3. 

*  Gènes.  ibidU 

*  Gènes.  Cap. 
Il,  V.  i4. 

•  Philipp.Cap. 
II.  V.  6. 

*  Gènes-  ibid. 


"  Gènes,  ibid. 


(I)  S.  Epiplian.  adverms  hacres.  Lib.  III.  Tom  II,  Num.  19. 
(  vol  I.  p.  1051  )  Ex  Maria  2>umpta  illa  Scriplurac  scnteutia  ei>t,  quant 
ad  Ecclesiam  accoramodare  possumus  ;  Propter  hoc  relinquet  liomo  pa- 
trcm  sutim  et  nvilrcm  suain,  et  adhaercbit  uxori  suae  et  erunt  duo 
in  carnem  unam.* 

S.  Augustin,  de  Genesi  Cfmtra  Manichneoit,  Lib.  II.  Cap.  XXIV. 
Num.  37.  Tom.  I.  col.  680.  Dicit  Apostolus:  Sacramentum  magnum 
esse  (juod  diclum  csl;  Propler  hoc  relinquet  homo  palrem  et  matrem, 
et  adhaerebit  uxori  suae,  et  erunt  duo  in  carne  una;*  quod  ipse 
iulerprclalur  subjiciendo:  Ego  autem  dico,  in  Chrislo  et  in  Ecdesia.* 
Ergo  quod  por  liistoriam  impletum  est  in  Adam ,  pcr  propholiam  signi- 
fical  Christum  ,  qui  rctiquil  patrem,  cum  dicil:  Ego  a  pâtre  exivi, 
et  veni  in  hunc  mundum.  *  liera  reliquit  el  malrcm,  id  est,  et  Syna- 
gogam  veterem,  aUpie  carnalem  observationem,  quae  illi  nialer  eral  ex 
semine  David  secundum  carnem;  '  et  adhacsil  uxori  suae  y  id  est, 
Ecclesiae,  vt  sint  duo  in  came  una.  * 

idem,  contra  Fauslum  Manich.  Lib.  XII.  Cap.  VHI.  Tom.  VIII. 
co^230.Quis  enini  non  agnoscal  Christum  eo  modo  rcliquisse  Poirem,* 
qui  cum  in  forma  Dei  esset,  semetipsum  exinanivit,  formam  servi 
accipiens,  *  reliquisse  eliam  Matrem  synagogam  Judacorum,  veteri 
tcstamcnlo  carualiler  inhacrentem;  et  adhaesissc  uxori  suae,  sanclae  Ec- 
clesiae, ut  in  pacc  novi  Testament!  essenl  duo  in  carne  unaf  *  Quia 
cum  sit  Deus  apud  Patrem,  per  quem  facti  sumus,  factus  est  per  carnem 
particeps  noslri ,  ut  illius  capitis  corpus  esse  possemus. 

S.  .inastasiiy  Sinaitac,  in  Hexaemeron  Lib.  10.  Bihlioth.  Patr. 
Tom.  IX.  p.  906,  908.  Diclum  est  deChristo:  Relinquet  patrem  suum 
secundum  carnem,  nempe  populum  Judaicum,  et  Matrem  suum  quae 
ipsum  peperit  Synagogam;  et  adhaerebit  uxori  nuac  (juac  ex  eo  nata 
csl,  castae  Ecclesiae  sciliccl  gcntium:  et  erunt  duo  in  carnem  unam.  * 
Chrislus  cnim  et  Ecclesia:  una  est  consentio  et  consonantia;  nos  enim 
sumus  corpus  Cbristi  et  membra,  ex  membris,  el  cames  el  ossa. 
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loujoni-s  allachés  à  la  Icrre  cl  à  la  chair.  Il  ne  peut  parler 
(le  Dieu  à  lu  Synaj^oguc  si  éloignée  de  lui,  si  pleine  d'ava- 
rice el  d'aveuglemcnl;  3Iarie  seule  est  le  sujet  de  ses  dé- 
lices. Parmi  les  Juifs  il  ne  voyait  rien  en  effet  que  de  vi- 
cieux. Non  seulement  ils  ne  rendaient  à  Dieu  aucun  devoir 
do  reconnaissance,  aucun  rcmercîmcnt,  pour  les  biens  par- 
ticuliers quils  avaient  reçus  de  lui ,  tels  que  la  Loi ,  les 
Prophètes,  et  les  autres  merveilles,  dont  ils  avaient  été  fa- 
vorisés; mais  ils  étaient  encore  tous  pleins  de  crimes  et 
chargés  d'offenses  contre  la  Majesté  divine.  Vivant  au  mi- 
lieu de  tant  de  pécheurs,  de  tant  de  gens  endurcis,  de  tant 
do  personnes  abominables ,  le  Fils  de  Dieu ,  sur  la  terre , 
était  dans  une  mort  perpétuelle.  11  ne  trouvait  de  conso- 
lation et  de  soulagement  ici-bas,  que  dans  le  seul  cœur  de 
Marie.  (1)  Hors  do  là,  ce  n'étaient  partout  qu'objets  de 
crainte  et  d'horreur  ;  il  ne  rencontrait  que  le  péchés  véri- 
table cause  de  sa  passion  ;  il  voyait  écrit  sur  les  visages 
l*arrôt  de  sa  mort  sanglante,  et  rencontrait  autant  de  bour- 
reaux (ju'il  y  avait  de  pécheurs.  Cette  vue  lui  était  un  mar- 
tyre insupportable ,  qui  le  faisait  soupirer  continuellement 
pour  l'Église.  C^était  aussi  ce  qui  lui  faisait  toujours  désirer 
sa  mort ,  pour  mériter  la  naissance  à  cette  assemblée  de 
fidèles,  qui  joiiissant  des  grâces  qu'il  aurait  actiuises,  vi- 
vraient dégagés  du  sang  et  de  la  chair,  et  seraient  élevés 
par  le  Saint-Esprit  à  la  contemplation  de  Dieu,  et  à  son 
amour,  ce  qui  est  la  vocation  de  l'Kglise.  * 

C'était  même  en  priant  pour  Marie,  que  Jésus  priait  avec 
tant  d'ardeur  el  de  zèle  pour  l'Église  future.  Comme  son 
amour  envers  Marie  était  immense,  el  (|u'il  priaK  pour  sa 
perfection  et  pour  sa  glorification,  selon  l'étendue  et  la  force 
de  col  amour:  de  là  vient  que.  trouvant  toute  l'I^glise  dans 


•  Ménunres, 
Tom.     Vt ,    p. 
S5».  Tom.  m, 
p.  m. 
Xlll. 
En  priant  «vec 
tant    d'ardeur 
poor  Marie,  Jé- 
tm  priait   poor 
rÉgIbe;  fli  dMS 
Marie,  0  aimait 
rÉgli». 


(1)  liitjnrii  III  i  finlic.  (.niiinni.  J  nui.  \.p.  1069.  Pci-ncuux    iiujiiil         •  Çfif^f    Caïk. 
inler  lilia,  donec  aspircl  die$  vt  imiitnniur  umbrar.  *  Quaeuaiu  sunl    iv,  v-  t. 


la  Sainte  Vier- 
ge, p.  135   bit. 
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sa  Mère,  comme  une  portion  d'elle  m^me,  il  priait  pour 
l'Église,  qui  se  ressentait  des  effets  immenses  du  saint  amour 
Recueil  »ur   qu'il  portait  à  Marie.  * 

Très-Sainte  Mère,  aimable  et  plus  que  très-aimable  (vous 
êtes  admirable  et  plus  qu'on  ne  peut  l'exprimer)  :  c'est  sur 
ce  saint  modèle  de  l'amour  que  Jésus  vous  porte,  qu'il  aime 
son  Église,  en  étendant  sur  elle  l'amour  qu'il  a  pour  vous. 
Car  nous  savons  bien,  Vierge  sainte,  que  comme  vous  com- 
prenez seule  toutes  les  perfections  et  les  beautés  répandues 
et  partagées  dans  l'Église:  vos  grâces  ainsi  multipliées  et 
e\|)rimées  dans  ce  corps ,  servent  d'occasion  à  Jésus  pour 
nous  aimer ,  et  sont  autant  d'aiguillons  (|ui  excitent  son 
amour  pour  nous.  0  chaste  Épouse!  ô  Sainte  Mère  de  Jésus! 
unique  toute  belle:  c'est  vous  qui  éles  le  parfait  objet  de 
son  amour  !  que  l'Église  vous  est  donc  obligée!  Sans  y  pen- 
ser elle  reçoit  mille  caresses  de  Jésus  à  tout  moment,  par- 
ce qu'elle  vous  représente,  et  qu'il  vous  \oil  répandue  dans 
ellei^(l)  Un  amant  s'estime  heureux,  quand  il  peut  rencon- 

lilia,  nisi  «nniicus  dilecli,  Joseph  et  ego  ililccia,  c»ii  dicit-  Sicut  liliuin 

•  Cant.  Cap,    «"/<''*  spiuns,  sic  ainica  mcn  inter  /itian.'  Vere  ambo  iilia,  vidclicel 
//,  V.  i.  pro  virginalibiui  nupliis  et  coliubilationc  castissima.   Jntcr  Imjusmodi 

•  Cant.  Cap.    nHa  pascitur  dilectus.  * 

'  *'•  '*•  (1)  Richqtd^a  S^  LuurejiJ.  de  laud.  B.  M.  LU).  V.  C.  II.  p.  170. 

*  Cani.Cap.lt    Oscitlelur  me  osculo  oris  stti.'  Talibus  autcm  labiis  oportcbat,  labiis 
V.  4.  Filii,  propiiinri  felicia  oscula  rcconcilialiouis  hnmaitae,  in  quibus  scilicct 

labiis  esset  [turilas,  diarilas,  luimilitas  el  materna  auctorilas.  Feçit 
Maria  osculimi  novum  inter  omnes  creaturas,  scilicel  inter  cœhim  et 
terram,  inter  divinam  naturam  el  humanam,  inter  Deum  cl  hornincm, 
inter  Angelum  el  hominem,  inter  horoinem  el  hominem,  scilicel  Jndacum 
et  Gentilem,  quae  omnia  maxime  di.scordabant,  el  facto  illo  osculu, 
omnia  invict>m  suul  oi^culala. 

S.  Bernardi  Tom.  I.  sup.  missng.  homil.  i-  p-  76i.  Dcdil  tibi 
Clnislum  per  Mariam.  Sed  «|uia  indignus  eras  cui  donaretur,  datum  csl 
Mariae ,  ul  per  illam  accipcres  <piic(|uid  haberes,  (piia  nihil  nos  Deus 
liabere  voluit  quod  per  Mariae  mauus  non  transiret. 

Sancli  Anselmi  oratio  Ll  ad  B.  Vinj.  Mariam.  Quid  enim  digne 
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Irer  quelque  chose  qui  ressemble,  ou  qui  appartient  à  ce 
qu'il  aime,  quand  ce  ne  serait  qu'un  cheveu.  Quq\  amour 
]f',ri;..>  ,^Q  eioii-ollc  pas  donner  à  Jésus,  puisqu'il  voit  re- 
j.i  s  et  reproduites  en  elle^  les  grâces  et  les  beautés 

de  Marie?  Que  si  les  enfants  de  la  personne  qu'on  aime 
sont  si  aimables ,  à  cause  de  leur  Mère  ;  que  sera-ce  de 
toute  l'Église,  dont  les  particuliers  sont  les  enfants  de  la 
chaste  amante  de  Jésus?  En  aimant  l'Église,  il  baise  le  por- 
trait de  sa  Mère;  et  comme  si  l'Église  était  réellement  sa 
Mère ,  il  l'aime ,  il  la  chérit ,  et  se  donne  à  elle  avec  le  •  Mémoires, 
môme  amour.  *  Tomiii.p.ns. 

'  XIV 

En  celte  qualité  d'expression  extérieure  de  l'Eglise  fu-  ^anc^  représcn- 
ture,  dont  elle  tenait  la  place,  Marie  était  destinée  à  être  lau  à  Jésus  rÉ- 
aussi  l'Épouse  de  Jésus-Christ,  et  par  conséquent  à  ne  former  et  aaTu^rmt 
avec  lui  (ju'une  seule  victime  d'expiation,  et  une  même  hostie  "»e  hostie  An- 
de  lo"  '"  '"  Car  le  mariage  étant  l'union  de  deux  person-  ^'*^'*  '***  '"'' 
nés  -  -  au  môme  joug,  conju/jinm,  jugum  commune: 

doit  rendre  communs  entre  les  époux,  les  sentiments  du 
cœur  et  les  dispositions  intérieures,  non  moins  que  les  biens 
et  les  maux  extérieurs.  De  là  l'union  incompréhensible  qui 
existait  entre  Jésus  et  Marie ,  et  qui  rendait  celte  divine 


dicam  Mnln  t.iLMimi.s  ri  .'liiUinnns  moi,   jiiT  eujus  >;iiirlilati'm  jK'ccala 
mca  purKuiilur,  por  cujus  >ir<;iiiitatcm  anima  mca  adainalur  a  Uumino 

lio  el  liosponsatur  Deo  suo. 

De  Etninentin  V.  Mariae  u  S.  Jo.  .\ovat.  Tom.  11.  ;*.  388.  €■  II. 
Sonet  vox  tua  iu  nuribtix  meig,  vox  enim  tua  dulcis.  '  El  conftonant      *  <'<»••'»  C*i»' 
ilia  vorbaCarU.  IV.  ronts  tiistiltam  lahia  tua,  nponsa;  '  quasi  dical    ";  ^*  **' 
Chrislus:  o  Mater  dilccla!  dum  labia  lua  movtintur  ad  fnudendas  pro   jir  ^   f) 
hominibuM  procès:  suavilalem  iuslar  diiilillanli.<<  favi  luilii  degusUiiulain 
rxhibi'nl.el  >iii^'ul;irt' hc.itiliiii.s  deliciumalTorunl;  uudc  /  '    ilexan. 

»  in  Libr.  lie    li,.,,,      Wrhi.  (îaudel,    iuquil,   Filiu.  , MaiTi'.' 

•  (plia  omnia  '  >«  prccibus  liuao  gcuitricis  cvictus  dui 

•  ^jUXLae  douaic  puUl,  et  aca*piae  ab  illa  sin»  pâtre  humanitali.^  vices 
»  redderc  »  '~ 


•  Coni.  Cof. 
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•  Pfcneil  »ur 
la  Sainte  l'ier- 
ge,  p.  ^.T,  90. 
Mémoires.  Tom. 
III,  p.  146,357. 


Vierge  parlicipante  de  tout  ce  qu'éprouvait  Jésus-Christ. 
Dieu  le  Père  répandait  en  effet  par  son  divin  Esprit,  dans 
les  deux,  les  mômes  lumières,  et  les  mômes  sentiments; 
d'où  il  résultait  que  les  intentions  de  Marie  étaient  perdues 
dans  celles  de  Jésus,  et  se  trouvaient  être  les  mômes.  Il  en 
était  de  son  intérieur,  par  rapport  à  celui  de  Jésus-Christ, 
comme  d'un  petit  cercle  qui  serait  dans  un  grand,  et  qui 
contiendrait  en  soi  toutes  les  lignes  du  grand  cercle,  mais 
moins  vastes  que  celles  de  ce  dernier.  Car  quoique  les  in- 
tentions de  la  Très-Sainte  Vierge  fussent  les  mômes  que 
celles  de  Jésus-Christ,  elles  étaient  bien  moins  étendues  que 
celles  du  Fils  de  Dieu,  infiniment  plus  grand  qu'elle  ne 
peut  l'ôlre.  *  On  doit  juger  par  là  du  continuel  martyre 
qu'a  souffert  Marie,  destinée,  en  qualité  d'Épouse  de  Jésus- 
Christ,  à  n'être  avec  lui  qu'une  seule  victime  d'expiation. 
Comme  victime  universelle,  chargé  d'expier  nos  péchés,  et 
d'en  souffrir  toutes  les  peines,  Jésus-Christ  a  porté  intérieu- 
rement, et  toutefois  réellement ,  les  douleurs  de  toutes  les 
maladies,  de  toutes  les  plaies  des  hommes.  Il  eût  voulu  les 
souffrir  dans  son  corps  ;  et  ne  le  pouvant  pas,  il  en  a  porté 
le  désir  dans  son  cceuj",  et  en  a  souffert  la  peine  intérieure 
et  invisible  telle  qu'elle  s'exprime  extérieurement  dans  les 
malades,  les  estropiés,  les  martyrs:  endurant  ces  douleurs 
au  fond  de  sa  chair,  de  ses  nerfs,  de  ses  tendons,  de  ses 
artères,  sans  qu'elles  fussent  visibles  aux  yeux  des  hommes. 
Son  ardeur  de  souffrir  et  d'endurer  pour  la  gloire  de  son 
Père,  était  même  sijmmense,  qu'elle  n'a  point  eu  de  bornes 
ni  de  limites.  Nous  ne  pouvons  donc  pas  comprendre  quel 
a  été  le  martyre  intérieur  de  la  Très-Sainte  Vierge,  que  le 
Saint-Esprit  rendait  participante  de  tout  ce  qu'éprouvait  Jé- 
sus-Christ. Elle  était  si  intimement  unie  à  lui  par  ce  divin 
Esprit,  résidant  et  agissant  en  elle,  que  tout  ce  qui  tom- 
bait sur  Jésus,  retombait  sur  Marie,  qui  se  trouvait  ainsi 
submergée  comme  dans  un  océan  de  douleurs. 


SOCIÉTÉ  DE  JÉSUS   ET    DE   MARIE.  431 

Ainsi  en  a-t-il  élé  du  désir  et  de  l'amour  de  la  con-         xv. 
fusion ,  de  ranéantissement ,  de  la  pauvreté  ;  comme  aussi  ^  "'J^.  ^^^ 
des  hommages  intérieurs  qu'elle  rendait  à  la  Majesté  divine:   avecJésicmème 
L'Esprit  de  Jésus-Chris!  vivant  en  elle,  non  pour  y  être  2'"^«^"^si^ 
oisif,  mais  pour  y  imprimer  son  immense  religion,  envers  meii. 
son  Père,  (^el  esprit  de  Jésus ,  l'unique  louange  de  Dieu  ; 
celle  voix,  dont  il  est  dit  dans  l'Apocalypse:  qu'elle  se  fait 
entendre  comme  la  voix  d'une  multitude,  et  d'un  million 
de  millions  d'âmes,  cette  voix  qui  résonne  par  la  bouche 
de  toute  créature,  était  renfermée  en  la  Très-Sainte  Vierge, 
comme  un  écho.  L'écho  ne  produit  pas  la  voix:  il  la  redit 
et  la  répète:  ainsi  l'àme  de  Marie  reproduisait  les  mêmes 
choses  que  cette  voix  divine.  Elle  était  l'expression  de  tout 
le  Verbe,  comme  disent  les  Pères,  et  de  toute  la  louange 
de  Dieu  en  Jésus-Christ.  *  Aussi  n'interrompait-elle  pas     •  itecueu  tur 
cette  sainte  occupation,  naême  pendant  son  sommeil,  d'après  '°  *^*"7/j^*r< 
ces  paroles  du  Cantique  des  cantiques  :  Je  dors  et  mon  cœur 
veille.  *  C'était  aussi  l'état  de  Notre-Seigneur  sur  la  terre,     •  cant.  Cap. 
avec  cette  différence  cependant .  que  ce  qui  se  faisait  en   ''•  *'•  ** 
lui  en  éminenco,  se  passait  en  Marie  dans  toute  la  perfe- 
ction, qui  peut  être  communiquée  à  une  pure  créature,  la- 
quelle pouvant  être  occupée  de  Dieu,  le  devait  être  pen- 
dant ce  temps  (1),  pour  ne  laisser  passer  aucun  moment    •  Èeriuspin- 
de  sa  vie,  sans  rendre  à  Dieu  ses  devoirs  et  les  noires.  *  *"*'f' /T  "' 

'  . p.    i63,  etc. 

(1)  S.  Amhrnniiyde  Viryiuthus  Lih.  II.  Tom,  II.  col.  166.  Et  lamen 
eum  quiescerel  coq)u.s  M<iriae,  vigilarel  animus. 

Rupcrtui  Lib.  .5.  iu  Cantiea.  Muliarum  animarnm  fuiteteKl;  eodem 
modo  quo  et  Jacob  (lormivit ,  seciiiulum  coqnis  (lormirn,  «tsecundim 
auimam  cœlestia  >itlorc.  Sed  te,  o  cœlum  Dei  I  uiiica  sedes  Domini 
(Maria)  in  vigilaiidi  modo  cuncli.H  oiortalibu.s,  sive  terrenis  homiDibu.<( 
lunge  eraineiitiur  slolisti,  Ioiikc  stiidio.sior  ad  contemplandum  eum  in 
(fuew  dfiaiderant  Anyeli  prospirerr,  '  at<|ue  aptiur  fiiisili.  '  I,  Pttr.Oip. 

D.  AmuedtiEpi$c.  Lausauentiê.dr  Laud.  B.  Virginin  //oftn'/.IV.    '.  «••  '*• 
Hiblioth.  Pair.    Tom.  XX.  p.  1270.  Saepe  eliam   ajrti  <1  in      •  ç,,^  q^^ 

CaDtici»  canticorum  scriplura  e^t,  Ego  dormio  et  cor  v,  l'at.'    r.  v.  a. 
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XVI. 

1^  résidence  de 
Dieu  le  Père  en 
Jésus  et  Marie, 
était  le  fonde- 
ment de  l'imité 
parfaite  de  leurs 
sentiments. 


La  résidence  de  Dieu  le  Père  en  Marie ,  comme  Mère 
du  Fils  de  Dieu ,  ainsi  qu'il  a  déjà  élé  expliqué ,  élail  le 
fondement  de  cette  unité  parfaite,  qui  régnait  entre  râmo 
de  Jésus  et  celle  de  sa  Mère;  car  le  Père  clant  dans  le  Fils, 
et  le  Fils  dans  le  Père  :  Marie,  en  qui  résidait  le  Pcre,  n'était 
qu'un  avec  Jésus-Christ^  en  qui  résidait  la  personne  du  Fils. 


•  Cant.  Cap, 
V,  V.  i. 


Carne  quippc  dormions,  animo  vigilal)al;  et  arlus    sopori  concédons, 
Ptal.    IV,    ,-|,  pdf^g^  ,;,  ùlipsum  dormiens'  quiescebal.   l'bi  erat  thésaurus  cjus, 
** MatL  Cap.    '^'  ^^  cor;"  ubi  gloria,  ibi  et  cousciculia 

VI,  V.  H.  S.  Bernardin.  Senens.  apud  Laurent.  Chrysuj.  in  Mundu  Mariuno 

Tom.p.  133,  Mens  Virginis  in  ardore  conlemplalionis  conlinuo  tenebalur 
adeo  ut  nec  quidem  cura  soranum  caperct,  ab  ea  desisleret.  S.  Bem. 
Senens.  Tom  I.  5e/'f/».  51.  art.  3.  Cap.  2.  Et  iioc  est  quod  illa  indi- 
care  voluil,  cum  in  Canlico  raodiilabatur:  Ego  dormio  et  cor  meum 
vigilat.  *  Liccl  cnim  naturaliter  simul  et  semcl  somnus,  et  vigilia  in 
hominc  aliquo  esse  ncqueat,  virtulc  tamcn    divina  exlilit  in  Virgine. 

Dionys.  Carthusian.  apud  Laurent.  Chrysog.  Op.  et  loc.  cit.  Hoc 
praceminenler  dicere  potuil,  quia  contemplatissimam  vilam  duxit.  Deni- 
que  in  sommo  corporali  cor  cjus  pervigilfuil,  et  ex  assidua  assucfaclione 
perfecta  insislendi  divinis,  ex  ardentissima  et  exercitatissima  charitate, 
ex  splendidissima  et  exuberantissima  Supicutia  sibi  infusa,  et  contenv- 
platione  in  vigiliis  pêne,  aul  prorsus  pcnc,  aut  prorsus  continue,  ctiam 
tempore  somni,  vigili  corde  fuit  Deo  conjuncta,  et  pro  coramissa  sibi 
Ecclesia  vigilare  non  cessât  (Dionys.  Carlusian.  Cap.  18  in  Cantica  ). 

V.  Bedae,  in  Luc.  Cap.  2.  apud  Joan.  Bapt.  Novali,  de  Emi- 
nent.  Virginis  Tom  p.  10.  »  Dei  genitrix,  et  inde  quidem  beata,  quia 
»  Verbi  incarnandi  ministra  fada  est  lemporalis,  scd  inde  mullo  beatior, 
»  quia  ejusdcm  semper  amandi  cuslos  mancbat  aeltrna.  a  Perpende  li 
aetej-na,  id  est,  a  principio  quo  exlitit,  siue  inlerruptiono  Deum  amavit; 
ergo  etiam  de  en  semper  cogitavit,  ergo  scientia  iodependenler  a  phau- 
tasmatibus  donata  eral. 

Pacinchelli.  Ordinh  Prnrdirnt.  fjralin  pleun,  Fxercilat.  XIV. 
f).  567.  De  Virgine  Sanclissima  asserendum,  eam  inter  dormiendum,  ma- 
gna palra.«!sc,  de  Deo  cogitasse,  cœlos  ascendisse,  cum  Angclis  esse  con- 
versatam  ,  tarlareos  inimicos  persecutam  ,  pro  Iiumauo  génère  interpel- 
lasse ,  et  id  genus  alia  raagno  Spiritus  fervorc  exercuissc. 

Theologia  Mariana  a  Virgilio  Scdlmayr  n.  1665.  p.  706.  S.  Tho- 
nia*,  1,  2.  0-  113.  Art.  III.  in  illa  verba  Num.  Si  quis  fuerit  inter  vos 
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k  dire  vrai,  c'est  un  raômc  DicurégnatU  on  deux;  c'est  un 
mi^nie  esprit  en  deux  cœurs,  en  sorte  qu'un  mouvement  de 
Dieu  en  l'un,  opère  dans  l'autre;  et  comme  jls  sont  plus 
eu  Dieu ,  ^u'en  eu\-mômcs;  comme  ils  qnt_plus  de  Dieu 
CiLCux  (tue  de  leur  ôlre  propre  :  do  là  vient  qu'ils  ne  sont 
gu'un,  dans  un  tiers,  qui  est  Dieu.  Ainsi,  ils  veulent  tous 
deux  une  seule  chose;  ils  no  sentent  et  n'ont  rien  d'eux- 
mêmes,  qui  leur  laisse  vouloir,  ni  désirer,  rien  de  parti- 
culier. Ils  sont  tous  deux  dans  les  mômes  desseins,  par  un 
môme  désir ,  qui  est  celui  de  Dieu  en  eux ,  commo^  deux 
poissons  conduits  par  le  mouvement  d'une  môme  eau,  deux 
navires  conduits  par  le  môme  vent.  Ces  deux  cœurs,  si 
égaux,  étaient  tellement  unis  en  Dieu,  que  comme  Dieu  no 
se  sépare  pas  de  lui-môme ,  ils  ne  pouvaient  pas  se  sépa- 
rer; et  ([ue,  quand  ils  étaient  obligés  de  s'éloigner  l'un  do 
l'autre  pour  Dieu,  ils  no  faisaient  que  s'étendre  en  Dieu: 
cojame  deux  bras  joints  ensemble  ne  sont  pas  censés  se  se-  Tom.^tu*'^'^ 
parer,  quand  ils  s'étendent,  à  cause  qu'ils  sont  unis  et  ani-  sos,  39*.  Ma- 
rnés par  une  môme  âme,  qui  s'étend  dans  eux.  *  ^osmh%^%*^^ 

Prophela  Domini per  somnium  atit  in  visione  loquar  ad  cum,*  doccl       •  Num.  Cmp. 

prophelam  pro  tune  haljerc  usum  libcri   arbitrii.    Imo  talcm  habuisse   ^"»  *'•  *• 

eliam  Ad.im  in  sopore  illo ,  a  Doo  immisso  ,    (juanJo  ex  ipsius  cosla 

Evam  formavil,  doconl  S.  Thom.  ().  13.  de  Verit.  Art.  II.  D.  August. 

Lt6.  IX.  de  Generi  ad  litteram  Cap.  XIX.  D.  Hicron.  in  Cap.  Y.  ad 

£phe$.  Er^o  n.  Virgo  elinm  in  somnis  mcniit,  et  communis  est  iuter 

tlieologus  MariauoH  tMMiU'nlia. 

Rutila  Benzomif  in  Maijni/icat  Dissert.  p.  140.  Bernard.  Seuensis 
Serm.  LI.  Art.  1.  cl  Ruporlus  Lib.  Y.  in  Cantica  in  exord.  et  Cani- 
sius  lÀh.  1.  Cap.  13.  cl  Bu.nIus.  Ser.  1.   P.  III.  et  Diouysius  lliche- 
lius  in  illud  Cant.  Ego  domiio  et  cor  meum  viyilat,  *  id  eliam  Yir-      *  ^****'  ^^' 
gini  dormicnli    irîîtuiinl;  '     '         '        lîbus  in  slalu   innoccntiac      »  **•    • 

fuisse  roiin'ssiim  inmiit  I)  \ .  conlra  Julian.  C<ip.  IX. 

Et  quidt'm  .«i  AiipM'Iis  Sancli.s  doiium  illud  porfectae  chariUiti.<t,  et  sanc* 
litatis  conrcssum  fiiil,  ut  ex  (|tin  iii  primo  insinnli  suae  creationix  con- 
vcrsi  Kunl  ad  peum,  nunquam  ali  illius  ucluali  amore  el  rontempla- 
liuoe  cc^wavuriut  ;  cur  uun  eUam  Virgini  f 


4;m 

IIÉILKXIO.NS  PHATIOIJES. 


I.  1."  Les  seiuiraenls  d'aircclion  de  Jésus  envers  sa  Sainte  Merc, 

Sciitiijiertts  des   doivent  vous  servir  de  modèle ,  dans  votre  amour  envers  vos  pa- 

enfants  chrétiens  .         .  •       •  ,^.  ...  ' 

envers  leurs  pa-    renls ,  Si  VOUS  voulez  honorer  Dieu  en  les  aimant,    comme  voire 

renis.  qualité  de  chrélicu  vous  y  oblige.  Quelque  service  qu'il  eût  reçu 

de  la  Ïrès-Sainle  Vierge,  quelque  parfaite  qu'elle  fût:  Jésus  l'ai- 

moit  non  pour  elle-même,  mais  pour  Dieu  qu'il  adorait  vivant  dans 

elle,  comme  dans  un  tabernacle,  où  il  se  rendait  sensible  à  lui  ; 

en  sorte  que,  daus  sa  Mère  ,  c'était  Dieu   même  qu'il  aimoit.  Voilà 

comment  vous  devez  aimer  vos    parents:  c'est  à  dire,   les  aimer 

du  même  amour  dont  vous  aimez  Dieu  ;  avec  celle  différence  que 

vous  ajniez  Dieu  pour  lui-même,  et  vos  parents  pour  Dieu,  mais 

toujours  Dieu  dans  vos  parents.  "^ 

En  leur  donnant  des  marques  d'affection,  vous  n'aurez  donc 
pas  pour  6n,  de  s«ilisfairc  une  certaine  tendresse  de  cœur,  que 
vous  éprouvez  pour  eux.  Ce  sentiment  naturel,  qui  se  trouve  aussi 
dans  les  animaux,  est  troiJ^rossier ,  trop  terrestre,  pour  être  le 
motif  qui  inspire  une  âme  chrétienne.  S'il  y  a  des  occasions  où  il 
soit  convenable,  que  vous  donniez  de  ces  sortes  de  témoignages 
à  vos  parents:  ce  sera  à  Dieu  même,  rendu  sensible  dans  leurs 
personnes,  que  vous  les  donnerez,  et  pour  lui  seul.  Alors,  bien 
loin  d'amollir  votre  cœur,  et  de  diminuer  votre  piété  filiale  envers 
Dieu,  ces  marques  de  tendresse  seront  autant  de  devoirs  rebgieux 
que  vous  lui  rendrez  à  lui  même  ,  et  qui  augmenteront  en  vous 
son  saint  amour. 

Cette  allection  chrétienne  pour  vos  parents  bien  loin  d'étein- 
dre vos  sentiments  de  lendrcsse  naturelle,  les  en^noblira,  les  per- 
fectionnera, les  rendra  surnaturels.  Vous  aimerez  aussi  sincèrement 
vos  parents ,  malgr^lcs  défauts  au.xquels  ils  pourraient  être  sujets, 
que  s'ils  étaient  les  personnes  du  monde  les  plus  accomplies;  parce 
que  votre  amour  aura  pour  objet,  non  leurs  qualités  personnel- 
les, mais  Dieu  dont  ils  sont  les  représentants.  Pareillement,  vous 
les  aimerez  aussi  cordialement ,  s'ils  vous  donnent   quelque  juste 
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snjet  de  plainte,  cl  rm^me  s'ils  vous  niallraitent ,  que  s'ils  n'avaient 
poar  vous  que  des  témoignages  de  tendresse  et  de  prédilection. 
Dieu  ne  veut  pas,  en  effet,  que  les  impcrfeclions,  qui  peuvent 
se  reconlrer  dans  ses  images,  le  privent  de  l'honneur  qu'il  pré- 
tend recevoir  de  nous  ;  et  Notre- Seigneur  ne  mérite  pas  moins  de 
respect  dans  un  ciboire  d'élain  ou  de  plomb,  que  dans  un  autre 
d'argent  ou  d'or,  parccque  dans  l'un  el  dans  l'autre,  il  est  égale- 
ment grand,  également  adorable. 

î.*  Dans  le  dessein  de  Dieu,  les  parents  ne  devraient  être  que  il. 

de  saintes  images  de  sa  paternité,  destinées  à  attirer  à  lui  les  res-     Scntimenis  des 
„  /r      •        I  r     .        I      .    -1  1  <  .    -1      parents  chrétiens 

pecls  et  1  affection  des  enfants;  dont  il  est  le  premier  père;  el  ils  envers  leurs  en- 
ne  sont  souvent ,  hélas  !  que  des  idoles  vivantes,  qui  lui  dérobent  fanu. 
sa  gloire,  en  retenant  pour  eux-mêmes  l'honneur  et  l'affection  qui 
lui  sont  dus.  La  Très-Sainte  Vierge,  quelqu'innocenle  qu'elle  fut 
dans  son  âme  et  dans  ses  sens,  n'avait  jamais  en  vue  la  satisfa- 
ction de  sa  sensibilité  propre ,  en  donnant  des  marques  de  ten- 
dresse à  l'Enfant  Jésus.  Dans  ces  occasions  elle  se  proposait  tou-  Ov  \ 
jours  de  témoigner  son  amour  sensible  à  la  Divinité  du  Verbe  : 
car  ses  caresses  avaient  pour  motif,  non  le  corps  de  Jésus,  mais 
la  divinité  qui  y  était  unie,  et  qu'elle  aimait  en  lui.  A  son  exem- 
ple, les  vrais  chrétiens,  quoiqu'ils  adorent  le  corps  de  i\otre-Sei- 
gneur  dans  l'Eucharistie ,  l'adorent  non  pour  lui  même  ,  mais  pour 
la  divinité  qui  en  est  inséparable:  aussi  tous  les  hommages  qu'ils 
rendent  à  celle  chair  sacrée .  sont  autant  de  devoirs  religieux  . 
qui  les  unis.sent  à  Dieu  de  plus  en  plus  ,  cl  les  rendent  aussi  plus 
participants  de  sa  vie.  Au  lieu  que  les  personnes,  qui  n'ont  point 
Dieu  en  vue ,  dans  les  témoignages  de  tendres.sc  qu'elles  se  don- 
nent, se  remplissent  de  l'amour  les  unes  des  autres;  et  .s'éloignent 
d'autant  plus  de  Dieu,  qu'elles  s'aiment  plus  vivement. 

Ainsi  cet  amour  naturel  que  Dieu  a  mis  dans  les  cœurs  des 
pères  et  des  mères,  pour  communiquer ,  comme  par  un  canal,  ses 
vertus  divines  aux  enfants,  et  accrollre  en  eux  sa  vie,  n'est  trop 
souvent  qu'un  moyon  funeste  .  qui  les  remplit  de  l'amour  des  créa- 
tures et  des  vanités  du  monde.  Qu'y  a  t-il  de  plus  ordinaire  que 
de  voir  des  mères,  après  avoir  parc  leurs  enfants,  qui  à  peine 
se  soutiennent  sur  leurs  pieds,  prendre  plaisir  à  les  louer,  à  les 
admirer,  à  exagérer  follement  leur  bonne  grâce?  L'expression  de 
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joie  qu'elles  leur  monlrcnl  dans  les  traits  de  leur  visage  ,  leurs 
paroles  animées,  leurs  gestes  signifiratifs,  font  plus  d'impression 
qu'on  ne  le  pense,  sur  les  cœurs  des  enfants,  et  les  ouvrent  aui 
premières  saillies  de  la  vanité  et  de  la  folle  estime  d'eux-mêmes. 
C'est  ce  qu'il  est  aisé  de  remarquer,  à  l'attitude  qu'ils  savent  pren- 
dre alors  ,  ù  leur  domarchc,  à  tous  leurs  procédés  pleins  de  hau- 
teur; jusque-là  qu'on  en  voit  se  préférer  aux  autres  avec  orgueil, 
et  dédaigner  même  ceux  à  qui  l'on  ne  donne  pas  les  nii^mes  louan- 
ges, ou  qui  ne  sont  pas  si  bien  vêtus.  Par  ces  insinuations  per- 
ûdes,  la  puissance  et  les  charmes  du  langage  et  de  l'amoui-  ma- 
ternels, qui  devraient  préparer,  dans  les  enfants,  les  voies  à  l'exer- 
cice de  la  foi,  de  l'espérance  et  de  la  charité,  qu'ils  ont  reçues 
dans  leur  Baptême,  tendent  au  contraire  à  y  éteindre  ces  vertus; 
et  contribuent,  en  quelque  sorte  ,  à  les  rendre  orgueilleux  ,  hau- 
tains et  dédaigneux  ,  avant  même  qu'ils  soient  raisonnables.  Voilà 
les  suites  naturelles  et  inévitables  de  la  première  éducation ,  lors- 
qu'elle n'est  pas  dirigée  par  les  lumières  de  la  foi  chrétienne. 

Prenez  doue  la  résolution:  1.°  de  parler  toujours  aux  enfants 
comme  vous  le  feriez  avec  eux,  s'ils  étaient  déjà  raisonnables, 
et  capables  de  goûter  las  maximes  du  christianisme  :  ne  leur  pro- 
posant aucun  des  motifs  propres  à  donner  de  l'estime  pour  les  vani- 
tés du  monde  ,  des  quelles  vous  devez  au  contraire  leur  inspirer 
doucement  le  mépris.  4."  Parlez-leur  de  Dieu  et  des  choses  du 
ciel ,  de  manière  à  leur  montrer,  par  l'expression  de  votre  visage, 
par  votre  accent,  par  vos  paroles  ,  quelle  estime  profonde  vous 
en  faites  vous-même.  3."  Enfin  dans  les  témoiguages  d'amitié  que 
vous  ne  pouvez  vous  dispenser  de  leur  donner ,  unissez-vous  à  Marie, 
aimant  par  motif  de  religion  l'EnfanV  Jésus;  puisqu'il  est  vivant 
dans  eux  par  son  esprit  et  par  sa  grâce.  Par  la  fidélité  à  ces  moyens, 
vous  aurez  le  bonheur  de  développer  dans  leurs  cœurs  les  vertus 
chrétiennes,  d'honorer  Dieu  dans  l'exercice  de  l'éducation  des  en- 
fants, et  d'y  trouver,  pour  vous-même,  une  source  de  bénédictions 
et  de  mérites. 

Fin  do  Tome  premier. 
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